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GENEALOGIE, 

E  T 

LAURIERS. 

De  trefnobic  &  ancienne  Famille, 
des  Comtes 

D  E 

N  A  S  S  A  V. 


-  X  \ 

Lk  GENEALOGIE 
des  Illudres  Comtes  de 

NASS  AV 

Novellemcnt  imprimée  ; 

AVEC 
La  defcription  de  toutes  les 

VICTOIRES 

lefquelles  Dieu  a  odroiécs 
yiux  Nobles  t  Haults  &  PttiffAnts  Stigneurs, 

MESSEIGN«  LES  ESTATS 

Des  Provinces  Vnies  du  Païs-bas, 
Sous  la  Conduite  &  Gouvernement 
de  fon  Excellence  ,  k  Trince 

MAVRICE  de  NASSAV. 

Deuxfiefmc  Edition, 

A      L   E  Y  D  E  N, 

Chez   lEAN  ORLERS 
en  TAn  cId  loc  xv. 
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A   HAVLTS  PVISSANTS, 

Illuftres  &C  Magnifiques  Seign" 

Mejfeigneurs 

LES    ESTATS  DES 

PROVINCES  VNIES 

DV  PAYS-BAS. 

Comme  aufïi 

A  TRES-ILLVSTRES,  TRES^EXCELLENS 

&  trefmagnanimes  Princes  Seign*^* 

Mej^eigneurs 

ES  PRINCES  D'ORANGE. 

Et  tom  ces 

Trefnobles  Seigneurs  &  C  o  m  T  e  s 
D  E 

N  A  S  S  A  V' 

qui,  par  leur  prouëffe  &  magnanimité  incomparable 
ont  aidé  a  procurer  le  repos  ô£  la  liberté 
des  Provinces  Ynies, 


MESSEIGNEVRS  = 

ES  Lauriers  Triomphans,  fbitans  derechef  en 
public  reveus,  &  augmentez  de  plufîeurs  récits 
&  advertilîèmcnts  remarquables ,  notamment 
touchant  le  commencement  de  nos  guerres,  ÔC 
des  chofès  y  advenues,  jufques  a  la  mort  de  feu 
monfèigneur  le  Prince  d'Or(^;?g^(  de  haulte  mé- 
moire )  &  en  outre  ornez  &  enrichis  de  la  Généalogie  de  la  tretillu- 
ftre  ancienne&noblemaifbn&familledeZN/'^j^//^  n'y  ont  voulu 
paroiftre  Ibubs  autre  nom  que  le  voftre  :  Auffi  vous  appartiennent 
ils  de  droit  5 

A  vous,Haults  Puiirants,Illuftres&  Magnifiques  Seigneurs; 
car  c  eft  de  vos  guerres  &  heureufes  vidoires  qu'il  eft  principale- 
ment traide,  tant  en  la  Généalogie, o^t^  Lauriers  prefèns,en  l'un  &: 
en  l'autre,  vous  eftan t  exhibée  ôc  depein  te  come  au  vif,  la  vérité  de 
tous  ces  fîeges,detafïiegcments,  entreprifès,  prinlès  de  villes,  cha- 
fteaux  &  fortereffes.  Armées  &  Batailles  tant  par  Mer  que  par 

rre^  advenues  en  ces  Provinces  (bubs  voftre  providente  dire- 
aion& gouvernement  depuis  le  temps,  que  pour  caufes  trefur- 
gentes  &  extrêmes,  vos  Seigneuries  &c  Magnificences  ont  efté  con- 
traintes de  prendre  genereufèmentles  armes  en  main,pour  défen- 
dre la  vie  de  vos  fidèles  fujeds ,  èc  leur  conferver  (  avec  la  paix  èc  li- 
berté de  leurs  confciences  )  aufli  toutes  leurs  franchifes,  hbertés  &C 
anciens  Privilèges.  Outre  ce  que  mefines  cefte  Généalogie  vous  a, 
desjapaffé  quelques  années ,  efté  confacrée,  lors  qu'on  l'a  produite 
en  forme  de  Cartel  fans  aucune  expUcation ,  fuivantquoy,  cer- 
tes a  beaucoup  plus  forte  raifon,  vous  doit  elle  encores  appartenir 
maintenant  qu'elle  revient  comme  parée  de  nouveau,  enrichie 
de  plufieurs  annotations  bc  defcriptions  mémorables. 

A  vous  pareillement,  Tref-illuftres  &  Excellens  Princes  &  Sei- 
gneurs de  la  trei-noble  maifon  de  NaJ[au?  Car  a  qui  autrement 
fur  tout  cefte  prefente  Généalogie  ^  laquelle  ne  gift  qu'a  reiiifci- 

ter  ôc 


ter  &  refveillcr  du  foiiibre  &  oublieux  tombeau  delancienneté, 
les  coaimencemens.progréz  &  avancements  heureux  de  voftre 
Tref-haute  &c  Trei^noble  famille  ?  Retveiller  (  di-je  )  les  cendres, 
âdions,  geftes,& renommée  de  tant  d'illuftres&excellens  perlb- 
nages  de  voftre  fang,  lefquels  au  fervice  de  divers  Empereurs^Rois 
&  Tretpuiflants  Seigneurs  de  la  Chrcftieiite,  ontfaidparoiftre 
leur  vertu  t5c  magnanimité  finguliere.  Entre  tous  lefquels  on  t  voit 
notamment  reluire  comme  perles  precieufès  &  incomparables, 
ces  deux  Princes  d'Orange,  Gmllaume  &c  Maurice, de  NaJfaUyVnn^ 
ces  dignes  d'éternelle  mémoire,  lefquels  (outre  plufieurs  autres 
Comtes  de  là  mefîilemaifon)  durant  les  guerres  fànglantesdeces 
Païs-bas, n'ont  eipargné  aucun  travail  (non  pas  mefiiies  leurs  pro- 
pres vies  )  pour  par  leur  fage  conduite,  &  courage  magnanime  8c 
invincible,  gaigner  èc  acquérir  aux  Provinces  Vnies,  cefte  tran- 
quillité 6c  liberté  heureufe ,  dont,  par  la  mifericorde  du  grand 
Dieu,  elles  continuent  de  jouïr  depuis  quelques  années. 

Voila  les  caufes.  Hauts  Puiffans  &:Redoutéz  Seigneurs,  pour^ 
quoy  ie  me  fuis  hazardé,  fbubs  la  protedion  de  vos  Seigneuries  ôc 
Excellences,  de  mettre  en  lumière  conjointement  avec  les  Z^/^-. 
riersyznffûcsGenealogies  y  par  moy  colletées  avec  la  plus  grande 
diligence  &  fidélité  qu'il  ma  efté  poffible. 

Il  vous  plaira  doncques,  Messeignevrs,  avoir  pour  aggrea- 
ble  ce  mien  labeur.  Se  le  reçevoir  félon  voftre  bonté  accouftu- 
niée,  par  laquelle,  je  vous fuppliemefurerpluftoft  mon  affedion 
que  la  chofè  prefentée.  Si  ainfî  eft  ce  me  lèra  grand  heur  d  avoir 
eu  moyen  en  ceft  endroit,  de  monftrer  le  dehrqucj  ay  de  faire 
trethumblefçrvicê  a  vos  Seigneuries  &:  Excellences,  lefquelles  je 
priç  noftre  S  ^.  vouloir  confèrver  &  accroiftrç  en  grandeur,  vidoi- 
resôe  toute  profperi  té.  Amen. 
A  Leyden,  le  3  o  de  Juillet  en  l'An  1 6 1  j. 

De  "VOS  Tref-iUuJires  Seigneuries  ExceUences 

Tref-humble  &  Tretobeiflant  Serviteur 

Iean  Orlehs. 
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Préface  au  Ledéilf . 


Mi  Le  Sieur  ^  les  Pmces  rviSioneux^ay^irJs  demàndea  la  fir- 
tune  en prefeme  du  péril ^  de  la  réputation  de  U gloire  ^  en 
eHoyent  iadis  falarie-^^  l^antiquité  donnoit  des  temples  à 
untAlexandreçy*  à  unC^far^pour  rendre  leurs  noms  mé- 
morables: les  republiques  anciennes  trigeoyent  desfiatues  en 
faveur  de  ceux  qcn  les  ayoyent  dignement  fervïe-^  ^  ces  Jdo:^ 
*  lesy  bien  que  muets  ^parloyent  à  la  po/lerité  de  leurs  mentes. 
Le  l?aï'S'baij  champ  fatal  de  3iars  ^  tombeau  honorable  des  foldits ,  doit  ceH^ 
tecognoifance  i  la  tref-noble  ancienne  maifon  de  N.aj?au ,  ^  fur  tout  à  cet 
^Alexandre  D^J^^oVien^  iUuBre  de  nai/^ance^  brave  de  courage.  Or  cts  for??2es 
de  recompenfe  taillée  dans  les  pierres  C  marbres  ne font  pltis  en  ufage:  mais  la  dotle 
maindes gens  fçavans  Paengravée d'xns  les  cœurs  i  leurs  efcripts  l'ont  recomman- 
dé ficte^ve  ment  a  lapoHerité  •  ^  leur  labeur  indicible,  recherchant  dans  l'ohfcU" 
rite  des  ftecles pafeK.U  naifance  ^  le  berceau  de  celie  tant  noble  ancienne  mai* 
Jon  de  NaffaUy  enaàdiuerfes  foù^àgrands  fraù  drejSé  la  Généalogie  en  taille 
douce 'y  afin  que  l'injure  du  temps  ne  face  mourir  fes  louanges  en  la  bouche  des  fuc-- 
cejfiurs.  fe  rvows  en  reprejinte  en  ceBe  édition  deuxiefme  reVeue  augmentée^ 
ami  teneur  des  figures  ^y  adjoufîant  une  defcription  plus  ample  de  l'origine  an- 
cienneté de  la  maifon  fufdtte,  Oufe^erraque  du  temps  meCme  des  Empereurs 
Romains  j  Jullus  C<efar  ^  Severus  autres ,  le  nom  des  Contes  de  Nafau  a  eHé 
redouté  reVeré  :  que  la  renommée  de  leurs  excelîens  fai^ls  d'armes  ^  prudence 
finguliere  les  a  avancera  tel  degré  d'honneur ^que  les  Empereurs  (g^  Roysjsguer^ 
res  contre  les  Romams ,  Turcs ,  "Bohémiens ,  Hongres  y  O*  autres  nations ,  les  ont 
honore^de  la  charge  de  Gouverneur  Capitaine  général  de  leurs  armées  :  de  la- 
quelle ils  fe  font  tellement  acquitez^^  que  les  Grinces  les  ont  douez^de  grand  hoh^ 
neur  dignité:^,  ^  fur  abondance  de  diVers  privilèges  ^  prééminences. 
En  outre  je  ^om  donne  une  n^ieille  defcription  de  la  trefWuflre  famille  de  Najfau 
des  tan  68i  jufques  à  Ottho  Conte  de  Na(Sau ,  qui  mourut  en  l\tn  972^  le prermer 
mis  ^  nommé  en  la  Généalogie  fufdite  •  laquelle  j'ay  fuivi  ^  continué  jufques  à 
Henry yConte  de  Najfau^  Vyeyfbaden^  VVeylburch  (^c.  furnommé  le  Riche, 
Duquel  avec  fa  femme  ^achttlde^  fille  de  Didier  Conte  de  Najfauy  Gueldrc 
TjUtphen^font  if  us  totu  les  Contes  de  "H^ffau  jufques  à  cejourd'huy.  Or  d'autant 
que  ceft  arbre  à  jettéfept  branches ,  qui  par  mariages  ^  longue  durée  ont  changé 
de  noms  :  ^oyla  pourquoy  le  les  ay  marqué  fur  le  front  de  chajque  famille  de  7  di^ 
Verfes  lettres  y  pour  ayder  à  ta  recerche  du  LeSieur,  La  defcription  de  chafque  li^ 
gnee  fe  '-voit  premièrement  en  un  tableau ,  lequel  sexpofe  puù  après  plfu  au  long-^ 
^en  l'expoption  fe  remarque  a  quelles  maifons  les  defcendans  fe  font  allie^par 
mariage ,  quels  combien  d'enfans  ils  ont  engendrez, ,  le  temps  de  leur  gouverne^: 
ntentj  leurs  a£îes  mémorables  le  lieu  de  leur  mort  ^  fepuliure.  Car  la  liberté 
dont  nom  jouiJfons^aprezfDieu  >  ^^r  hyde  de  ces  ^Alexandres  TSIafSoyiens  qui  en 
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ia  guerre  n)fay  Marche  d'honneur  ^  ont  facrifié  leurs  jours  four  le  fuhltc^  neànt^ 
moins  encoresfont  ils  trophée  deUnjtSîôire  de  leurs  ennemis ^  nor/j  oblige  à  eter- 
nijer  leur  mémoire,     déclarer  leur  faiSs  héroïques  plus  au  long.  ^ApreT^cecyfuit 
m brief récit fommaire des xvii Trovinces,  comprennant U defcription tant 
des  longues  guerres  y  miferes     ^viBeires  obtenues^  que  de  la  Haye^  lieu  de  U  Cour 
de  Hollande^  ^  du  Confeild'Efiat ,  tant  gênerai  que  particulier^  accompaigné  d$ 
VhiHoiredeCorigwe  des  troubles  duTaïs  ba^,  des  rviSioires  ^  entreprinfes^ 
de  la  mort     funérailles  du  feu  T rince  d'Orange  de  haute  mémoire  ^  de  la  punU 
tion  du  parricide  j  de  l'eleSlwn  du  trefilluBre  Trince  Maurice  de  Na f au,  pre^ 
merement  pour  eHre  gouverneur  de  HoUandt ,  Zélande  ((^Vrife  occidentale^ 
depuù  pour  eîlre  Gouverneur  ,  Capitaine  t£  admirai  gênerai  des  Trovinces 
Vnies  (  hors  mis  Frife  (sr  Groningue.  )  Tuù  apre^  fe  ruoyent  les  <i;i£toires  par 
mer  ^  par  terre  obtenues  { par  lafayeur  Divine)  foubs  fa  conduite^  pendant fon 
gouvernement.   Les  Articles  de  la  TreVe  pour  Aohzs  ans  faiSle  entre  le  Koy 
d'Efpaigne Philippe  lellly  les  tArchiducs d'^sAuJlriche <iAlbert e>  Jfab^au  ' 
^  les  trefpuijfans  Seigneurs  les  EJlats  Généraux  des  Provinces  Vnies 
en  l'an  16 08 ^  font  fin  à  ce  ItVre,  Le  LeUeur  bening  (  fans  nota 
arrefter  aux  mefdifans  )  excufera  les  fautes  y  commi/es, 
^ien  ferviraàfon  plaifir(^à  U  gloire 
dê  Dieu.  nAmen^ 


SOMMAI* 


SOMMAIRE  RECIT 


bii  côniniencement  &  origine  de  la  Tref-illuftre  maifon  de  Naflâu; 
comprennaht  ranciennccé,raccroifsemenc,&  autres  chofes  remàr- 
quables  des  defccndansdecefte  famille. 


i'e  STOIT  ancien- 
nement un  béné- 
fice trcf-grâd  d'af- 
»  franchir  les  fervi- 
teurs,  bénéfice  tat 
plus  excellent  que 
la  liberté  eftoic 
^notable^uc  lafcrvi- 
tudc  detcftable  &  moleftetles  affranchi? 
demeuroyentà  toufiours  redcuables  à 
ceux  qui  leur  avoyént  ofté  le  joug  de 
fervage.  La  condition  de  ces  païs  eftoic 
pire  que  celle  des  efclaveSj.lcs  Provinces 
Vniesgentiflbycntroubz  le  joug  de  ty- 
rannie de  ce  barbare  &  inhumïm,  la  li- 
bcrtemife  au  cercueil  ne  laifToitque  le 
regretjks  privilegezeftoyeni;  trai<a:cz&; 
mcurdris  commeerdaVcs  :  bref  npftrc 
patrie  nertoit  que  le  centre  des  mifcres 
&  fpedacle  des  eftran^erSjquand  ce  grad 
capitaine,  ce  foudre  cfclattant  ,  en  af- 
ffontant  le  péril  faifoic  reluire  Ton  efpéé. 
&  par  iccllc nous  donnoit  rciafchc  des 
mifercs,nousfairoit  rcfpirer  &  tirer  ha- 
lcinc,cnnous  tiraiit  des  cendres  remet- 
toit  la  liberté  en  Ton  entier,  affeuroicre- 
ftat,  «5c  bref  en  nous  délivrant  de  ce(ie 
mortmiferablc,  nous  donnoit  une  vie 
admirée  de  toutlemonde,envice  de  plu- 
fieurs  &  redoutée  dés  ennemis.  Nous 
voicy  redevables  &  obligez,  le  mal  efl: 
GRAND  MoNARQVj-  qucics  nioics pour 
noLîâ  defobiigcr  ne  fc  trouvent  point; 
ic'elt  une  marque  de  gratitude  que  d'ad- 
vouer  l'obligation,  mais  pour  cela  elle 
n'efl:  pas  moindre,  la  grandeur  du  mérite 
furpaÛe  noflre  pôuvoiràl  cft  impôflfible 
de  refgaier ,  le  bénéfice  engage  nôftrc 
liberté  mcfmicil  ne  re (le que  de. nous 
acquitcr  finon  félon  le  vouloir, au  moins 
félon  le  pouvoir.  Le  Roy  Artaxerxe  ju- 
gcoit  le  païiande  grande  gratitude  qui 
quand  les  autres  luyoifroyent  de  grands 
dons,eftantdefpouivcu  d'antres  chofes 
Juyprefcnta  quelques  gouttes  d'eau,  nb- 
ftre  facrifice  n'cft  de  plus  grande  valeur, 
fictoutesfoistcl  quclesgencrcufcs  âmes 


défirent.  Les  Lacedemonicns,  devant 
que  d  aller  à  la  guerre,  nnmoloycntaux 
Mufes,ne  dcfirans  qu'un  éternel  renom 
de  leurs  mérites,  auffi  cft  ec  le  feul  but 
des  magnanimcs,ou  tous  leurs  ades  doi- 
venttendrer  nous  le  luy  offrons  à  prc- 
fcntjforce  nouscft  de  nous  contenter  de 
pouvoir  fervir  fa  renommée,  luy  drcficr 
mille  trophées ,  facrifierà  famemoire 
des  Ipuangcs  éternelles  &  publier  fa  no- 
ble (fe.  Le  bruit  des  Zoïles  me  frappe  dé- 
fia l'oreille,  leur  babil  ncfaid  que  redi- 
re que  les  Lauriers  de  Naifau  ne  deman- 
dent que  les  trophécsde  leurs  victoire?; 
aufii  bien  c'eft  peu  de  chofc  que  de  fc 
vanter  d'eftrciffus  de  grande  maifon,  de 
jadcr  fcs  anceilres'  ôc  tqnir  rcgifirc  de 
leurs  beilqsmeurs^  ou, de  leurs  aûes  va- 
leureux, qui  ne  nous  touchent  que  de 
loing  félon  le  dire di;  PoëtCj  .(  .  ; 
£t gems  dr,proavos  & ^ii^ non fec'mm  iffi 
Fix  eOr  mjlra  uoco, ,  .  ' 

Ce  n'cfi:  pas  grand,  cas  d'eftre  néd'uii 
Roy.le  principal  efi de  mériter  le  Roy- 
^uniGpar  vertu. Mais  cncores  cft  ce  cho- 
fe  excellente  de  continuer  eri  la  vertu  de 
fes  ayeuls,  &  rien  faire  indigne  de  fa 
race,  de  marquer  en  tout  les  traits  de  fa 
nobleffe,  de  ne  dégénérer  pas ,  de  faire 
des  actions  quifcntent  fa  bone  maifon. 
C'cfi:  pour  ce  regard  qu  o  les  fait  revivre 
en  la  mémoire  des  hommes;quandrhi- 
ftoirc  faid:  mention  de  leurs  noms,  ôc 
donne  à  leurs  cendres  une  fepulrurc 
honnoréc  de  louanges de  vertus ,  c'elt 
cecy  dequoy  fc  vantent  les  ames  hautes 
'Portes  cremtur  foruhus  mugni  nugnis', 
que  c'ert  cecy  leur  iioblcfie  de  ne  riea 
faire  préjudiciable  à  la  nobleffe,  &  à 
la  vertu  de  leurs  ayeulx:  car  la  vraye 
nobleffe  ,  tant  plus  elle  fc  cache  dan? 
les  noires  nuids  du  temps  paffé,  tant 
plus  elle  cft  excellente  ôc  honno;iée 
entre  les  familles  nobles,  celle  ■s'cfti- 
me  le  plus,  qui  cft  la  plus  aagée.  Or 
eit  il  que  il  ne  faut  ppint  doubtcr  que  Ij 
trefilluftre  &  renommée  liiaifon'.dc 
a   ij  îSlaffad 
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f^miàe  NalTaii  ne  foit  des  plus  anciennes  &  no- 
tju^fpL  ^^^^  l'Allemaigne,  la  vérité  de  cecy 
nobles  é»  fe  peut  nier  ;  les  raifons  manifeftes  fe 
anciennes  vovcHt  csmemoircs,papiers,&  clironi- 
^^^^W-  qiiesaes fiecles  paflez.La fuite  de noftre 
hifl:oirc(  devant  que  de  vous  fpccifier  les 
Vidoires  du  trcrpuiflant  Pr.  Maurice  de 
Naflfau)  vous  fournira  de  celles, que  ladi- 
ligëtc  le<5l:urc  &C  recherche  nous  ont  do- 
nées:  auffibiê  cft  il  impofTible  dcles  vous 
propofer  toutes,  d'autant  qu'à  noftre 
grand  regret  les  mémoires  &  les  efcrits 
necelfaircs  nous  defaillcnt.Les  nuées  de 
l'antiquité  obfcurcilTcnt  tcllcmêt  cefte 
famille,  quelles  nous  oftent  du  tout  la 
Veucdela  fource  d'icclle.L'hommc  ne 
fauroitdire  ni  racoter  des.chofes  adve- 
nues il  y  a  cent  ans,moins  encores  celles 
de  mille  ans,  fans  l'ayde  de  laledure,  ou 
deTouiedelaledure  d'icelles.  Or  cftil 
que  lesgeftesde  NalTau  ôcautres  famil. 
Icsfleuri6âtcs,pa(fé  mille  ans, ne  fclifent 
pas.  La  fimplicité  de  nos  ayeuls  de  ce 
temps  là  ne  les  rendoit  foigneux  de  pu- 
blier la  defcriptionde  leurs  vies  &  faids 
héroïques,  qui  tôutes-fois  cufferit peu 
fervir  d'exemple  â  leurs  fuccefleurs&  fu- 
jeds.La  côdition  desgrâds  ttiefmcs  y  eft 
interreiïee.les  Roys  &  Princes  meurent 
comme  les  autres  mortels,&  leurs  noms 
entrans  avec  eux  dans  le  tombeau,  fans 
eftrercceus  dans  les  regiftres  du  temps 
pour  eftrc célébrez,  il  n'y  avoitaucune 
différence  entre  les  petits  &  les  grands, 
que  feulement  pour  leluftrede  la  naif- 
fance,&  leshonneurs  de  la  vie.  Et  enco- 
res qu'ils  avoyent  la  volonté  de  le  faire, 
fi  eft  ce  que  le  pouvoir  leur  maquoit,  le 
lireôc  efcrire  eftantchofe  fort  rare  entre 
toutesfortes  d'hotnes;  peu  s'en  mefloy- 
cnt.jadisles  Ecclefiaftiques  (  qu'on  ap- 
pelloit)  les  Clercs,  Preftres,  Moines  &: 
autres s'addonnoyent  du  tout  à  efcrire 
&  à  copier  des  livres  neceffaires  au  fcrvi- 
cedel'Eglife.  Le  mal  eft,  que  parleur 
fimplicité&  peut  de  foin  nousavons  fau- 
tede  la  vérité  de  beaucoup  des  plus  an- 
ciennes hiftoires  dcspaïs ,  villes  «5c  fa- 
milIes,Ôc entre  autres  de  celle  de  Nalfau: 
qui  nous  contraint  à  tracer  les  formes  & 
peindre  la  lumière  de  cefte  trefilluftre 
&  tref-anciennemalfon  avec  un  charbô. 
Cependant  nous  obteftons  celuy,qui  en 
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auroit  une  dcfcription  plus  ample ,  claU 
re,&a(feurée,de  la  nous  notifier  ou  bien 
la  publicrafinque  l'honneur  &  la  lu- 
mière brillante  de  cefte  tref-nôblc  fa- 
mille  jette  ôc  efpâde  fes  rayons  par  tout 
le  monde. 

Or  la  vérité  de  ce  quedeflus,  que  la 
maifon  de  Naffau  («ayant  fait  fa  demeure 
il  y  a  plus  de  i  6oo  ans  en  Allemai- 
gnc  )  eft  une  des  plus  anciennes  dudit 
pals,  fe  pourra  par  deux  efcrits  (  def- 
quels  un  mien  amy ,  homme  rfe  grande 
qualité  en  l'eftat  de  ces  païs,m'a  faitparr, 
pour  la  parfection  de  cefte  oeuvre^  &  par 
quelques tefmoignages  tirer  de  diverfes 
chronicqucs  &  regiftres. 

Le  premier  cfcrit  en  langage  Aile- 
man  fut  dreffécn  l'an  1^25,  par  exprès 
commandement  du  tres-puifFant  Conte 
Henry  Conte  de  NafTaUjCatzcnellebo- 
guen,Dietz,  &  Vianden,<$cc. Marquis  de 
Zeneten,SeigneDr  de  Bredd,Grmi  berge» 
Dietz,  &c.  père  du  tresf-excellenr  René 
deChalon,  &  grand  oncle  du  Prince 
Maurice  de  Naflau  ,  dont  la  teneur  eft 
comme  s'enfuit. 

IL  fe  trouve  es  hiftoîres  anciennes , que  j^-^^^., 
f  Empereur  de  Rome  lulius  Ca^far  fuft  en-  cUnde  l'ô^ 
voyé  parle  Sénat  en  Ja  Gaule  pour  con-  rigifie  de  ' 
traindrelcs  habitans  a  l'obeiffance  des  Ro-  Jv^/^w, 
mains.  Ec  quand  le  fufdit  Empereur  partie 
de  Rome ,  il  prinft  grand  nombre  de  nobles 
Romains  &  Italiens,  chevaliers  &  ferviteurs, 
tous  hommes  d  édite  ,  forts  &  courageux. 
Entre  autres  le  fuivirent  deux  frères  Contes 
de  Lebarten ,  qui  fe  nomment  aujourdhuî 
Contes  de  NaHau  :  le  moyen  par  lequel  ils  j'r  a"^'** 
ont  obtenu  ce  nom,  retrouvera  puis  aprez.  X" 
Qiiâd  doncques  l'Empereur  lulius,  tira  vers  vUnent 
la  Gaule  &  arriva  en  la  haute  Bonrgongne,la  Cmtes  de 
gaigna  par  l'erpéc  avec  toutes  les  Gaules,  les  Bourgcngnt 
contraignant  à  lobeiflânce  de  l'Empire  Ro-  é^^JJ"*^» 
main.  En  cefte  guerre  l'un  des  Contes  de 
Lebarten  fe  porta  fi  vaillamment,  c^uc  l'Em- 
pereur lulius  le  doi'iâ  d*une  partie  dupais 
de  Bourgongnc,  la  nommant  la  Conté  de 
Bourgongne  ,  &  fift  l'un  des  frères  Contes 
de  Lebarten,Contc  de  la  Bourgongne:  &  luy 
changea  le  heaume  des  armories  de  Lebartê, 
lui  UifTant  Tefcu,  qui  à  prefent  faia  les  armo- 
ries des  Contes  de  Bourgongne  &  des  Con-  tes  ^rmol. 
tes  de  Lebarten  &  Naïïau ,  aifavoir  un  lion  ries 
d'or  avec  des  points  quarrez  d  or  ,  en  un  heauime  de 
champ  azuré  &  fur  le  heaume  un  couffin  de  ^^"Jf"*' 
foye  rouge ,  fur  lequel  il  y  à  une  forme  ronde  '''"H'/^' 
d'orée,  faiae  de  demicercles ,  &  fur  chafque 
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demi  cercle  des  pîùrties  de  paon ,  &  â  chaf- 
que  cofté  du  rondeau  il  y  à  une  plume  de 
faifaii,  tirant  fur  le  noir.Les  vieux  Contes  de 
Lebarcé  &  Naflau  fe  font  fervi  de  ce  heauluie. 
Or  l'Empereur  Iule  nomma  le  fufdic  Conte 
'""'•S"*"  de  Lebarten  Conte  de  Bourgongne,  &  orna 
fon  heaulme  d'une  autre  bague,alVavoir  d'u- 
ne licorne  d'or?  &  tels  font  auiourdhui  les 
enfeignes  &  armoiries  du  Conte  de-Bour- 
gongne.  L'Empereur  Iule  ayant  gaigné  la 
Bourgongne, Metz,&  l'ancienne  ville  de  Trê- 
ves ,  defcendift  avec  toute  fon  armée  par  la 
Mofelle, iufquez àlendroictou  maintenant 
eft  baftiela  ville  de  Conflucns  ,  à  ayant  en- 
touré fon  oftde  rampars,  ii  s  embarqua  fur 
le  Rhin ,  &  gaigna  Colongne,  &  defcendift 
tout  d'une  tire  par  le  Rhin  iufquesà  la  Mer. 
Ayant  fait  la  conquefte  de  tout  le  pais,  il  de- 
c<r  f^'cnditderecheflcRhinjbatilTancaupaisde 
£cLn   Gueldres  la  ville  deNimegcn,  &  au  pais  de 
^  Milliers  luilliers  une  ville ,  (nommée  de  fon  nom  lu- 
lia)  &  y  fit  accomodcr  vn  grand  parcq  pour 
les  belles  fauvages.  Depuis  il  monta  le  Rhin 
vers  Agrippina ,  quieft  Colongne ,  jnCques  à 
Tendroid  ou  la  ville  de  Confluens  eft  fituée. 
L'Empereur  Iule  jettaun  fumptueux  &  arti- 
ficie,pont  fur  le  Rhin  pour  pafler  fon  armée, 
fes  chariotz  &  chevaux.  Ce  faiâ: ,  il  manda  le 
Conte  de  Lebarren,frere  du  Conte  de  Bour- 
gongne ,  lui  donnant  la  charge  de  bien  gar- 
der ledit  pont  &  la  Woerie  &  gouvernement 
^eiContes      p^Js  âl'cntour  de  Confluens  (donc  lefdics 
fot^f^*  Conres  de  Lebarten  &  àprefent  les  Contes 
Ivonir^ds      ^^^^^  appartient  par  héritage,  &  ledit 
^oblentz,  droi(5l  de  Woerie  de  Confluens ,  de  laquelle 
ils  n'ont  joui  il  y  a  long  temps,  Tayans  enga- 
gée, la  pouvans  defgagcr  fuivant  le  contenu 
des  lettres  qui  en  font  faifles  )  &  en  outre 
le  pais  fur  la  rivière  de  Lane,  iufquès  ou  elle 
fc  ioïnt  au  Rhin,  fur  laquelle  ou  a  depuis 
^'■cnvent  édifié  divcrfes  villes  &  chafteaux  ,  dont  nous 
^"*rp:iis  de  parlerons  puis  après.  L'Empereur  lale.aprez 
avoir  baillé  la  charge  de  garder  lepontau 
Conte  deLcbarté,voyagea  par  T  Allemaigne, 
lagaignant  jufquesâScraefbourch:  delà  il 
tira  vers  un  Roy  qui  commandoit  à  toute  la 
Bavière  iufques  en  Hongeric:  lui  fift  la  guer- 
re, le  rendit  tributaire  des  Romains,  &  pafl'a 
plus  oultre  par  la  Suabc  &  Franconie,  gaig- 
nant  les  pays  de  Saxe,  &  Turingue,  iufques  à 
la  Rivière  d'Albe.  Puis  fc  retira  vers  le  pont 
prés  de  Coblentz,  lequel  le  Conte  de  Lebar- 
ten gardoit.  L'Empereur  ayant  pafle  le  pont 
avec  fon  armée  en  grand  pompe  &  magnifi- 
cence triumphant  de  fes  viftoiresje  fifl  du 
tout  démolir.  Et  aprez  avoir  oâroyé  au 
^à'fiit  quel  Conte  de  Lebarten  de  demeurer  es  pais  & 
fo''T*L  ^^^^^    peuple  qu'il  lui  avoir  donné ,  il  s'em- 
}î7«'^^,,^"  barqua  fur  la  Mofelle  vers  la  Gaule.  &de- 
**«  lebar-  P"^^^"  alla  en  l'Italie  vers  Rome.  Après  fon 
départ  le  fufdic  Conte  de  Lebarten  corn-; 


menea  à  baftir  fur  la  Lane  &  àii  pais  d'aleft^. 
tour ,  y  édifiant  quelque  maifons  &  le  chà- 
fteau  nommé  Lebarten  de  fon  nom  :  lequel 
on  voit  encoresà  prefent  eftant  un  petit  vil- 
lage ,  ou  on  trouve  les  armoiries  de  NalTau 
taillées  dans  les  pierres.  Depuis  après  quel- 
ques centaines  d'anncs  les  Contes  deLebar- 
ten  fondèrent  un  autre  Chafteau  fur  la  mef- 
me  rivière ,  lequel  à  prefent  n'elt  qu'une  mai- 
fon  ruinée  appellée  Lurenbourch.  dont  ils  fc 
nommoyent  long  temps  Contes  de  Luren- 
bourch ,  changeant  le  nom  de  Lebarten. 
Après  que  les  Contes  de  Lurenbourch  eu- 
rent édifié  force  places  fur  la  Lane  &  es  pais 
d'alentour ,  il  arriva  qu'un  des  Contes  de  Lu- 
renbourch pourfuivant  à  la  chafle  un  cerf,  le- 
quel courutfur  la  hautemontaigne,ou  apre-  lEt  Nàjja»\ 
fent  Nafliu  efl  fitué,le  Conte  de  Lurêbourch  l  origine  dà 
le  fuivift  avec  fes  chiens  de  c  hàflé  &  le  tua  fur  ^  f^»^'»/ 
la  mefme  montaignc  :  ce  qui  refiouit  telle- 
ment  le  Conte,  qu'il  y  baftit  uti  Bourg  ,le 
nommant  Naflau, d'autant  que  la  montaigne 
eftoit  environné  de  N  a  s  s  t  n  a  v  vv  e  n, 
c'eft  à  dire  de  prés  arroufez  d'eaux.  La  mon- 
taigne &  Chafteau  plaifoyent  tellement  au 
Conte  deLurenbourch,que  pour  l'amour  d'i- 
ceux  il  quita  le  tiltre  de  Lurêbourch,  fe  nom-  ^^^^^^^^^^ 
mant  (;comme  auQî  fes  heretiers  depuis)Con-  ^^^^^ 
te  de  Naflau  ,  nomfort  ancien,  voire  de  plus  nofn  des 
de  mille  ans  plus  ancien  que  celui  de  G uel-  conns  de 
dre.  Pour  le  prouver  ie  vousdonneray  l'ori- 
gtne  du  p3isdeGueldre,d'autantquelc  pre- 
mier Conte  de  Gueldre  eftoit  né  Conte  de 
Naflau,nomméOthoConte  de  NafTau,  Se  par 
fucceffion  du  temps  s'eft  faid  alliance  réci- 
proque entre  les  filles  de  Gueldre  &  la  mai- 
fon  de  Nairau,&lcs  filles  dfrNalïau  &  U 
maifori  de  Gueldre. 

Du  temps  de  l'Empereur  Romain  Charles  .^^ 
le  Chauve  fils  de  Loys  Roy  de  France ,  en  l'an  paif  Ucud 
de  falut  VI 1 1  c  lxxvii  ï  il  y  avoit  au  pais  de  dre  du 
Gueldre,à  l'endroit  ou  pour  le  prefent  eft  il-  nom  Guet- 
tué  ,  la  ville  &  le  chafteau  de  Gueldre,  un  ef-  dre^ 
froyablc  defert  plein  de  cavernes, buyffons  & 
hayes  ;  auquel  faifoit  fa  demeure  une  befte 
femblable  à  un  dragon  ,  tendant  une  voix 
femb.able  au  mot  de  Gueldre  ,  Gueldre.  Le 
fils  du  Seigneur  de  Pont,  homme  vaillant  & 
contagieux,  en  ayat  receu  les  nouvelles  vou- 
lut fdire  preuve  de  fà  vertu  ,  &  alla  à  cheval 
dans  le  defert,ou  eftoit  la  gifte  du  dragon:  Ôt 
ayant  mis  pied  à  terre,  s'arm.T&  entra  cou- 
rageufement  dans  la  caverne,  &  défit  ie  fer- 
pent;& ayant  fai(5l  rafer  le  defert,  y  édifia  uîi- ^ 
chafteau,  le  nommant  Gueldre  félon  le  cry  f^^l^f^^-*. 
du  dragon  :  depuis  il  y  fonda  une  villette  de\^y^^*''^* 
mefme  nom.  Le  Seigneur  de  Pont  appelle  aïkldre  -fi  ' 
Wichardus  fe  faifit  du  pais  de  Gueldre, fe  fo)3déc;- 
difant  Seigneur  de  Pont  &  premier  gouver- 
neur de  Gueldre. 
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Voyci  k  contenu  du  premier  cftrit? 
îc  fécond  nous  fournira  diverfes  cho- 
Rs  remarquables,  touchant  le  commen- 
cernent  de  l'origine  des  Contes  de  Naf- 
fau  oyons  en  la  teneur  de  mot  à  autre, 
comme  s'enfuit. 
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L'An  de  la  nativité  de  Chrlti  2 1  o,du  temps 
que  l'Empereur  Sevçrus  voyageât  en  Al- 
Jemaigacfailbic  altcà  Mayéce,  ayic  àfa  fui- 
te force  Romains  &  autres  puifTâsSeigneurs  j 
félon  le  train  ordinaire  des  grands  Monar- 
ques.. Dcfquels  un  gentilhomme  Theodofe» 
dit  Seigneur  de  Lopneren,  fi  t  fa  demeure  or- 
dinaire, pour  palier  le  temps,  à  rendroiâ:  ou 
àlorseftoic&encores  eil  htué  le  Cliillcau 
deNaflTaUjfur  la  rivière  de  Lohn, joignant  le- 
quel jl  baftit  une  tour ,  lui  donnant  le  tiltre 
de  fa  Seigneurie  de  Loppcren:depuis  il  édifia 
la  tour  deSonnenberch,  dont  on  le  qualifia 
Seigneur  de  Sonnenberch:cn  oultre  il  fonda 
la  maifon  de  Laurbcrgh  en  un  lieu  eflcvé ,  vis 
à  ris  de  NalTau,  &  de  la  en  après  on  le  nom  a 
Seigneur  de  Laurbcrgh.  Ces  trois  baflimens 
cftoyent  fitués  au  territoire  du  Conte  de 
NafTau:  qui  en  cftant  fort  maicontcnt,cercha 
moyen  de  paffer  fes  jours  en  tranquillité. On 
lui  confeilla  de  prier  celui  de  Laurberch,qu  il 
lui  laKVaftfa  feigneurie  héritière,  &  en  cas  de 
refus  defe  plaindre  a  l'Empereur. (Quelques 
Seigneurs  fes  amis  lui  offrirét  leur  fervice,  de 
force,  que  quatre  Contes  vindrent  à  labou-. 
chement  decclui  deLaurenberch,  le  Con- 
te Arnoldus  de  Catzenelleboge  ,  Conte 
Erneft  de  Spanlieimb. ,  Conte  Warmund  de 
Spanheimb. ,  &  le  Conte  Sigardus  de  Conig- 
ftein.  Mais  ne  receurenc  autre  refponcc ,  que 
qu'il  efloit  libre â  tous  Romains,  eftans:  à  la 
fuite  de  V  Empereur  Romain,d'edifier  ou  bon 
Jeur  fembleroit.  félon  quoy  il  fe  reigIoit,tou- 
tesfois  Cl  cecy  ne  leur  agreoir ,  que  le  Sei- 
gneur deux  deux,  aflavoir, f Empereur  du 
monde  fe  tenoit  à  Maycncc  :  duquel  il  eftoit 
content  d'attendre  la  deci(îon  de  la  caufe.Les 
Contes  ne  pouvans  obtenir  autre  chofe  ,  fe 
retirèrent, rapportans  la  refponce  à  leur  ami 
dcNalfau.  Sur  qaoy  il  s'advifa  avec  quel- 
ques autres  de  le  déférer  a  l'Empereur,  d'au- 
tantquclepais  leur appcrtenant  a  prcfent, 
pourroit  par  ce  moyen  venir  es  mains  des 
fuccefîeurs  des  Romains,  Vingt  Contes  & 
Seigneurs  fe  prefenterenr,  pour  aller  à  cheval 
avec  lui  vers  l'Empereur  pour  defpechcr  l'af- 
faire ,  à  fcavoir,  îc  Conte  Ofvvald  de  Starm- 
berck  ,  Erneft  de  Drumbergh  ,  Henri  Ra\i- 
grave  ,  Warmund  de  Spanheim  ,  Adolph  de 
Rineck.  lean  de  Sarbrus^h,  Ernich  de  Lei- 
ningen  ,  Gautier  de  Veldcnts  ,  Arnour  de 
Catzenelleboge ,  Frédéric  de  Sahrwerden, 
Vlrich  deHanau,Emmçrich  de  Nicda,Geor- 


gè  de  Falckenftein  ,  lan  de  Haimbcrck  5^  Si- 
gartde  Conigftein  .-les  Seigneurs  Wolf  de 
Rumkel,  lan  de  Lichtenbe^rgh,  Godcfchidck 
de  Rauderoth  ,  Melchior  de  Wcflerbruck  & 
Godefriedt  de  Kovaru ,  ceux  cy  ayans  con- 
clu qu'il  eHoit  grandement  preiudiciabie  au 
treshonorable  Conte  (  qui  de  tout  temps 
avoit  pofiedé  fa  Conté  de  Naflau  en  paix  îk. 
tranquilliré  ,  fans  interruption  quelconque) 
d'endurer  ceî^  atfront  d'un  ferviieur  de  TEm- 
pereur  Romam  ;ilfc  refoluc  fur  le  champ,  & 
tira  avec  eux  vers  Mayence  ,  ou  ils  fe  prefen- 
terenr à  l'Empereur  ,  lui  deciarans  lacaufe 
amplement.  l'Empereur  en  riant  leur  dit; 
Vous  fâche  il  d'avoir  les  Romains  pour  voi-  Rt!fpof\ 
fins ,  qui  elles  contraints  de  les  honnorer  l'^f^pe^^ur  j 
comme  Seigneurs.  Perfonne  ne  fera  prejudi-  "l" 
Clé  en  fes  dfoi;[^s  &  privilèges  anciens  :  car  ^J^l^'* 
vous  aulçres  gentilshommes  vous  eftcs  re- 
tirez fous  l'aifle  de  l'aigle, afin  qu'il  maintienc 
vos  droits  &  privilèges,  :  nous  devons  & 
voulons  faire  lemefme.  âu  refte  ,  Conte  de 
Naflau  nous  avons  entendu  ,  que  vous  n'a- 
vez qu'une  feule  filie ,  les  autres  de  NaUau 
edans  de  cedez;de  forte  qu'aprez  voQre  more 
la  Conte  de  NalTau  tombera  entre  nos 
mains  pour  le  joindre  au  S.  Empire.  Mais 
s'il  vous  plaifoit  de  bailler  voilrc  fille  en  ma- 
riage à  noilre  oncle  ^  nous  le  ferions  Conte 
de  Nafl'ju ,  afin  qu'il  fuft  &  demcurafl  Conte 
de  NafTau  aprez  voflre  dçcés,&  à  voftre  fille, 
polfcdât  fon  patrimoine,  trespuifianteCon- 
telVe  de  NalTau.  Le  Conte  de  NalTau  entendit 
fort  bien  par  la  propofition  de  l'Empereur, 
qu'il  clloic  bien  affedionné  envers  lui,  com- 
me eQantfon  proche  parent  ;  de  forte  qu'il 
trouva  . bon  par  fadvis  de  fes  arnis  de  lui 
bailler  fa  fille  .fuivartt  le  confeil  de  rEmpc- 
reur:  ce  qui  fe  fir  depuis.  L'Empereur  les  fai-  ^ec°*>f'ds 
foitefpouferenfenible>faifant  l'efpoux  Con- 
te  de  Nafiau  en  prefencp  des  Contes  &  Sei-  Z^Lldé 
gneurs.  Les  nopces  fe  firent  aveqjoye.  Ils  £.oppere}t 
ariefterent  par  cpntraft  de  mariage  ,  que  le  ^uiefi  créa 
Conte  bailleroiî  la  Conté  deNalVâu,afin  que  Cr^m  dt 
fa  fille  péuft  jouir  de  la  moitié  des  reveïiuz, 
avec  laquelle  il  pourroit  mener  nn  train  hon- 
norablc;  refervanr  le  chafleau  de  NalTau  avec 
fes  dependences  jufques  a  fa  mort.  Selon  ccft 
accord  le  vieil  Conte  de  Nafiau  lui  bailla        .  j 
farrierc  partie  fituéedela  le  Lohn, qu'on  ap- 
pelle  aujourdhui  le  pais  de  Hdfe  ;  gardant  le  "Z'^Zff'à. 
Lohn  jufques  au  Rhin. mieux  commode  &  * 
pourveu  de  villes  ,chartcanx  8:  revcnuz,  que 
l'autre.  Ladivilion  faite,  Ton  gendre  le  Con- 
tcTheo.dore  deN^fiau  ÂSîeur  dcLauerbcrgh 
&c.  y  fie  fa  demeure.  Sa  femme  lui  engendra 
cinq  fils,  afcavoir  Henri  Conte  de  NalTau  & 
Sieur  de  Lauerbergh  ,  qùi  depuis  devint     .  , 
Prieur  de  Trêves  :  Adolphe  &  Severc  fe  ren- 
dirent  Chanoines  à  Trêves:  Didier  &  Walrab  cmedt 
aiotirurent  en  ienr  basaagc  :  $c  ftx  filles,  K^jf/// 

afcavoir  ^ 
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cantes 
NaJfaH 
^«  la  race 


Contet 


VPoHfe  la 


àCçavôir  Rehtburgh  ,  qui  efpoufa  le  Cônte 
Warmund  de  Conigftein:  Elizabcth ,  mariée 
à  Gautier  Conte  de  Swartzenburg  :  Marie, 
qui  print  â  mari  Signiund  ,  Sieur  deBrcU- 
berg:  Barbara,  ayânt  en  mariage  Ian,C6nte 
deCalTcl  :  Marguerite  fut  joinde  en  maria- 
ge avec  lan.Sieur  de  LichtenbercK:  &  Câthe- 
rirte,mortc  fans  mari. 

Il  appert  par  le  contenu  de  ces  deux 
efcrits,  que  les  Auteurs  refpediveihent 
de  l'un  &  de  l'autre  Ont  efté  d'opinion, 
que  les  Contes  de  Lebatten  ^Lauren- 
berch ,  ou  de  NafTau  font  ifTusde  Rome 
ou  d'Italie  ,ou  pour  le  riioins  des  Ro- 
mains paffez  ÔC  venus  en  Allemaigne; 
race  à  la  vérité  digne  de  ces  branches  gc- 
nercufcs,  qui  toujours  ont  fait  fruiâ:s 
dignes  de  leur  race  Ôc  des  adcs  qui  ne 
peuvent  côvcnir  n'y  arruer  aux  couards, 
afin  de  là  tenir  à  fa  dévotion.  Ils  font 
d  accord  en  ce  pôind.Le  premier  en  par- 
le  fort  bien  &  aù  large  ,  nous  propô- 
fant  deux  frères  de  Lebarten  (  Tource 
vraye, félon  fondire,  des  familles  des 
Contes  de  Bourgongiic  &  de  Nalfau) 
venus  de  Ronie  en  Allemaigne  avec 
l'Empereur  lule,qui  avoit  à  fa  fuite  fôrce 
gentilshonimcs  Romains  &  Italiens^ 
defquels  les  frères  fufdits  eftoyent  les 
pluscftimez,&:tenoycntIcpremierrang 
à  caufe  de  leur  force  &  vaillance;qui  fuft 
caufe  que  l'Empereur  les  avança  à  gran- 
des dignitez,  donnant  a  l'un  la  Conté  de 
Bourgong;ne,  à  l'autre  prcniiereinent 
ia  haute  Woeric  des  pais  aux  environs 
de  Confluens  (  qui  à  prcfent  fe  nomme 
Coblentz)&  puis  après  lafcigneuric  dés 
^ais  fituez  toute  le  long  de  la  rivière  de 
Lane,ou  il  drefla  depuis  la  Conté  de 
iSîalfau ,  comme  il  appert  par  refcritfuf- 
dit.  Le  fécond  n'en  dit  pas  moins,  le  fil 
de  fon  hiftoirc  fait  mention,  que  l'Em- 
pereur Severe,  x  x  i  Empcteur  Romain, 
partant  de  Rome  vers  f  Allemaigne  mè- 
hoit  un  train  honnorable  de  Romains 
êc  autres  puiifans  Seigneurs,  au  nombre 
defquels  il  y  avoit  un  Theodofc ,  Sieur 
de  Loppereni^l'Empercurie  nomme  fon 
oncle)  lequel  efpoufa  la  fille  unique  6c 
feule  héritière  d*un  certain  Conte  de 
NaCiau ,  eftant  le  dernier  &:  feul  de  refte 
de  la  lignée  de  NafTau.  Voyla  pourquoy 
l'Empereur  crca  &  fit  ce  Theëdofc 


Conte  deNaflau:8cdece  Romain  tirent 
les  Contes  de  Naffau  leur  lignée. 

Ce  que  deffus,donneroit  aifez  de  con- 
tentement, &  nous  en  pouririons  bieil 
faire  noftre  profit, n'eftoit  Ce  que  la  véri- 
té de  cecy  fuft  appelle  en  doute ,  cornmé 
du  tout  contraire  à  ce  qu'en  difcnt  les 
plus  anciens.  La  renommée  des  grande 
cft  le  but  auquel  vifent  toutes  les  œu- 
vres des  favans  :  ils  n'afpirent  qu'à  célé- 
brer leurs  fâids,  &  leurs  vœus  tendent  à 
la  louange  d'iceux  &  de  leur  race.  Le  mal 
eft  qu'ils  ne  donnent  pas  toufiours  au 
blanc  5  tirent  leurs  coups  à  toutes  avan- 
tures,  &  ne  font  nullement  d'accord, 
quand  là  vérité  du  faid  fe  cache  fouz 
les  rides  du  têps:  &  par  ainfi  elle  fe  chan- 
ge, Si  fon  changement  eft  caufe  de  l'm- 
conÛanceôcdiverfité  desefcrivains.-aux 
plus  anciens  d'entre  lefquels  fe  devroit 
adjoufter  le  plus  de  foy,  cômeplus  pro- 
ches à  la  vérité,  n'cftoit  que  leur  fimpli- 
ci:é  les  a  rendu  negligens  à  traidterlc 
tout  par  le  menu.  Les  famillcj  refehtent 
le  dommage  qui  en  revient,  &  les  hi- 
ftoires  en  patiilènt.  Les  deux  efcrits  fuf- 
mentionnez  en  font  preuveileur  conte- 
nu fentblcrepugner  à  ce  qu'en  difeiit  les 
Romains,  IuliusCaefar  au  premier  livre 
de fes commentaires, ou  hiftoircs  delà 
Gaule,  parla  d'un  certain  Nafia ,  difantj 
^ue  ceux  du  fais  de  Trêves  fe  fUïgmns  à, 
lui ,  dirent  que  les  gens  de  cent  villages  du 
fais  de  Suabe  sefloyent  ajfem-hleTjtir  le  bord 
du  Rhin, four faire  une  invafion  ou  cour  fe  far 
leurfaiss  aux  quels  commandoyent  deux  frè- 
res kafua  Cimberïus.  Dont  appert  que  j^^ç-^  ^-^ 
ceux  de  Naflau  Capitaines  &  généraux  ner^ti  des 
des  Allemans,ont  fait  la  guerre  aux  Ro-  ^""^^^^ 
inains,  fouftenans  de  defendans  àcor  &  t^Slvîi 
cri  de  tout  leur  pouvoir  leurs  privilè- 
ges, liberté  ,  &  franchifes  contre  la  Mo- 
narchie de5  Romains.  Donques  la  tref- 
renommée  famille  de  Naifau  cil:  i(fuc 
des  Allcmans.  L'Auteur  du  fécond 
efcrît  femble  fàvôrifer  à  ccfteopiniô,  & 
tireaprez  foy  force  autres,  entre  autres 
Andréas  Chriftmannus  tiencfon  parti: 
difant  en  fon  difcours  funèbre  fur  là 
mort  du  Conte  Un  de  Naflau ,  frisre  de  jj^rigmisde 
Guillaume  Prince  d'Orange  de  haute  maifon  de 
mémoire,  arrivée  en  l'an  i  606 ,  que  la  ^"Jf'*'  .('z 

■     -  -     -  ^-       .  lonCopintot} 

d'akcHîfs:  . 


trcs. noble  famille  de  Naifaù  cft  dcfccn-  i^'^^T!'''^ 


duc 


G  E"  ÎSÎ  E  A  L  Ô  G  î  Ë 


due  d'un  Nafaa ,  lequel  56  ans  devant  la 
haci  vite  deChriftelt oit  grand  renom- 
tïVh  Capitaine  entre  les  Princes  d'Alle- 
m  ligne  :  montrant  au  doigt  le  mefme 
Kafua  ,  lequel  l'Empereur  lulius  fai£l: 
Capitaine  gênerai  des  Suabcs. 

Voyla  les  opinions  diverfes.  touchant 
l'cxtradion  de  la  lignée  de  Naflau  des 
Romains  ,  ou  bien  de  ce  grand  Nafua. 
Les  gens  dodes  pourront  iuger  de  la  vé- 
rité. Il  nous  fuffit  que  ces  Princes  très 
courageux  &  vidorieux  font  dj  grand 
lign  ■ige,ou  desRomiins,  Monarches  lors 
dj  monde, ou  de  celui  qui  neredoutoit 
nullement  leur  pullTinccî  fur  tout  d'au- 
tant qu'en  Tun  &  l^autre  fe  void  l'an- 
cienneté  de  ccfte  maifon ,  qui  à  jerré  fcs 
racines  fi  avant  dans  la  terrc,qu  il  cil  nu 
pofîîblc  de  la  cognoiftre  finon  parles 
brâchettcs6c  nouveaux  rejettons.  Tou- 
tesfois  oyons  ce  qu'en  difent  les  autres/ 
Émanucl  de  Metercn  en  Ton  hiuoire  de 
la  penultime  édition  au  liv.  10.  Fol. 
202.  en  parle  de  façon  qui  s^enfuitiLa 
Us  Contti  maifo  de  ISJalfau  à  tefmoignagc  de  grade 
%TeSr  &^»iicienne  noblcfle  :  àpeinc  pourroit 
'grini;  CM-  OU  ttouver  fon  fcmblablcOn  lit  devant 
fiuittei.iiy         ans  d'un  fort  renomme  Conte 
?^r.t    VValravcn  de  Naffau,  Sonnenberch  & 

y  90  ans,  ' 

Leorn,avec  fa  femme  Mmerva:  cC  cent 
ans  de  puis,d  un  Conte  Gerold,  portant 
les  mcfmes  tiltres  &  armoiries,  (^ui  par 
le  moyen  de  fa  femme  Irmcgarde  fe 
rendit  Chreftien,  &c.  lean  Carionau 
S.livrc  recommandant  cefte  famille  par 
fon  ancienneté  dit  :  Il  appert  évidem- 
ment par  les  hiftoires ,  que  les  Contes  de 
NalTau  ont  acquis  grande  famé  &  rcno- 
meé  par  leur  vaillance  &  excellens  faids 
d'armes  es  guerres  que  les  Empereurs 
Henry  troifielme,  quatrciTme  &  cinc- 
quiefmc  (  vivans  &  rcgnanscn  l'an  900) 
ontfaict  en  Italie  &  autres  pais.  Les  Em- 
pereursleurdonnercnt  pour recompen- 
fela  Conte,  afin  que  leurs  fucccffeurs  y 
peufTcnt  demeurer  &  gouverner.  Leur 
puifiTincc  de  petits  commcnccmcnsen: 
tellement  accreu, que  non  feulement  ils 
font  avaiicez  par  delTas  les  Contes  voi- 
fins  aux  m  )n:agncs  du  païs  de  Helîe, 
mais  mef'iie  ont  acquis  par  fuccelfion 
de  rcmps  fcdac  de  P^Jiace  en  divers  païs 
^  Villes 


Le  fil  de  ce  difcours  tire  de  diversÂd-i 
teurs,  &  diffcrens  d'opinion  nous  donne 
qaelq  leafTeurancc  parmi  fa  diverfiLC,«Sc 
vérifie  no>fbedire,que la tresiiluttre  fa- 
mille de  N  iflau  elt  des  plus  anciennes 
(peutcftre  lapins  ancienne)  de  l'Aile- 
maigne,tellc  dont  îa  vertu  &  fidélité  eft 
aim ic  des  Empereurs,  Roys,  Princes, ôc 
puilTuî^  Seigneurs  &  la  force  ôc  pruden- 
ce redoritée  de  tous.  C'ell  chofe  louable  * 
d'cftre  doué  de  naturé  de  courage  ;  mais 
ceux  11  l'emportenrqui  joignent  la  pru«* 
denccà  la  force,  qui  au  defautde  l'une 
peuvent  recourir  à  l'autre,  fçavcnt  gaig- 
ner ,  ufcr  de  leur  vi<rcoire  ,  diflTimulci: 
leur  perte,  ô^favent  prévenir  leur  ruine 
totale,  gouverner  leurs  fubjets en  paix, 
fc  faiire  aimer  &  craindre,  dcftourner  les 
maux  par  fagefle,  &  bref,  garder  les  loix 
de  guerre  enfoldat,  &  de  paix  comme 
f^ibiet.  Tels  font  &:  ont  de  tout  temps- 
cllé  les  Contes  de  Naflau/ages  Gouver- 
neurs ôc  braves  Capitaines^  leur  vaillan^ 
ce  &  prudence  finguliere  les  faifant  pro- 
pres dignes  à  défendre  les  leurs,  &  fai- 
lle la  guerre  aux  ennemis,  &  en  icelld 
faire  preuve  de  l'une  ôc  de  l'autre.  Leur 
fang  efpandu  à  tiré  les  lignes  de  leur  Cou- 
rage dans  la  terre,  leur  vie  mefme ,  con- 
facrée  pour  le  public,  faid  retentir  leur 
mémoire  dans  divers  pais .  les  Turcs  de 
Hongrie  les  Saraciiis  de  Syrie  ôc  de  la  ■^'i*^'^' 
Terre  fainte^enncmis  jurez  des  Chrefti-  ^tîkttlfaH 
ens,cn  ontfôuvenance:  rAîlcmaigne  &;  b^ts  tefmsi- 
Bohême  en  fa  vent  les  nouvelles  ;  rL^a-^^^"^'"^**^ 
lie  la  France  ,  &  autres  pais  fotit  côn-f^^'^^  '^"^ 
trainds  d'en  confcflcr  la  vérité,  leS  trou- 
bles &  guerres  des  pnïs-bas,  depuis  l'an 
lyôo  jufquesà  prefcnt , mentionnées  cy 
aprcz  ,  en  font  les  marques  fraifchcsà 
cogneaes  à  tout  le  mode ,  bref  les  chro- 
nicques  ôc  hiftoires  efcrites  en  divers  la- 
gages,  font  pleines  de  leur  louange ,  afin 
que  leur  renoiiimée,  garentie  cotte  l'in- 
jure du  temps  Si  de  l'envie  ,  cniiemis 
moi-telsdcia  bonne  renommée, dcmeu* 
re  à  toufiours  imprimée  dans  les  régi- 
ftres  du  temps  &  gravée  dans  les  coeurs 

des  fuCCeflcurS.  î)eU  mai^, 

La  recompenfè  digne cft  fuivlc  quand  f<"*'^*  ^*f' 
&  quand  ces  fcrviccs  notables  &  coura-('"'  ^'"'L*^' 
ge  n  om  pa  r  ei  1 ,  l  e  îïi  :  ri  te  de  ce  ft  e  fa  mil  le  a  pet^ur 
elle  plus  richement  falarié  ,  ciu  aucun  (*»^q^ir 
'  mué''"' 
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GEKËALOGIÊ 


àutre  d'aucune  maifon  d'AlIcmaignc. 
I^lufieurs  Contes  de  NaCfau  font  efleus 
&  avancez  aux  plus  fignaléz  offices  du 
facré  Empire  &  d'autres  païs  par  les  Em- 
pereurs,Roys  &  Princes.  Uadminiftra- 
tion  mefme  de  l'Empire  cft  elcheu  cii- 
tre  leurs  mains.  Le  tref-illuftre  ôc  vail- 
lant Adolphe  Conte  de  Naflau ,  fils  de 
Walrabc  Conte  de  Naflau,  Weylbourg, 
Weyfbade,&c.fut  en  Tan  1292  à  Franc- 
fort par  commun  accord  des  Electeurs 
cflcu  Empereur ,  pour  gouverner  &  ad- 
Winiftrer  l'Empire  par  fon  fagc  confeil 
^  prudence  fingulierc.  ce  qu'il  fie  par 
refpacedefix  ans  avec  grand  honneur. 
^»  nomx  L'honneur  6c  la  dignité  Elcdorale  fpi- 
îi^EUcieitrs  rituelle  a  par  cincq  fois  en  divers  temps 
iùeVlt,  ^^"^  ^^^^  famille.  Le  premier  eftoit 
'^ité,  '  J)ietherus,  frère  de  TEmpereur  Adol- 
phc  fufdit ,  qui  en  Tan  1293  fut  créé 
Lxxxxii  Evef^jue  5c  Electeur  de  Trê- 
ves :  l'Evefché  &  Elcdorarde  Maycncc 
fe  donna  en  l'an  i5/4àGerlâcus,Lxv  i 
Evefque,nepveu  de  l'Empereur  AdoL 
phc  :  en  Tan  1 3  80  Adolphe  premier  de 
ce  nom  fut  poftulc  lxiii  Evefque  5c 
Êlcdeur  de  Mayence  :  en  l'an  1396  fut 
îean  frère  d'Adolphe  lxv  Evefque  àc 
Eledeur  de  Mayence  j  &  finalement  en 
Tan  1462  fut  Adolphe  deuxiefmc  pour- 
veu  des  tiltrcs  5c  dignitez  d'Evcfque  5c 
Eleveur  Lxix  de  Mayence.  La  fuite  de 
Ihiftoirc  nous  donnera  oUtre  ccux-cv 
cncorcs  dautres,efleus  5c  appeliez  EveiT- 
Èu4tr  ^^^^  ^^"^  Eglifes  de  Liège  que  d' V- 
^ntl?jt  ^^^^^^«  Les  Empereurs  j  Maximilian, 
Charles  v,&:  1 1  i,Roys  d'Efpaigne  bail- 
tZt"'^  ^^^^^^  plus  nobles  5c  roy  aulx  offices, 
gouvcrncmens  des  païs,  villes,  5c  armées 
à  quatre  Contes  de  la  maifon  de  NalTau, 
aiçavoir  à  Engelbrecht  en  l'an  2500,  à 
Henri  en  l'an  15 so.ôcenl'an  1560 à 
Guillaume  Prince  d^Orange,  5c  à  fon  fils 
Philippe  Priace  d'Orange  &c.  kfquels 
le  font  tellemet  acquitez  defdites  char- 
ges, que  les  Empereurs  5c  Roys  les  ont 
conftituez  au  rang  de  leurs  confeillers 
«c  au  collège  de  leurs  plus  fidèles  ÔC  loy- 
àux  amis  ôc  confrères,  les  faifant  che- 
Vahcrs  de  l'ordre  de  la  Toyfon  d'or.  La 
iculc  raifon ,  qui  a  cfmeu  ce  grand  Roy 
Jje  la  grande  Bretaigne  laques  à  cflire  en 
*  3n  1 6 1 3  à  la  confrairie  5c  dignité  de 


l'ordre  de  lalarrettierc  fon  ExcellcHce^'  ^''{'^^ 
le  Prince  Maurice,  elloit  la  fidélité»  cou-  ^XT«7/-^ 
rage,  prudence  5c  autres  vertus  royales w^/^i /«rr^- 
dontlcciel  a  doué  richement  ce  Prin-  ^'^^ 
ce  trcCvi(?lorieux  :  vertus  tant  excellen- 
tes que  le  Roy  à  caiife  d'iccllcs  Ta  iugé 
digne  qui  fucccdaft  à  la  place  de  Henri 
le  grand  Roy  de  France  5c  de  Navarre, 
i  v  du  nom, 5c  premier  en  mérite  de  tous 
les  Roys  de  France  qui  a  mérité  deux 
couronnes  par  fa  valeur  5c  mille  cou- 
ronnes de  laurier  par  la  guerre.  Nous 
parlerons  puis  aptes  plus  au  long  de  la 
ttianicre  de  recevoir  5c  de  Tordue  de  la 
larrettiere. 

Ainfi  cefte  maifoh  trcïlpuiflante  s'efl  ^ 
toufiours  fait  redouter  par  fa  puiffancc^ST^ 
5c  aimer  par  fa  vertu  (  nous  paflbns  le 
refte  fous  filencc,  fans  nous  arrefter  fur  f""^ 
la  pointe  d'une  aiguille,  5c  propofer  en '"^'^"'^'^ • 
détail  tout  ce  qui  fe  pourroit  dire  à  la 
louange  de  cefte  famille  tref-honnorée) 
preuve  honnorable  que  les  grands  Prin- 
ces 5c  Seigneurs  ont  de  tout  temps  défi- 
ré  fon  alliance  :  dive*rs  mariages  de  part 
5c  d'autre  fe  font  faids  avec  les  plus  re- 
nommées familles  de  la  Chreftientéi 
les  Contes  de  Naffau  fe  font  alliez  avec 
les  Roys  d'Angleterre  5c  Bohême,  les 
Ducs  dcSavoyc,  Saxe,  Lorraine,  Auftri- 
che>  Bavière,  Suabe^  Bourbon,  Brabant, 
lulicrs  5c  ClevCjks  Contes  de  Hollande, 
Zélande,  Flandres,  &  avec  plufieursau*- 
très  Seigneurs  &  Princes^  comme  cela  fc 
Verra  par  la  deduftion  de  cefte  Hiftoire^ 
Ces  mariages  enrichilfans  les  Contes  de  i^mtifitt 
Naflau ,  5c  accroilfans  leurs  biens,  païs '^z?^^'* 
5c  villes,fontcaufcquepar  laps  de  temps  vn  flZî-^ 
ccft  arbire  a  ietté  fcpt  branches  diverfes, 
qui  toutesfois  gardent  le  nom  de  Naf- 
fau, comme  Guelre,  Weyfbade,  WeiU 
bourg  ,  Harboufg ,  Bcylfteyn ,  Dillen- 
bourg  5c  Orange,  defquelles  cincq  font 
à  prefcnt  cri  eftrej  les  deux  autres  font 
mortes  fans  hoirs.  Au  rcfte,prefque  tous 
les  Contes  vivans  en  Tan  Soo,  900 
depuis,  ne  fe  tenans  pas  en  leur  Conté,  dl^na^ll! 
ont  fait  leur  demeure  &  refidencc  au-  àemturé^ 
tour  5c  dedans  la  ville  de  Neurenbcrg, 
ville  Impériale  5c  renômée,  aggrcablcôc 
environnée  de  quelques  de  leurs  biens, 
païs,  5c  villes,  félon  le  tefmoignage de 
LCarion  au  Y  lib.  la  hiftoires  ôc  autres 
b  eferits 
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efcrîtsen  font  foy:  mais  fur  tout  le  tef- 
nioigncnt  les  baltimcns  &  antiquitez 
des  Contes  de  Naflaii;  leurs  monumens 
qui  s'y  voyent  le  monftrent  à  tout  le  mo- 
delés dcicendans  &  fuccelTcurs  mermes 
de  l'Empereur  Adolphe,ayâs  fans  doute 
d  autres  terres  fitue'cs  furie  Rhin  &  en 
d'autres  Contés,  demeurèrent  plufieurs 
années  à  Ncurenberg,  y  poflcdans  leurs 
biens,  iufques  à  ce  que  les  marquis  de 
Neurcnberg  les  ont  acquis  ,  foit  par 
achept ,  ou  par  mariage.  Mais  depuis,  la 
famille  eftant  divifée&  augmentée,  les 
Cotes  ont  demeuré  en  leurs  fèigncuries 
fur  leurs  chafteaux,  cômcàNaflfau,  Dil- 
lenbourg,Wcylbourg."Weyfbade,&c. 

Ce  n'cft  pas  tout;leur  vertu  iettant  fcs 
layons  és  gouvernemês  de  villes  &  pais, 
es  guerres  de  mer  ôc  de  terre ,  fe  n  cft  pas 
cachée  es  autres  fcien ces  &  exercices  de 
chevaliersj  leur  adrelTciSc  dextérité  ad- 
mirable &  bonne  grâce  inimitable  à  ti- 
rer des  armes, courir  h  bague,s'eft  mon- 
flrécàdivcrfesfoisjles  plusadroids  en- 
tre eux  fc  font  bien  fouvet  trouvez  avec 
grande  fuite  &  magnificence  aux  tour- 
noys  des  Empereurs ,  Roys ,  Princes,  & 
Sont  braves  Contesd'Àllemaigne,tournoyans&  lou- 
'^pmlZ  ^^"^  ^^'^^  $nnd  honneur, emportans 
iespr:x  (H  par  plufieurs  foisle  prix  propofé.  Les  hi- 
fluj^enn  floircs  uous  foumiflcnt  de  divers  Con- 
Tturms,  tes,  qui  fe  fontprefentez  à  tels  combats: 
il  fuffira  de  faire  mention  de  quelques 
uns.  Le  Conte  Ottho  fut  au  premier 
tournoy  (efiant  conté  entre  les  puilTans 
Princes d'Allemaigne)  qui  fe  tint  entre 
les  Gentils-hom.mcs  &  Contes  Allemâs 
par  la  volonté  de  l'Empereur  Henri  l'Oi- 
fcleur,a  Magdenbourg  en  l'an  93  5.  &  au 
dcuxiefme,  convoqué  en  Tan  942  par  le 
Duc  de  Franconie,à  Rotenbourg,  fitué 
fur  le  Tubre,  fe  trouva  avec  grand  pom- 
pe VValrabe  Conte  de  Naffau,  fcign  eur 
ceLaurenberg  &Sonnenberg,gaignant 
letroifiefme  prix.  De  mefmes  fe  prefen- 
tcrent,  en  Tan  996  Ottho  Conte  deNaf- 
fau ,  feigneur  de  Sonnenbcrg,  à  Brun- 
fwic:  en  Tan  1019  Ottho  Conte  de  Naf- 
fau  à  Trêves  :  en  fan  1080  VValrabe 
Conte  de  NalTau  à  Augf bourg  :  en  fan 
II 65  Ottho  Conte  de  Nafiau,  à  Zurich, 
y  emportant  le  prix:  en  fan  1 179  Girard 
Conte  de  Nalfau ,  Guddrcs  &  Zutphca 
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k  Cologne  :  en  Tan  1 19S  Gcrlacus  Con- 
te de  Naffau  à  Norenbcrg  :  en  Tan  i  zqç 
HenrijfurnoméleRichc^Contede  Naf- 
fau,  Dillenbourg,  VVcylfteyn  ,  &c.  à 
VVorms:  6c  en  Tan  1135  VValrabe  Cô- 
te Naffau  à  VVirtembcrg.  Plufieurs  au- 
tres ont  exornéôc  honnorc  les  tournois 
de  leur  prefence,ioufias,courâsla  bague, 
&  faifans  tout  ce  qui  en  dépend,  côme  iî 
appertpar  le  livre  des  tournois, iadis  im- 
primé en  langage  Allemand  à  Frâcfort. 

Voicy  amy  Icdeur  tout  ceque  la  dili- 
gente ledure  &  recerhc  nous  ont  fourny 
de  l'anciêneté  &  origine  de  cefte  famille 
tref  noble.  Il  nous  fiche  de  ne  pouvoir 
cntieremêt  fatisfaire  à  vofire  defir,  &  au 
noflre.Le  vouloir  eft  empefchcpar  fau- 
te de  pouvoir  :  les  raifons  fufdites  en 
font  les  caufes  ;  qui  pour  le  prcfent  doi- 
vent contenter  les  curieux. 

Introdudion  à  k  defcriptioii 
delaGENEALOGlE 
de  la  maifon  de  N  ass  a  v. 

D'Autat  que  d'entre  les  nobles, ce- 
la fc  iuge  le  plus  noble,  qui  eft  le 
plus  ancien, ce  pourquoy  nous 
nous  fommcs  arreilez  iufques  à  prefent 
à  alfemblcr  &  rechercher  les  marques 
anciennes  de  la  maifon  de  Nalfau  dans 
Pobfcurité  du  fieclepaflé  :  les  cfcritsôc 
opiniôsdivcrfes  nous  ont  détenu  &amu- 
fé:il  ne  refic  que  de  palfer  outre,  à  la  de- 
fcription  mefme  de  la  généalogie  de  la 

famillcfufdite.Nouscômenceronsdonc 
par  Adolphe  Conte  de  NafTau  Hautwo- 
rié  du  pars  de  Hcfic ,  qui  a  vefcu  ôc  gou- 
verné en  fan  682, deduifans les  Coûtes 
defcendans  de  ce  tronc  iufques  à  Ottho 
Conte  de  Naflau,  mort  en  l'an  672, mis 
premieren  rang  en  la  généalogie  impri- 
mée,  comme  chef  &  fource  de  la  lisnéc 
de  NaffaUjôc  après  ceft  Ottho  nous  con- 
tinuerons IcsCcntes  en  droite  ligne.de- 
fcendantc  iufques  à  ceux  qui  à  prcfent 
honnorcnt  le  fiecle  de  leur  vie. 

Or  pour  y  tenir  bon  ordre  (  ce  qui  cft 
tref  necelTairc  en  toutes  chofes  )  nous 
confidererôs  à  quelles  familles  les  Con- 
tes 6c  Contcffcs  de  Nalfau  fefont  alliez 

par 
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p5r  mariage;  qucisjôc  combien  d'enfans 
ils  ont  procréé, leurs  dignitéz  &  oiEccs, 
a^cs  valeureux,  le  temps  de  leur  gou- 
vernement, &  mort,  ôc  le  lieu  de  leur 
fepulturc.  Nous  nous  eflargirôs,  &  don- 
nerons un  peu  de  carrière  en  la  commé- 
moration des  faids  héroïques  de  ceux 
qui  ont  hazardé  leur  vie,6c  par  rcffufion 


&  partitions  de  biens  ,  en  ont  faid 
fept  familles  ou  îigne'es  (annotées  en 
la  généalogie  imprimée  de  7  diverfcs 
lettres  pour  en  recerchant  mieux  les  di- 
fcerner)  lefqucllcs  confiderécs  enfem- 
ble> embrouillent  le  lecteur,  donnent 
de  la  peine  à  fon  entendement ,  &  ofFu- 
fquentla  vérité.  Le  feul  moyen  pour 


de  leur  fang  nous  ont  aydé  à  recouvrer  les  cognoiftrc  de  fond  eii  comble ,  cft 

&  défendre  noftre  liberté ,  pendant  les  les  prendre  à  part^  6c  confidercr  l'une 

guerres  ôc  troubles  civiles  du  païs.  après  l'autre  :  raifon  ,qui  nous  aefmeu 

L  expérience  tefmoignejescxemples  à  propofei  un  petit  tableau  de  chafquc 

quotidiens  nous  apprennent,  que  bien  famillc,&  puis  aprésen  faire  un  difcours 


fouvenr  lesfourcesfc  pcrdct  parla  mul 
titude  des  rivières  6c de  tanrdccourans 
d'eaux  ,  qui  en  fourdent  &  prennent  leur 
cours  :  de  mefmc  ès  grandes  familles  par 
divers  mariages  &  autres  dépendances 
bien  fouvcnt  la  lignée  s'efgare  de  fon 
cftoc ,  &  rapporte  fon  commencement 


plus  ample,  commcnçans  la  famille  de 
NaÛau  par  la  lignée  de-  Dillenbourg, 
comme  defcendant  en  droide  ligne, 
à  la  fin  de  laquelle  nous  adiouftons  la 
plus  ancienne  de  la  ligne  collatérale 
(  les  fautes  commifes  à  mettre  tout  en 
bon  ordre  &  en  fa  place  dcue  feront  ex- 


*»'llts  de 


allieurs.  Preuve  manifcfte  en  cède  tant  cufees  par  la  difficulté  dcroeuvrc)  après 

illuilre  famille  ,  les  diverfes  nopces,  avoir  veu  les  7  branches  fufdi tes,  &  les 

cnfans,  alliez  par  divers  mariages  à  Cornes  dont  cliés  ônt  leur  cflfc  :  qui 

d'autres  familles ,  les  divers  tcftaments  s  cnfui\^nt' .-i^  ^a'^ 

I.  D  I  L  L  E  N  B  Ô  V  K  a  "^ 

La  première  y  diHinguée  parlenomden)tUenbourg\  commence  à  Ottho^  fils- 
de  Henri  furnommé  le  Riche,  mort  en  l'an  12 p2j  (^defc^enddelujjufquesi 
maintenante 

II.  gveldres  &  zvtphen. 

La  dsuxiefme  rapporte  fon  commencement  à  Ottho^  fils  Walrabe,  qui 
murut  en  hn  10  20.  lequel  Otcho,  ayant  efpousé  Adelheyde ,  fille  de  Wichar- 
dus  troifiefme  du  nom  ^  fepttefme  HautVporié  du  pats  de  Gueldres^fut  creépre- 
^^er  Conte  de  Gueldres  par  Henri  TOifelcur  en  Tan  1079:  duquel  fontdefcenu 
dus  cinq  Contes, îroù  T)ucs  de  Gueldres  ^ZMtphen-^qui  ont  continué  lewgoa* 
ycrnement  fur  ledit  pats  pltfs  de  s  36  ans. 

ni.    VVEYSBADEN    &  IDTSTEYN. 
La  trofiefme  prend fa  four  ce  de  Walrabe  ^fils  aifnéde  Henri  le  Riche  :  lequel 
Walrabe  efioit  pere  de  l'Empereur  Adolphe  de  d^afau ,  efieu pour  efire  Empe- 
reur en  l un  1 292.  Cefle famille  a  duré  iufques  à  lean  Loy   qui  a  ef^oufé  la  fillè 
du  Conte  lean  d:  Dillenbourg. 

XV.    SARBRVCK  ou  SARAPONTER 

La  quatriefme  tire  fon  origine  de  lean  Conte  de  Nafau^  VVeylbourg  idt^ 
fipn^  petit  fils  de  l'Empereur  Adolphe  :  qtù  aVoit  en  mariage  la  feule  fille  ^  herU 
^t^re  du  Conte  de  Sarbruck.  Ccfie  lignée  efi  finie  au  cinqukfmc  degré yougeneratidé 

b  i)  yVEYL^ 
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Contée» 


Y.    VV  E  Y  L  B  O  V  R  G. 

Lacinquiefme  ItgnêeappeUée  J^^èjlbourgeji  aujjt  de  la  famille  Impériale  d'A- 
dolphe fufdtt, commencée  par  Philippe  (^onte  de  Nafati,^  Weylbourg  fils  de 
Philippe  y  Conte  de  î^ajfau  Sarbmcl^^  lequel  il  avoit  eu  de  fa  féconde  femme 
An  ne,  (onteJfe  de  Hohenlo.  (le famille  a  continuée  tufqnes  à  Loys,  qui  a  elpoufê 
la  fille  du  Landfgraye  de  Hejjén. 

V  I.;  B  E  YX  S  T  E  Y  N. 

Lafixiefme  branche  a  prù  fon  origme  de  Henri  ^  filspmfnéde  Henri  (^onte 
\de  Najfku ,  D'tUenbourg     ^eylfteyn ,  ledeuxiefme  de  la  familière  DiUenbourg. 
Qfte famille  ri  a  pas  outrepaffé  les  bornes  du\\\  degré. 

vj^OK  A  N  G  E. 
Le  Prince  Guillaume,  Pri»ff  d'Orange  de  haute  mémoire  à  donné  ejîre  a  ceHe 
fipùefme dernière  fmille.^d^  defes  fils  ieftoitmarïé  hormis 

l'aifnéy  Philippe  rince  d'Orange,  Conte  de  uren,  (^c.  qui  na pas  tufques  à  pre^ 
fent  procréé 4f s  enfans  .r  jy^^  au  deuxiefme  degré.  Dieu 

tot4t'pm[SantUrvemlle  bénir ,     tellèment  faire  germer  .quelle  fieurifie  par  plu:^ 
fieurs  fiecles  à  l'honneur  ^  avancement  de fin  famSî  nom. 

efloit  maditiîc  Clodnnda^  fîHc  de  Wey- 
brechty  Duc  de  Saxe:  laquelle  luy  enten- 
dra deirx  fils  &  line  fille,  àfçavoir 

Weyhrechty  Con  te  de  Nidda.  $($  enfi^ 

rheodorcy  Conte  de  NalFau  aprcz  fon 
pcre. 

Irmengard-, laquelle  fe  maria  '^Frédéric, 
Conte  de  Wcrtcnberg  5c  Sieur  de  KaU 
niutz. 

    THEODORE,  Contede  NalTau  ^.^/«/(^ 

rc  ce  qui  eft  dit,  &  faire  trophée  du  la-  ayant  la  taition  du  pais  de  Hcfic  fils  du  tei'^m»^ 
beur  d  autrui,  &  que  d  autre  cofté  Tan-  QomQK^dolphe  fufdit,facceda  à  fon  pere 
cicnnete  de  la  famille  ert  de  beaucoup  en  l'an  705,^:  régna  xv  ans.  Sa  premic 
plus  grande  qu'elle  ne  la  fait,  notammet  rc  fcmmeeftoit  Drutta  de  ^Jlmher^, 
de  290  ans  contez;nous  donnons  la  pre-  laquelle  mourut  "fans  hciitieis.  La  deux! 
mierc  place  à  K^dolphe,  devenu  Conte  icfme  cltolt  Certrud,  fille  de  Encelhm, 
de  Naflau  en  Tan  682.  Généalogie  tou-    Conte  d'Ahorf:  qui  luv  cngendîa  deux 

^'^^^"''^   '  fils  &  deux  filles; 

Otthoy  fuccedant  à  fon  pcre. 
Engelhxrty  mort  en  fon  jeune  aagc, 
Amelhtirgcty  qui  fe  maria  avec  Loys.Qo» 
tede  Luzelbourg. 

Anegundy  mariée  à  George^  Conte  de 
Witgcnlleyn. 

O  ï  T  H  O,  Conte  de  Naffau  &  de-  suuedi^ 
ferifcur  de  Hclfe ,  fui  vit  en  fan  7 1  g  fon 


U  THminê.    Telle  çft  la  fourcc  &  le  commenec, 
tmln'^é,  ment  de  ch^îque  famille  de  la  treCna- 
tnCnncsi  blc  maifon.' de  NaÏÏaù  avcc^l'a  dutce^ 
i/«r««/ç««  continuation.  L'ordre  veut  que  nous 
•/^«M  venions  à  la  defcription  générale  de  \\ 
famille  &  première  fourcc.  Il  eft  vray 
que  la  généalogie  imprimée  fc  a  m- 
lïicnce  par  Ottho,  qui.trefpalTa  en  l'an 
972.  mais  d'autant  que  la  fu ivre  à  la  tra- 
ce, fèroit  faire  un  œuvre  défia  faite^redi- 


tesfois  non  con  trou  vée  à  phi  fi  r,  êc  for 
gée  dans  noftre  cerveau;  ains  tirée  du 
fufditefcritfpar  1  ayde  duquel  nous  a  vos 
aucunement  monftré  les  efchantillons 
de  l'ancienneté  de: cefie  Famille,)  &  dcs 
autres  qui  en  ont  fait  mention. 

A  DO  L  PH  E,  Conte  de  NafTau, 
Hautvvoricdu  pais  de  Hcflc  ^fils  du  Çô- 
te  Z)/W/>r,devint  Conte  de  jSIair^ju  en  Tan 


08s,  «  gouverna  xxi  afls.  Sa  femme"  pere  T^^f^^ai^r^r  au  gouvernement ,  lequel 
■        V  /  >  dura 
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Qontê 

fucceje  «  14 


dura  xiX  ans.Safemc  cftoit  Immeltrmdi 
fille  du  Duc  Gojfdm  d'Ardonicn  :  la- 
quelle luy  enfanta  4  tils  &  une  fille  5 

Henry ,  ôc  Gojfelm^  tnons  en  leur  bas 
aagc. 

lemy  qui  fui  vit  fon  pcré. 

Albert,  qui  fe  rendit  Chanoine  de 
Mayence. 

Hatmia ,  cCpouÙLiit  Sigebrech  y  Conte 
deEbtrdeyn. 

I  E  A  ^^  ^  Conte  de  Naffau ,  ayant  la 
HautvvoiiedeHcflc,  fuivitfon  perecn 
Tan 73 5  ca  l'admirnihation;  la  conti- 
nuant i  j  ans.  Sa  femme  cftoit  oi/ï  fille 
du  Conte  de  Haynaut  ;  d'ont  il  eut  un 
fils  &  deux  filles  ; 

George,  qui  après  fon  perc  adminiftra 
la  Conté. 

Gertrud,  &  t^gnes^ç^i  fc  rendirent 
Religieulcs. 

G  EORGE,Conte  de  Naffau,  & 
Hautvvorié  de  Hefle  ,  efpoufa  pour  fa 
première  femme /O^^^-gffr/jfille  du  Con- 
te iy/gZ/^r^fcicLinrelbourgilaquelle  mou- 
rut aptes  luy  avoir  engendré  une  allé, 
appellée//(f/?/7^.  Il  eut  depuis  en  maria- 
ge  Imagina ,  fille  du  Seigneur  Erenbrecht 
dcRmckel:  de  laquelle  n'ayant  pasd'cn- 
fans,  ils  mourureut  fans  héritiers. 

Ce  Conte  George  eftant  mort  fans 
hoirs ,  la  fuccelTion  de  la  Conté  vint  à 
Walrave.Qowtt  de  NatVau  6c  Lauerberg, 
fils  de  Didier,  Conte  de  NalTau.  Lequel 
fans  doute  eft  ifTu  de  ce  Théodore  ou  Di, 
Sieur  de  Lauerberg; lequel  du  temps 
de  l'Empereur  i'^'^'^r^  efpoufa  la  fille  & 
feule  héritière  du  Conte  deNa(fau,dont 
nous  avons  parlé  cy  delTus. 

W  A  L  R  A  B  E,  ContcdeNafTiu  & 
Seigneur  de  Lauerberg,  fils  de  Didier, 
jTucceda  par  les  dcccs  de  George  a  la  Con- 
té de  Nairau,efpoufanc  Hélène .^Wç.dz 
lean  Duc  d'Aidoine  ;  qai  luy  fi:  un  feul 
fils  Théodore:  qui  eut  l'adminiftration 
après  Vi'i, Hélène ç.^^Vi\.  trefpalTée^il  print 
pour  fa  dcuxiefme  femme  Jfabeau  de 
Iftharleis;  laquelle  produit  Z^j^^,  mariée 
avec  Emich,  Conte  de  Catzencllebogue. 
Wahrave,  après  avoir  régi  X  V I  ans,  mou- 
lut,- &  eftenfevcU  à  Bacherach. 

THEODORE,  Conte  de  NafTau 
^c.  eut  en  premières  nopces  Catherine 
fille  du  Conte  de  Svvartfenbours  j  qui 


luy  enfanta  deux  îiWt^,  Anne  &  Catheri- 
ne, trefpafîees  en  leur  jcunelfe.  Sa  fem- 
me cftoit  Eli^beth  ,  fille  du  Sieur  de 
Breubergh  s  dont  il  eut  un  feul  fils  ,  ap- 
pellé  Henry. Ay^m  gouverné  X  v  1 1  i^ns,- 
il  alla  de  vieà  trefpas.  "  2^ 

HENRY, Conte  de ISTaflau , fùivit 
fon  perc,  régnant  xviiians  :  efpoufa 
madame  Irmgard.  mt  du  Conte  Htlle-  ^^f^^f^ 
i'r^/^/  dc  Spanlicym  à  Crcutzenachj  qui 
luy  engêdra  un  fils  lean,  fon  fèul  héritier. 

1 1 A  M,  ContedeNaflau^adminiftra 
après  la  mort  de  fon  pere  la  Conté  xxni 
an^s.  Eut  en  mariage  madame ^/^y/<f, 
fille  d  1  Conte  de  Lutz^lbèrg:  dont  il  eut 
.4  fils&  ifiUcs  j 

Didier,  m  o  r  t  e  n  fa  j  cimefle.  ,»y4a». 

Warmimd^  tu c  c n  Fra b ce. 

Henry  ^  accravanté  tombât  du  cheval. 

Walrabe^  fuccefteur  en  le  gOvernemet. 

Agneit xa^ixh  à  Sigfnedy  Conte  de 
Hainaut.  ^ 

Sibylle  ^âionvicz  eti -riiariagc  ^Adam, 
Conte  de  Zùtphcn»  v  -  • 

W  A  L  R  A  R  E ,  Conte-  de  NafTau, 
gouverna  xxxiv  ans. Il  cfpOû'fa  Barbara, 
fille  d'un  Seigneur  de  Muntzen bourg; 
qui  luy  engendra  s  fils  «5c  6  filles. 

Henry ^  iVarmmd^  &  Z?^;/ jqui  fc  rertdi-  Sis  tnfatu^ 
renr  Keligicux.  ■  o 

Walrabe^  qui  gouverna  après  fon  pcf^.'-''«  ""'^ 

Arnaut,dpo\^Çz  D^wM/(?,fillc  du  Sieur  origine  des 
d^Arberg.  Son  pere  luy  donna  en  ma-  ^* 
riage  la  Seigneurie  de  Hambourg:  dont 
il  s*appeUoit  Seigneur  de  Hambourg, 
11  lailTa  un  fils  appelle  Zi?)'^;  qui  bâtît  le 
chaftcaude  Hambourg  en  Weflreich; 
duquel  font  dcfcendus  les  Contes  de 
Hambourg  en  Weftreich.  ' 

Dorothea,ioïnd:c  parmariagcauCon« 
te  Gautier  de  Virnebourg. 

^^m,  mariée  à  laques  Conte  de  Arii- 
fpcrg. 

Barbara,  ayant  pour  mari  Weyfrecht 
Conte  de  Heligenbourg. 

Marguerite,  Catherine^  &  C^iachtilde  deu 
vindrent  nonnains. 

W  A  L  R  A  B  E ,  Conte  de  Nafîaii 
adminiftra  la Contéxxx  ans.  Printen 
mariage  t^gnes ,  fille  du  Conte D*?f^^;?-  ^^fm: 
herg:  laquelle  luy  enfanta mor- 
te Religieufe  en  fa  jeuneffe  ;Ôc/i?^^,  hc- 
ïiticr  defonperc. 

b  ii)  lEAN, 


GENEALOGIE 


1 E  A  N,  Conte  de  NaŒiu  regitxxii 
ans.  11  cfpoura  MzdTim^ Magdalene y  fille 
du  Conte  de  S>3rartren bourg  :  dont  il 
procréa  neuf  fils  &  cinq  filles: 
Sés  tnfinu  Ruddphe,  Gautier,  lean ,  tref-palTez  ea 
leur  bas  aage. 

Henri ^  Eberhard^  &  Walrabe,  eftoyent 
Keligieux. 

Warmundy  héritier  de  la  Conté. 

Théodore,  marié  à  Bithourg,  fille  du 
.  Conte  de  Sayn:  qui  luy  engendra  un  fils. 
Théodore ,  fiancé  à  la  filled'un  Prince  de 
Vdlois '^vc\i\%  il  mourut  devantlenopces. 

WdrAhes  qui  après  ledecésdefbn  frc^ 
xe  Warmund  devint  Conte  de  Naflau. 

Blizdheth^Reginx'^  qui  moururent  en 
leur  icunc  aage. 

^nne,  qui  eftoit  nonnaiu. 

CMagdalene ,  qui  fit  fcs  nopces  avec 
Ernejly  Conte  de  Kalbe. 
>    Sibylle  y  mariée  à  Loys  Conte  de  Hay- 
nault. 

W  A  R  M  V  N  D,  Conte  de  NafTau, 
fe  maria  avec  SindacilU  yïiWç.  d'Audacker^ 
fnerUimi  Seigneur  dcMunterforft:  quiluy  engen' 
f^*       dra  une  fille,  âppzlléc  AdoUa^  mariée  au 
Conte  de  Bemaue, 

WALRABE,  Conte  de  NafTau, 
fuivit  fon  frère  au  gouvernement ,  le 
continuant  xii  ans.  11  efpoufa  Catherine, 
«»//^.  fille  de  Z-?^/ Conte  de  Rodenfort:  dont 
il  eut  un  fils  jFrederic^  qui  fut  fon  héri- 
tier. 

FREDERIC,  Côte  de Nairau,gou- 
verna  x  v  i  ans.  Il  print  en  mariage  i?^- 
m  Blanca,  fille  du  DacLops  de  Jgaben:  la- 
quelle luy  produit  cincq  fils  &  z  filles. 
Semait,  tué  en  France. 
laques ,  tué  en  Allemaignc  près  de 
Holfenberg. 

lean,  mort  au  fervice  de  l'Empereur 
Loys. 

Frédéric,  qni  s  en  allaicuneen  Efpai- 
gne,  afin  d'y  mériter  par  fa  vaillace  l'or- 
dre de  Chevalier  11  demeuralong  temps 
en  la  guerre  contre  les  Mores.  11  fe  ma- 
ria  depuis  à  Sigetha,  fille  du  tref  noble 
Prince  &  Conte  Walteràz  Bilans. Il  drcf- 
fa  la  Conté  de  Sien5rornant  des  armoi- 
ries de  fa  mere ,  nommant  le  chafteau 
Sien,  d'autant  qu'il  vouloit  d'ores-en- 
avant  vivre  en  repos,  dont  luy  &  fes  fuc- 
cclfeurs  fc  nommèrent  Contes  de  Sien. 


Sti  enfant» 


commence 
ment  des 
C  mtes  de 
êitu. 


Sa  femme  luy  procréa  un  fils ,  appelle 
V/dter  :  duquel  font  dcfcendus  tous  les 
Contes  de  Sien. 

Everad,  fuccedant  à  fon  pcrc  au  gou- 
vernement. 

Ir}gara,\x\2incz  à  lean  Conte  de  Aldcn  * 
bourg. 

RoJIna,  donnée  en  mariage  à  Fions 
Conte  de  Mecklenbourg. 

E  V  E  R  A  R  D ,  Conte  de  Naflau, 
régna  xx  ans,  ôcefpoula  dameçj^f;w'^.v^. 
m<f,fille  du  Conte  de  Knegbourg:qui 
luy  enfanta  Everard ,  fon  fucceffeur  & 
héritier,  dclulianaymo^néç  à  Enf^o  Conte 
deBavieres  &  Altorf. 

E  V  £R  A  R  D,  Conte  de  Naflau,  ad- 
miniftralaContéxxv  ans.  11  contracta 
mariage  avec  madame  de  Etljh,  qu'on 
appclloit  alors  la  Coté  de  Helfenfteyn  : 
de  laquelle  il  engcdra  quatre  fils  trois 
filles: 

Armut,  qui  a  eflé  Conte  de  Naflau 
par  f  efpacedcxxxvii  i?ns. 

Frédéric,  qui  fucceda  à  l'adminifira- 
tiô  de  Naflau  après  le  decés  de  fon  frère. 

Philippe,  qui  fuivit  fon  perc  au  «Gou- 
vernement. ^ 

Jean,  qui  après  la  mort  de  fon  pere 
ayant  régi  la  Conte  v  ni  mois,  mourut 
fans  femme  ny  enfans. 

K^nne,  mariée  à  K^rnout ,(Zqïmç.  de 
Lu  tfel  bourg. 

Amelta,  mariée  à  Henri  Conte  de  Lut- 
felfteyn. 

PHILIPPE,  Conte  de  Naflau,  fiîs 
troi'fîefmc  de  Everardj  gouverna  apics 
fon  perc:(5c  s*allia  à  Catherine  ÇiWç,  du  Cô* 
te  de  Hanau ,  qui  luy  fit  un  fils ,  appelle 
Ottho.  Il  édifia  avec  fa  femme  le  chafteau 
de  Solms  fayfant  fon  fils  premier  Conte 
de  Solms  duquel  font  iflTu  tous  les  Con- 
tes de  Solms. 

FREDERIC,  Conte  de  Naflau,fils 
du  Cont^  Everard,  fuivit  après  la  mort 
de  fon  frère  au  gouvernement,  qui  dura 
X I  x  ans.  11  efpoufa  Olietta,  fille  d  Ottho, 
Con^e  de  Schyern  :  dont  il  eut  trois  fils 
&  5  filles  :  Ottho ,  Frédéric,  &  lean  j  Metta, 
Otilia,E>omimca,t^delheyde,  .&  Guertrude-^ 
qui  ne  palïèrent  pas  l'aage  de  v i ii  ans. 

A  R  N  O  V  T,  Conte  de  Nafl'au ,  fils 
du  Conte  Everard ,  gouverna  après  la 
mort  de  fcs  fier  es ,  l'cfpace  de  xxx  v  u 

ans: 


un  JiU. 


Comn 
tuent  i 
Conta 


Ses  erffl"'* 


•  1 


Contes  »  ^ 
Solms,  ei 


Set  enf^  ! 
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a-îis:  &  fc  mariaàZ^/^r/W^jfille  du  Con- 
te Ottho  de  Lutfcnfteyn  ;  qui  luy  fit  cinq 
fils  &  deux  filles. 

Théodore^  EvefqucdcSalbinc. 
lem^  Chanoine  à  Cologne. 

Tuivith  guerre  jafques  à  fa 
niort.Qnelques  unsdifcnt,  qu'il  cfpoufa 
Mm^i,  B,îrbaraMk  du  Palatin  de  Kcrmitten .-par 
lequel  mariage  il  devintConte  de  Mor- 
tys, dont  font  defccndus  tous  les  Con- 
tes de  Mortys. 

ï^rederîc^^Wkrmundy  tous  deux  Con- 
tes de  Naffau. 

'^gf^es,  mancc  à  Jll?er(  ,  Conte  de 
Reinfelden. 

Z^*/^/W^,prifc  en  mariage  par  PM/>- 
Z'^,  Conte  de  Ricncck. 
^f^»rtfms    F  R  E  D  E  R  1 C  fils  duContc  Jmouf, 
^"^"^      adminiftra  le  gouvernement  après  fon 
pcrc  le  temps  de  xv  ans:  &  fe  rrtaria  à 
Diemia  de  Wcrtheinib.  vefve  du  Conte 
Hefiry  de  Hennenberg:  qui  moururent 
fans  héritiers. 
^  WARMVNE),  Conte  de  Naffiu,rc. 
Stt  enflas.     3CVI11  ans  aprés  le  decés  de  fon  frerc. 
il  print  en  mariage  Sidoma^Mc  du  Côte 
Henry  dt  Swartzcnbourg;  de  laquelle  il 
cntTheodûre,5i.Iean,ÔiAmhurga,M  ée  par 
'    mariage  à  Conte  dcReinfelde, 

IEAN,CÔlC  dcNaflau/ucccdaà  l'ad- 
miniftratioQ  après  fon  pere.  11  eut  pour 
f<zmmQ  Machuldc)  fille  de  Werner,  Conte 
de  Caftil  :  dont  luy  nafquirent 

WerneTy  &  Philippe  j  qui  ont  gouverné 
après  luy. 

Lenîhurgétj  mariée  à  Wolmer,QQntQ  de 
Stolberg.. 

,  WERNER ,  Conte  de Naflau,  qui  a- 
voit  pour  femme  Engeltrxud^  fille  de  Fre- 
«tt/^ajymV, Conte  deWercheymb.  :  laquelle 
luy  enfanta  We¥neryEngelîrAud,IrmtYAud^ 
qui  moururent  fms  fc  marier. 

PHILIPPE,  Conte  de  Naffau ,  fuivit 
fon  frcre  au  gouvernement  :  ôc  cfpoufa 
Imagine  fille  de  Ottho,  Conte  dcHanau  j 
qui  luy  enfanta  trois  fils  &  deux  filles. 
H^nt,    /<?4/^,  Chanoine  de  Straf  bourg. 

Philippe,  qui  eftoit  Marquis  de  Ky- 
bourg. 

Ottho,  fuccefTeur  au  gouvernement. 
Géra,  &  Anne  mariée  au  Landgrave 
de  Hcflen  &  Duringuen. 

OTTHO,  Conte  de  Naffau ,  eut  en 
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premieresnopces/^'^;/;?^  <ie  LutfelboUrgi 
e's  fécondes  Théodore  de  Prcfla;  és  tierces  huit 
<ijUarz/ientefi\\cda  Cote  de  Strafbourgj 
n  ayant  pas  denfans  de  pas  une  délies. 

THEODORE  Conte  de  NalTau, 
fils  de  WArmtmdy  quieftoit  fils  dc  Arnout 
fufnommc, gouverna  X  x  xt,  ans.  Il ef^ 
Y^oni^z Marguerite ,  fille  du  Conte  de  Arn- 
fpurg;  qui  luy  enfanta  7  fils  &  5  filles. 

lùan,  WarmundyEredericy  &  TheodorCy 
trefpalfez  en  leur  jcunclfe.  sts  enfm!^ 

Ottho,  &  Henry ^  devenus  Religieux.' 

lem,  qui  gouverna  après  le  trefpas  de 
fon  ù CI cE'verhard. 

Everhard,  qui  fuivit  fon  pcrc  au  gou- 
vernement. 

t^delheyde^  dcccdce  en  fon  bas  aage. 

Clara,  &  ^^rZ'^r^jnonnai ns. 

o^f-^/^^-jtrefpafla  vefve. 

Marguerite,  mzùczï Henry,  Scigncut 
de  Luneberg. 

EVERHAR.D,CohtedeNaÊu,  Siién[m\ 
fcmaria ïMarie,Ç[\\ç.  du  Duc  lean de  Ifen- 
berg  -.dont  il  procréa  3  filles  &  un  fils. 

^Marguerite,  cfpoufa  Alfomendo ,  Sci» 
gneur  de  Reperfteyn  &  Arotin. 

Magdelene,  print  pou  r  mari  lean ,  vieil 
Conte  de  Montbeliard. 

i\/4r;^5  mariée  à  Sigmund^  Seigneur  de 
Lichtenbergv 

Henry,  mort  en  fa  ieuneflcï. 

lE A  IST,  îi\idç,TheodoYe^  frcre  de 
Everhard,Ç\xcccd3.  après  le  trefpas  de  fon 
frereaugouvernemêtde  Naflau, le  pôf- 
fedant  X  V  ans.Sa  première  femme  eftoit 
Holla  deSchaumberg:qui  deccda  fans  en- 
fans. De  mefmcs  la  Cccondc, Adelheydc  de  ^ 
Polenden.Maisil eutdelatroifierme,ap-  d!utto'f.* 
^tWéc Sibylle,  fille  de  Loys  Conte  Palatin  ffmefem* 
de  Saxe,ncuffils&hui<à  filles. 

Adolphe,  Sigmund ,  Philippe,  Vlrtch,  Ôc 
Jean,  finirent  leur  vie  en  leur  bas  aage. 

Kudolphe,&C  Frédéric,  devindrenc  Relu 
gicux. 

George,  héritier  de  fon  pcrc. 

Ottho,  depuis  auffi  Conte  de  Naflau. 

Magdalene,Jnne,ôcMarguer!te,  mortes 
fans  fc  marier. 

£lHfert,^Regina,  fc  rendiret  nônains. 

Eronica,  cfpoufa  Conte  de  Saar* 
werden. 

Kyignes ,  print  pour  mari  Philippe  de 
Saarbruckcn* 
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Afi?//^,  mariée  à  Woigfa^g,  Corne  de 
ZoJJcrn  &  Woiré  de  S\raben. 

GEORGE,ContedcNa(rau,efpou- 
fa  7^^;;;?^,  iïilc  de  F^il^pe,  Gonte  de  Ban. 

i^ao/phe,  Ton  héritier. 

mariée  à Conte  de  Sa- 

phey. 

ADOLPHE,  Conte  de  NafTau, 
clpoufaT/aW,  fille  de //^'/^r/.  Conte  de 

-A.-    /£  ^^\^^^^P^-- W  produit, 
'  ^  &  7^^;?/;^,  deccdecs  en  leur  te. 

drc  jeunefle. 

^^ff^.quiprintàfemmcmadamcv^^^/ 
de  Caftcl.  Il  fut  tue  à  Timpourveucdu 
Conte  dcLochfmund,proche  parent  de 
1  crpoufc,  courant  la  lance,  pendant  le 
îeftm  de  fes  nopccs.  Et  ainfî  finit  ôcfe 
termina  en  luy  la  lignée  de  Naflau ,  com- 
mencée parle  Conte  7^^;?fon  bifayeuL 
Xc  frère  de  fon  ayeul  iouit  depuis  de  la 
fuccefllon  de  la  Conté  de  Naflau,  nom- 
mé OUû,  La  généalogie  imprimée  le 
met  au  primicr  lieu. 

^  Nous  avons  jufqucs  icy  fuivi  le  fufdit 
vieil  cfcrit.  D  orefenavant  nous  nous 
propoferons  &  imiterons  la  généalogie 
imprimée,  &  la  continuerons  iufqucl  à 
Ottû  Conte  de  Naflau ,  marqué  de  la  let- 
tre  A  en  ladite  généalogie;  qui  à  efté  le 
premier  Conte  de  Teftoc  dt  Dillen- 
bourg. 

commente.    OTTO,  Contc  dc  NâflaUjfilsde/if^;» 

^ZZie        ^''Î?  '.'^^P^^"       ^^''^'^  &  petit 

im^hmét,  n's  du  hls  de  Phi/ipfe  de  Naflau  :  qui  au 
vieil  efcrit  eft  orné  des  ces  tiltrcsj  OUa 
Conte  dc  Naflau ,  Scigneut  dc  Loppc- 
ren,deLauerberg,&Sonnenberg5tiltres 
ôc  dignités  communes  à  plufieurs  autres 
Contes,  comme  il  appert  cydefllis.  Ce 
Conte  cfpoufa  Mag^alefje,fi\le  de  Walrabâ 
Conte  de  Spanheymb.  dont  il  procréa 
deux  fils  &  deux  fillcs.cy  après  nomméz. 
L'Empereur  i/(f;?r/7'0;j^/^//r  envoya  ccft 
«fXT       ^"  1'^"  Hongrie,  cômegou. 

en  Hongnt  vcrneur  &  capitaine  gênerai  de  Tarméc 
iMsue,  Impériale  :  dont  il  retourna  vidorieux 
avec  grand  honneur.  L'Empereur  drefla 
&  publia  en  l'an  ^17  àMagdenboùrg 
un  tournoy  à  fa  louangc,auquel  le  Con, 
i4emVM^^      comporta  vaillamment.  Ayant 
$7i^  prudemmêtgouverncfonpaïs^ilmou* 


S  S  A  V. 

rut  en  lan  972,  &  fut  cntcné  à  NoreH- 
berg,laiflant 

Henri,  Chanoine  à  Mayence.  sa  efif)»' 

Walraber,  qui  le  fuivit  au  gouverne- 
ment. 

Li4cU  ,  mariée  à  Hlldebrant ,  Conte 
deSayn. 

Barbara,  efpouféc  à  GoJJeltn  Duc  de 
Li m  bourg. 

WALRABE,  Conte  dc  Naflau, 
fucceda  au  gouvernement  deNaflfau  & 
d  autres  païs  &  villes,  les  pofl^edant  & 
gouvernant  fort  fagemcnt  par  refpacc 
de  XL  viu  ans.  Il  efloit  bravccapitainc 
&  guerrier.  Ayant  fait  grand  fervice  à 
l'Empereur  Om  es  guerres  de  France  ^'l^^i 
Bohême,  Hongrie,  &  autres  païs,il  mou'  "''1/>î^ 


rut  en  fan  1020,    fut  enterré  près  de  ZnurO^ 
fon  perc  à  Norenberg  au  cloiftre  dc  &'^f, 
S  Cathcrmc.  II  eut  de  fa  femme  Chun,,  '^'f 
fille  du  marquis  de  Torrella,&niepce  de 
1  Empereur  Romain  Henri  triofiefme 
deux  fils  &  autant  de  ïilks  :  ' 
Walrabe  fut  fon  fucceflèur.  5,,  enfi^' 

0/^.,qui  fe maria  à  ^delheyde,  fille  de 
Wichardus  1 1 1  du  nom ,  y  1 1  tuteur  & 
defenfeur  de  Gueldres,  &  Seigneur  dc 
Pont.Lequel  Otto  a  efté  le  premierCon- 
tc  dcGueldres:  ôc  par  luyseftcommen- 
céc  la  famille  de  Nafl'au  Ôc  Gueldres- 
comme  fera  dit  en  fon  lieu.  ' 

i^delhtyde ,  mariée  à  Reinhart  Sci 
gncurdeRunckel. 

îrmtraudy  donnée  en  mariage  ^Xeatt 
fils  àc  Frédéric,  Conte  de  Coni|flevn 

WALRABE,ContedeNafl{ure- 
gnaapresfonpcrexLvnians.  lUvoit 
pour  femme  la  Conteflc  de  Arnflcvn  •  .1 
quiluyfitdeux fils.  Il allade vieau tref'iw> 
pas  en  l'an  loôSj  &:futenfeveli  àNorcn- 
bcrgjaucercueil  defespredccefTeurs. 

Koberty  qui  eftoit  Conte  après  luy.*     z,s  enf^' 
o/r;;^/^/',  qui  eft  mort  fans  cnfans 
ROBERT  Conte  dc  Nafl^au  &c.3,.«r/^ 
admmiltra  avec  fon  frère  Amout,  la  Cô-  i^n  /'^" 
te  environ  xl  1 1  ansj  reparant  avec  luv 
la  maifon  &  chaftcau  de  NaflTau.  11  tref- 
paflTa  à  Norenberg  en  1  an  1 1  lO;  6c fut 
inhumé  au  monafterc  de  S.  Catherine-  1 
laiflant  fon  fils  Walrabe  feul  héritier.  ' 

W  A  L  R  A  B  E,  Côte  de  Naflau  ôcc, 
3  efté  renommé  capitaine  roubzTEm* 
percur  Conrad.  Ayant  défendu  &  poflel 

défcs 


I 


Ut, 
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DE  NASSAV. 


Meurt  en 
^Çte  «fi 


Miuyt  en 


dé  fes  terres  en  paix  &  repos  *  refpacc  de 
XLv  ans,  ilpaflfa  le  pas  de  ce  monde  à 
Norcnbergcn  l'an  5  &  y  fut  en- 

terré. Ses  en  fans  cftoyent , 
Henry a\X(\\xq\  efchcutle  gouvernemêt. 

Robert, dz\ix'\Q(mc  du  uom,qui  en  l'cx- 
pcdition  d' Afic  fous  r£mpcreurfrÉ'^mV 
Barharofa  fervit  de  Capitaine  gênerai, 
Commandant  à  une  armée  de  60000 
hommesiavcc  laquelle  il  fit  preuve  de  fa 
valeur  contre  les  Sarazins,cnnemis  jurés 
des  Chrcltiens.  Sesades  valeureux  font 
abondamment  remarquées  es  hiftoires 
dccctcmpslà.  Ce  grand  Capitaine  «5c 
l'Empereur  decederenten  chcmin,&  fu- 
rent inhumés  à  Tyre  en  Syrie. Il  n  avoit 
quunefculefîlledercfte,  nommée  Ri- 
charge, efpoufa  Girard, Côte  de  Naf- 
fau&Gueldres  :  lequel  mourut  en  Tan 
I229,ÔC fa  femme  Richarde  en  Vzn  I231; 
&  font  mis  és  torabeaux  &  monumens 
des  Contes  deGueldres. 

HENRI,  C6:e  deNafTau:  lequel  l'au- 
theur  du  (us  métionné  efcrit  qualifie  du 
til  rc  dePrincc,à  regiNafifau  xliii  ans. 
Efpoufa  Jgnes^fiUc  du  Marquis  de  Strâ— 
berg:  qui  luy  fit  3  fils  ôc  une  fille. Il  quita 
Iemonde,6cfutenterrcàNorcnbcrg  en 
Tan  II 9 9- 

Henry^  deccda  jeune  en  la  cour  de 
r£mpcreur. 

0^/^',qui  jouit  de  la  facccffion  Apres 
fon  perc. 

Wdrxve ,  mort  en  Ton  basaage. 

Anne^  mariée  à  Arnoudfi\.%  de  Theodo- 
y^jContcdeCleves.  La  généalogie  im- 
primée la  nomme  Marie  :  difant  qu'elle 
avoit  efpoufé  le  Côte  de  Mandcrfcheyt, 
&  trcfpafla  en  Tan  1225. 

OTTO,Contede  NalTau  &:c  gouver- 
na,  comme  fon  pere  6<  predecefTeursJ  es 
terres  &  biens  fitués  dedans  &  autour  de 
Norenbergj&aufTila  conté  de  Naflau. 
^ais  il  commanda  au fli  àSwabach  & 
Cadclberg,&c.Ilcrroit  prudent  &  Tage 
Seïgn  eu  r,§ou  v  e  rn  an  t  fes  fu  j  ets  pa  r  droi  t 
&  equité,rcfpacedc  x  i  il  1  mou- 
rut &  fut  enterré  au  chafteaude  Naflau, 
cnTan  i2n  LaContcfie  dcWarnc- 
boujgfa  femme  ni  luy  avoit  enfanté 


qu'un  filsHcury  fon  herîtieh 

HENRI  ,  Conte  de  NafTaii^  kc. 
âyeul  de  r£mpercurf_.'/i^//'/^^  de  Naflau* 
appelléleRiche,  àcaufede  fes  grandes 
richeflcs&  puifTances, comme  pofTedât 
&  gouvernant  feul  tous  les  contés  de  fes 
predcceflcurs,  eflant  Conte  de  Naflau^ 
DilIenbourg,Beylftcyn ,  V  Veysbaden, 
Idcfteyn,avec  ce  qui  en  dépend  ,  eflen- 
dantmefmes  les  limites  &  bornes  de  fa 
Seigneurie  &  commandement  au  delà 
le  moncd'Abnoba.  Il  efpoufa  Af^ri'///- 
de,  filie  de  Théodore,  Conte  de  Naflau, 
Gueldres  &  Zutphen  ;  de  laquelle  il  en- 
gendra deux  fils  &  un«  fille.  Et  après a- 
voir  adminift.é  heureufement  fcspaïs 
5c  villcs,il  mourut  5c  futenfeveli  au cha- 
fleau  deNaflau.en  l'an  12^4. 

IValrave,  auquel  par  partage  font  e- 
fcheuzles  coneés  deNaflfau ,  VVeysba- 
den,  VVcylbourg,&  Idtfteyn,  àcômen* 
cé,parceftc  partition  d'avec  fon  ftcrc 
0//tf,uneautrefamille,  marquée  en  la 
généalogie  de  la  lettre  C:  laquelle  fever* 
ra  en  fa  place. 

O//^,  devenu  Conte  de  NaiTau  ,DiL 
Icnbourgjôcc.fe  monflrera  tantoft  la  ra- 
cine &  le  commencement  de  la  famille 
de  Dillenbourg. 

Elisabeth  y  mariée  à  Godefroy ,  Conte 
dcEppenfteyn  .-duquel  elle  eut  un  fils 
nommé  Girard  :  qui  a  efté  le  cinquan- 
tiefme  Archevcfquc  6c  Eledcur  de 
Mayence.de quelle  charge, s'eftant  di- 
gniment acquitté,  il  deceda  le  5  de 
Mars  en  l'an  13  04,  &  fut  enfeveli  au 
Temple. 

Telle  eft  lâdefcriptiôn  géncrale,brie- 
vetoutcsfois,  delà  trcfiUunre & trefno- 
ble  famille  de  Nafîàu  ,  &de  fesfuccef- 
feurs  ••  famille  derechef  mere  de  fept  au- 
tres, non  moins  renommées  par  fes 
branches  diverfcs,  tirans  leur  fuc  &:  fcvc 
de  fe  tronc,  caufe  de  leur naiiTance 5c 
cflrc.  L'ordre  cy  dcflus  propofé  deman- 
de une  dcfcription  plus  particulière, 
pour  en  voiries  branches  feparées. Nous 
les  rapporteros  deus  à  leur  origine,com* 
mcncans  par  celle  de  Dillenbourg. 


Meurt  m 
l'an  1 7j 


Ses  enfm^ 


Chronicof^ 


conclu  po» 

le  de  N^Jptfê 
en  gentrttL 


Lignée 


DE  NASSAV. 

Lignée  ou  famille  de  Dillenbourg. 

Otto .  fils  de  Henry  te  Riche,  precrea  de 
Agnes,  ConteJJe  de  Selms  ; 


Henry  :  m  quel  Adelhcyde, 
ConteJJè  et  tArenherg,enfanta 


lean  ^morten 
Ja  iettnejjè. 


Emichus^deeedc 
pmi  enfant* 


Otto  :  an  cjud  Adelheyde,  Contejfe 
de  t^tÂtiden,  engendra 


Henry ,  mort  en 
fen  bMaage, 


Henry,  le  premier  Conte  de 
NajjAH  (fr  Beylfteyn. 


Ican,  ent  de  Marguerite 
deUfJUauK 

 A  


Otto ,  trefAp  fins 
httitiers  njf  enfant. 


Adolphe  :  an  quel  lutta  Ican ,  decedé 
de  Dtetx.  fit  fans  enfans, 

lutta,  wariée  a  Godefroy 
Baron  de  Ripfteyn. 


Engelbcrt ,  a»  quel  Jeanne  de 
^olanen  "Bredapridnit 


Marguerite  mariée  à  Henry, 
Cme  de  Waldecq, 


iQZniqui procréa  de  Ma- 
rie, Contejfe  de  Loon» 


Henry ^qui  eut  de  la  Elifabcth ,  mariie  Marie,  efpoufée  à  Jean,  Marguerite,  m^r^*^^. 
Contejfe  de  Sleyen      an  Conte  de  fJa*    Çome  deNafatK^Wtyf    Theodoric  ,  Co/»/'^ 


na\>p. 


baden» 


Stena, 


Odiiia,  marte'e  au  Corn* 
de  Catzxlenboguen, 


Engelbert,  ayant  effonfe 
Limbour^  4e  Baden. 


lean  :  au  quel  la  fille  du  Landgrave 
de  Hepn  enfanta 


Henry  :  auqnelQXd^xÔK. 
d'Orange  fit 


Guillaume  :  ay.  quel  deux 
C&ntejfes  engendrèrent. 


René  de  Chalon,  Prmee  dOrange^ 
mort  fans  enfant. 


Elizabeth, 
mort  ienne. 


Adolphe, 
tue  en  fri- 

fi- 


Magdalcna,  ma-  Guillaumc.Pr.^T  Oran- 
rtee  au  Conte  de  ge>  du  quel  la  famtlie  eft 
tueurs,  commencée. 

9  10  11 

Anncmariee    Ifabeau,  ih4-    Catharinc,  mariée 
au  Conte  de     riee  an  Conte     àGuatter  de  S^art- 
NajfaHC^Sar'    de  Solms,  fenbourg^ 
bourg. 


^              S  6  7 

lt2Vï,ayant     Herman,  Loys,f«c  Marie,»''^ 

de  trois         mortenfon  fnrUbruiere  au  Cont^ 

femmes          bat  sage,  dtMoocken.  Berch, 

12  13  14-  /i 

Iuliane,wrf-  Magdalenc,  Henry  ,W 
rteeanÇontede  wartee  au(^onte  la  bruiere  ^ 
b^ar  fenboHrg.    de  Holenho.  tMoocks*^' 


GuillaumeLoys,^o«- 
rteur  de  Frifi  :  ayant 
ef^oHfehnriQ  d'Orange. 


lean,  qui  eut 
de  la  Contejjh 

^/fVVddecq 


Philippe, 
mort  en 
tan  tsç^. 


ïfabeau,  mariée 
au  Conte  de  Sar- 
burg. 


luHanc,  effeufee 
a  Adolphe^»/* 
dn  Rhtn. 


George,  quia 
efpoufe  Anne 
Contefe  deSar^ 
bHnkj> 

9 

Maria ,  mariée  a  Ican, 
Conte  de  Naffau  &  Weyf, 
baden. 


ErnrftCa(îmicr,iw4. 
rie  avec  la  fiSe  du  Duc 
<if  Brunfwyck. 


o 

LoysGunter/f 
riia  la  Conteff*'' 
Brouc. 


10 

MachtiMe. 


Il 

iEmilia, 


lean-W 


leanErnftlcan.       ElKabeth,  Adolphc,f«<r'.  Iuliane,  Guillaume.    Anna  Maria,   Anna.  Magdai^''^ 

mariée  an  environs  de  mariée  au  mariée  au (ontt 

^c«f/r  Chriftian    R^mbenk^en  Maurice  Adolphe  ^tf 

deWaldccq.         taniôoS.  dejiejen.  ^alçh^eyn^^ç. 


OTTQ 


'999^ 
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ûtttt'* 


•lof 


devint 


Mêurt 


& 

^etért  en 

,.é 
ri  M 

er,<' 
4'" 

OTTO,  Conte  de  NalTau  &  Dillen, 
bourg,  Sic.  ayant  dcfparti  par  fort  avec 
fon  frère  Walmbe ,  en  l'an  1 2  5  5  les  Con- 
tez &  Seigneuries  dclaiffécs  par  leur 
pcre,  devint  Cote  de  Dillenbourg,  Beyl- 
flcyn,  Sicgcn/Herborn,&  autres  places, 
fituées  au  deçà  la  rivière  de  Lane  ;  gou- 
vcrnansenfemble  la  Conté  de  Naflau, 
qui  demeura  commun  &  partiflàble. 
L'honneur  de  rinauguration  côme  Sei- 
gneur ôc  Prince ,  luy  fut  déféré  en  tous 
fcs  païs  en  Tan  1 2  5  5 . 11  efpoufa  Agnes,  fiU 
le  du  Conte  de  Solms  :  de  laquelle  il  pro- 
créa 5  fils.  11  eftoit  fort  dcbonaire,  Prin- 
ce de  bon  naturel  ôcguerrir.ll  gouverna 
fe  fuiets  XXXVII  ans.  La  mort  finit  fa  vie 
en  l'an  1292  à  Dillcnb.jou  il  fut  enterré. 

Henri,  fucccffeur  de  fon  pcre  au  gou- 
vernement. 

Jeany  mort  fans  cnfans. 

Bmichm,àcQcàc  à  Norenb.,&  cnfeveli 
aumonaftcrcdcS.Catherineenrani3+i. 

H  E  N  R.  Y,Conte de  NafTau,  Dillen- 
bourg ôc  B|:ylfteyn ,  adminiftra  les  païs 
après  le  decés  de  fon  pcre.  Contracta 
mariage  avec  Adelheydey  fille  du  Conte 
d'Arenberg  :  qui  luy  enfanta  deux  fils.  Il 
rebaftit^crenouvclla  le  chafteau  de  Dil- 
lenbourg, fort  gafté  &  endomagé  par 
Tembrafcment  de  feu.  Son  gouverne- 
ment dura  xxix  ans  j  au  bout  defqucls 
il  mourut,&  futenfevcli  à  Dillenbourg. 

0//é7i  auquel,  ayant  partagé  avec  fon 
frcre  l'héritage  de  leur  pere,  lefortdon^ 
na  les  Contéz  de  NafTau  &  Dillen- 
bourg. 

Henri-  par  la  divifion  fufdite devenu 
Côce  de  Naflau  ôc  Beylftein,  premier  de 
cette  famille  jcômccelafc verra  cy  après. 

Otto,  Contc  de  Naffau ,  Dillen- 
bourg <Sc  Vyandc ,  après  la  diftiibution, 
faite  avec  fon  frère ,  fe  maria  à  Adelhey- 

fille  du  Conte  de  Vyanden 5  maria- 
ge à  U  vérité  heureux,  adiouftant  à  la 
maifon  de  Naflau  la  Conté  de  Vyande, 
la  Baronie  de  S.  Vit,  &  une  partie  de  la 
Seigneurie  de  Gnmberg.  La  Conteflè 
luy  fit  trois  fils.  Ayant  rcgi  heureufe- 
ment&c  en  repos ,  refpaccdexLVi ans, 
il  termina  fes  jours  en  Tan  1369$  &  fut 
cntombéà  Dillenbourg. 

Henri,  mort  ieune  fans  enfant. 

km,  hcriticr  de  fon  perc. 


DE    N  A  S  S  A  V. 

Otto,  decedé  en  fa  jcuncfle  fans  enfafî-. 


S<s  enfan?^ 


I  E  A  N,  Conte  de  Naflau  ,  Dillenb. 
&  Vyanden,  Baron  de  S.  Vit  Grimbcrg, 
princ  en  mariage  Marguerite,  fille  ôc  he-^ 
ricieredc  Engelbert  Conte  de  MarckôC 
Cievc  :  de  laquelle  il  engendra  trois  fils 
&  une  fille.  Ayant  prudemment  &  heu-  Meurt  m 
reufement  achevé  fon  gouvcrnement?f  '^""^^ 
il  trepafla  en  l'an  1400  j  &  fut  inhumé  à 
Dillenbourg. 

i^olphe^  qui  fucceda  à  fon  pcre. 

lean,  mort  fans  cnfans. 

Engelbrecht,ç\m  devint  Conte  de  Naf- 
fau  &  Dillenbourg  après  la  mort  de  fon 
ÎKitt^dolphe. 

C^Urguerite^  mariée  à  Henry  IH  I, 
Conte  de  Waldccq. 

A  D  G  L  ?  H  E,Conte  de  Naflau,Dil. 
lenbourg,  Vyanden,  ôcc.  gouverna  xx 
ans  après  fon  pere.  Sa  femme  eftoit  luttay 
•feule  fille  &  héritière  de  Girard,Contc  de  ^^-^^jj^ 
Dietz.  Laquelle  Conté  eftoit  le  doft  Dieu»^ 
qu'elle  apporta  à  Adolphe  fon  mari  :  au-  n«^^», 
quel  elle  fit  une  fille,  aufliappellée  Juttây 
mariée  à  Godefroy,,  Baron  de  Dipfteyn  6c 
Conigftein.  Le  Conte  Adolphe  donna  à 
fa  fille  la  dite  Conté  de  Dietz  en  doft. 
&  deceda  en  l'an  1420  à  Dillenbourg:  Meurt  «h 
&:yfutcnrepulturé.  l'^-n  ^^^.^ 

ENGELBRECHT,  CôtedeNafr. 
fau,&  Dillenbourg, Baron  de  Breda,5cc. 
fucceda  après  le  trefpas  de  fon  frère  au 
gouvernement.  Il  efpoufa  en  fan  1404 
leame  ,  fille  de  Philippe  (ou  bien  lean, 
comme  dit  Meteren  au  x  livre)  Seigneur  devint sei* 
deLeckôc  Breda.  Le  pere  duquel  avoir  ^^/p^^ 
nom  Iean,Sicmdc  Polanen,qui  le  l  d'A- 
vril  1351  achetta  pour  le  prix  de  43000  i^^^. 
pièces  d'argent  (nommées  Halîinger)  la 
Baronie  de  Breda,  avec  ce  qui  en  dcpcd> 
du  DuQ^Iean  de  Brabant.  Il  mourut  en 
fan  1377.  Ce  mariage  adiouftaàia  mai- 
fon  de  Naflau  &  Dillenbourg,  la  Sei- 
gneurie ôc  Baronie  de  Breda.  Lesfuccci^  BreU  ds- 
fcurs  en  ont  joui  en  paix  par  f  efpace  de  r»eiiraen~ 
184  ans,  jufquesàce  qu  en  fan  15 67 le  ^J/^ 
Prince  d'Oiange, de  haute  memoire,fut  dsiinjfm, 
contraint  pour  fau  ver  fa  vie,  de  la  quiter 
avec  grade  triftelfe  des  bourgeois,  à  cau- 
fe  de  la  venue  du  Ducd'Albe,  qui  (  outre 
les  autres  biens  du  Prince  en  ce  païs)  s'en 
faifitôclacôfifqua;  y  mettant  garnifonE-  ESeejiéu^ 
fpaignolc^  la  gardât  iufquescni'an  isi7'- foU^niu 
c  ij  auquel 
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Le  Conte  eft 


Set  enfans. 


Gouver- 
neur de  Btm 


Meurt  en 


Ses  infant. 
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auquel  temps  elle  eft  derechef  affuicttic 
au  Prince.  Le  Sieur  de  Hanltepcnnc  la 
print  d'emblée  avec  grand  travail  le  27 
de  luin  is8i,  pour  le  Roy  d'Efpaigne  : 
auquel  clic  demeura  iufques  au  4  de 
Mars  1590  5  quand  le  capitaine  Herau- 
gcr  avec  quelques  foldats ,  par  le  com- 
mandement du  Prince  CMaurice  6c  des 
trcfpuilfans  Seigneurs  les  Eftats  géné- 
raux ,  la  gaigna  par  un  flratageme  de 
guerres ,  qui  fera  déduit  cy  après  plus  au 
long.  Le  Conte  eut  de  fa  femme  trois 
fils  &  trois  filles  :  &  trepafla  à  Breda  en 
fan  1442;  &  y  fut  inhume  du  coflé  nort 
de  YEghk  en  une  chapelle,  après  avoir 
régi  XX  Y I  ans.  Sa  femme  mourant  en 
l'an  1445  ,  fut  mife  au  mefmc  tombeau. 

lean,  qui  fuivit  en  Vadminiftiation  des 
païs. 

Henry^c^xn  eutenfes  premières  nopecs 
Genevief-ve,  fille  de  Rupert,  Conte  de  Be- 
rcnburg:  laquelle  ne  luy  fit  nuls  enfans. 
Es  fécondes  nopecs  il  eut  la  fille  du  Cô- 
te de  Sleyden  :  qui  luy  enfanta  Otilifi  ma- 
riée à  ThilippCy  fils  de  PhiUppe,  Conte  de 
Catzcnellebogucn. 

Elizabethy  efpouféc  à  Philippe,  Conte 
de  Hanaw  &  Mintzctberg. 

charte  y  ayant  pour  mari  lean  y  Conte 
de  Naffau,  V Veyfbade,  &  Jdtfieyn. 

OUû,  mort  fans  enfans. 

te  de  S'iena. 

I  E  A  N,  Conte  de  NaOTau  &  Vyan- 
den,  Baron  de  Bredâ,  Sieur  deLeck,e. 
floit  gouverneur  de  Brabant  du  temps 
de  cBarksy  Duc  de  Bourgogne.  11  eut  en 
mariage  CMane,  fille  de  lean ,  Conte  de 
Loon  &  Heynfberg.  qui  apporta  pour 
dort  au  Conte  Hcrftal ,  Gangeit,  Vuchr, 
Millam  ,  Ruttam  ,  &  Stcynfort  :  en 
outre  playdant  la  Conté  de  Heynfberg, 
luy  fut  adiugc outrcla dite  Conte  cnco- 
rcs  la  troificfme  partie  de  Ja  Duché  de 
luillcrs.  Le  Conte  procréa  d'elle  deux 
&:  trois  filles.  11  deccda  à  Eïcdi  en  Tan 
1475  ;&  fut  enterré  au  cerceuil  de  fes 
prcdecclfeurs. 

Engelbrecht\  qui  diftribua  les  Contes 
&  Seigneuries  avec  fon  ficre. 

lemy  aulTi  Conte  de  Na(fau. 

^Jinncy  mariée  premièrement  à  Vhi^ 
lippe  y  Conte  de  Catzcncllenbogucn  >  & 
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depuis  à  ,  Duc  deBrunfwijcôcLu- 
nenbourg. 

^drtme  y  ayant  pour -mari  FhilipfCy 
Conte  de  Hana\^. 

Otilk  y  première  Prieure  du  cloifirc 
que  fa  mcre  avoir  fondé  es  environs  de 
Breda. 

Les  deux  frères  Contes,  Engelbrechp 
&  lem  y  diviferent  &  départirent  les  biês 
après  le  dccés  de  leur  pcre,avec  cefte  con- 
dition Screfervc^que  les  héritiers  malles 
venans  à  défaillir  en  Tune  des  races,  a- 
lors  celuy  tic  refte  heriteroit  rcfpeûivc- 
ment  les  biens  de  f  autre;  afin  de  confèr-^ 
ver  &  maintenir  par  ccmoyen  lefiatdc 
la  maifon  de  Naflau.  Le  filsaifnc,lc 
QontQ  Engclbrecht,  eut  pour  fa  part  tous 
les  biens  au  de  ça  le  Rhin  5  à  fçavoir,  la 
Conté  de  Vinndcn  ,  la  Seigneurie  de 
S.  Vit,  Dudeîdorp,&  Myllcn .  la  Baro- 
nie  de  Breda,  &  toutccqui elîoit/jtué 
en  Brabant,  Hollande  ,  &  au  païs  de 
Liège.  Au  Conte  lem  cfcheurcnt  les 
biens  fituez  au  delà  le  Rhin  ;  comme  la 
Conté  de  Naffau,  Dietz,  DxWçnboMr^^ 
&c.  Mais  d*autantquele  Conte  EftgeL 
brecht  deceda  fans  héritiers,  le  Conte 
le^n  iouit  de  la  fuccelfio  de  tous  les  païs, 
villes,  &  feigncurics  de  fon  frcre,fuivant 
l'accord  fufdit. 

ENGELBERT,  Conte  deNaf 
fau  &  Vianden, Baron  de  Breda  6c  Lcck, 
&:c.  premier  de  la  famille  de  Nafiau, 
honnoré  des  dignitez  de  chevalier  delà 
Toyfbn  d'or,  gouverneur  deBrabant,ôc 
de  tous  chafieaux  &  forterjclfcs  du  païs- 
bas,  cfioit  feigneur  vaillant,fagc,&  pru^ 
dent,  fur  tous  autres  de  fon  ficcle  5  bon 
foldat,  6c grand  capitaine.  Ses  adcs  va- 
leureux, &  cxploids  héroïques,  en  fa- 
veur de  l'Empereur  CMaximilim  d'An- 
/Iriche,  en  font  preuve:  La  louangedcf. 
quels  mérite  un  difcours  plus  ample  ;  6c 
fournit  afiez  de  matière  à  une  plume 
cloquCte.  maisie  doute  qu*on  en  pour- 
ra trouver  telle,  qui  en  face  une  com- 
mémoration digne.  Contentons  nous 
du  modefie  récit  que  le  Prince  d'Oran- 
ge en  fait  en  fon  Apologie  centre  le 
ban niflement  &  profcriprion  ,  faite  par 
le  Roy  d'Efpaigne, imprimée  en  fan 
1 5  8 1 ,  en  CCS  termes  :  ô<f  mi  eft  incognu 
&  cuhçy  qut  U  Conte  EngelU  echt  oncle  de 

mots 


delaWj, 

neuràt^ 
bance*  ' 


*< 

h* 
iti 

pré 

1 


1^ 


*  Commi- 
ses lib. 

^4 

^«  Un 

^^7  fi. 

^"Utérus 

prés  it  Be- 
fhuite  in 
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mon  fere  s'efforça  de  tout  fin  puvoir  k      Elifibeth-^mTinèç,^  lean  Frédéric, Qon., 

maintenir  l'Empereur  CAUximilim  en  fin  te  de  V  Veda,  Ronckel  Ifcnberg. 
^ft^t  ,  nejpargnant  ny  biens  ny  fang ,  non       Mxrie-^  cfpouféc  à  George ,  fils  de  Ottû^ 

fas  mefmes fin  efprit     entendemet.  * ISl^e-  troi fiefmc  Côte  de  HoI(àcc,Schou wcn- 

fioit  ce  pas  le  Conte  Engelbrecht ,  qui  Avec  le  berg  &  S  tcrn  berg. 
Sieur  de  RomondgaignuUbat Aille  de  (juine-       Henry  ^  Conte  de  Naflau  ,  Vyanden, 

gd^fte  5  ce  qui  xffeurA  U  condition  de  l'Emfe-  Dillenbourg,  ôcc.  né  environ  les  8  heu» 

reur?nejïoit  ce  pas  cefiuicy ,  qui  retournant  res  du  12  dclanvicr  1483,  fils  ai  filé  du 

deErancey  Ayat  ejlé  emprifinné prés  de^Be-  Comclean  fufdit,  ayât  fait  partage  avec 

thune  j  trouvant  l' Empereur  CAfaxilianern-  fon  frère  le  Conte  Guillaume^  de  l'hérita- 

,  brouillé^  empefche  es  guerres  contre  mon-  ge  de  leurs  père,  le  fort  luy  dona  les  bics 

fi^ur  de  Ravenficyn      la  ville  de  Bruges,  de  deçà  le  Rhin,  à  fçavoir  en  Lutzcn, 

menA  tellement  les  affaires  par  force  &  p^^^'  bourg,  Brabant^  Flandres ,  Hol  lande ,  &  chevalier 

dence.quils  s'accordèrent  par fon  entremife?  autres  endroits  5  de  forte ,  qu'il  fut  Con-  jf 

(eftoit  le  mefme  Engclbert  qui  contraignit  rc  de  Naflau ,  Vyanden ,  <3cc  Baron  de  UrdeChî^r 

les  rebellesdr  révoltez. fur  les  limites  du  Rhin,  Bredd,  Dicrt,S\chcm,  Sec.  viconte  d'An- 
&  mit  l'Empereur  en  la  paifible poffefion  vers  &  Chevalier  de  la  Toyfon  d  or.  Son  ^^^^'j^"^  '^^ 
despÀis  AudelkUCMeufe.  Les  mérites  de  expérience  es  affaires  de  guerre  eftoit 
ce  Seigneur  eftoyenr  en  telle  cftime  en  trcf  grande  <3ctref-renommcc.  Il  eftoic 
ces  pais,  qu'il  fut  eftabli  Lieutenant  ge-.  du  confeil  privé  ôc  de  la  chambre  de 
ncrald*iceux.  dont  appert  évidemment    TEmpcreur  Char/es  V,  de  en  foji  nom 

gouverneur  de  Brabant  &  autres  provin- 
ces. Le  Prince  d'Orange  en  fon  Apo- 
logie récite  fommairement  ce  qu'il  à 
fait  de  remarquable  en  fa  vie,  en  parlant 
ainfi  :  Terfonne  ne  peut  nier  que  de  fin  "Efteauft 
qui  ne  luy  fit  nuls  enfans  ;  defortc  que  temps  il  ny  a  eu  Seigneur  en  ces  pais  ,  qui  ait  ^^"^  ^^**'r 
fon  frère  lean^  Conte  de  NafTaUj&c.  fut    tant  travaillé  a  bien  fervir  l  Empereur  que  Em^'erenr! 


la  vaillat\cc,  le  courage ,  6c  prudence  de 
ce  Conte,  il  changea  &  troqua  avec 
Guillaume  y  Duc  de  Iuillers,Seelhem 
la  viconté  d'Anvers.  11  c(po\ih  Lim^ 
bourg,  fillede  Charles^  marquis  de  Baden: 


fon  Ceulheriticr.Il  mourut  en  l'an  1504: 
ÔC  fut  enfevcli  à  Brcdâ,  au  tombeau  de 
la  famille,aprés  avoir  prudemment  gou- 
verné xxi  x  ans. 

1  E  A  NjConte  de  Na{rau,Vyandcn, 
Dillenbourg ,  &c.  aycul  du  Prince  d'O- 
range, fe  maria  à  ElifabethS^Wc  Henry, 
Lan  tgravc  de  WQ^cïi.^Anne,  fille  <5c  hé- 
ritière du  Conte  de  Catzcnellcbogue. 
Le  doft  de  ccfte  Contefle  eftoit  la  Con- 
té dcDietz.  Son  frerc  Guillaume  eftant 
allé  de  vie  à  trefpas,  i!  prétendit  aux  biSs 
&  pais  de  Catzenellebogue;  qui  luy  fu- 
rent adjugés.  îi  engendra  de  celle  Con- 
tefl'c  deux  fils ,  autant  de  filles.  11  ad- 
niiniftra  fcs  païs  l'efpace  de  XL  ans;  & 
mourut  en  Tan  1516,  fut  enterré  à 
Dillenbourg. 

Henry,  qui  après  la.  mort  de  fon  pere 
devint  Conte  &  Seigneur  des  biens  fî- 
tucz  au  delà  le  Rhin. 

Guillaume i  qui  fucccda  à  fon  pcreau 
gouvernement  de  la  Conté  dcNaft'au, 
&  des  biens  &  fcigneurics  au  delà  du 
Rhin. 


le  Conte  Henry.  Et  pour  ne  nou4  donner  car- 
rière en  unechûfi  tant  notoire,  nous  dirons 
en  un  mot  que  cesi  cefluicy  ,  qui  ayant  fait 
couronner  î Empereur  de  U  couronne  Impé- 
riale ,  efmeut  les  Eleveurs  k  préférer  ledit 
Empereur  au  Roy  de  France.  Laquelle  ele^ 
cHon  efl  caufe ,  que  l'Empereur  cfl  fait  Sei^ 
gneurde  tant  de  royaumes  dr  pais.  Voicy  CC 
qu'en  redit  le  Prince.  La  Royne  Marie^ 
fœur  de  l'Empereur  Charles  V,  affcmbla  Ejle«pit4i^ 
en  Tan  1536  une  armée  pour  fccourir  »'£mer»t 
l'Empereur ,  qui  faifoit  la  guerre  en  Frâ-  i"^""' 
ce  contre  le  Roy,  eftant  gouvernante  de  rc«r. 
ces  païs:  de  laquelle  elle  eftablit  le  Cô- 
te Henry  de  NalTau  capitaine  gênerai. 
Leshiftoircsdece  temps  font  mention 
des  grandes  entrcprinfcs  &  cxploicts, 
qu'il  fit  au  fervicc  de  TEmpereur.  Ses 
faids  d'armes  demeureront  à  toufiours 
imprimez  dans  les  cœurs  des  hommes  ^ 
&  le  doivent  eftre  à  ceux  qui  en  font  ob- 
ligez. II  eut  en  fcs  premières  nopccsi,^c«/* 
Francoifi ,  fille  &  héritière  de  laques  de  trohfmf 
Savoye,  Conte  des  Romans  &  Vauflij  la-  " 
quelle  il  avoir  eu  dcM2r/r,fillcdu  Duc 
s  iij  dcLut^. 
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BcU*y  en 


René  de 


Meurt  en 


nfià'^  de 
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Zw*»**  de 

y*, net 


Tifvtnt 

t:^':erfiyde 


Jimé  de- 
'umt  Prince 
AOtnnge 
é'  Efpoufe 
uirme  de 
Lorrume, 
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de  Lutfenbourg.  Mais  celle  cy  mourut 
fans  enfans.  Es  fécondes  nopccsilcui 
Claude  y  fille  de  lean  de  Chalon ,  Princelfo 
d'Orange  *  fœur  de  Philibert ,  Prince 
d'Orange  ,  nourrie  en  la  com d't^me, 
Royne  de  France,  Le  Koy  Françoàyl  du 
nom,  la  donna  en  mariagcà  //f;?ry,Cô- 
tcde  Naflau.  Ellcluy  enfanta  un  tils ap- 
pelle René  de  Chdon:  qui  fucceda  à  fon 
pere  au  gouvernement  La  Princcfïc 
CYW(?  mourut  en  l'an  i5ai.  Le  Conte 
fe  remaria  de  puis  à  UenciaMendola^^Wz 
du  Marquis  de  Genêt a\  qui  puis  après  de- 
vint ])uc  de  Calabrie:  laquelle  neluy 
fie  nuls  enfans.  Il  dcceda  le  14  de  Sep- 
tembre ,  en  Tan  1 5  5  8  à  Brcda  ;  &  y  fut 
enterré  ,  après  avoir  gouverné  fcs  pars 
paifiblementrcfpacedexv  ans. 

RENE'  DE  CHALON,  Prince 
d'Orange  ,  Conte  de  Naflau,  Vyanden, 
Dietz,  &:c.  vi conte  d'Anvers ,  Baron  de 
Bredd,  Diefl,  Lecq ,  Atley ,  Nozoreth, 
gouverneur  de  Hollande,  Zélande ,  Fri- 
fe,  &c.  Chevalier  de  la  Toyfon  d  or,  de- 
vint par  la  mort  de  fon  pere  Henry  ^  Co- 
te de  Naflau,  &  héritier  des  païs  &  villes 
fufdjtcs.  Le  Prince  d'Onngc  Phtlthert, 
fon  oncle,  lefîtparteftament  héritier 
delà  pnncipauré d'Orange,  de  Chalon, 
&  de  fes  autres  païs  &  fdgncuries.  C'c- 
ilolt  ce  Philibert:,  d'ont  l'Apologie  du 
Prince  parle  en  termes  fi  honorables  : 
§lue  dirons  nous  du  Prince  Philibert?  lequel 
feul  obtint  [a  fça'voir  pour  l'Empereur  Char- 
les )  la  duché  de  Milan  ^  le  royaume  de  Naples  ; 
cjr  lajfeura  avec  monfieur  de  Bourbon  de  k 
ville  de  Rome ,  empnfonnant  le  Pape  pour 
fon  fervice  ,  à*  luy  a  fervi  defehelle  pour 
monter  au  plm  haut  degrée  d  honneur  ^ 
puijjknçe.  L'Empereur  ,  à  caufc  de  fcs 
grands  fervices  ôcadcs  valeureux, l'cfla- 
bîit  en  l'an  1 528  Viceroyde  2iaples--y  ôc  de- 
puis en  Tan  1 5  3  o  le  rte  gouverneur  àc  ca- 
pitaine gênerai  de  fon  armée  contre  les 
Florentins  :  lefqucisil  gaigna,&  défit  en 
l'an  1531  en  une  bataille.  Mais  helas  ! 
un  malheureux  coup  d'arquebufc  porta 
par  terre  &  tua  en  ce  mefme  combat  ce 
grand  capitaine ,  au  giad  regret  de  l'Em- 
pereur, & fes amis.  i?^;/tf don cqu es, hé- 
ritier d'Orage  &  Chalon ,  cfpoufa  Jnne^ 
fille  dAnthoincy  Duc  de  Lorraine:  la- 
quelle il  avoit  eu  delà  fille  de  to^'dc 
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Bourbon  &  Cbaloii.  Celle  cv  luy  fît  une 
feule  fille  5  laquelle  trefpafla  en  fon  bas 
aage.  Sa  vaillâcc  cftoit  caufe,  que  l'Em* 
pcrcur  Charles  V  le  fit  chevalier  de  la 
Toyfon  d'or ,  5c gouverneur  de  Hollan- 
de ,  Z.:landc  5:  Frife.  S^s  conquelles, 
pour  le  fervice  de  l'Empereur,  pourroy- 
ent  amplifier  ce  dlfcours.  nous  dirons 
en  paflant,  qu'il  luy  aflliiertit  la  duché 
de  Gucldres,  6c  divers  autres  paï^,  &  vil'  ^^^^/i 
les.  Vn  coup  de  canon  le  tua  en  l'an  -t,«»/5,^^ 
1  J44,aflicgcant S.Difier,aagc  de  26  ans;  fer  cnf'*,^ 
après  avoir  gouverné  fes  païs  le  terme  de  ' 
XI  ans.  Sa  fagcffe  ôc  prudence  ic  void  en 
ce  que  coguoilfant  la  fragiliié  deccftc 
vie,  la  certitude  de  la  mort,  &  l'incerti- 
tude de  l'heure,    fur  tout  le  danger,au- 
qucl  s'cxpofcnt  ceux  là  qui  fùivent  la 
gucrrc,.ilavouludifpofeï  par  tefliament 
de  fes  biens,  pars,  &  villes,  devant  que 
d'aller  aufiegede  S.Difieri  faifant  feul  conp- 
héritier  de  tous  fes  biens  Guillaume  ^  fils  ''^'"'^^^ 
aifné  de  fon  oncle  GuilUnme,,Coïïi<i  de 
Naflau,&c.percdefon  Excellence,iV/^/^.  ^y. 
r/V^deNafTau:  lequel  pouj:  lors  aagé  de 
douze  ans  alloit  au  collège  en  Allemai- 
gne,  (Se  obtint  de  puis  à  grand  peine  la 
principauté  d'Orangée  6c  autres  biens. 

G  V I  L  L  A  V  ME ,  Conte  de  Naf- 
fau,  Dietz,  DilIcnbourg,frcre  du  Conte  ^/^^'^  ^ 
//tw/fafdic.nyeul  du  coflc  paternel  du  ^l'^rii" 
TnncQ  Maurice  àL  fes  frères,  nafquit  en 
fan  1484  le  X  d'Avril,  à  dix  heure  devant 
midy,  au  challeau  de  Dillcnbourg.  Il 
eut  es  premières  nopces  VValpurg,  ffllc 
âclean.  Conte  d'Egmont,  d'ont  il  en-  ^^^x 
gendra  deux  filles,  és  fécondes  nopces  il  fan,»((' 
Qutluliane,  fille  âcOttho  Conte  de  Stol- 
burg&:Coningfleyn,vefvedu  Conte  de 
Hanau,  dame  tref-vertueufe,  pieufe,  6c 
fertile:  laquelle  luy  enEinta  /  flls  ÔC  7 
fiUesjdont  la  plufpart  font  alliez  par  ma- 
riage aux  familles  illuflres ,  comme  fe 
verra  cyaprésj  qui  aufll  ont  engendré 
force  enfans  ;  dételle  forte  que  Iuliane, 
aagcede??  ans,  vit(^felon  le  dire  d'An-  sajfif^ 
dréChriflmannus)l6o  Contes ôiCon-  '^'^'fj^jt 
teflcs  ifl'ues  d'elle  j  defqucls  elle  efloit|^''^'^^l 
mere,  grand  mcre,  &  bifaycule.  Le  Co- 
te Guillaume,^y2iiM  adminiilré  le  gouver- 
nement i'efpace  de  XXX vil  ans,  deceda; 
&  fut  enterré  au  chafteau  de  Dillcn- 
bourg, aagé  de  71  ans,  enl'anij^ç.La 
Conteflç 


L  0  Y  S ,  Conte  de  Nafau,  Vianden,  (^c. 

Afquità  Dilicnbourg ,  le  21  de  lan-  armée  moyenne,  pour  1  empefcher  :  leC 
vicr,cnran  1537.  Et  d'autant  que  quels  rencontrèrent  le  24  de  May  Tar- 
ie Prince  avec  Tes  frères,  le  Conte  Adol'  méc  du  Conte  Loys  entre  VVinfchoren 
f^Jf  ôc  \q  Conte  Heftry  ,  ont  rachcpté  la  6c  Hcyliger  lee.  Les  Efpaignols  ,ayans 
liberté denoftrc patrie,  parleur fang,  la  grandenviede  combattre,  donnèrent  d,/,;^ 
défendant  contre  la  tyrannie  inouic  6c  Tallarmc  ,  &  aflaiilirent  furieufcment  ^raqu. 
/leteftabledu  Duc  d'Alvc,le;devoir  nous  les  foldats du  Conte  Loysrqui  les  rcceu- 
oblige,  ôc  nons  contraint  à  célébrer  leur  rent,ôc  fe  defendirct  de  telle  façon,  que 
exccllëtcourage,& leur  fin  déplorable,  les  Efpaignols  furent  contraints  de  gai- 
En  l'an  1566,  les  Contes  Loys  &  Adol-  gner  aux  pieds ,  &  fuir  à  vau  de  route, 
phc  deNaflauAGeorge  de  Schouvven-  le  Conte  d'Arenberg,&  divers  Capitai- 
Durg.firent  levée  de  quelques  enfoignes  nes&foldats  cftanstucz,  les  autres  en- 
^es  foldats ,  ôc  tirèrent  avec  iceux  vers  fuiant  tafchcrent  à  fe  fauver  dedans  le 
^rife,  pour  aflleger  la  ville  dcGrounin-  cloiftredcHeyligerlee.  Le  Conte  Adol* 
gue.LeDucd'Albcenayâtfcntile  vent,  phede  Naflau  voyant  cela,les  fuivit  à 
y  envoya  le  gênerai  Bracamontc,accô-  pied  levé  ;  &  fit  aflaillir ,  &  prendre  par 
paignc  du  Conte  d*Arenbcrg,  avec  une  force  le  monaftcre.Mais  durant  l'alFaut 

il  fut 
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t»  Conté 
Adolphe 
tuiÀ  Hiy- 


L»  CoHté 
tu  Apres  de 


Se  fi'.fit  i* 
Mons  en 


il  fat  tué  d*un  coupd'arquebiifc.au  g:  ad 
regret  de  Ton  frerc,  &  autres  amis  ;  qui 
rcntcrrercnt  avec  grand  honneur  ,  au 
clia fléau  de  VVedde.     Le  Conte  Loys 
pourfuivint  fa  vidoire  &  première  rcfo- 
lurîon, continua  le  ficgc  dcGroningue. 
Mais  il  quita  la  ville  peu  de  jours  après 
par  le  commandcnicntexprcs  de  l'Em- 
pereur. Ayant  remué  Ton  camp  ,  &s'en 
allant  vers  VVedde,  le  21  de  Iuillct,roft 
du  Duc  d*Albc  s*augmcnta  :    ainfi  for- 
tifié l'attaqua  en  chemin  es  environs  de 
Icmminguea,ôc  le  dcntjd'autantquc  Tes 
foldats  (félon  la  couftumedes  AUemâs, 
qui  demandent  leur  foldc  à  l'heure  du 
combat)  ne  voulurent  joindre  la  partie, 
&  venir  aux  mains.  Le  Conte  fe  fauvant 
avec  quelques  Seigneurs  ,re  retira  vers 
Embden:&y  ayantralTcmblé  fes  gens, 
fe  joignit  au  Prince  d'Orange  fon  frè- 
re; qui  avoir  dreffé  une  grande  armée  de 
gens  de  pied  ôc  de  cheval ,  afin  de  fecou- 
rir  les  Eftats  de  ces  païs  ,  &  les  défendre 
contre  la  tyrannie  du  Ducd' Albe  .Mais 
Je  Duc  cmpefcha  le  Prince  (  qui  à  divcr* 
fes  fois  luy  offrit  la  bataille)  &  luy  coupa 
les  occafions  de  fc  tranfporter  par  deçà. 
Ce  qui  caufa,  que  le  Prince  ramena  fon 
oft,&  le  cogedia^hormis  1 200  chevaux, 
avec  lefqucls  il  s'en  alla  accompagné  de 
fes  deux  frères  Loys  &  Henry,  en  Fran- 
ce ,pour  fecourir  le  Prince  deCondé, 
&  ceux  de  l.i  religion,  avec  l'armcc  du 
Duc  de  Deux  ponts. 

Le  14  May,  1 57  2,1c  Cou  te  Loys  print 
d'emblée  par  ftvatagcme  la  ville  de  Mos 
en  Haynaut.LeDucd'Albe  fît  inconti- 
nent ahcoir  fon  camp  autour  de  ladite 
ville,-  &  l'emporta  après  un  grand  fiege, 
par  faute  de  fecours  delrance  ,  qui  fut 
défait  au  chemin  à  Hautragc  Le  Conte 
Loysayantfejournc  quelque  temps  en 
Francc,&eftant  retourne  en  Allemai- 
gne,fut  prie  par  laRoyne  mcrcdu  Roy 
de  France  de  vouloir  avec  fes  amis  faire 
cfcoke  à  fon  fils,appeUé  pour  eftre  Roy 
de  Pologne,&  favorifer  fon  voyage  par 
l'AlIcmaigne  eftant  en  doubte  tant  à 
caufe  de  la  journ  ée  de  la  S.  Bartholomy 
que  des  grands  debtes  qu'on  dcvoit  aux 
reytres.  Ce  que  le  Côte  Loys  fitfe  trou- 
vant en  Lorraine,  accompagné  du  Duc 
Chr iftoffel^fils  de  l'£lcacur  Palatin ,  Se 


dcfonfrcre  le  Conre  Henry  deNafDiî, 
IcCquels  ayant  prinfes  leur  protedlion 
la  conduite  dudit  Roy  de  Pologne,  le 
menèrent  bien  atmcz  parrAllemaignc,  ^ 
fuis  danger.  Or  comme  il  convenoit 
faire  un  fervicc  notable  aux  Eftats 
d'Hollande,  &  de  (tourner  le  ficge  dcS 
Efpagnols  de  devant  la  ville  de  Leydca 
qui  perifToit  de  famine  &  autrcsnccelfi- 
tc5,  ledit  conte  Loys  impctradu  Roy  de 
France  quelques  denier  ôcpermiiTio  de 
faire  quelque  levée  d'hommes  pour  fe  '  | 
jettcr  en  campagfie,  ce  qu'il  fit.  Mais  les 
troupes  Françoifcs  tardèrent  rrop  à  vc- 
nir,& f  Ffpaignol  eut  moyen, levant  fon 
camp  de  devant  la  ville  de  Leyden  en 
Hollâde.approcher  les  forces  dudit  Co- 
te Loys,  &  les  dcsfit  prés  Graves  en  la  ruiffi^ 
bruiere  dit  Moocker-hcyde.En  ce  com-  M  *^ 
bar,  qui  fut  le  1+ Avril  1 574,  demeure- 
rët,  outre  une  infinité  de  braves  foldats 
&  CapiraineSjtrois  Seigners  de  grandes  «r»^'^'^ 
mairons,àfçavoir  ,1c  fils  de  l'Eledcur 
Palatin, Frédéric  lU,  le  Conte  Loys,ron 
frère  le  Côte  Henry  de  Na(rau,&:  leDuc 
Chriftof  de  Bavicres.  Leurs  corps  morts 
nefefont  jamaistrouves.Lc  bruit  de  leur 
mort  cft  incertain. Les  urjsdifent  qu'ils 
furent  fuffoquez  dans  un  marais;  les  au- 
tres tiennër,qu 'ils  fiirê  bruflezdans  une 
maifon  embrafée  par  l'ennemi. Cela  cft 

pour  tout  a(feuré,que  la  bataillcamisfia 
à  leurs  vies. 

Marie àç^2i(^m  futmariécà  Guillau- 
me, Conte  de  Bergucg,(qui  en  Tan  \^66 
prefcnta  avec  le  Sieur  de  Ercderode  ,  le 
Conte  Loys,&  le  Conte  de  Cuienbourg, 
à  la  DuchcÂcde  Parma  la  requedc  au 
nom  des  gentils-hommes  confcdcrez.) 
Etcut  pluficursenfans,quifcront  ragez 
du  parti  du  Roy  d'Efpaignc  contre  ces 
païs.  Elle  mourut  en  Pan  159g. 

ADOLPHE,ContedeNafrau,Vian- 
den,Dietz,&c.  nafquit  au  chafteau  de 
Dillêbourgjcn  l'an  i54ole  1 5  deluillet, 
environ  3  heurcsdu  matin. Il cftcit fort 
prudent,&  hardy  foldat.  Le  mal  efi  que 
la  guerre  fatale  a  coupé  le  fîldc  fes  ans 
en  la  fleur  de  fon  aagc  j  qui  n'cftoitquc 
de  28  ans,quandcnPan  1 5  6  8  ,  le  24  de 
May,il  fut  tue  d'un  coup  d*arquebufe  au 
cloiftrc  d^Heyligcike.Son  corps  fut  en- 
terré à  VVedde. 


Cnu 

An- 
Un 
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•énvtrt  en 


DE  NASSAV. 

^/^^(î laquelle efpoufa le Cott  Albert      I  E  AN,  conte  dcNaffau.  Vyandcni 
<3e  Nafîau  6c  de  Sarbruk  ,  fi!s  de  PhUif.   Dietz,  Dillcaboiirg,  &c.  fils  dcuxicrmc  tLk  fm- 
fe,  Conte  de  Naffau  &  Wcylbourg.    '  ^  "'  -    •  - 

ifiheAU'^  donnée  en  mariage  à  Cûnrad 
conte  de  SomIs&  Mintzcrbcrg. 

Câtherbîe-y  mariée  à  Gâutier  conte  de 
Svvartfenbourg,  appelle  le  Guerrier,  à 
caufc  de  fa  vaillance.  Icekiy  eftant 
moi  tà  Anvers,  en  Tan  1582,  Catharine 
demeura  près  de  Ton  frère  le  Prince  d'O 


du  Conte  Guillaume  ,  &  de  hiUane,  mtf, 
Contcfle  de  Stolbourg  ,  de  haute  mé- 
moire: lequel  nafquic  au  chaftcau  de 
Dillenbourg,  en  l'on  1535»  12  de 
Novembre,  de  nuid environ  les  onze 
heures.  11  efpoufa  es  premières  nopccs 
ifibfau  y  fille  du  Landtgraue  de  LUch- 
tenberg:  dont  il  procréa  fix  fils,  qui 


range  à  Anvers  :  &  vint  depuis  avec  luy  ont  cflé  ou  font  cncores  au  fervice  de 
^Dclfr.  Le  Prince  maffacrc  par  le  trai-   ces  païsj  &  quatre  filles,  qui  fe  nomme- 


ftreBourguignôj  en  la  13 84, dcccda en- 
tre  les  bras  de  celle  Contefle  de  Svvart- 
zenbourg  qui  Icccnfola. 

Iulknê  ^  mariée  à  Albert  Conte  de 
Svvar  fenbourg/rerc  de  Gautier {\M'\t, 

Magddeine  j  qui  eu (l  pour  mari  Wolf. 
gang.  Conte  de  Hohenio  &  Langêberg. 

HENRY,  Conte  de  NalTau ,  Vian- 
den,  Dietz,  Dillenbourg,  ôcc.  né  le  15 
d'Oclobrc  1541 ,  environ  les  trois  heu. 


ront  cy  après.  La  Contcffe  ifabeat* 
mourut  en  Tan  i<79î  &  futcnfcvclià 
Dillenbourg.  Le  Corne  Te  m  après  fon 
trefpas ,  efpoufa  pour  fa  féconde  femme 
CunigundalacohA^^Wzàç.  Frédéric ,  trol- 
fiefme  du  nom,  Eledeur  Ôc  Conte  Pa- 
latin du  Rhin  5  née  à  Heydelberg  le  i 
de  Feburicr  1557.  Et  celle  cy  luy  en- 
fanta vne  fille  nommée  AEmiliA,  qui 
mourut  en  fa  ieuncfTe  à  Dillenbourg. 
rcs  du  matin.  En  fa  icunefle  fon  pcte  le  Sa  mere  Cmïgundx  ne  la  furvivant  guc- 
fi:  cnfeignercn  la  langue  Latine  &  au-  res,  deceda  en  l'an  1586  fut  cntcm- 
tres  fciences,  propres  à  vn  Prince  rtour-  bée  à  Dillenbourg.  Le  Conte  fe  rema-  ^^^^  ^^^^ 
i\  pour  gouuernec  des  païs  <5c  villes,  riapourla  troifiefine  fois  à/^'^;^;?^? ,  fille  Mitnfam 
Mais  fon  humeur  le  pouffa  à  d'auçres  Louis  Senétus  VVitgenfteyn;qui  lui  en 
chofcs.  Son  cœur  généreux  ne  prenoit  fanta  vn  fils,  nommé  cy  après.  De  forte 
plaifiràlaieaurcdcs  livres; fon  inclina-  que  fcs  trois  femmes  lui  firent  7  filsSc  '''' 
tien  le  portoit  aux  armes;  le  haut  nom  cn>q  filles,  qui  par  divers  mariage  ont 
defesanceftics  ,  acquis  par  Tefpée,  luy  tellcnlent  augmenté  la  famille,  que  le 
augmenta  le  dcfir  de  les  enfuivrc  à  la  Cire  Jem[{Aoïi  le  dire  d'André  ChrilK 
trace,  pour  eftrcquelqne  iour  enroollé   manub)  à  veu  85  ames  proccdées  de  fon 

fang,eftantleur  pcrc,ayeul  &  bif-ayeul: 
bencdidion  a  1^  veri:é  trefgrande.  La 
pieté  3c  prudence  de  ce  Conte  cfioir  ad- 
mirée* aimée  &  rcvcrcedes circonvoi- 
fins-  Il  cftoit  gouucrncur  du  pais  de 
Gucldrcscn  l'an  1^78  ;  &de5  principaux 
procurateurs  de  fvnion  plus  cftroitc 
tourner  de  fon  opinion  ,  les  endurant  entre  MelTeigneurs  les  Eftatsdu  païs  5c 
ûns  sesbranîcr  .ôc  cfnouvoir  à  quirer  la  ville dVtrecht,  &  lestrefpuiflans  Sci-  j.jj^^^^ 
fes  ftcrcs,  dont  nous  venons  de  parler,  gneurs .  Mcfleigncuts  les  Eftats  de  Hol.  ntnr  d» 
Et  fins  doute  TclFea  eut  fuivi  fon  defir.  hnde  ,  Zeelandc,  &  autres  provinces.  G»tidrts 
&  le  falairc  des  travaux  Peut  richement  &  ced*autantqu  il  voyoit,  que  la  grande 
falarié;  n'eut  edé,  que  lamortcutmis  vnion  faite  par  les  Eftats  généraux,  ^. 
finàfcs  delTcins,  &  donné  commence-  près  la  pacification  deGand,  commen- 
n)ct\  la  vie  éternelle.  Aagédc3  3  an«,  ça  à  fe  rompre  pour  diverfescaufes.  A- 
il  fut  tue  avec  fon  frère  en  la  bataille  4c  yantgouuerncle  païsdeGueldres  quel-  MomrMt  m 
Moocken,  le  14  d'Auril,  en  Pan  1574.   ques  annccs,il  fe  retira  en  Tes  Contez,  l'^^/^og 

Voicy  vn  bricf  récit  des  frères  ôc  les  polTcdant  en  repos ,  iufqucs  à  l'an  12[ 
fœurs  du  Prince  d'Orage  de  haute  me    1606  ;  auquclil^efpafla,  le  8  d'Oûo- 
*^oire.  Mûintenât  nouscontinueros  la   bre,denuiaenuirô  les  deux  heures:&  fut 
fanaillc  de  Dillenbourg.  cômcncans  par  honnorablcmêt  cntobé  à  Diilébourg* 

'  d  GviU 


au  nombre  des  vaillans  &  généreux  Ca- 
picaincs.&  pour  ceft  efFea  il  fe  ioignic 
encores  ieune  à  fes  frères:  fe  mit  en  cam- 
Peigne  î  fit  des  expéditions  6c  entrcpri- 
fos  tant  en  France  ,  qu'ailleurs  ,  en  ces 
pais .  les  dangers  ne  le  degouftoient 
point,ôcles  périls  ne  le  pouvoient  def 


GENEALOGIE 


GviLLAVME  LoY$,  CoTitc  de  Najfau ]  Catz^enelleho^ue , 
Viandê,Dietz>yÇ^c.  Gouverneur  de  Vri^e.Grouningues.^Cy 

dot  les  tcfmoings  font  les  Eftats ,  corne 
faits  pour  leur  fervice,le  Pr.  Maurice  ce 
grand  Capitaine,  comc  fpc^J^atcur,  &  les 
foldats,eftans  à  fon  fervice*    Il  cft  vray  5,, ^^et 
qu'ilacfté  fidèle  côpaignon  de  fon  Ex-  v^tUtén'^' 
ccll.  le  Prince  Mauricc,cs  guerres  ^expé- 
ditions &entreprinfcs:&:  voicy  aâez  de 
quoy  le  louer.    Maisdifonsen  peu  de 
mots, ce  dot  la  louage  cftdeueà  luy  tout 
feul/csalfauts  &  faits  genereux.ïl  eut  en 
Tan  1589  une  cntreprinfe  fur  Delfzijl, 
quiluyfailllit:maisils'inveftitpar  force 
de  rifle  de  Rcyde  ,  fituée  non  long 
d'Embdcn,  &  l'environna  de  rampars. 
Le 21  d'Oâobredc  la  mefme  annéeil 
print  une  grade  fortcrcfie^fi tuée  à  Tem-  . 
bouchcurc  de  Rediep,  qui  emporta  giâ.  ^i^^'^n 
dément  à  ceux  de  Frifc.  H  fut  blelTcd'un  vLtre» 
coup  d'arquebufe  au  bas  de  fon  ventre,  • 
la  playe  cftans  fans  danger  de  lavie,cn 
Tan  1 5  9  2 ,  le  7  de  Septembre  5  quand 
fonExcell.ayantafficgéla  ville  de  Coc-  J"^^ 
vordcn ,  Verdugotafcha  à  ladefafCcger 

il 


NAfquit  à  Dillcnbourg  le  15  de 
^  ^^^^  1 560.  11  cfpoufa  le  ^ 

Tu  'primitr  de  Novembre  de  l'an  is^jAnney  fille 
i'^^*  de  fon  oncle  Guillaume  Prince  d'Oran- 
ge $  laquelle  neluifitnubenfans  ^  ains 
Sém»rie  a  deccda  Ic  23  de  luillet  de  Tan  i$Z%  ,  à 
An»»  d'o.  Lccvvaerdcn  en  Frifc  5  &  y  fut  enterré 
'*  avec  grande  fuite  au  temple  des  laco- 
pins.  La  vie  de  ce  Conte,  accompagnée 
d*un  nombre  infini  des  vertus,  &fur 
tout  de  pietc  &  courage  trefgrand,  Ôc 
admirée  de  tout  le  monde.  Sa  pru- 
dêce  eft  incomparable  &  fes  cntrcprin- 
fes  inimitables,  fonfageconfcilfe  void 
parmy  fes  affaires ,  &  fes  adcs  valereux 
donnentleluftrc  àtous  faits  hcroiqucsj 
aftes  àla  vérité  cxcellens  qui  font  crain- 
dre les  cnnemis,contraints  à  faire  hom- 
mage à  fon  efpéc,ÔC  obligent  fes  amis  à 
Taimer  corne  protedeur  de  cur  liberté; 
aâ:cs,  non  vains  &  controuvez  d  plai fin- 
mais  dôtil  porte  les  marques,  efcritesdc 
fonfang,  &  alfeurées  par  fes  plaies:  faits 
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D  E    N  A 

IircfaifitcnrAn  I  ^9  3  le  29  d'Aouft 
<îurempartde  Gramberguc  Z<  d'autres j 
fortifiant  par  ce  moyen  lc3  villes  de  Coe- 
vorden  &  Oottnarrenjlefquelles  il  avi- 
ftuailLi.llgaigna  demefme  lechaftcau 
deWedde  &:  autres  Forterefles  là  au- 
tour. De  forte qu  il  fe  rendit  maiftre  de 
la  Bourtaigne.  Les  curieux  pour  fçavoir 
lereftant  de  fes  faits  s  addrclTcront  à 
THiftoirc  d'Emanucl  de  Metercnj  ou 


S  S  A  V. 

bien  aux  Lauriers  de  Nafîau^quien  font 
mention  lionnorablc. 

lean  :  qui  fucccda  à  fon  perc  au  gou^ 
vcrncment  de  NalTaUjôc  autresConte^, 
duquel  fera  parlé  cyaprés. 

George:  :  qui  a  cfpoufé  Anna  AEmilu^ 
fîlledeP/'/7/y?^^,ContedeNa£rau  ôc  Sar- 
bru  ck  :  laquelle  luy  a  enfante  quatre  fils, 
Ph'dipfe{ç^u\  eft  mortàParisaagé  dcnvi- 
rô  1 6  ms)Geor^ey  Louk  Henry,  &  Albert. 


Philippe,  Conte  de  NaJ^au,  Viariden,  Dietz^^  Dilienhourgy 
Gouverneur  de  Niemegue^  çf  c. 


ESt  né  â  Dillenbourg.  11  a  efté  girand 
&  hardy  Capitaine,  heureux  en  Tes 
exploits  de  guerrc,a  executeravec  quel- 
que foldats,  eftantcnvo)  c  quelque  part, 
q'i  en  la  prefcncc  &  compaignie  de  fon 
Exccll.detelleforte  qu'il  n'a  non  feule- 
ment cfpandu  fon  Gng  :  mais  mefme 
confacréfavic  pour  le  bien  ôc  la  liberté 
de  ces  pals.  Sa  magnanimité  &  grand  e* 
fprit  luy  donnèrent  quelque  degré  d'ho, 
î^cur:  Son  Exccll  aclesEftatsGene^ 
j^ux  lefîrct  pour  ce  regard,  en  fan  i  j93 
Gouverneur  de  Nimmegue.  Duquel 
gouvernement  il  s'cft  dignement  acquit 


té.  Là  mcfme  année  en  hy ver ,  le  Conte 

deMansfeldaffemblaunearmée  fur  les  ff^''/^'^ 
frontières  deFrance.afin  d'empelchetle/j/.^^^ 
pafl*.)ge  d'Allemagne    Italie.  Les  Eftats 
Generaux,&  fon  Excellence ayans  reçeu  s'e»  v»  sté 
les  nouvelles,envoycrent  le  Conte  Phi-  ^* 
lippe  avecquatrccenshommes  au  P^'îs  ^^if^^^^'t 
deLutfcnbourg,afîn  de  fcfaifirdcS.Vit, 
OU  quclqueautre  place:  ce  qui  nereuffit 
pas.  Toutcsfoisil  y  pilla  force  Villages 
hameaux  enBrabantj  &lesrengca 
foubs  contribution.   Et  ayant  gaigné  ■ 
force  chevaux,argcnt,  &  autre  butin  ,  ii 
xctourna  en  fon  quartier  fans  dommage. 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuestLLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninkliike  Bibliotheek,  Den  Haag. 

357  D  6 


Yn  entre- 
f  rinfe  fur 
itnnemy 

Sifliih* 


G  E  N  E  A 

En  Tan  1595  on  le  renvoya  au  mefme 
païs.  Il  fe  loignit  au  Duc  de  Bouillon, 
Ton  neveu:  avec  lequel  il  print  Ivoys, 
Mont-medi,  Virton,  la  Frctte ,  &  autres 
places.  Les  gens  de  Mansfcld  l'attrap- 
percnt  par  em  bufcade  &  ralTailJircnt,  le 
blcHercnt,  tuèrent  éochcvaujc  ôcprin- 
drent  deux  capitaines:  ce  qui  arriva  au 
païs  de  Lu tfen bourg,  au  mois  de  Jan- 
vier. Leduc  de  Bouillon  s'en  vengea 
tofl  après,  dcfaifant  onze  cor  nettes^de 
chcuauxderennemy.  Nepouuant  rien 
faire  en  Lutzenbourg,  il  refolut  de  re- 
tourner au  païs  bas  :  &  de  fait  enuoya 
fon  frcre  le  conte  Loys  Gautier  auec  les 
gens  de  pied  le  long  des  frontières  de 
Hainaut  vers  Dicpc ,  pour  s  embarquer 
vers  Zélande.  Lui  mcfme  auec  les  che- 
vaux pafla  par  Di lien  bourg  vers  le  païs 
dcGucldrcs  fans  dommage. 

La  mermeannéele4de luillet,  fon 
Excellence  ,  ayant  alfiegé  la  ville  de 
Grol ,  Mont- dragon  5c  le  conte  de  Eer- 
gues  le  fuiuirct  auec  vne  grande  armée, 
pour  fecourirla  villc.Son  Excellence  ce 
fâchant  ,  remua  fon  camp  le  25  dudit 
mois ,  craignant  d'eftrc  enuironné  des 
ennemis,  tira  vers  Lochcm,  &  fitaflèoir 
fon  camp  le  28  prcsdeSeIvvilden,ésen- 
uirons  de  Vlfr.  La  ville  de  Grol  eflant 
deliuré  ,  Montdragon  voyagea  le  30 
vers  la  Lîppcj  &  vint  à  Biflich,  y  faifanc 
alte,iufques  au  4.  d*Aoul[l:&  delà  s'en  al- 
la vers  Dinflaken.  Le  Prince  Maurice 
le  fuiuit  auec  fon  armée ,  tafchant  à  gai- 
gner  quelque  aduantage  fur  lui  j  ordon- 
nant pour  ceft  cfFed  le  2  de  Septembre 
vne  efcarmouchc  avec  520  cheuaux* 
foas  la  conduite  du  conte  Philippc,ac- 
compagné  de  fes  frères,  les  contes  Er- 
neft ,  ÔC  Loys Gauticrj  afin  d  empefcher 
le  fccours  demunition  de  l'ennemyHui 
couper  fêsaduenues,  &  le  chalfer  vers 


! 


L  O  G  I  Ë 

la  Lippe  j  &c.  Montdragon  aducrti  àç  chev»n^' 
tout  part quelquesfentinelles  du  Prince  ^^^'^J'^ 
Maurice,  fe  tenoit  fur  fcs  gardes,  &  rete- 
noit  fes  viuendiers.  Le  conte  Philippe 
n'en  fâchant  rien,  fe  defchargea  de  fa 
charge;  fe  mit  en  chemin  avec  les  fiens; 
&  s'cftant  deftournc  du  chemin,  il  quit- 
ta la  troupe,  accompagné  feulement  de 
fon  frère  &:  coufin,  &  75  lanciers  du 
DroftdeSalland?  print  vn  chemin  ma- 
rcfcageux,afindc  s'cnqueftcr  du  droit  ^ufè 
chemin  :  quilerendit  à  l'ennemi;  le-r'«^'*^ 
quel  il  chargea  viucmentauccles fiens. ^'"^^^'^^ 
Mais  l'ennemi  cflantplusfortrcnuiron- "^'^'^  ' 
na  auec  les  fiens.  Il  fut  griefuement 
bleflé  au  ventre ,    fon  chcual  porté  par 
terre.  Son  coufin  le  conte  Ernft  de 
Solms  receut  de  mefme  vne  grande 
playcj  à  la  fin  furent  prins  tout  deux.  Le 
conte  Ernft  de  NaOau  fe  fauua ,  rompâc 
le  bataillon  .-mais  fut  prins  prifonnier 
depuis.  Les  autres  troupes  du  conte  Phi- 
lippe arriuées,  alTaillirêt  l'ennemi  furi- 
eufement.  La  perte  eftoit  grande  force  : 
chefsdcmeurerêt.&furet  ble(rés,de  parc 
&  d'autre.Du  cofté  de  Naflau  demeuret, 
outre  lefdits  Seigneurs encorcs  128.  24 
cheualiers  tuez  &  83  prifonniers  auec 
niefficurs  les  Genres ,  qu  on  amena  à  flr'*<^ 
Berck:ou  ils  furent  bien  traitez.  Leurs^w^ 
Doacurs  Ôc  chirurgiens  y  prefcns,  ks 
ont  fcigneufcmcnt  pcnfé  :  mais  leurs 
playes  cftoient  mortelles.  Le  conte  Phi- 
lippe mourut  la  première  nuit,&  le  con  - 
te  de  Solms  le  fuiuit  trois  iours après. 
Leurs  corps  morts  furenramcnez  à  Bif- 
lich  au  camp  de  fon  Excellence ,  le  6  de  ^7?^'*/'^ 
Septembre;  &  depuis enuoyez  à  Arnh cm  """^^ 
&  y  enterrez  en  l'Eglife  Cathédrale.  Le 
conte  Ernft  de  Naffan  paya  Ja  rençon  de 
loooo  Francs.  Voyci  la  fin  déplorable 
de  ce  grand  capitaine,  dont  la  louange 
ne  mourra  iamais. 


Erne.st 


1^ 
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DE  NASSAV, 


Ernest  Casimir,  Conte  de  Najfau ,  Vianden,  BietZjy 
Catz^eneUehogue ,  DtUenkurg,  ^c.  Maréchal  de  l'armée 
des  pays  Vniz^, 


refleurent  &fircntMarcfch3ldcrariiiéc 
des  PaïsVnis,  en  recognoiflancc  de  Tes  ^ft  f^'tt 
adcsvaleurcufes,  &  fidèles  fervices au  ^*7^^^^ 
danger  de  fa  vie.Eftant  orne'  de  ce  tiltre,  vinL,&' 
il  s  en  alla  derechef  au  Païs  de  Brunfvig,  ffpo»faU 
le  14  deFebvricr  &  y  cfpoufala  fille  du ^^'''^ 


1  Afquit  à  Diîlenbourg.  Ses  faids 
d'armes  font  fort  remarquables  & 
fignalcz. fon  Excellence raefiiie  la  bien 
fouvcntvcu,rerpécau  poing,  faire  des 
grandes  chofes.  Sa  magnanimité  s*eft 

i^onfticeen  la  prefence  de  fcsfrcres,  &         ,   ^  ^.  „..„ww.„ 

admirée  de  fes  foldats.  Le  18  de  Feb-  fufdi'tDucde  Brunfvig  Jaqueliric  Duc/^;^^^^^ 
Vrier  1606 ,  fut  ce  Conte  depefché  au  avoiteue  d' Elizahet h fiWc  du  Roy  de  Da- 
Païs  de  Brunfvig  paria  commiiTion  des  nemarck.  CcfteDucheffeavoitune  cô- 
«ff^,^,^     P^^^sgcncrau;(,àrinftanceduDuc  lu-  te'pour  fon doft.  IlarrivaleS  deNo- 
^r^^W"         ^^unfvig,afin  des'enferuir  com-  vembrc  T  607  en  la  Haye  avecfafem- 
^'Ir^i'^''*      General  de  larmée  qu'il  avoir  en  me  :  Son  Excell.  ficlamaifon  de  NaiTau 
'«'•^l^''*'  ^*'^"^P''^^&"e  contre  la  ville  de  Brunfvig.  &  les  Eftats  Généraux  luyfirentun  bon- 
Mais  y  arriuant,  trouua  la  ville  recon-  norable  recueil,-  luy  faifans  grands  fc- 
cilice  au  Duc.  De  forte,  qu'ayant  fait  ûins,&  banquets.  Ayant pafle quelques 
quelque  feiouren  Cour^il  retourna  vers  jours  en  joyeôc  liclTejilfc  retira  à  Arn- 
ces  païs-cy.  Au  commencement  deFe-  hem  au  païs  deGueldrcs ,  pour  y  faire 
^ner  de  l'An  1607^  les  tref  puifTans  fa  demeure,  &  comme  Marcfchal  du 
Seigneurs  Mefleigneurs  IcsEftats  Gc-  campfaire  bonne  garde  des  frontières 
^€raux,ôcfon  Excell.  lePrincc  Maurice  dupaïs:oùilfetintencoresàprefent. 

à    iij  Loys 
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GENEALOGIE 


LoYS  GAVtiER,  Conte  de Nafai4 ,  Vianden ,  Dietz^^ çfc. 


NAfquitaDillenbourg.  Ce  Prince 
dés  fa  tendre  jeuneflc  enclin  à  fai- 
re retentir  la  renomée  de  fontref-illu- 
ftie  nom  ,  par  fon  courage  &  fcs  faits 
d  armcs,choifir  pour  fe  faire  avec  Tes  frç, 
I es,  le  parti  des  Eftats^ôc  fc  rengea  au  fer- 
vice  defon  Exccllenccîy  faifant  preuve 
de  fa  vaillance,  les  marques  en  font  en- 
coresfrefches.En  l'An  i  j  96  le  Conte 
d'Eflex  au  nom  de  laRoync  d'Angle- 
terrej&  leSieur  lean  de  Duivenvoiide, 
caîu  Ma-  Admirai  deHollande,au  nom  des  Eftats 
Gcneraux,farent  envoyez  avec  une  flou 
te  en  Efpaigne,  pour  endommager  le 
Roy  au  pofifible.  En  ce  voyage  le  Conte 
d'Eifex  eflcut&fitle  Conte  Loysgene- 
Depiit  une  ral  des  gentils-hommes,  qui  de  leur  bo 
compagnie  gj-^f^-  joignirent  à  ceftearméenouvclle. 
ayant  accepté  la  "chargc,il  ayda  à  gai^ 
^ner  rifle  la  ville  d:Calis.Malis  j  ôc 
futdcs  premiers  dans  la  ville.  Ils'acqui- 
ta  vaillamentau  ficgede  Rerck,  en  l'An 
I  S  97  5&futble(réàla  jambe.  Le  16 
Novembre  1598  ils'embufcha  par  le 
commandemcntde  fon  Excellence  avec 


'jtyde  k 
gaigttef 
C 

lis  en  l'An 


400  chevaux  &  500  piétons  es  environs 
de  Doetechum,afin  de  défaire  certains 
300  hommes;  qui  journellement  for- 
tans  de  la  ville  faifoyent  des  faffincs 
pour  fortifier  leurs  rampars.  S'y  ellant 
tenu  quelque  peu  de  temps  n'aperçeut 
pas  joo  hommes:  5c  ce  d'autant  qu'une 
compaignie  de  chevaux  de  ceux  de  Lo- 
chcn)faifoyentcemcfme  jourunecour- 
fe.Le  Conte ayantcntCdu  qu'ils  avoyct 
pris  le  chemin  d'Vlfc, renvoya  lesgêsde 
pied  &  les  pourfuivic  avec  fes  chevaux, 
mais  il  ne  les  fçeut  attrapper ,  qu'en  Ja 
Court  de  Vlftj  ou  ils  avoyent  fermé  »Jc 
levélcpontlevis,pour  fe  défendre.  Le 
Conte  ce  voyant  fit  mettre  pied  à  terrcà 
quelques uns,&  fe  laifirdu  pont.  Ce  qui 
ellâtreuflîjl  aiïaillift  l'êncmy  à  la  veuc 
du  Conte  Henry  de  Bergues ,  àc  du  Cap, 
Gilles,  qui  eftoycntà  Vlft:  en  tua  quel- 
ques uns, print  39  prifonniers ,  &  entre 
iceuxleLieutenanr,qui  refpondit  pourla 
rançon  des  chevaliers,  gaigna  62  che- 
vaux,&  une  baniere  neuve  de  la  couleur 
du  Conte  de  Bcrgues:laquelle  il  porta  à 

fon 


D  Ê  K 

Ton  Exccîl.  en  fîgnc de viiCloirc.  Quand 
en  r.in  1599.  l'Admirante  d'Arragon 
f ftoi:  en  l'He  de  Bômel ,  le  Gontc  Loys 
3^ut  Commandé  le  8  a  Aouft,  de  fetranf- 
porter  avccdix-fept  compagnies  de  che- 
vaux en  Brabant,afîn  de  farprcndre 
quelques  chevaux  de lennemy ,  Se  rui- 
ner tout  ce  qu'il  pourtoit.  Il  fit  jet- 
ter  un  pont  fur  la  Diefe  entre  Greve- 
cœur&Bois  le-Duc.  llypenfoit  ren- 
contrer 300  chevaux  du  régiment  de 
I^on  luande  Bracamonte,qui  avoyent 
convoyé  le  Marquis  de  Burgau ,  de  Tar- 
méc  Ff)aignoUc  jufques  àBiuxellesrmais 
cclaluy  faillit  ,  d'autant  qu'ils  avoyent 
prinsun  autre  chemin.Paflacnoutreen 
Brabant,il  print  zjochevauxdefomme 
&  d:  traitôc retourna aveciceux  fam  ôc 
fauf  au  camp.  Le  30  d*Aouft  il  entrc- 
print  derechef  une  expedinon  enBra- 
bantavec  i  o  cornettes  de  cavalleric. 
Mais  Tcnncmy  Tattrappa ,  <5c  ralTaillit  a- 
vec20  compagnies  de  gens  de  cheval  en 
iiacndroitappelléLange-ftraet.Ilfede- 
f  w-ndit  courageufement.Mais  noaobftat 
fadefence  gencreufc ,  Tcnncmy  tua  Ôc 
print  quelques  cens  de  fçs  chevaux,  les 
autres  lefauverét  paflansia  Meufe.Non- 
obftantceftc  perte,  ils  amcncret  de  Bra- 
bmt  25  ptifonnierSi& 200  chevaux  de 
charctce.  Le  23  de  lanvier  1600  ilprint 
avec  le  Colonel  Edmond  la  Ville  de 
Wachtcndonc  d'emblée  t  laquelle  il  a, 
viâuailla  dcpuis,&  la  fortifia ,  y  mettant 
bonncgarnifon.Ilefpoura  le  7  deluia 
1  ^'^  l  à  Arnhem  Anne  Marguerite S^on- 
tcfn  de  Mandcrfcheyt,  vefvc  du  Conte 
de  VaîckcnOcyn  ôc  Bronck,qui  fut  trai- 
^îrcufetTient  maflacré,contrela  foypro- 
^irc,des  gens  de  l'Amirante  d'Arragon, 
tyrrainifant  es  païs  de  Cleve  &  Bergucs. 
Les  nopccs  fc  firent  à  Arnhem  avec  gran- 
de pompe  &  mignificcnce.LcConte  de 
Sclmsdonnaaunom  delaContefTc  le- 


fpoiife 


premier  banqnet  extrêmement 


fumptucuxje7  deluin:  SonExcell.lc 
dçuxicfmcje  8  duditmois:  LeContc 
dcHohcnîolctroirierme,au9  &au  lo 
du^nois.  Le  Conte  Loys  l'efpoux  drcOa 
1^  quatricfmc  &  dernier:  Son  Excellen- 
te n^y  affiftoir  pas,eftant  parti  le  jour  de 
dcvfttvcrsfon  camp,qui  cftoit  en s'Gra- 
Vca  ^K-ccrt  jtoutpreû  pour  aflicger  la 


A  S  S  A  V. 

ville  de  Berck/eloniarefolution  prîhfc 
entre  McfTeigneurs  les  Eflats  &  fbn  Ex- 
cellence. 1602  au  commencement  de 
Novembre  ce  Conte,gencral  de  trente- 
trois  compagnies  de  cavalleric,  &  douze 
cens  pietons/ous  lesColoncîs  Edmond, 
Giftclles,  Dommerville ,  &  Marquette, 
fît  une  courfe  au  païs  de  Lutzcnbourg, 
ravageant  dccxadionnant  le  tout  en  un 
mois,mettant  les  feux  &  embrafanr  les 
maifons&  chaftcaux  de  ceux  quirefu- 
foyentà  payerJarençon  ,  &  contribu- 
tion.En  retournantil  s  amenèrent  force 
prifonniers/de  qualité  nobles  &  inno- 
bles,ôc  entre  autres  l'Abbé  de  S.  Hubert: 
qui  fe  racheptaparunegrande  rançon. 
Voicy  un  erchantillondc  fes  grands  & 
admirables  faits  d'armes  :  Nous  pafTons 
les  autres  fous  rilence,à  caufe  de  la  brief- 
veté.  Sa  mort  inopinée  ôc  fort  regrettée 
de  tous,  advint  en  Tan  i  6  o  4:quand  Ton 
Excellence avoitaiTiegé  l'Efclule.  Au- 
quel fiegeil  endura  grande  incommodi- 
dité  de  la  pluye-,  qui  luy  caufà  une  mala- 
die, laquelle  l'emporta. 

ifibeauy  Conteflc  de  Naflau,  &c.  cnt 
pour  mari  Philippe  ^  Conte  de  NafTau  5c 
Sarbruek. 

Iulime,  ^^2Xitç.ÇçQ\xii Adolphe^  Conte 
du  Rhin, 

<JMariei  mariée  à  lem  Z^^/^Contc  de 
NaiTau,  Weysbade  &  Idtfteyn. 

iMachtilde, 

AErnilix^  morte  &  enterrée  à  Dillcn- 
bourg. 

lem  Lop ^QoïiKç.  dcNaflau  ,  Dictz, 

&  Vyanden,&c.nafquicau  Chafteau  de 
Dillenbourg. 

I  E  A  N,  Conte  de  Najffàu,Catzenel. 
leboge,  DictZj&ViandcJôcc.dcuxicfmc 
fils  du  vieil  QoïittleAn  fus-mentionné, 
cft  né  en  la  maifon  de  Dillenbourg, 
&  a  fucccdc  a  fon  pcre  au  gouverne*, 
ment  de  la  Gonté  de  NafTau  &  des 
autres  Contez  ôc  Seigneuries*  Efpou. 
fa  és  premières  nopces  ,  CMagdakiney 
fille  de  SAmuel  Conte  de  Waldecq ,  ôc 
vefue  de  Philippe,  Conte  dcHanau,  en- 
gendra d'icelle  neuf  cnfans  ,  comme 
nous  verrons  cy  après,-  cefte  ContcfTc 
de  "^aldecq  eftant  dccedée  il  a  pris 
pour  fa  féconde  femme,  LMargueriuûU 
le  du  Due  de  Holftcyn ,  de  laquelle  il 


Tdtt  «ne 
tour  Ce  en 
Lutfen- 


Meurt  dt» 


I>H  femod 
Itcî. 
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eut  auflî  pluficurs  cnfans.  Or  ce  ma- 
gnanime Prince  cftant  trcrdcfireux 
d'employer  Ton  généreux  courage  6c  fc 
rendre  renommé  par  les  armes,s  eft  des 
fon  Iciine  aagc  addonné  à  lagucrre:  en 
laquelle  il  s'cft,  tellement  fait  valoir, 
que  par  le  Roy  de  Suedeilacfté  con- 
fiitué  &  ordonné  General  de  toute  fon 
ârmée,  dont  il  s'eft  aufTi  acquitté  avec 
granJe  louange,  par plufieurs belles  cn- 
treprinfes  &  autres  hauts  faits  d'armes. 
C'cft  ce  Conte  lean  qui  le  premier  or- 
donna commanda  que  tous  fesfaiets 
6c  bourgeois  fuiflcnc  armez,  &  diligem- 


ment indruits  &  façonnez  au  manie- 
ment des  armes,  laquelle  ordonnance» 
&  trefgencreufc  &  profitable  ,  a  aulTi 
quand &quandcftc  enfuivic  dcsautrcs 
Princes  voifins ,  nommément  du  Lant- 
grave  de  Hcflc ,  &  du  Conte  Palatin  de 
Rhin:  lefquclsàfon  exemple,  ontaufTi 
fait  armer  &  façonner  leurs  fuiets. 
Nous  pourrions  icyadiouftcr  pluficurs 
autres  chofes  memorablestouchant  ce 
Conteimais  d'autat  que  noflre  but  tend 
autre  part, nous  nous  contenterons  de 
ce  que  defTuSj  &  viendrons  prefcntcmêt 
à  parler  auffide  fcscnfans. 


ÏEAN  EnNEst)  Conte  de  NaJiaUy  <uatzjneUet?ogue^UietZj:^ 


Fils  aifné  du  Conte  lean  fufdit,  dcfî- 
d'cnfuivrclcstraccsdcfonpc- 
re  &  autres  prcdccencurs,&  cfguillonné 
d'un  dcfir  ardent  d'acquérir  hôncur  &rc- 
noméepar  les  armes,  s'cft  dés  qu'il  cftoit 
cncorcs  bien  jeune  venu  employer  es 


guerres  de  ces  Provinces  unies,  là  où  en 
veue  &  compagnie  tant  de  fon  Excell.lc 
Conte  Maurice ,  comme  de  les  oncles, 
coufinsôc  autres  amis  ,  il  a  en  pluficurs 
exploits  ,&  belles  entreprinfes  &  ren- 
contres/ouventcsfois  fait  preuve  de  fa 

gcnc- 
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Jagcnerofité& vaillantifccaufcquc  par  toute  louange ,  &  n  a  doubtc  qu*avec  le 

le  Conte  Maurice  acfté  cflcu  &:  choifi  temps,par  MefTeigncurslesEftatsCenc^ 

pour  Colonel  du  Régiment  des  Walons  raux,&:par  fon  Exccllence,il  ne  foit  cn- 

autremêt  nommé  les  Nouveaux  Guex,  cotes  promeu  &  advancé,  en  toutes  au^ 

5  en  cft  jufques  à  prcfcnt  acquitc  avec  trcs  charges  6c  dignitcz  honorables. 


I Ê  A    Conte  de  Nafm,  Cat 

DEs  fon  Jeune  aages'addonna  à  la 
guerre  enHongrie,afin  d  y  exercer 
ion  noble  courage  contre  les  Turcs,  en- 
nemis héréditaires  du  nom  Chrefticn. 
aufTi  s  y  eft  il  comporté  en  telle  forte, 
que  par  le  Gouverneur  général  de  faMa- 
;efté  Impériale,  il  a  cfté  advancé <5c  cfle- 
Ve  poi^r  commander  fur  certaines  com- 
pagnies, p^is  z^pxcs  eil  venu  pardeça 
s  eti) ployer  es  guerres  de  ces  Provinces 
Unies  du  p^s  bas.laoù.tant  en  la  prcfen- 
ce&compaignie  de  fon  Excellence  le 
Conte  Mauriccqu  autrement,il  s'eft  a- 
Vecgrandelouange, trouvé  en  plaheurs 
exploits, rencontres, 5c  belles  enireprin- 


'jneM.  'Diet^yÇs'  VUnden,  ^c, 

fes:  tant  que  finalement  en  Tan  i  6  i  4 
s'eftant  par  Tadveu  de  fadite  Excellence 
&  de  Meffeigneurs  les  Ettats ,  acheminé 
aufervicedu  DucdeSavoyc,  il  a  parjc- 
ditDuc  efté  ordonné  de  fon  ordre  de 
rAnnonciade,&  créé  Marquis  de  Mont 
Cavelli.  Ayant  parleDuceftè  envoyé 
vers  Meflîeurs  les  Eftats  Generaux,pour 
lesrequerirdefecours&aflrirtcnce,ils'en 
cft  au  mois  de  May  dernier  retiré  vers 
Savoye,  accompagné  de  quelques  cor- 
nettes de  cavallcrie. 

Elifabeth ,  laquellca  cfpoufé  le  Conte 
Chrepen  de  Waldecq. 


t  Adol- 
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Vint  MU  fer- 
vice  àt  ces 
pays. 


Adolphe,  Conte  de  Nafau ,  CatZjCneMogUe ,  DietZj ,  ^ 


ESt  né  au  chafleau  <le  Dillcnbourg. 
Ettanrcncores  jeune,  il  porta  &fit 
orfiC  defon  cf^ée  (à  l'exemple  de  Tes  frc- 
tes,  oiuLs  &couQns  )  à  Mefleigneurs 
IcsEftatsde  c.s  païs,pour  y  a  fleurer  & 
monltrerfon  courage  invincible,&:  pàr 
ainfi  enGivi  c  les  traces  de  fon  grand 
oncltf,dont  il  portoit  le  nom.  La  fortu- 
ne favorifant  àfon  dclfcing,  fon  Excel- 
lence l'envoya  avec  quelques  compai- 
gnies  au  païs  de  Lu t?.cn bourg  ,  afin  d'y 
lever  &  cxadionner  par  droid  de  guer- 
re les  conTibutionsJefqaellcs  les  villa- 
ges &  chaftcaux  dudit  païs  refuferent 
de  payer,  com bi  e n  qu i' l s  l'eu fle n r  p rom  i s 
&  accorde.  Le  mal  eft,que  (on  bonheur 
ne  dura  giierres.Car  ce  jcunePrincc,bra- 
Vc  de  courage, fut  accable  Ôc  tué  de  ceux 
dr  Berck.  Son  lang,erpaniu  au  fcrvice  de 
n">lb"e  patrie, ne  noas  permet  pas  de  tai- 
re fa  louange  ôc  victoire  obtenue  &  a- 


ch  eptéc  par  fa  mort,  Ét  voicy  le  difcours 
plus  au  long. 

Le  Conte  Adolphe  dcNaflau  ayant 
obtenu  congé  de  fon  Excellence  d'aller  te(^'^ 
courrir  le  païs  ennemis,  tfl  monté  à 
cheval  àNimmegue,lieu  de f  garnifon,  Jj^i'^ 


le  7  de  Novembre  i  60  8,  ayantavec 
foy  300  cavalliers  de  fa  garnifon,&  50 
delà  ville  de  Gr 'VCj^n'cclelquelsilpafîa 
laMeufe  prés  deGcnnep  &  puis  la  rc- 
pafla  derechef  près  de  Mafcyck,prcnant 
un  chemiii,proche de  Macftricht  par l c 
pais  deLuxenbourg,fans  rencontrer  au- 
cun ennemy, hormis  60  folda'-s  deRhin- 
Bcrc,qu*jl  trouva  >5ideî-fît  prés  de  la  ville 
de  Meurs  :  mais  les  avant  relafchcz  fous 
parole  du  Conte  de  Meurs, pourfuivir  fa 
pointc,paflan<-oi]trc,à  la  vcue  de  la  vil- 
le Rhin- Berck,  lan^  que  pafle  pardcîà 
Santen,  il  print  log'ç  rn  deux  villages, le 
Capitaine Croncnbuich  aveclcs  com- 
pagnies 


't.n  pour- 


Ses 


P^gnicsdcRyhovcn,SchwicheI,&llat- 
^ef,c(tans  logez  au  prcmicr,nommé  Vu 
ncn.  Et  liiy,  à fçavoir  le  Cotite ,  avec  les 
compagnies  du  Conre  de  Hohenlo  ,  de 
Cadcrjes  cavalliers  de  Grave, ayant  pris 
logiscn  i'autre,nommé  VVanum.  Or 
advint  que  les  foldats, auparavant  rclaf. 
chcz,Hicnt  in condnêt entendre  an  gou- 
verneur dcRhynberc,  Antonio  d'Avila, 
que  le  Conte  Adolphe  n'a  voit  aVcc  foy, 
tout  au  p!us,qu'environ  1506U  560  che- 
vaux, dcfia  fortrecreus&  travaillez^  5c 
qu'il  dcvoithcrbergcr  la  nuid  és  villa- 
ges fu  fni  en  ti  o  n  n  ez.  fu  rq  u  oy  le  Gou  ver- 
ncur,  délirant  grandement  de  les  attra- 
per,6^  en  tirer  quelqueadvantage,  man- 
da incontinent  au  Capitame  Standley 
(  lils  de  ce  Colonel  Srandley  qui  trahift 
Dcventer)  de  les  aller  chercher;luy  afTi 
gnant  à  cclk  tin  120  Anglois,  40  Éf  >ai- 
gnols  de  fi  propre  compaignie,6o  Wa- 
Ions  du  Capitaine  Bourbon,  &  1 50  foL 
dats  AlKmms,  nreztanr  dcscompai- 
gniesde  la  ville,  que  des  forts  d'alen^ 
tour  5  aufquels  s'adjoignirent  encores 
le  Cornet  &  beaufrerc  de  Brifigc  l  avec 
20  gendarmes  à  piedj  le  fîis  de  TAdmi- 
ral  Paflrman,auec  >^6mateIoi:s,Vlenrpie- 
gel,  le  Lieutenant  Vané  avec  20  (oldat.s» 
pareillement  quatre  Capitaines  refor- 
mez.à  rçavoir,Studor,  Keynt,  Twmdy, 
\Vafter,deux  Lieutenâs  reformez,Lim* 
ber&Billings ,  quatre  port  enfeignes, 
Nailer,Kookc,Draec6c  Standley ,  avec 
environ  20  qu'ils  ^^^cWcnt  Entretenidos, 
tout  de  nation  Angloifc,  excepte  enco- 
res 20  foldats  de  toute  forte  de  nation, 
lefqucls  voulurent  au/îîeftre  de  la  partie, 
conie  aulTi  quelques  7  ou  8  bourgeois, 
defireux  d'avoir  part  au  butin  avec  les 
autres  :tout  enfemblc  avec  leurs  chefs 
fquieftoyent4Capitaines,5  Lieutenâs, 
^  environ  2 1  tant  fergcans  que  corpo- 
^aux)  faifans  une  troupe  d'enniron  786 
nommes;qui  commencèrent  à  marcher 
fur  les  dix  heures  au  foir,  avec  charge  & 
patente  expreffe  de  la  propre  main  du 
Cjouverneurfurnommé.  d'aller  aflailler 
^  enncmy  en  fon  quartier^  totuesfois  de 
bien  advifer  de ncfc  fourrer  en  quelque 
jnconvcnient.  Standley  eftant  approché 
^e  ces  deux  villages.à  3  heures  de  matin, 
^  remarquant,  qu'à  caufc  de  la  laffitudc 
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des  chevaux,iln'y  avoitnuî  guctnifen* 
tinelle,  tout  en  un  iiiiLint  fc  jetta  fur  le 
premier  village  avec  grand  cry  &  horri- 
ble bruit  de  tambour  &  trompettc^ôc  ar- 
quebuzades  :  la  plufpart  des  cavalliers 
trouva  moyen  d'cfchappcr,  de  forte  tou- 
tesfois que  l'enncmy  gagna  quelques  40 
a  50  chevaux:  delà  il  le  tranfportaen  ha- 
fte  fur  le  cimetière  du  village ,  lequel 
tout  alentour  eftoitclos  &  enfermé  d'u- 
ne bonne  &  forte  haye.  Ceux  de  l'autre 
village,  dés  qu'ils  ouïrent  le  bruit  des  ar- 
quebuzades, furent  bien  tort  refveilleZo 
Le  Conte  Adolphe,  commandantqu'ils 
enflent  tous  à  fe  mettre  haftivemcnt  à 
cheval,&  après  avoir  un  peu  confulté  a- 
vcclc  Baron  de  Dokna  ,  Lieutenant  de 
la  compagnie  du  Contede  Hohëlo.qucl 
chemin  ils  au royent  à  prendre, pour  de  pourksji* 
rechef  furpiendre  l'enncmy  à  fon  re- 
tour,  &  délivrer  les  prifonniers,  mar- 
cha à  la  main  droite  en:re  Santetg&  le 
village  qui  avoiteftc  afTailli, prenant  fa 
route  vers  le  Rhin  ,  prcfuppofant  que 
1  enncmy  n  eftoit  pasvenu  là  par  ba- 
teau. Le  Capit.  Cadet  marchant  avec 
les  fiens  du  collé  de  la  main  gauche.  De 
forte  que  ces  deux  troupes  peu  après  fc 
vindrcntà  rcncôrrer&  joindre  l'un  1  au- 
tre quelque  peu  en  deçà  le  Rhin,  là  ils 
entcndirëtpar  les  cavaliers  qui  cftoycc 
efchappez,  que  l'enncmy  n  eftoit  que 
d'environ  joo  hommes, tous  à  pied  fans 
aucuns  chevaux,-  qu'auiïi  ilcfl  itfaifi  de 
quelque  crainte.Caufe  que  le  Conte  A- 
dolphc  incontinentfe  refolut de  l'aller 
attaquerau  village  mefmes.mais  n'ayât 
avantéque  biê  peu, voici  qu'il  defcouvrc 
fennmvfortat  en  ordre  hors  du  village, 
pourallcrverslcRhin,marchantIemuf- 
quetticrsdcfront,&  les  arquebulicrs  5c 
les  prifonniers  méfiez  parmy  les  pic- 
quiers  .  ceque  le  Conte  jugeant  devoir 
cftre  à  Icurgrand  préjudice,  commande 
au  Capitaine  Cronenburch ,  enfemblc 
aux  cavalliers  du  Conte,  Vautres,  juf- 
quesau  nombre  de  foixante  cinq, qui  a- 
voyent  des  loges  piftoles,de  dcfcêdredc 
leur  chevaux,  avec  in  ftrudion  de  l'ordre 
qu'ils  auroyent  à  fuivre  en  Taflault^don* 
ne  charge  au  Capitaine  Cadet,dc  char- 
ger quand  &  luy  fur  l'enncmy. Ce  temps 
pendant  l'enncmy  marchoit  en  avant 
c  ij  vers 
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vers  un  hrgc  champ,  proche  du  village^ 
lequel  efloit  clos  d'une  haye  ,  laquelle 
empefchoit  les  cavallicrs  de  forcer  droit 
fur  l'cnnemy,  ainsles  contraignoit de 
cercher  quelque  ouverture ,  pendant 
quoy  l'cnnemy  avec  Tes  miifquetticrs  & 
arquebuficrs leur  envoyé  une  afpre  fa- 
luëjfans  toutesfois  leur  caufer  aucun 
mal  par  faute  de  bon  ordre.  La  première 
ouverture  pourentrer  au  camp  cft  trou- 
vée, mais  fi  dcftroitte,  qu'il  n'y  pouvoit 
pafler  qu'un  cheval  à  la  fois.le  Conte  A- 
dolphe  commande  au  Capitaine  Cadet 
d'y  paflfer  avec  fa  troupe  en  trois  clqua- 
dronsjàfçavoirlc  fien^Sï:  le  demeurant 
des  côpagniesde  Ryhovëôc  deSchwi- 
chel:  le  Conte  Adolphe  paffa  outre  vers 
l'autre  ouvcrturejlaquelle  il  trouve  tout 
aulTi  ertroitte  que  la  première ipouffa  ce 
neantmoinsluy  mefmeen  pcrfonnc  le 
premier  dedans  i  voit  quel'enncmy  fe 
tient  en  ordre,ayanten  front  une  haye, 
&  à  collé  droit  un  fofTé  coulant  tout  du 
long  de  leur  ordre,  jufques  à  ce  clos  avec 
un  droit  coing  à  la  grande  hayerdc  forte 
que  de  ce  collé  làiiscftoyêt  enticremet 
couverts  ôc  garëtis.  Corne  défia  jufques 
à  sochevuax  cftoyct  entrez  par  l'ouvcr- 
tureavec  le  Conte  AdoJphe,il  defire  en- 
tièrement d'attacquerjnotammcnt  con-* 
fîderâtque  l'enncmy  luy  cnvoyoit  for- 
ce mufquetcadcs,mais  cftant  exhorté  par 
fon  fourrier  de  patienter  quelque  peu, 
tant  que  toute  la  rcfte  de  troupe  fut  en- 
trée,il  s'arrefta,  difant,  A  la  mienne  vo- 
lonté que  défia  ils  fuffent  tous  entrez . 
Sur  ce ,  a  prés  avoir  exhorté  fon  Lieute- 
nant défaire  que  ceux  de  derrière  fuivif- 
fent  fidelemâ.jque  quand  àceuxdedcvat 
luy  mcfmes  en  auroit  le  foing  j  inconti- 
nent,s'eftant  enfonfé  le  chappeau  en  la 
tcfte,Or  fus,ditil:donncles.efperons,fe 
tourne  filong  temps  vers  la  main  droite 
qu'il  parvient  au  derrière  de  l'cnnemy 
(auquel  ilvouloit  coupper  paflàge,  & 
cnipcfcher  le  retour  vers  le  cemitiere) 
furcedefchargefa  piftolc5&  deftour- 
nant  à  codé  gauche ,  jette  fa  piftole  par 
terre^defgaine  fon  efpce,  laquelle  tenant 
en  fa  main  gauchCj&l'autre  piftole  en  la 
droite,approchc  de  fcs  genfdarmes^qu'il 
encourage  &  conduit  à  la  charge,  les  de- 
vançant luy  mefm  es  de  quelquespas:  & 
vpyantun  rang  4'cnnemy,qui  ftcftoit 


pas  fort  ferré,  fc  fourre  au  dedans  tout 
fcul,fes  propres  genfdarmes  pour  la  grade  ^^^'''^ffH 
fumée,qui  leur  voloit  aux  yeux  l'aynns^^j'J^^j  i 
entieremêt  perdu  de  veue.de forte qu'o.  re»»tt^' 
rcs  qu'il  fc  défendit  d'un  fingulier  coura- 
ge, toutesfois  tout  en  un  moment  le  voi- 
la toutalcntour  envirônc  defennemy: 
uccômeainfi  foit  qu'il  n'cftoit  couvert 


de  fon  harnoisJequel  fon  page  par  "rade  ^V^* 
haltivite  avoitoubue  de  luy  apporter  ) 
incontinent  fe  trouve  avecleurspicques 
&efpées  percé  ôc  navré  d'une  infinité 
de  playcs ,  à  fçavoir  l'une  defToubs  l'ef- 
paulicr du  cofté droit tirâtversle  cœur^ 
l'autre  deflbubs  l'cfpaulier  gauche  juf. 
ques  àlacofté,  l'une  &  l'antre  avec  des 
picques,  encores  d'une  efpée  en  lafeffc 
droitte  tirant  vers  le  dos.Surquoy  perdat 
unpeufes  forces,il  commença  de  pan- 
cher  du  coftc  droit  de  fon  cheval,&  alors 
reçeutun  coup  d'efpce  fur  latefteallant 
d'une  oreille  vers  l'antre,  puis  un  autre 
coup  derrière  l'oreille  gauche ,  puis  un 
autre  au  frôt,au  deflîis  du  fourcil  de  l'œil 
droit»  puis  un  coup  d'cftoc  deffoubs  le 
mcfme  œil,  un  autre  coup  à  la  jojnturc 
de  la  main  droite,un  coup  en  la  lèvre  in- 
férieure, &  encoreun  coup  depicqueaa 
dcffous  rcfpaulicr  droite^pafsjit  tout  ou- 
tre jufques  à  los:  tous  lefquels  coups  il 
rcceutavccun  grâd  courage  fans  parler 
un  feul  mot,  ni  faire  la  moindre chofe, 
qui  fuft  indigne  d'un  cœur  vrayemet  no- 
ble Ôc  généreux.  Sur  ces entrefaites.l'en^ 
nemi  eft  chargé  de  tous  coftcz,en  derriè- 
re par  la  copagnie  du  Côte  Adolphe,dc 
cofté>parcelle  du  Conte  de  Hohcnlo,au 
devât  par  le  Cap.  Cadet,lc  Cap.  Crone- 
burg  avec  les  ficns,qui  eftoyét  à  pied  af- 
faillât  auflî  l'cnnemy,  partie  en  derrière, 
partie  de  cofté  mcfmes  avec  des  picques 
de  rennemy,lcfquels  les  foldats  empoi- 
gnoyêt  pour  s  en  fervir,cau{c  quelcnne* 
my  tôba  en  tel  dcfordre,qu  ils  fc  retirè- 
rent, marchas  à  reculons  devers  le  foflc* 
dâs  lequel  aulfi  le  ContcAdolphe  vint  à 
fe  rc vcrfer  avec  fon  cheval,  fe  blefsât  en- 
encore  par  cefte  cheutc  à  la  joue  droite 
jufques  au  néz,fur  quoy,  un  certain  gcn- 
d'armede  la  comp.de  Swichel  nômé 
Wahavc)  prifonnier  entre  les  mains  de 
lennemy^qui  avoit  veu  IcCôte  Adolphe 
combatte ,  &  tomber  dedans  le  fofle, 
s^cfcria  au  Corporal  de  Cronenburg^ 

nomme 
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i^ommc  Eikc  (l'ayant  appcrccu  de  l'au- 
tre cofté  du  fofle)  qu'il  curt  à  le  recou- 
rir, a  lequel  fin  il  accourrut  en  hadCj 
^  trouvant  le  Conte  couchant  dans  le 
^bfle  à  la  renverfe,  avec  la  teftc  furie 
bord,  les  pieds  &  bras  eftendus/on  che- 
val mort  à  Ton  codé,  lui  avança  la  main 
&  le  tira  de  là  avec  l'aide  d'cncores  un 
qui  y  furvinr.    Le  Conte  ayant  vomi 
quelque  peu  ,  requift  Erkc  de  ne  l'aban- 
donner, promettant  de  l'en  récompen- 
ser,fi  Dieuluy  cétinuoitla  vie.-ccquauf- 
fi  lefufdit  Erke  luy  promit ,  en  advinll 
ccqiie  pourroit»  Et  après  qu'il  euft  eftc 
porté  environ  lo  ou  ii  pas  arrière  du 
foiVé  ,  &  qu'on  tafchoit  de  le  porter  plus 
avant,dit,qu'on  le  laiflfaft  là, que  fa  tefte 
lui  faifoitgrâd  mal.Erken  donc  s alfeit 
defloubs  un  faulc,  prenant  la  tcftedu 
Conte  fur  fcs  genoux/Cc  temps  pen- 
dant les  cavalliers  continuoyenrenun 
furieux  combat  contre  rennemy,qui  fe 
dcfendoit  le  mieux  qu'il  pouvoit  mais 
fe  font  de  plus  en  plus  lailTe  furmonrer, 
fe  ioignâs  &  prc(fans  l'un  l'autre  de  tel- 
le façon  qui'is  ne  pouvoyent  plus  fe  fer- 
Vir  de  leurs  arrhes,  ceux  de  derrière  tom- 
bans  à  la  foule  dans  le  fofTc  jufques  à 
le  rcmplirjce  malheur  encores  leur  iùr- 
venànt  d  autre  plus ,  que  leurs  mofquct- 
tiers  à  chaque  fois  qu'ils  avoyent  def- 
chargc,fe  retiroycnt  parmi  les  picquesj 
Icfquelles  à  ccfte  occafion  eftans  con- 
ti-aintes  de  demeurer  dreflecs  en  haut, 
donnoycnt  bon  moyen  au  cavalliers  de 
les  attaquer  ÔC  harafler.  Les  cavalliers 
cftans  ainfi  fort  occupez,  qui  à  tuer, qui 
a  butiner  &  prendre  à  rançon  ,furvint 
un  bruit  que  le  Conte  Adolphe  eftoit 
^Oït:  qui  caufa  telle  triftelfe  &  appétit 
cic  vengeance  en  leurs  cœurs ,  qu'ils  fe 
jurcrentl'un  à  l'autre  que  ce  ftuy  laferoit 
réputé  pour  mcfchant  lequel  d'entreux 
laiivcroit  la  vie  à  un  ùul  de  l'ennemy. 
tellement  qu'on  ne  celfoit  de  tout  tuer 
&  Saccager; plufieurs  braves foldats  paf- 
fâsau  fil  de  l'efpéefans  que  ni  per  prières^ 
ni  per  aucune  rançon,ores  que  grade  & 
cxcelTive,  ils  peulTent  obtenir  aucune 
ïïîifcricordc  5  peu  en  eftans  efchappcz 
per  un  fuitte ,  n  en  eflâs  rcfervez  que  10 
qui  furent  retenus  perfonnicrs  &  eurent 
la  vie  fauve.  Le  Conte  Adolphe  cepen- 


dant eftoit  toufioiîrs  aux  pieds  d'Erkch 
deflbubs  le  faule ,  jufques  h  ce  que  fon 
valet  de  chambre  l'ayant  trouvé  en  fi  stsgenseni 
povreeftat ,  courrut  en  toute  ha  fie  vers  Uvt-htre 
le  barbier  du  camp  .  attendant  lequel^  à*  vengent 
plu  fi  eu  rs  ofïi  ci  e  rs  1  e  vi  n  d  ren  t  fa  lu  cr  l 'u  n  fjl^^l"*^^ 
après  l'autre.  Puis  cftant  tranfportc  en  UurMni- 
une  maifon  ruftiquc,diftantc  d'environ 
deux  jeds  de  pierre,  fuit  illec  penfé  6c 
bandé, non  pas  touteffois  fans  trefgran- 
des  douleurs     foiblefles,  lefquellesdc 
monlenr  en  moment  s'augm en toyen:; 
notamment  d'autant  qu'ayant  aupara- 
vant efté  fort  efchauffé  du  combat,  il 
eftoit  fur  ce  tombé  au  folTé  en  l'eau 
froidcj laquelle  lui  avoir  tellement  ofté 
toute  chaleur  naturelle ,  que  ni  par  feij, 
in  par  abondance  de  converturesil  n'c- 
ftoitpolTibledela  lui  faire  rcvcnir;jo;nt 
auflî  que  par  ceftc  occafion  les  playcs 
n'avoycnt  peu  faigncr  qu'au  dedans  du 
corps. Ses  forces  doncquesfe  pcrdoyent 
peu  à  peu.  Per  fois  l'oyoiron  jctterdes 
grands  foufpirs,&  dire  OD/Vjyjôc  aux  aflî- 
ftans,  Priez ,  priez  pour  moy.  Les  play- 
cs luy  ayant  efté  bandées,  ils  le  mirent 
furune  civière  en  intention  de  Je  porter 
en  la  ville  de  Santen. mais  après  s'cftrc 
une  fois  ou  dcuxefcrié  O  Dieu, il  rendit 
lefprit  en  chemin , environ  une  heure 
&  demie  après  la  debfaia,eftât  aagé  dé 
22  ans  &  3  mois.  La  douleur  qu 'apport, 
ta  fa  mort,  coufta  la  vie  aux  prifonniers  ^'""^ 
qui  cftoyent  demeurez  de  reftc  :  lefquels 
de  fang  froid  &  contre  Tordre  militaire 
furet  faccagéz  par  les  genfdarmcs.Fntrc 
ceux  là  y  avoir  un  Sergeantôcfix  foldats 
Allcmands:dontencoresles  deux  eftoy, 
entd'auparavant  blefTcz  mortellement. 
Du  cofté des  cavalliers  ni  en  eut  que  8 
de  mél  &  envirô  20  de  bleflèz.  Le  corps 
duConte  Adolphe  fut  (par  faute  d'autre 
comoditéjmis  furune  charette&  porte 
à  Nimmegen.là  ou(commc  en  plufieurs 
lieux)  il  fut  déplore  d'un  chacun, notam- 
ment parles  gedarmes,  lefquels  le  regret^ 
toyêtextrememêt.  Le  Gouv-de  Rhyn, 
berc^ayant  eu  nouvelles  par  ceux  qui  dés 
lecômenccmêt  eftoyet  retournez  avec 
les  chevaux  pris  à  la  première  mcflée,quc 
fon  cntrcprinfe  avoir  bien  fuccedé,feir, 
en  fignc  de  triomphe ,  tirer  un  coup  de 
canon  vers  ceux  de  Venlo  ;  Jcfqucls  au 
e  ïi)  {nefmc 
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Nombre  'de. 
morts  de 
ïtnnsmy. 


mefmcîndantluy  rcrpoiidircnt  :  mais 
quelques  peu  d'heures  après ,  ayant  les 
fuyards  rccogncu  le  concraire ,  n'ertoit 
pas  en  petite  perplcxitc,s  eftant  à  grand 
peine  refervé  autant  de  foldats  quillui 
cftoic  de  betbing  pouradeoir  les  gar- 
des. Cependant  il  envoyé  promtement 
certains  pontons  pour  r'apporter  les 
morts  ,  qui  furent  plus  de  600.  hom- 
mes ,  dont  les  (27  furent  tirez  hors  du 
folle.  Entre  tous  ces  morts  y  avoit  le 
Capiraine  Roland  Standley,  chef  de  la 
trouppe,  Capitaine  Bourbon  Walon, 
C.ipiraine  la  Buyc  Bas  Alemand,  le  jeu- 
ne Pa{îinan,Ies  quacreCapitaines  refor- 
mez Anglois  ,  nommes  ci  defTus ,  en 
oulcre  VVinfer  ,  Lieutenant  du  Capi- 
taine Srandlcy,ôc  Billings?Lieutenant 
de  fou  frcreCapitaine  Billings,quieftoit 
demeuré  malade  à  Rhynberckj  encores 
deux  Lieutcnans  reformez  afç.  Limber 
&  Nieulatjparcillemét  le  Lieutenant  du 
C  ip. Bourbon, celui  du  Cap.  Collant; 
item  le  port-enfeigne  delà compaignie 
duGouverneur  Standley,  le  frère  de  Bil- 
lingSjlc  port-  cnfeigne  du  Cap.  Billings, 
quatre  port-enfcignes  reformez ,  afç. 
Nailer,  Kooke ,  Draeck,  &  Standley, 
avec  encores  20.  cntrecenidos  de  la 
niefme  nation  AngloifeafçavoirHovel, 
Mafquel ,  Houvvard ,  Barnes ,  Varnyc, 
Oulie ,  Wifcman ,  longer,  Briant,  Pal- 


mer  ,  VVilmot,  Gomer,  Broven ,  Gra*. 
ven,  Albackcr,  Noovcr,  Dudlcy,OreI, 
DingeSj  &  avec  iceux  aulfi  lebcaufrere 
de  B;  iiigcl,&  autres  ofdciers,  jufques  au 
nombre  de  10  ou  1 2.  tous  lefquels,  com- 
me auffi  tous  les  Efpaignols,  ayans  avec 
de  pontons  ôc  charcttesellé  apportez  de- 
dans la  ville  de  llhynberck,y  onteflé 
enterrez:  des  autres,  palÏÏms  le  nombre 
de  500,  y  en  eut  100  enterrez  au  ci- 
metière du  village  fufmentionné,  &  au- 
tres 400  furie  lieu  mefmesdcla  deffait. 
te.  L'on  en  trouva  aufii  parmi  les  morts 
quelques  56  qui  feulement  eftoyent 
bl elfes,  &  [4  de  fains  &  entiersrtousJef- 
qucls  ayans  fimule  d'eftre  morts  parmi 
les  autres  ,  fe  fauvcrent  par  ce  moyen  la 
vie.  Voila  le  vray  récit  dccefte  rencon- 
tre advenue  au  lieu  fufdit  fe  1 7  de  Nov-  ' 
de  l'An  1608.  Six  jours  après  afç.&25  ^ 
du  mefme  mois  fut  dans  la  viîle  de 
Nimmeghen  cnfepulturc  le  corps  du 
Conte  Adolphe, avec  toutes  les  cere- 
monies  convenables  à  fa  maifon  à  qua, 
lité. 

Iultenne\  mariée  à  MAuricç ^^m^t^^ 
ve  de  Hefle. 
GtdlUume, 

Anne  Marie  s  mariée  au  CotitQÂdoL 
^Z^d'de  Valckenflcyn. 
Anne. 

C^MAgdde'me^ 


1 

Hen 
Ade 


C5-  i 


LIGNEE 


The 


M, 


i 
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DE  NASSAV. 

Lignée  de  Guéldres  Se  Zutphen* 

Otto,  Jî/i  de  Waîrahe ,  ^ui  mourut  en  Van  i  o 20  yf  rentier 
Corne  de  ^ttcldre  ,  c^rc.  engendra  /Adelheyde ,  filU  de 
Wicharduf  1 1 1  H.iHt^oni  de  Gueldre  ^  Pont  :  c  deU 
CorJeJJè  de  Zttt^hen 


1 


Girard:  attqml  Hâdcwy^filkde  Florti 
te  Çroi,  Conte  de  Hollande^  engendrai 


Garlacus,  herttnrdc  Zhtphe: 
tffort  fans  enfuns. 


Henry  :  eat  de  Stynard-d^  fi/le  de 
Godefroj  Duc  de  Br^haftt,  ^c. 


Adcibertus  :  <]ut  devins 
£vejqnede  Lie^* 


Salamone  :  tnanée  a» 
Conte  de  Alten bourg. 


Girard  W-.q^i  mourut  AVer  fa 
femme  Marguerite ,  Contejie 
dekSfcnhtynf  ^l^ni  le)  iturs» 


Otto  1 1  :  Mcfitel  Licharda, 
Coniejje  de  lulitrs,efif(ïmAi 


Marie:  martee  m 
Conte  de  Loon 


î^?^lheyde.jî//t^. 
y'^dcre^niroute 
'^'^oîknde.è't. 


Girard  i  1 1  i  cji-i  p^^o^r/-»  de 
Richarda  »  filL  de  Robert 


Marguerite-  ^ht  efpoufa 
Engclbrechc ,  Corne  de 
Berghes, 


Otto,  Svefqae 
d'Vtrechu 


Adeiheydc  :  ent 
pour  mar$  le  Conte 
Guillaume  de  Hol- 
lande. 


Marguerite:  quts'aU 
It^à  ^do\çhComéd9 
Mare, 


Otto  II  \^fiirncmmé  ClAUrl.H^  : 
i^M  enp  ndra  de  Philippine, 
fille  du  Cvnte  de  S.  Taul. 


Henry,  Evefi^ne 
de  L'ege» 


\. .  — —  -~  

Ç^'naldus  I,  appilie'le  G^imter^  eut  de 
^"'garde ,  fiHe  du  T)hc  de  Lmh.i^rg^ 
^  Marguerite ,  fdle  de  Gny  de  D^m- 
^^^^^iC'^^te  de  Flandres, 


Henry,  infA 
ieunsjji. 


Girard:  âecedéeii 
fenbasaageè 


Irmgarda,  manè  À 
Theodoi  ic  vu  ^on- 
te  de  Cieve, 


^.^l'guerite  :  mané  à 


^i^O^mede 


Guido  :  trepaj^e 
tthne. 


Philippe  :  mort  en 
fa  leuuejje. 


Rinaldus  1 1 ,  nommé 
Rufus,  fnmter  Duc: 
au  quel  denx  femmes 
procréèrent. 


Ifabean  :  «^«i  a  tfpousk 
Frtderit  1 1  Iffarnom- 
m'e  'Ttilcher, 


^^^^\iQme:ma.    Rinaldus  11  I:  D'^cde  Eduardus:  e}uin  engendra 

If' ^  trois  fontes,    Gneldres  s'cfi  ^^^f*  ^  nuls  erf ans  de  fa  femme  C^- 

dcceàée  fans    Marie  fille  de  Icao  1 1 1  terine ,  fiSe  de  Albert  i  ' 
DHcdeB^abart:&ell 
vtortfms  enfant* 


•  ^  €^    Bavteres  ^  (^om  de  HeRari' 


Marie  :  manse  a 
Guillaume  IIU 
Duc  de  Cleve,cjui 
devint  depuis  Dm 
é  Guéldres^ 


Ifabeau  : 
(ihbtffe  de 
Nîemn 


Mâchtilda; 
deccdée  en  fa 
isun^e. 


OTTO, 


G  ENEALOGIE 


TamiUi  de 

Guelire  O» 


d'IheyU»  de 

font 

CueUre, 


Zut^hen 
Cmiire. 


Otto  grand 
Ctpitatae  ♦ 

Devint 
premier 
Conte  de 
Gutidre  en 
Van  107)* 
meurt] 
ïm  I  tyo. 


Les  4rm^'> 
riesdeGuel- 
dre  chan- 
gées. 


OTTO,  Conte  de  Naflau  dernier 
Woric  6c  premier  Conte  de  Gucldre, 
fils  de  Wdravây  Conrc  de  Naflau ,  qui  en 
la  généalogie  imprimée  cft  mis  le  2  au 
rang,  efpoufa  en  l'an  i  o  6  i  Adelheydc 
fille  &  héritière  de  Wichardm  III.  feptief- 
nie  Worié  de  Gueldre  &  Seigneur  de 
Pont,qu'il  avoit  eue  de  il/^r^//m/^, héri- 
tière du  Conte  de  Loon  :  de  laquelle  il 
eut  GirardjOn  félon  P.  Merula  en  Tes  re- 
giflrcs,  en  l'an  i  o  8  6.  Lequel  Otto  print 
en  fécondes  n  ope  es  ,  fille  àzWich- 
mamus,  ContQ  de  Zutphenjquiluy  fit  un 
fîls,appellé  Gerlachus^qm  fuivit  fon  aycul 
au  gouvernement  de  Zutphcnjôc  fe  ma- 
ria à  £//^,2^^'//;jContefle  de  Saxe.un  vieil 
cfcrit  dit  avoir  crtéc  fille  d'un  Conte  de 
Altenà)  dontil  eut  nulsenfans.Gerlacus 
tué  en  une  bataille  es  environs  dcHel- 
mondc,  fon  frère  Girard^conltitué  héri- 
tier quelque  temps  auparavant  parla  vo- 
lonté de  leur  pere ,  jouitde  la  Conté  de 
Zutphê.  5c  par  ainfi  efl  la  Conté  de  Zut- 
phcn  uni  3c  allié  à  Gueldre  jufques  a  pre- 
fent.  Gérard  le  reccut  en  fîef  de  l'Empe- 
reur Lotharius.  Octoeftoitbrauc  foldat: 
q.iife  comporta  fi  uaillammcnt  es  guer- 
res que  l'Hmpereur  Z/^-^^r^  III.  appelle 
roifcleur,fiten  Kohcme  &  Hongrie,que 
l'Empereur  afie m  blé  avccfesEleéleurs  à 
Maycnce^en  recognoifTance  de  fa  fidélité 
Toina  des  filtre  &  dignité  de  Conte  de 
Gueldre  ,  en  l'an  i  079  ,  le  18  de  fon 
gouvernement.  Ayant  gouverné  fage- 
mentTefpace  de  xlvi  ans,  il  mourut 
le  J  8  de  Mars  i  i  o  7  ,  &  fut  enterré  à 
Zutphen,  au  temple  appelle  le  Collège  j 
qu'il  avoit  édifié. 

Pendantle  gouvernement  de  ccCon- 
te,  ceux  de  Gueldre  changeans  d'armo- 
ries,rcceurcnt  de  l'Empereur  lesenfei- 
gncs&  armories  de  Naflau,un  lion  d'ar- 
gent dins  un  champ  azuré:  dont  ils  fe 
fervent  cncores.  ladis  ils  avoyent  trois 
rquges  fleurs  de  neffle  dans  un  champ 
d'or. 

GIRARD  ,  Conte  de  NafTau, 
Gueldre  &  Zutphen ,  fucceda  à  fon  pè- 
re en  l'an  i  107:  efpoufa  Madame 
i^dewy  ,  fille  de  Floris  furnommé  le 
Gras,  Conte  de  Hollande,  Zélande, &c. 
laquelle  il  avoit  eue  de  Pefronel/a y  fû\c 
du  Duc  Théodore  de  Saxen ,  Ôc  feur  de 


l'Empereur  Lotharius,  celle  lui  fît  deux 
fils &une  fille.  Il  fonda  avec  fa  femme 
un  magnifique  Cloiftre ,  appelle  Bede» 
ren,{\mà  au  pais  de  Hefle,entre  les  riviè- 
res la  Hulde  &  la  Werrc  :  item  l'Eglife 
de  Wafenburg.  Il  fit  la  guerre  avec  quel- 
ques  autres  Princes  du  pais-bas  à  l'Em- ^^^^^ 
pereur  Henry  V,  excommunié  du  Pape. 
Il  alla  au  fecours  de  fon  beau  frère 
Théodore,  Conte  de  Hollande , guer-  ^''''''^ 
royant  contre  Hcrman  Conte  de  Ciiyc:  ^^Hlit 
qui  avoit  tué  de  fa  main  leur  pere  le  cnf^' 
Conte  Floris,  en  une  bataille  près  de 
Tiel.  Le  Conte  Theodoreayant  vain- 
cu le  Conte  de  Cuyck ,  le  contraignit  à  set 
défier  l'abbaye  de  CMariemeri:  ,  qui 
cftoitésenvirons  de  Bommcl.  Ayant 
gouverne  24  ans ,  mourut  en  l'an  1131,* 
&  fut  mis  au  cerceuil  de  fon  pere  ,  à 
Zutphen.  Et  combien  que  ce  conte 
iufquesau  fixiefme  Conteen  ligne  d> 
ften dente  aiteftéde  naiiïance  Conte  de 
NaflaUjfi  eft  ce  qu'il  à  quitté  le  nom ,  fc 
nommant  &  fcs  fuccefléurs  Contes  de 
Gueldre  ôc  Zutphen. 

Hef7ry, qui  fuivit  fon  pere  au  gouvcr- 
ncmcnt. 

Adelbertus ,  qui  en  la  généalogie  im- 
primée eft  dit  avoir  efté  Evcfque  de  Lie^ 
g^",  ô^efiremortenTan  155  nmaisD* 
Merula  en  fa  Chronicque  fol.  764.  & 
706  dit  qu  il  a  efté  appelié  t^rnoud\^  a 
cflélcXLi  Archevcfque  de  Coulognes  & 
qu'il  eft  mort  en  Tan  i  i  69,  après  avoir 
adminiftrél'Evefché  xans.  lean  Pla- 
centius,qui  adcfcritlaviedes  Euefques 
de  Licge,le  nomme  o/Z^^'r/:  &  a  efté  le 
3  o  Evefque  de  Liège  ,  né  du  Conte 
de  Gueldre,  &  de  la  focur  du  Conte  de 
Namur  :  fut  efl  eu  en  l'an  1 1 3  6  ^ôc  décé- 
da l'an  I  I  5  o  :  félon  le  contenu  de  la 
chronique  efcritc  des  Evefqucs  de  Liège. 
Sdomes  mariée  au  Conte  de  Jùe/jberg» 
HENRY,  Conte  de  Gucldre  oc 
Zutphen,  fut  inauguré  par  le  confente- 
nient  du  peuple  en  Tan  U31.  Il  cftoit 
Prince  prudent, &  d  un  bon  naturel  ;  ad- 
miniftrantfes  Contés  fagemêtJl  efpou- 
fa ^^'^«W^  ou  (  comme  dit  Carion) 
LMariey  fille  de  Gcdefroy  de  Bouillon^  Roy 
de  Ierufalem,&  Duc  de  Brabanr:  ou  (fé- 
lon les  autres.)  àtCedefray  1 1 1.  car  Gode- 
froy  de  Bouillon  n'a  jamais  cflé  Duc  de 

Erabant: 
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D  E    N  A 

^tveîuvvt^^^^^^^'  ïî^aisbîcn  Marquis  d'Anvers, 
io'ncied   &  C)uc  dc  Lorraine .  Ceftc  c^^r/V  luv 
^«'Wre.   enfanta  deux  fils  &  deux  filles.  Son  doit 
cftoit  une  grande  partie  delà  Velu wc; 
quieft  une  iflc  fituée  entre  un  bras  du 
^hin  qui  baigne  les  murs  d'Arnhem,  & 
1  Iffel,  qui  feva  rendre  en  la  mer  de  Zudj 
aflfcz  fertile,  mais  môtagneufe  ôc  bofca- 
gcufc.    En  Tau  1 1 6 1,  à  Ton  retour  d'I- 
talie, voyage  auquel  ilnvoitfervï  de 
Capitaine  gênerai  àfr^^mr  Barùarûu/e, 
î^^^     S^erroyant  contre  les  Milanois  ,il  ba- 
'^o'fire'it  ^^^^^^  Cloiftre,  lequel  il  nomma  .5^/- 
^»ithem,  l^hem,  e's  environs  de  Dotechom  ,vil- 
lette  de  la  Conté  de  Zutphen.  La  mort 
finit  fa  vie  après  avoir  régi  trente- 
un  ahs  :  fut  enterré  au  cloiftre  Tercam- 
pcn,  en  l'an  1162. 
'«/««f»     Girard ,  fuccefîeur  de  fon  pcre. 

Otto,  qui  a  gouverné  après  la  mort  de 
fon  frerc. 

CMme  ,1c  mari  de  laquelle  cftoitlc 
Conte  de  Loon. 

CHar guérite ,  ma  riée  à  Engelbert^Con- 
te  de  CHarck  5c  Bergues, 

GIRARD  1 1.  Conte  de  Gucldrc 
&  Zutphen,  rcceutcn  l'an  1162  la 
poflcftion  desContéz,  par  l'uni  verfel  ad- 
Veu  defes  fujets.  Sa  femmeeftoi:  Oi€ar~ 
guérite,  fille  du  Conte  de  Spanheym  ôc 
Hashaen:  laquelle  cftoit  ftciillc.  Il  ac- 
copagn  a  r  t  m  per  e  u  r  Frédéric  Bar  bar  ouf  e 
en  Italie;  &  layda  à  gaigner  la  ville  de 
^^inT'^*  ^iiai^-ll  fit  une  fanglantc  guerre  en  viro 
Zv^i^l*^^        1 1  7  8  contre  Baudovin ,  29  Evef- 
d'vtrecht^Xc  Conte  Floris  deHoUâdc 
^tficht,  ^  Bidter  Conte  de  Clevej  qui  affillcren t 
1  Evefque  :  &  ce  pour  la  poffelTion  de  la 
Veluwe.L'Evefque  fouftint  qu'elle  luy 
^PPartenoit,  d'autantque  Girard  ne  la- 
voitpas  demandé  félon  lacouftume  en 
temps  &  lieu  opportun.  L'Evefquele 
Soigna  par  force.  Le  ComeGirard  en- 
^^"^^agea  fort  les  païs  de  l'Evefque  :  af- 
^'^Z'i'^  ^^^^^^^^'^^tcr  quatre  jours  jfitgrand 
^W/,,^^3vage&  cnibrafa  force  villages ,  mai- 
'''0,     fonsôcchaftcaux.  L'Empereur  Frede- 
nc,  ayant  reccules  nouvelles  ,defcendit 
Raccorda  les  partics,leur  commandant 
regarder  la  paix.  Le  Conte  Girard  tre- 
paHaau  temps  de  paixen  Tanii  8  o,fans 
cnfans,  ayant  rcgnc  dixhuid  ans  :  &  fut 
«ntcrrc  àZutphcn^prés  de  cesanceftrcs. 


S  s  A  V. 

Autres  difent,  qu'il  eft  inhume  avec  fa 
femme  au  collège  des  Chanoines ,  qu'il 
avoit  édifié  à  Wclfenbourg. 

OTTO  ll,ContedeGueldre8cdc 
Zutphen,futmis  en  poirelTion  inconti- 
nent après  la  mort  de  fon  frère ,  en  l'an 
I T  8  o.  11  efpoufa  Richarday  fille  de  Girard 
Conte  de  luliers  .-qui  luy  fie  trois  fils  & 
deux  filles.  L'Evefque  ^audovin  rcfufci- 
ta  la  guerre  appaifee  par  l'Empereur, 
endommageant  les  païs  du  Conte  Ot- 
to :  qui  parl'aydede  l'Evefque  dcCou- 
logne  &  CMunfter  ,  &duDuc  de  Bra- 
hant ,  fit  afieoir  fon  camp  devant  Be^ 
venter  :  continuant  le  fiege  trois  fep- 
maines,y  enfermant  huift  cens  chevaux 
de  l'Evefque  ,  pourfuivans  fes  parti- 
fans,lcs  Hollandois.qui  le  fecouroycnt,  -^^^^^^^^ç^ 
jufques  au  pont  de  Heyma^y  qui  cft  entre  qHn  prés  d» 
Coudekercky  &  Alfhen  :  ou  en  l'an  1196  J-^jdâ  /ij/tf" 
les  patries  fe  joignâs  firent  une  fanglan- 
tc bataille  ôc  cruelle  tuerie.l'Empcreur 
jFr^ifWf  .  ayant  entendu  les  nouvelles  de 
la  paix  rompue,ôc  cruelle  guerre  ,dcfcê- 
dit  derechef  &  appaifa  lesparticsîrefta- 
bliflanc  leConteen  faScigneuric  de  la 
Velu  we,  avec  les  droits  &  pretêfionsde 
fes  predcccflcurs  En  l'an  1188  IçCôte  ac- 
compaigna  l'Empereur  avec  les  Roys  de 
Fiâce  &  d'Angleterre,  force  Ducs,Con- 
tes, Barons  &  Gentilshômes  en  l'expédi- 
tion de  lerufalem  fous  Teftandart  de  la  > 
croix  afin  de  conquefter  la  ville  de  leru-  ^W*' 
laie  &  la  terre  fainac.Scs  faits  valeureux  ferturinUi 
firent  preuve  de  fon  courage  viril.    l\  terre  fiin- 
adjoignit  au  païs  de  Gueldre  la  Seigneu- 
rie  d'Emmerick  ,  &  la  ville  de  Nieme-  loinsi  Em. 
gue  ,par  l'ordonnance  de  l'Empereur '^""^'^^c^ 
Frédéric,  qui  les  ofta  au  Conte  de  Clc-  fZJZ. 
ve,&  les  prcfta  avec  une  fomme  d'argent 
au  Conte  Otto.  Il  gouverna  vingt  deux 
ans,&  dccedaen  l'an  1202:  où,felon 
Merula,  en  Tan  1205:  &  fut  enterré 
au  cloiftre  Tcrcamp. 

Henry  II ,  canonizc  à  caufc  de  fa  Sss  enf^ns^ 
grade  picré,  qui  avoit  efpoufé  Adelheyda^ 
fille  de  Théodore  V 1 1  Conte  de  HoUan- 
de,&c.laquellc  lcdenonça,mourutfans 
cnfans  :  &  luy  la  fuivit  peu  d'anne'es  a- 
prés,  6c  furent  enterrez  en  fabbaye  de 
Rynsbourg. 

Girard  III,fucccda  au  gouverne- 
ment. 


G  E  N  E  A 

Om  ,  qui  en  Tan  i  2  i  o  devint  le 
3  ?  "EK'cÇqncd'Ftrecht.  La  Chronique  de 
Hollande  en  faid  mention  divif.  16. 
chap.  7.  en  ces  tQimoiSi^mnd ïevefqiie 
d'Ftrccht  Théodore  fut  mort  <^  enfeveli^ 
arrivèrent  en  k  ville  d^Ftrecht  Adolphe  Ar- 
chevefque  de  Coulogne  y  Otto  Bvefque  de 
CMunfter  y  ér  Cent  Evefque  d'ofinbrugge, 
trois  frères  ■  Guillaume  Conte  de  Hollande 
Otto  Conte  de  Gueldre:  afin  d'obtenir  de 
l'Eglife  par  prières  un  nouveau  pafteur  dr 
E  vefque.  A  l' infiance  de  ces  Seigneurs  les 
Seigneurs  du  Chapitre  eleurentlefieur  Otto 
f.Ji  faici  Gueldre  Prieur  de  Santen,pour  ejlre 33 
|« Jr-  ^'^^fqfte  d'Vtrecht.  Il  cftoit  jeune  hom- 
tmU,  J^'^c  de  dix  huids ans,  prudent  &  beau 
de  vifagejfils  duContc  Otto  de  Gueldre: 
ilavoic  entreprins  d'aller  à  Rome  pour 
obtenir  diCpcnfation  du  Pape  à  caufc 
de  fa  jcunefiic  ;  car  il  n  cft  loifible  d'or- 
diner  un  evefque,  qui  ne  foitaagé  de 
30  ans,  félon  les droids  canons.  Ainfi 
€ ftant  à  Noorthuyjèn  dans  /' Overflicht ,  il 
'^*'""'*''*fur  rayfi  de  la  tiebvrc  ,  &  en  mourut 
en  lan  121 5  5  ayant  admmiltre  Icve- 
fché  i\ annécs.Le  corps  mort  fut  amené 
à  Vtrecht,  &  enhumé  au  coftc  de  North 
de  TEglife  Cathédrale. 

KfAdelheydas  mariée  à  Guillaume,  I 
du  nom  ,  Conte  de  Hollande  ^Zélan- 
de, &c.  auquel  clic  engendra  Eloris: 
qui  fucceda  à  fon  pere  au  gouverne- 
ment :  Otto  Conte  de  la  Frife  Orientale 
êc  Evefque  d'Vtrecht  ;  Guillaume  gou- 
verneur de  Kcrmerlant;  &  deux  filles, 
i^da,  AbbeiredeRynfbourg,qui  y  efl: 
enterrée,  ^Richarda  Dame  de  VizXîi. 

CMarguerite\op\  avoit  pour  mari  A* 
dolphe  Conte  deMarck. 

G  I R  A  R  D  1 1 1,  Conte  de  Gueldre 
&  Zutphen ,  fut  le  Conte  defdites  con- 
tés en  l'an  1202  :  Il  à  eu  deux  femmes. 
La  première  eftoit  Richarde  ,  ou  bien 
(comme  il  p  1  ai  fl  à  d'au  très)  c?lf^r/>,  fil- 
le de  Conte  de  NalTau,  mort  en 
Syrie. laquelle  lui  fitdeux  fils.  La  fécon- 
de eftoit  i'^'/^fe  fille  de  Z/^';;;;)',  1  du  nom. 
Duc  de  de  laquelle  il  eut  nuls 
E^i/î*  tms  enfas.Il  fonda  avec  fon  frère  à  Ruremon- 
cloi/ires  À      tjQÏs  cloiftres:  le  premier  pour  les 
i^mmonà  jt^onnains  de  Tordre  de  S.  Bernard  :  le 
2  pour  les  Chartercus;le3  pour  les  Mi- 


l 


L  0  G  I  E 

nimc«.  Il  fit  la  guerre  à  Henry  Duc  de 
Brabant,  &  fut  prins  en  une  bataille 
près  de  Hcufden  :  mais  toft  après  delivté' 
d'accord.  Il  alla  depuis  avec  le  mcfme 
Duc  au  païsdc  Licgcjle  gn  ftant  du  tout:  . 
&  print  en  l'an  1212  la  ville  de  Licge  ^*J^tf 
par  force,  &  la  pilla.  Il  com  bâtit  avec 
quelques  Seigneurs  du  pais  bas  les  héré- 
tiques, appelles  Stadingers ,  âu  païs  de 
Brème ,  &  les  dcfi:  &  extermina.  Ce 
grand  guerrier  ,  ayant  rcgi  fes  païs  27 
ans  ,  djceda  en  l'an  mil  douze  cents 
vint  neuf;  &  fut  enterré  au  cloiftre  de 
nonnains  à  Ruremondc.  Sa  femme  So- 
phie fe  rendit  Abbeftc  au  mefme  cloi- 
ftre     porta  le  daeil  de  Ibn  mari  juf-  ^ 
ques  en  Tan  1231,  auquel  elle  mourut  ^ 
Iciour  de  S.  Mathiasj  &  fut  mifc  en  la 
fepulturc  de  fon  mari.  j 

Otto  fuivit  fon  pere  au  gouverne-  set  À 
ment. 

Henry  ^  qui  deyint  quaranticfme  E- 
vefque  de  Liège.  La  chronique  des 
chroniques  pag.  mil  cinq  cents  treize 
en  parle  de  ceftc  î^^coxw  Henry  Cont^  de 
NaJfaUyfrerc  du  Conte  de  Gueldre, fut  eflcn 
Evefque  eflant  ieune  pour  ï amour  de  fon 
frère.  S.  Engelhertus  Ar chevefque  de  Cou^ 
logne  le  confirma  \  lefife  ahhede  Stahelo. 
Mais  fa  témérité  dr  Itnconfideration  de  fa, 
ieuneffe  le  rendirent  inutile  a  ces  offices.  Le 
Conte  Guillaume  Conte  d'Hollande 
fut  par  lui  couronné  Roy  des  Romains 
«\  Aix.  11  gouverna  non  en  evefque, 
maisen  capitaine.  Il  continua  XX  VI 
ans  d'eft:re  evefque  malgré  le  chapitre: 
mais  fut  finalement  dépoté  en  l'an 
I  279  par  le  Pape  Vrhain  au  concile  de 
Lion.  Ce  nonobftât,il  tint  bouj^c  fitla 
guerre  à  trois  evefques  fes  fuccelTeurs. 
Mais  à  la  fin  fut  tué  du  chevalier  77;^^- 
doric  de  Pratis.  Il  fut  enfeveli  au2;rand 


temple  de  Ruremonde  en  l'an  1284.  ^f///'^ 
Il  eut  force  ciifans ,  ôc  en  vid  devant  fa 
mort  65. 

O  TTO  III ,  furnommé  Claudi^s, 
Conte  de  Gueldre  &Zutphen,fut  inau- 
guré V 1 1  Conte  en  lan  1229  :  Prince 
fage  &  prudent,  gouvernant  fes  paix  en 
repos.  Il  eut  en  fes  premiers  nopcesiV^r- 
guerite ,  fille  de  Théodore,  4  du  nom, 

Conte 


mrt* 


DE    N  A  S  S  A  V. 

ce  nom.  Conte  de  Ckve,  qui  cfloit  necej^atre,  qnefon  pyedecefeuravûk  i'Jfem* 

iterilc  ,  &  mourut  fans  cnfans  Tan  hlè  &  défendu  frudemment  contre  [es  erme* 

ii3i.  futenfevcliaumonafteredc/Cr^.  mis àrconvoijim.  Dt4 temps  de  ccft  Evefhue 

t/^'/^^/^/^q^i'clleavoit  édifié  en  l'an  1250.  en  L' m  1279  au  tour  de  S.  George,  ih  eut  en 

fr-^*  tr^'^^"^*^^"^^  femme  d'Otto  cftoitP/^/-  U  ville  dYtrecht  un  terrible  emhr^cmem^^l 

-    j////«^hlle  du  Concède  i:.  Paul:  laquelle  de  fen ,  qu'on  nommott  pour  lors  le  feu  des  t\TiTJc 

en  tan  ta  4  fils&  i  fille.  La  Conté  de  femmes  :  Lequel  conjumma  outre  les  Fglifes^  ^omms 

^ucidres'augmêtafortfousluy.Il  fit  en-  de  S,  lean.S,  Pierre  JesVotfms ,  des  Mtni-  ^^"'^V" 

vironnerde  murailles  fix  villages  Ru-  ^es,  a-  de  S,  Catherine,  une  grande  partie  de  '"'^ 

rcniund,  Arnhem, Hardcrwijck,  Bom-  la  ville  -^ce  qui  eftoit  un  dommage  irrepa- 

î^el,Goch,  &:  Wageningue.    En  l'an  rahle.  Et  d autant  que  cefl  Evefque  cfloit 

3^  S +  ,  il  engagea  la  ville  Impériale  de  homme  fort fimple  Je  s  Seigneurs  dupatsdr* 

•^iemegue,uoegrande  partie  de  laBe-  trecht  mandèrent  en  l'an        an  Conte Ho> 

tuwe  (  jadis  appellécla  haute  Batave)  ri^  de  Hollande  ,qu  il  eut  às\ifjemhler  aacon^ 

pouruncfôme  de  22000  marcs  d'argent  ieUdu  Chapitre  de  l'Fglife  d'rtrecht  d'au- 
(un  marck  poifc  huict  onces  )  &  ce  par  mils  voaloyent  déporter  de  l'evefché 

lemoyen  de  Guillaume  II.  Roy  des  llo.  lean  àe  7ia(fau  ,  eleu ,  mais  non  confirmé- 

ttiains  &  Conte  de  Hollande,  eftant  af,  &  Ucuferent,  qutlavôitenaaaé le  cLficaa 

fcmblc  a  Licge  avec  les  Elcdcurs.  Il  Vredenlant  au  SteurGijflerti'  Am[Iel& le 

baftit  en  1  an  1250  avec  fa  femme  le  Chafieau  de  -jv.ontfoort  au  Chafteùin  Her- 

f'me^  ^^^"^J^     s'Gravcndal ,  prés  de  Goch,  man  deWoerden.  de  forte  que  ce  bonhomme 

<:4i„,^^  pour  des  mornes  de  l'ordre  Cittean.  Sa  d' Evefque  ayant  adwinifire  le  pais  dYtrecht, 

temme  Phtlipptne  dcccda  en  l'an  mil  20  ans  Jes  Seigneurs  du  dit  pats  demandèrent 

deux  cens  &  leize.ôc  fut  mifc  au  cercueil  au  Pafe  un  Evefque ,  appelle  Fean  de  Syrie .qé 

de  3/4rwm^':  Ayant  gouverné  x  ui  ans,  le  leur  advoua,    lufques  icy,  la  Chroni^ 

Il  trepaiia  en  l'an  mil  deux  cens  feptantc  que.    Lamortdcce  Jean  ne  fe  trouve 


un ,6c  fut  mis  en  la  mcfme  tombe  de 

fes  deux  femmes,  avec  grand  deuil  de 

fcs  lîiiets. 

^/W^/^,fuccefleurdcfpn  pcrc, 
Henry  5c  Girard,  morts  en  leur  jeu- 

neffe. 


point. 


RINALDVS  I,  appcllélcGuer-lr/L- 
ncr,  après  fon  pcrc  huidiefme  Conte  de 
Gueldres  6c  Zutphcn  en  l'an  i  2  7  i , 
cfpoufa  deux  femmes.  La  première  c- 
ftoit  Irmgarde  ,  ïiWt^^tWalrave  Duc  de 
^^^i^r^^,mariéea rW^;r^fcpticfme  Limbourg,( Divxuscn  fon Hiaoire  de 
^onte  de  Cleve.  Brabant,  le  nomme  Henry,  Conte  de 

iJcvantquedepairaoutrc,nouspar.   Linibourg;  &ditque  cefteIrm<Tardeefl: 
crons  de  lean  Conte  de  Naflau,qui  en   trepaflee  devant  fon  perc  fans  enfans. 
ian  1267  eftoit  Evefque  d'Vtrecht:    autrcsen  difent  autant.;  laquelle  luy  en- y,,^^  ^ 

i^nu  Marguerite ,  m 2ncc  à  Théodore  X.  gullreau 
Conte  de  Clevej  &  enterrée  à  s'Graven- 
dal ,  en  l'an  1325.    La  féconde  fem- 
meeftoiriV4r^//m>f,fille  de  GuydQ  Dam- 
*^*'*th       r     ""•^*/»  V**  xaa.  .*.vi*.*v/u.uv    picre,  vingt  quatriefme  Conte  de  Flan- 
'**^*^««  M-     ^^^^^'^""^  Barlandus,  Jean  de    dres  ,  vcfve  d'Alexandre  ,  fils  du  Roy 
'  ^  ^'  ^-^^  ^"  d'Efcofle  ,  dont  il  procréa  trois  fils  & 


lequel  ne  fc  trouve  pas  en  la  Généalo- 
gie imprimée  5  &  quitoutesfoiseftde- 
^'^'rf.    î^^"*^"     ^^^^  familic  de  Gucldre.  La 
^'ir.«j9^^^onicquc  de  Hollande  ,  divif  79. 
chapit.6.  H.&  17,  en  faitmention:de 


giftres  pag.  «25  &  g45.  Voycidc  mot  deux  filles  .  Il  mena  une  grande  & 

en  mot  ce  qui  en  cfl:  en  la  vieille  Chro-  fanglantc  guerre  contre  Ican  I,  Duc 

^iquc.  L'evefque  Henry  eflant  decedé  le  de  Brabant ,  peur  la  poflcflîon  de  la 

rr  j'    '^^^^            Chapitre  de  l'E^  Duché  de  Lim  bourg  :d'autâr  que  Henry 

i"jedFtrecht  ejleut  Anno  126^  unanime-  dernier  Duc  de  Limbourg,efloitmort 

lean  de  Nafau,  bon  homme  &  fim-  fans  hoirs  en  l'an  douze  cens  quatrc- 

Jv       ^^'^^^f  ^^<^^te  neufiefme  Evefque  vingt  &  quatre,  &  luy  avoitachepté  2 

çhln          ^^^^'^^  ^^"^^^  fi^fi^'^^^^Jp^  à'  ans  auparavant  d'AdolphcCore  de  Berg 

pourvm  de  tout  ce  que  Im  epit  Iç  di oit  qu'il  prctcndoit  à  ladite  Duché. 

f  ij  Le 


Mil 
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Le  Conte  dcGucldre  fouftcnoitau  con- 
traire, cela  luy  cftre  efcheu  par  droit 
d'heritaçc,à  caufe  de  fa  femme Irmgar^ie, 
fillede  Walrave,Ducde  Limbourg.Ri- 
nalduSjayantgaigné  les  cœurs  du  peuple 
&  les  forterelles  de  Lirabourg ,  fâchant 
quelcDuc  les  menaçoit  dz  guerre,fit  aU 
liance  avecSigfridus  Wcftcrbourg,  56 
^fourfui-  ArchevefquedeCoulogne.ôc  Ton  frère 
Vît  prés  de  Hcury:  item  avec  Henry  Conrc  de  Lut- 
vi^oerm-   fenbourg,  Adolphe  Conte  de  Naflau/ 
depuis  Empereur,iSc  avec  autres  Princes. 
Lc'Duc  de  Brabant  traver(a  la  Meufc 
avec  fon  armée,ruinant  le  païs  de Lim- 
bourg;  Ôcs'inveftit  du  chaftcau  de  Li- 
mala.  Rinaldusfe  mitaufTi  en  campa- 
gne avec  fon  armée      prefenta  en  Tan 
1288  es  environs  de  Woringen  ,  vil- 
letteprcsde  Couîogne  ,  la  bataille  au 
Duc  lean;  ôcla  perdit  à  fon  grand  mal- 
heur. Rinaldus,!' Archeycfqne  deCoulo- 
gne,  Adolphe  Conte  de NaflaUjÔC  autres 
Contes  &  Seigneurs  demeurèrent  pri- 
fonniers.  Le  Conte  pour  fa  délivrance 
offrit  au  Duc  tout  ce  qu'il  pretendoit  à 
.^^^^  ladite  Duché. Au  16  an  defongouvcr- 
viuTd*    nemët  il  gaigna  la  ville  de  Tiel,  &  la  for- 
TteL       tifia.Il  edifiaàZutphcnun  cloiftrepour 
les  Frères  Prefcheurs.  En  Tan  1290  il 
obtint  de  l'Empereur  Rudolfe  privilège 
d'ériger  des  forges  à  monnoyc  à  Arn- 
hem,Rurcmunde,&  Harderwijck.  Son 
fils  Rmaldus  IL  Temprifonna  en  Tan  13  20 
nîprfo»'  auquclilmourutenran  131^,  après  a- 
fiismturen  voir  régi  54ans5&  fut  mis  auccrcueil  avec 
frifon,     fesfemmes  &anceftrcsà  s'Gravendale. 

Guido  Se  Philippe,mons  en  leur  jeuncflc. 
*     Rinddm ,  Gouverneur  &  Conte  après 
fon  pere. 

ifiheat^i  mariée  ^i^dolphe  Conte  de 
Berg:&  depuis  2.Fredertc  Ill,dit  le  Beau,* 
qui  fut  couronné  £mp.  des  Romains. 

Philippine, c{\xi  devint  non  nain  au  cloi- 
ftredeS.  Clareà  Coulogne. 
iifp0ufe  2.     R  I N  A  L  D  V  s  II,  furnommc  Rt4- 
fmmts,    .^^^^  Q^  jjjçj^  le  jsi^ir^  félon  la  Chronique 
de  Holhnde,neufiefmeConte  &  premier 
^  DucdeGueldre,ayantadminiftré  fix  ans 

les  Contez  de  Gueldte  ôc  Zutphen  du 
vivautdefon  pere,  &  fut  déclaré  Conte 
après  la  mort  de  fon  pere, en  Tan  1326. 
Il  eut  en  premières  nopcesi'^»^/;/e',  fille  de 
Florentins  Bartoldus,  dernier  Seigneur 


&  Conte  de  Malincs  :  qui  luy  fît  quatre 
filles;  Ôc  deccda  en  Tan  1 5  2  9  f  ou  1 5  36 
felô  les  autres)  &  fut  enterrée  au  cloiftrc 
des'Gravendale.  Sadeuxiefme  femme 
cftoit  Elionora,û\\e(\çEdn2iïà  II,  Roy 
d'Angleterre,&  Ifabcau,fillede  Philippe  chm'^ 
le  Bcl,Roydc  Franceidchquclleil  pro-  ^^^'^1^1} 
créa  deux  fils.nommez  cy  après.  Il  eftoit  d, 
Prince  tresvertucux  &  brave  de  courage,  ^i^'''^' 
La  renommée  de  fes  vertus  héroïques 
retentit  par  beaucoup  de  pais;  &  parvint 
finalement  aux  oreilles  de  l'Empereur  . 
Loys  lia  de  Bavieres:qui  ayant  fâvct-^fj„fi 
tu  en  admiration,la  voulant  faire  admi-  i^fait  f 
rerde  tout  le  monde,& célébrer  par  tour 
fa  vaillance  digne  de  fa  noblc(fe(dela- '^"^îi 
quelle  l'Empereur  fait  mention  en  fin- ^^'^^j. 
ftrumentoàroyé  au  Conte,  en  ces  ter- 
mes :  Qui  cft  né  ôc  iffu  de  la  partde  fes 
ancefters  &  parëtsde  race  royale,  &  cx- 
traiâ  du  fang  des  Princcs,ôcc.;  Le  fit  & 
déclara ,  en  la  treizicfme  année  de  fon 
Empire,premier  Duc  de  Gueldre ,  en  la 
prefenceduRoy  d'Angleterre  fon  beau-  W 
pere^du  Roy  de  France,dcs  Eledeurs  de 
l'Empire,  à  Francfort,  en  l'an  1339  & 
409  après  le  commencement  de  ^T/rW- 
dt^  1,  premier  haut  VVorié  de  Gueldre. 
11  défit  en  une  bataille  notable,  près  de 
Ha(felt,ceux  deBrabanrôc  de  Liese:qui 
avoyent  pille  &  ravage  en  fon  abfence  l'aniy 
quelques  places  du  païs  de  Gueldre.  Ses  ^'^ 
grands  faits  d  armes  felifent  amplement 
es  chroniques &hiftoircsde  fon  temps. 
Il  fonda  deux  monaftercs,!  un  dcsChar*  %t(^. 
tereux ,  appellé  Monick-huyfen  prés  de 
Arnhcm  :  l'autre  des  Carmélites  dans  la 
ville  de  Gueldre.  S:i  femme  Eliomrazw 
baftit  aufTi  deux  de  Tordre  de  S.François 
l'un  à  De  venter ,  lautreà  Flarderwijck, 
Il  achepta  lepaisdeKeffcl  &  Kriencken-  /«, 
beeck;  ûc  le  joignitau pais  deGueldre:Ii 
fift  la  guerre  au  Duc  de  Brabant,à  caufe 
dequelques  villes. Mais  le  Roy  de  Frâce 
lesappaifa.  11  mourut  en  Tan  1 342,ayant  ^^^'^// 
régi  \  j  ansr&futenfevcliaumonafte- 
res'Gravendalc  j  comme  aufTi  fa  femme 
Elionoradeceàée  en  l'an  1355.  if 

Marguerite,  qui  eut  pour  premier  ma- 
ri  Godefroy  Conte  de  Loon:  pour  fécond 
lean  Conte  de  Clevc,&:  finalement  learP 
Conte  de  Bloi.  Mais  dcccdafans  enfans 
en  l'an  1384. 

Mme, 


i 


le  C»< 
n  ^■-» 


À 


I 


lui. 


^arie  3  mariée  à  Guillmme  I V,  prc- 
t^iier  Duc  de  luillers:  auquel  elle  enfan- 
ta Guillmme  &  Rindâm-,  qui  devindrçnc 
I)ucs  de  luillers  &  Gucidre  ,  après  la 
niortde  leurs  owzXz^Rtnddws  ^Edmrd-, 
^  une  fi!le/,?<«;;;ï^,mariéà  lean.XlISicur 
ac  Arckcl  :  dont  elle  procréa  CMarie ,  la 
femme  de  lean  \\  Conte  d'Egmont,me- 
rcdeo/r/2^»///,  depuis  Duc  de  Gueldre, 
&de  GuilUimeo^v  demeura  Conte  d'E- 
gmont. 

Ifiheatt ,  KhW^ç,  au  doiftre  de  Ton 
perctrepafTa  en  l'an  1376. 

MachtildU'^  Dame  au  mefmc  doiftrc, 
dcccda  en  Tan  1 344. 

Rinddus-^  né  en  l'an  1 3  341e  jour  de  S, 
Servace;qui  fuccedaàfon  pere. 

Eduard,  Duc  des  Gueldre. 
RINALDVS  lIl,furnommé 
le  Gras,  Duc  de  Gucidre  &  Conte  de 
Z.utphen,fuivitron  pere  au  gouverne- 
nicnt;  en  l'an  1343,  aagé  de  10  ans:  il 
crpoufa,deux  ans  après,  c;î<r^r/>  tille  de 
lean  III,  Duc  de  Brabant  :  de  laquelle 
il  n'eut  nuls  enfans.  il  guerroya  contre 
ion  frerc  Eduard ,  qui  tafcha  par  tous 
moyens  à  fe  faire  Duc:  ce  qui  canfa  une 
cruelle  guerre  civile.  Les  gentils-hom- 
mes factieux.faifeurs  de  mences,la  nou- 
riflbycnt  5  &  eftans  fort  couroucez  fe 
joignirent  à  ces  deux  frères.  Les  parti- 
fans  dci^/W^/z^s'appelloyentHeeckcrs., 
&  ceux  de  fcduard  les  Bronckhorftcn! 
faftion  qui  dura  ioans,&eftoitcaufedc 
grands  meurtres,  embrafement,  &  effu- 
fion  de  fang  à  la  Duché  de  Gueldre.  L  es 
frères  mefmc,  par  l'inftina:  de  leurs  ad- 
nerens,  s'oublièrent  tellement,  qu'ils  fc 
ïïiïrent  en  campagne  l'un  contre  l'au- 
tre,febattans  près  deTiel,cn  l'an  1 361. 
^^^Rmaldu4Ï\jit  défait,  &  prins.£iW 
ijmpïifonna  10  ans  au  chafteau  de 
^ycnbceck  j  &  gouverna  pendant  ce 
temps  les  païs  de  Gueldre  &  Zutphcn: 
<5c  ccft  pour  ce  regard  qu'il  eft  mis  au 
rang  des  Ducs  de  Gueldre.  Mais  eftant 
tue  d  un  coup  d'arquebouzc  au  10  an  de 
Ion  gouvernement ,  Rmaldu^  fut  délivré 
«e  fa  prifon  :  &  ayant  régi  3  mois^mou^ 
^lit  en  l'an  1371  (ou  bien  en  lan  1372 
ieionD.Merula)&:futcnhuméau  nou- 
^eaucloiftrc.  Ayant  gouverné  28  ans, 
^^«iprins  les  i  o  ans  de  fa  prifon,  fa  fcm^» 


DE  NASSAV. 


medeceda  5  Ôcfut  enterrée  à  Bruxelles 
en  Tan  1398. 

EDVARD, après  avoir  enprifonnc 
fon  frère,  fut  eflcu  &  déclaré  3  Duc  de 
Gueldre  par  ceux  de  Bronchorft,en  l'an 
I  3  6  I.  Il  eftoit  fiancé  à  Catherme^  fille 
d'Albert  Duc  de  Baviercs, Conte  de  HoU 
lande ,  Zélande  &c.  Mais  mourut  de- 
vant que  de  l'cfpoufer ,  &  elle  (c  Maria 
depuis  à  Guillmme  ,  fils  de  fa  feur  qui 
luy  fuccedaen  la  Duché.  11  gaigna  les 
Brabançons  en  une  bataille  és  environs 
de  Bac/Vildcr ,  fitué  entre  le  Rhin  la 
Meufe,  &  print  leur  gênerai  Wencef- 
laus.  Divasus  en  fon  Hiftoire  dit  que 
Wencedaus  fut  prins ,  &  Eduardtné  en  12^"^'//* 
la  bataille.;  Au  10  an  de  fon  gouverne.  bZ/IvIiZ 
ment,  qui  eftoit  137  i^un  gentilhomme 
de  fa  cour  le  tira  traiftrcufement  aux 
champs  d'un  coupded'arqucbufc  jufte- 
ment  au  front  :  dont  il  mourut:  ôc  fut 
inhumé  au  nouveau  cloiftre.  Ces  deux 
frères  eftans  trepalTez  fans  héritiers  èc  La  famille 
enfans, la  fcmence  virile  de  Naifaude-  ^^^'^Jp*^ 
faillit,  aprez avoir  gouverné  par  droiél 
de  Seigneurie,Conté,& Duché, les païs  avoirregi 
de  Gucidre  &  Zutphcn ,  l'efpace  de  3  36 
ans.  Aprez  leur  mort  les  veielles  fedi-  ^"^^^^ 
tiens  entre  ceux  de  Bronchorft  &  les "  ' 
Heeckers  fe  rcnouvellerentjqui  en  dom- 
magerent  grandement  le  païs  ;  ôc  ce 
d'autant,  qu'il  n'y  avoit  pas  de  chef  qui 
l'empcfchaft.  Le  gouvernement  eftoic 
en  débat  entre  le  Conte  Guillaume  de 
luillers,  fîls  de  la  feur  dcfdits  Ducs  &  le 
Conte  lea/^  deCleve.  Mais  le  DucGuiL  f^ccef 
laume  eut  le  deflus ,  &  ioignitGueldreà  >«r. 
luillers ,  &  accorda  les  fadieux.  Il  eftoit 
grand  &  vaillant  guerrier ,  fcs  fanglan- 
tes  guerres  &  vidoires obtenues  en  Lyf- 
lande  contre  les  Ruftes ,  en  la  Terre 
faincle  contre  les  Saracins,  contre  leveC  zesArmoi- 
que  Frédéric  de  Coulogne  ,  contre  le  riesdeGuil- 
Conte  Ican  fufdit,  contre  les  Braban  ''^/trL* 
çons,qu'il  à  défaits  endeux  batailles  près 
de  Niftrick  &  Ooftervvic,en  font  preu-  fois* 
ve,  &  les  marques  fe  voyent  éshiftoires. 
Ce  Guillaume  unit  les  lions  de  Gueldre 
ou  Naflauôc  de  luillers:  &  eftant  fait  par 
l'Empereur  Duc  de  Gueldre  ôc  de  luil- 
lers, il  changea  fes  armoiries,  &  ioignit 
les  deux  lions  debout  l'un  contre  l'au- 
tre cnuncfcu,  en  Cgne  que  dores  en 
f  iij  avant 
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avant  les  deux  duchcz  demcurcroycnt 
alliées.  Mais  ccftc  alliance  ne  dura  que 
jufqucs  à  ce  que  ceux  de  luillers  ,  ayans 
vaincu  ccuxdc  Gueldrc/uivirent  au  Duc 
de  Bcrg,  auquel  ils  fontencoies  à  pre- 
fcnr.  Ec  d'autant  que  ni  Guillaume  ni 
Ton  frerc  li'avoycntnuls  en  fans ,  voyla 


pourquoy  Arnout  (comme  dit  Carion 
lib.  5.)  Conte  d'Egmond,  petit  fils  de  la 
feur  du  Conte  Guillaume,  facceda  au 
gouvernement ,  à  caufe  de  Icanne  fa 
mere  grande  ;  &  les  fucceflcurs  du  die 
Arnout  ont  ioui  delà  pofleflloniufques 
au  temps  du  Duc  Charles  de  Gueldre. 


Guillaume, D«f  df  Juiïlers^ 
eut  de  fa  femme  Hsiïic,  fille 
dtKinM  lldeÇuelre, 


Guillaume, II  Dncde 
Jutllers  ^  IVdeGticlre, 
mort  fans  f»f ans. 


KmZ\d,\UDftcdelHtl> 
lfers»&V deCndrê  ^dc' 
tedcfans  hws» 


leanne  ,  cjut  enfanta  à 
JeanXlllSunrdAn* 

 X  


Guillaume  ^mehrtri  Marie/<?wwc  lean 
tn  tan  1 4 1 7.  Corne  iEgmond ,  qui 

s^mvtfiit  de  Guêtre, 

Arnout  ,VI  Dhg  de 
CH$lre,€tc.  ' 
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Lignée  de  VVeyf  baden  &  Idtfleyn, 

Walrabc  :  Cme  de  Naffiin,  Weyfbaden^iVeylbourg  (fr  Idtfleyn^ 
tngendra  d'Adclheyda,  Coméjfe  de  CatzjineUcbogHC^ 

 ^  ^  

^ÏÏrr*    ^^^^V^^i^mfcrmr   Walrabcn;tf«^   Philippe: iw«r/  Richarde:    Machtildis:w^nV<;  ImagirKt 

'^rcvfs                  procréa        à^Anne.           fms  hoirs.  Nonnm.     ^  Rudolphc          qui  e^onfé 

I  deHubfbourg.         François  > 

Philippe: ^f«fr^/  SeiomHr  de 

en  Myffm.  Ltcttebmrg. 


mlyP'    Rupertus:<fj^?(>«/2    GziXzcus  :  engendra    Walraben:/^  W4-    AdoIph:w<;r^    Adelheyda,  MaThliî?" 
^J^^i.fi^lednRoy    d'Agnes  de  fjef en      riaaUichtild^fillç   finsenfans,  e>-  martee  i 


'      ^^^''^^«'f.  I      dH  Conte  Falmn  du  ^       Imagine.  Rudolphc 

I  ^/>ï  Rhin, 


Gerlacus:  £ot/j«*         Adolphe:fr<.aM^i'Anne,COTf(;&  Ican:  <i«  wmwtBM 


A  J    I        *"  ■■  -  -  .  ...     -  -Â-  --  _  _________ 

l^'aL^'â"'  lean:  £^./^«.  Gerlacus:  ^^«./  "li^TT^i;^."?' 

bourg  engendra  Waldec, 

Adolphe:  au^fuel  lafiHe  de  %MiCf' 
quis  de  Baden  enfanta 


c^^r^^?!'^^^'''-^^''''^''^^-^'''-  •  ^"''^        ^^"^'^^      Anne  :  «..r/V.-  Agnes:  d^i^ 

^  N^f^Hç^mmhoHfg,  ^««/f^^Eppenfteyn.     mariage  m  Baron 

de  Buchcnbach. 


^tiolpj-jj.  '    '  ^  . . . .  ,  

Co«;  ^^'7''         Phih'ppe  :  w<»ri  Anne  :  q»i  eut  peur  mari         Marie:  m.^tée  au  Conte 

^«»4«    •'^^  Otio, Conte  de  Solms^  de  Ifenbourg. 


Philippe  :  auiiHel  Marguerite  :  mariée  a  Loys,  Corne 

«^driane  enfanta  de  'N^ffait  &  IVeylbourg. 

f^.   i 

j>}^rp-— — .wV^  -  ,  .  ^  ,  ,  

fcjgy^PP^'    Ado\p\it\ cjui  effoufÀ  Bathafar:  ^w^wf/   Catherine.- iw^jnétf    Marguerite: -^^^f/^p  Anne:«o«w.«>/ 

^(unen^       ^'^^^^     ^''^  ^«  Contcffe  de       ah  Conte  de  Rupel-     k  Walfort.  à  Wulfort, 

:^mboHrg^  jfcnb.fit  feuac. 

I 

lean  Loys  •  qui effouf}  Marie, de 
ÏCÀnfiopte  de  ?{af(tft  ^  Dillenbourg, 


W  A  L  R  A' 
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Devint 
Conte  dt 
Najfiu  tn 
l'un  1  isS 


Tamiae  de  W  A  L  R  A  V  E  Coiite  dc  NalTau, 
vv,yibailm  Weylbourg,  Wcyfbaden,  IdtftcynScc. 
fils  aifné  de  Henry  âiit  le  Riche,ayât  par- 
tagé avec  foa  ftere  Otto l'hcricage, cufl 
pour  fa  parties  villes  6c  fcigneuries fi- 
tuées  es  environs  de  là  l'eau  :  laconté  de 
NafTau  demeura  en  Ton  entier.  Il  devint 
Conte  de  Naflau  en  l'an  i  235.  l'Empe- 
reur Rudolj^he  Tayma  fort  ôc  l'efleut  & 
fît  fouverain  iuge  &  confeillcr  de  fa 
court. Il  cfpoula  Adelhcyda,  fille  de  Theo- 
doreContc  deCatzcnellcboguedaquelle 
lui  fît  4  fils  ôc  3  filles;  la  généalogie  im- 
primé ne  faid  mention  que  de  3  lils  & 
une  fille.  Il  gouverna  prudemment  Ll  V 
ansjôc  mourut  en  l'an  1 2  8  9  5c  fut  enter- 
Meurt e»  xé  au  cliaflcau  de  NafTau.  fa  femme  yf- 
^^r^'f^J*  ddheyda,  (  comme  il  appert  par  le  vieil 
mede'vTent  efctit)  &  fa  fille  Rkhardc  quitrerêi  apre's 
fpiritmae,  mort  leurs  ornemcns  mondains  & 
^,7;;;;"'devindreat  religieufcs  de  l  ordre  S. 
François.  Ellcsfircnt leur  demeure  en 
cflé  à  V Veyf baden  &  l'hy ver  à  Maycn- 
cc.  Richarde  par  la  volonté  de  fa  merc 
choifit  l'ordre  de  S.  Clare  àMayencc;  A- 
delheyda  deceda  quelques  aimées  après 
fa  mère  &  Henry  Evefque  de  Mayence, 
au  paravant  lecteur  au  cloiftre  des  mini- 
mes à  Maycncc  pcrc  confeffeur  de  A 
delheyde  l'enterra  au  cloiflre  de  S. Clare 
à  Mayence  en  prefence  de  l'Empereur 
Rudolphe  ôc  autres  Seigneurs. 

D  I  E  T  H  E  R  V  S:qui  aprcsla  mort 
sise^ftnu  dcfon  pcrc  (  comme  dit  le  vieil  efcrir)  fe 
rendit  moine  de  Tordre  desfrercspre- 
fchcurs  à  Mayence,  à  l'infccu  de  fa  me- 
ic,  qui n'cfloit  guerres  contente  mais 
defiroit,  quil  cuft  choifi  Tordre  de  S. 
François  auquel  elle  eftoit  afFcétlonnéc. 
S'cftant  lieu  acquitté  en  ce  cloiflre,  le 
Pape  Boniface  VIII  C  comme  dit  la 
Chronique  des  Chron.  pag.  14(^5  )  le  fit 
^rchevej^  &  Confirma  92  Archevefquc  dzTreveSy 
que  àt     contre  la  volonté  &  confentementdu 
Trêves chapittc  de  ladite  Eglife.-qui  caufagran- 
tfZrt  de  divifion,  &  beaucoup  de  mal  à  TEve- 
'  fché.  Il  fifV  grade  guerre  contre  lesCon- 
fluentins ,  malgré  le  Chapitre  ;  laquelle 
appauvrit  fort  TEvefché  &  fes  fuiets. 
Ceux  du  chapitre  fort  courronçez  par 
ceftc  manière  de  fairecn  la  haine  enra- 
cinée,  trouvèrent  bon  de  s*en  plaindre 
au  Pape  Cto^'/^/V,  6c  demander  qu'il 


fuft  déporté  de  fon  office.  Le  Pape  ayant 
entendu  ces  plainétes  manda  Diethcrus 
afin  d'entendre  fa  refponce  &defence: 
Luiobeiffant  au  Pontife  Romain  fit  les 
apprefts  de  ion  voyage  mais  tomba  ma- 
lade eu  ces  entre faictes  ;  ôc  mourut  en 
Tan  1297  ayant  adminif\ré  fevefché  en-  ^turt 
viron  7  ans.  Ceux  du  chapitre  irrités 
contre  luy  ne  le  voulurent  pas  enterrer 
félon  fon  mérite  .  voyla  pourquoy  les 
frères  prefcheurs ,  du  quel  ordre  il  avoit 
cflé  Tcniombcrent  avec  grande  pompe 
devant  le  grand  autel. 

Adolphe  t  fucceifeur  de  fon  pere  ôc  de- 
puis Empereur  des  Romains. 

iValravey  qui  efpoufa  Jnne^  fille  de 
Frédéric iiouï^r^iVC  de  Norenberg: Ta- 
quelle  lui  engendra  Philippe,  qui  au  nom  î'^'^^J^ 
de  r  Empereur  fut  cflabli  gênerai  de  Tar-  ^^11'/ 
mèc  en  MeyfTen.  qui  eil  fans  doute  ce 
Philippe  lequel  Ican  Carion  liv.  5,  no- 
me frerc  de  Adolphe  ,  en  ces  termes; 
Le  Conte  Philippe ,  qtei  eftoit  frère  de  l'Em- 
pereur ,  gaigna  print  force  'villes  (^pUces 
en  C^eyfen.  l'Empereur  s'eftant  mis  en 
campaigne:,pour  faire  tejlek  Albert  d  Audri- 
che  ^ejleu  Empereur  par  quelques  Eleveurs 
fes  Amis ,  laijfa  ce  Philippe  en  Meyjfen  ér  le 
ft  gêner  d  de  fon  armée  pour  y  guerroyer  en 
faveur  du  Duc  Albert  de  Turinguen.  il  fut 
prins  en  la  vtUe  de  Borne  y  délivré  à  cer- 
taines conditions  :  lefqueUes  il  difficulta  de 
garder  au  commencement  mais  ayant  en- 
tendu la  mort  de  fon  frère  ,  ^  qù  Albert 
dAuftriche  eftoit  Empereur,  il  s  en  depeftra 
&  rendit  les  villes  gaignêes,  finalement  en  'XaU* 
l'an  izgg  Frédéric  fils  du  Duc  Albert  de  Du-  u^' 
ringuen  (  auquel  il  avoit  long  temps  faici  la 
guerre  avec  fon  frère  Adelphe  )le  gatgna  en 
une  bataille  &  le  tua  de  fa  main  Je  venge- 
ant (âi\t  Carion)  ^(f  la  mort  de  fon  frère 
Zitfmannm  qui  peu  de  temps  au  paravant 
fut  bief  è  par  un  traiftre  au  temple  de  Leyp- 
fich ,  de  telle  forte  quil  en  mourut  en  deux 
iours  aprez,:lequel  traiftre  ileftimoit  eftreap* 
pofèefarle  Conte  Philippe. 
Richarde,  nonnam  de  Tordre  de  S.Clarc 
à  Mayence. 

(jUachtilde-yqui  avoit  pour  mari  Rudol- 
phe Conte  de  Habfbour^  depuis  Empe- 
reur des  Romains. 

Imagine-,  mariée  à  Frédéric  Conte,  de 
Lichtenberch. 

ADOLFH 
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DE   N  A  S  S  A  V. 


ni  en 
J97» 


Adolphe,  cent  cincqmefnte  Empereur  de^  Ro. 
mains  :  Conte  de  Nafati ,  VVejlbourg ,  VVejsbaden^ 
IdtMejn^(^c. 


SVcccdà  en  la  place  de  Ton  pcrc  en 
.  l  an  mille  deux  cens  huilante  neuf. 

S'fleifc  11  fe  maria  à  Imugme  ,  fille  de  Gerk- 
>  Conte  de  Limbourg  :  dont  il 
eut  cinq  fils  ^  trois  filles.  Ayant  régi 
les  coûtez  quelques  trois  ans  ,  il  arri- 
va que  TEmpereur  Rudolphe  de  Habs- 
bourgfduquel  il  avôitefté  gencral,voy. 
ageant  vers  Francfort,  tomba  malade 
en  chemin  &  mourut  à  Germershcym. 
Les  Eledcurs  du  S.  Empire  afTignerêt  fe- 
Joni  ancienne  couftume  un  jour  d'ele^ 
«ionàFrancfortcnlan  mil  deux  cens 


nouante  deux,  afin  d'elirc&  cftabîit 
un  Empereur  au  lieu  du  defunâ:.  Y  e- 
ftans  alTemblcz  ,  ils  cfleurent  en  lati 
mil  deux  cens  nouante  deux,  au  jout 
du  faind  Ican ,  antc  port.  Latin,  le  no- 
ble viâ:orieux  &  tréf-renommé  Adol- 
phe ,  deNaflau  ,à  câufe  de  fa  grande 
noblcfle,  ades  valeureux,  courage  in- 
vincible ,  &  autres  vertus  :  6c  le  fi-  ^j^^..^ 
rentunaniment(côme  dit  le  vieilefcrit) 
cent  Cinquiefme  Empereur  des  Ro- 
mains,  ou  bien  félon  le  dénombrement 
des  autrcs,30  Empereur,  regnâtcnOcci- 
g  dcnt« 


m 


GENEALOGIE 


TMÎcf  U 
guerreMU 
Conte  PM" 
latiu  dt* 
Rhin, 


dent.  Lcftimans  digne  &  capable d'ad- 
miniftrcrlc  Qege  Impérial  :  par  fa  pra- 
dencc.  le  tiens  qa'il  fat  eflen  par  l'una- 
nime confcntemcnt  des  Eleâeurs,com- 
bien  que  lean  Carion  lib.  5.  (cequc 
dit aulfi  lean  Aventinus lib.7  )  fouftienc 
le  contraire  ,  difantque  Girard  d'£p- 
penfteyn  Archevefque  &  Electeur  de 
Mayencc  Ton  oncle,  avoir  efmeu  les  au- 
tres deux  Princes  fpirituels  à  choilîr  fou 
ncpvcu  Adolphe,&  laiirer  Albert  d'Au- 
ftrichefilsdu  feu  Empereur  (  caufe  de 
grandes  guerres)  ôcce  malgré  Icsau- 
trcsEledeurs, qui  fouftenoyÊc,  corn  bien 
que  Adolphc,i(ru  d'ancienne  &  noble 
maifon.à  caufe  de  fes grands  ùï^s  d'ar- 
mes, exécutée  du  temps  de  Rudolphc 
auquel  ii  auoitf.rui  de  Capitaine  gê- 
nerai) mcritoitaflcz l'empire,  que  tou- 
tesfois  il  n'cftoit  pourvcu  à  fufïifancc 
de  tout  ce  quieftoitnecefTairc  àTcxc- 
cuîion  dVne  charge  fi  pefante,  eftimans 
que  cefte  clcdion  fe  faifoit  feulement 
^comme  niTuc  a  monftré  )  à  fin  que  les 
fculs  Princes  fpirituels  peuflentadmi- 
niftrer  l'empire  avec  l'Empereur.  Adol- 
phe eftant  confirmé  en  l'empirCjCirard 
d'£ppcnfteyn  Eucfquc  de  Mayence  l'in- 
cita à  la  guerre  contre  Z^?^/ conte  Pa- 
latin du  Rhin,  qui  avoit  cité  fort  con- 
traire à  Telcdion  dudit  Empereur.  11 
lui  fît  la  guerre  fans  fc  vouloir  reconci- 
lier :  mais  Louys  eftant  decedé^il  donua 
fa  fille  Mcchtildis  en  mariage  à  fon  fils 
Rudolpheja  fin  de  faire  nouvelle  alli- 
ance &aniitié. En  l'an  i29(j,  le  I V  année 
de  fon  Empire,  il  fonda  avec  l'impéra- 
trice Imagine  vn  excellent  cloiftre  de 
femmes  de  l'ordre  de  S.  Clarc,  le  nom- 
mant cUrendal.  La  première  pierre  fut 
mife  le  iour  de  S.  Michel.Ils  l'enrichi- 
rent fort,  &  le  pourueurent  de  grands 
revenus.  Sa  fœur  Richarde  &  fa  fille 
Adelheyda,qui  fe  tenoyêt  àMayence  au 
cloiflre  de  S.  Clare,  y  furent  les  premiè- 
res nonnains,y  fervans  Dieu  (  félon  que 
portoit  la  fuperftition  du  temps)  après 
la  mort  deTEmpereur-ellesy  trepalferêt 
&y  furent  enfevelics.L'cmpereur  con- 
tinua la  guerre  quelques  années  au  païs 
de  Meyflen  ,  fccourant  le  Duc  Albert 
de  Dunngen  contre  fes  fils  :  guerre  U 


plus  grande  de  fon  temps,  quî  eaufa  tel- 
le haine  entre  lui  ûclcs  Eledeurs,qu'ils 
le  voulurent  priuer  de  la  dignité  Impé- 
riale. II  fera  bon  d*cn  reciter  icy  le  com- 
mencement ôc  l'ilTue  comme  le  recite 
lean  Carion. lib.5 .Albert  I^andgrauc de ^^j^. 
Turingen, ayant  procréé  deux  fils  de  fa  ^rautn 
femme  Marguerite,  fille  de  Ercdcric  2. 
s'en  amouracha  d'vne  putain,  &  tafcha 
lecretemcnt  a  faire  mourir  fa  femme,  ^///^n 
afin  d'en  iouir  à  plaifir.  Elle  en  ayant  ^'««îfj 
fenti  le  vent»  fe  fauva  à  Francfort  :6c  y  ^'•^'"^ 
mourut  après  peu  d'années  au  cloiftre 
des  dames.  Didier  marquis  de  Meyftcn 
nourrit  fesnepueusen  fa  cour;& n'ayant 
pas  d'enfans ,  il  les  fit  héritiers  par  tefta- 
nicnt,  par  le  confcntemènt  des  eftats  du 
païs  .lls  iouirctde  la  pofte filon  quelques 
temps  au  grand  contentemëtdcs  fuicts, 
auquels ils  cftoyent  chers  &aggreâbles. 
Albert  print  de  mauualflc  part  que  fon 
frère  l'auoit  exheredqôc  tafcha  par  tous 
moyens  à  anneantir  le  teflamcnt  &  s*in- 
ftablier  au  marquizatdeMcyiïcn.  Sui-  \ 
vaut  ce  defleing,  il  fe  mit  en  campaignc  r)»\ 
cotre  fes  fils.  La  fortune  lui  fauorifa  tel- 
lemcnt,qu  il  défit  &  emprifonna  Taifnc  ^'^h 
Frédéric:  lequel  ayantcfté  prifonnier  vn 
an,  fut  délivré  par  l'cntremife  de  quel- 
ques fîcns  amis.L'£mpcrcurRudolpher/»H 
cômanda  en  l'afsêbléed'Erfurt  aux  par-  /''H 
tics  à  quitter  les  armes  &s*accorder:mais 
iceluicftanttrefpafle,Albertienouvella 
la  gucrre,gaftât  &  rauageant  le  païs  &les 
villesde  fes  fils.  &  afin  de  lâcher  la  bri- 
de à  fa  choler  qui  de  plus  en  plus  s'au<^- 
menta.il  vendit  à  l'Empereur  Adolphe  jfl 
de  Naflau  le  pays  de  Turinguenjafin  que  ^'Jxl 
fes  fils  n'en  enflent  iamais  la  pofi^efiTion.  /'fi/^ 
L'Empereur  ioignit  fes  forces  à  celles 
du  Duc  Albert.'ôc  fc  ictta  avec  icelui  au 
pais  de  Meyflen,  ayant  aucunes  fois  le 
dcflus  &  vnc  autrefois  le  dcflbus ,  les  ar- 
mes eftans  iournalicres.  Entres  autres 
villes  aflîegea  le  Conte  Philippe  de  Naf- 
fau  fon  frcrc  (  ou  bien  fon  nepveu  )  Fry- 
berg,  &  l'emporta  par  l'aydedeTEm- 
pereur,apres  vn  ficgede  1 6  mois.  Entrât 
en  la  ville  (  à  fin  de  faire  peur  aux  autres) 
il  fie  trencher  la  teftc  à  40 gentilshom- 
mes. L'Empereur  ayant  encouru  la  hai- 
ne ôc  malc  grâce  de  divers  fcigneurs^ 

pas 
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çotitre!" 


nef 


1 


DE  NASSAV. 


"^tut  faire 

P*  X  KVCO 

Jii'otrt 
^'Anîîrico 
'^rnhnfches 
P^r  U  lit- 
po'ttr. 


par  ccfte  guerre  &  notamment  de 
^ii^en  fils  du  defand  Empereur  (  le- 
Ihnpemt  quel  il  craignoit,&ravoit  foilicné  à  ac- 
vcutfa^r.  corder,luyofFiat  une  de  (es  filles  cama- 
riageice  qu'il  avoitrcfufé)  qui  tafchoyêt 
>  par  Icctetes  menées  à  luy  olter  la  courô- 
ne.L  evefque  deMayence  Ton  oncle  qui 
1  avoiten  particayanccà  ce  degré  d'ho- 
neur,  confeilla  &:  incita  f^/^^'r/  Duc 
d  Auftricheàafpirerà  rEmpirc,yadjou- 
ftant  pour  donner  couleur  à  Ton  entre- 
pnnfcjquerfimpereur^i^?/^^^  avoit  fu- 
icitcla  guerre  en  McyfTen  pour  Ton  pro- 
fit parti culier:&  que  ce  pendant  les  au- 
tres parties  de  TEmpirc  eftoyenten  dan- 
ger de  Tennemy.  L'Empereur  voyant 
CCS  finefTes  coulues  de  fils  blanc,  re/blut 
à  fè  maintenir  par  force  en  Ton  eftat  .6c 
'ZtpT'  P^"^*^^  faire  fon  gendre i?/^-;/^?//;/;^, Conte 
^"^poir'fi  Palatin  du  Rhin.6^  Otto  de  Bavicres  c- 
ftoyêt  du  tour  à  fa  dévotion.  Albert  Duc 
d' Auftrichc  fuivant  le  confeil  de  l'Evcf. 
que  de  Mayencc^alTcmbla  une  grand  ar- 
mée,avec  laquelle  il  paffa  par  Elias  vers 
lcRhin,afin  de  chaflcrAdolphe&  fe  fai- 
te Empereur.Frere  Werner  dcSauIfteyn 
auteur  du  fufdit  vieil  cfcrit,en  parle  de  la 
façon  :  Il  advint  en  l'an  1298,  qu'Al- 
bcrtDuc  d'AuftrichCjfils  du  Roi  Rudol- 
phe,vintvcrslc  Rhin  avec  une  grande 
^'"^  Avê-  ^  ^orte  armée,  voulant  eftre  Empereur 
»"» "  des  RomainSjContre  l'Empereur  Adol- 
phe de  Naflau .-auquel  Duc  Albert  les  E- 
.  îe6tears(quimcfmcstoutesfoisavoyent 
efleuôc  admis  Adolphe  à  l'Empire)  icy 
noniez  firent  bon  accueil^à  fçavoir ,  le 
Sieur  Girard  de  Eppenfteyn  Archevef- 
qucde  Mayencej  le  Ducde  Saxe,  beau- 
frerc  du  Duc  Albert  d'Auftriche  ,  le 
^^'^rquis  de  Brandenbourg,  beau  fils 
d'Albert  ;  le  Roy  de  Bohême  &  au- 
tres Seigneurs, qui  s'e(l:ans  confederez 
contre  l'empereur  Adolphe,  joignirent 
^Pejuu  ^cursgens  à  Albert  ,  &  k  fortifièrent, 
^ZlT  ^^^"^'^y  Reportèrent  Adolphe  dcl'Em- 
pire,contre  tout  droit  &  equité,fans  s'ar- 
reftcr  à  fa  defence  &  refponcc  (auxquel- 
les ncantmoins  en  tel  cas  on  doit  pren- 
dre garde,  tant  que  faire  fe  peut  )  &  efie- 
vcrent  Albert  en  fa  place,  mais  cefte  e- 
leclionnefcfaifoit  ni  deuementni  au 
lieu  ^ccouftumc,  à  f^avoir,  à  Francfort, 


ainsà  Mayenceaux  Garennes ,  prcs  du  ~ 
grand  Temple, au  jour  du  Sainâ:  Ican 
Baptifre.  Albert  cûeu  &  confermc, 
tafcha  par  tous  moyens  à  chalîer  l'Em  - 
pereur  Adolphe  de  l'empire  5c  le  batre: 
Ôc  pour  ce  faire  luy  alla  au  devant  avec 
fon  armée  le  deuxiefme  de  Juillet  dou- 
ze cens  nonantc  neuf;  5c  luy  livra  là  ba- 
taille es  environs  deSpier  en  uneplcine 
appellce  Hafcnpuhel ,  ou  (félon  Abra- 
ham Sauren  le  petit  théâtre  pag.  417, 
5c  le  vieil  cCcrit  )  Geylheym  joignant 
Dorufbcrgen  près  du  cloiftrede  Rofcn- 
dale. L'Empereur n'eftant  pas  fi  puiffant 
q<î'Albertd'Aufi:richc,&:  ayant  k  foleil^fff  ^ 
au  vilage  qui  aveugla  fon  armée  ,  fut  de-  umeu  i 
faid  ôc  gaigné.  On  dit  qu'Albert  perça  deiHiOet 
&  tua  de  fa  main  l'Empereur,  qui  eftant 
tombe  de  fon  cheval  cftoit  preft  à  re- 
monter. Ainfi  fut  ce  Capitaine  NalTa- 
vien  privé  de  fon  Empire  6c  de  fa  vie 
tout  à  la  fois  ^  après  avoir  admini- 
flré  l'Empire fix  ans  cincq  mois,  ôc 
vingt-fept  jours  &  de  fes  Contés  neuf 
ans.  Il  fut  enterré  au  Cloidre  de 
Rofendal ,  y  demeurant  tandis  qu'Al- 
bert eftoit  Empereur  •  mais  après  fa 
mort  fon  fucccfTcur  Henry  Ville  dcf- 
cnterra  &  fit  mettre  es  tombes  des 
Empereurs  à  Spiers  en  la  prefènce  de  fa 
vefvc  Imagine.  Mort  à  la  vérité  déplo- 
rable &  inopinée  de  ce  Prince  tant  cou- 
rageux: de  laquelle  fes  adverfaires  fai-» 
foyent  trophée  (  comme  triumphans 
de  la  vii^îoirc  obtenue  fur  ceux  de  Naf- 
fau  )  mais  à  leur  dans  6c  courte  hon- 
te. Car  ce  n'eft  pas  grand  chofe  dc^'^''^* 
gaigner  un  plus  foible  ,  6c  oftcr  la 
vie  à  celuy  dont  la  courage  cft  mvm-^^'^eH^  ^* 
cible  ,  cefl:  une  vanité  s'cfiimer  in  f*^^''*-^ 
doutable  pour  la  viétoire  d'un  jour, 
les  armes eftans  journalières.  Lexcni- 
pie  eft  de  fraifche  date ,  car  le  Con- 
te Maurice  de  NafTau  fon  fuccelTeur  a 
reparé  la  perte  en  l'an  mille  fix  cens 
ledeuxieïme  de  luillet,  trois  cens  ôc 
deux  ans  après  fa  mort;, s'en  eft  van- 
gé ,  gaignant  la  fanglante  bataille  de 
Nieupoort  fur  Albert  d'Auftriche  Duc 
de  Brabanr,  ôc  defcendu  du  l'Empereur 
Albert. Le  ciel  mefmcs'en  eft  vangé, 
puniffant  eu;i;  quiportans  une  dent  de 
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iaici:  à  Adolphe,luy  oftcrent  les  dignitcz 
Imperiales.Oyons  ce  qu'en  ditScb.  Mun- 
ftcrus  lib.3-  pag.440.en  CCS  mocs:qucI- 
quesuns  dilent  que  tous  les  Seii^neurs, 
qui  avoyent  confpiré  à  lencontred'i- 
ccluy,ront  morts  de  malc  mort.  Le  Con- 
te Adolphe  de  Haigcrloch  fut  tue  en  la 
mefme  baraillc:Otto  de  OlFenfteyn  s*e- 
ftouftade  chaleur  en  ladite  guerre:  Gi- 
rard de  Eppêfteyn^evefquc  de  Maycnce. 
mourut  fubitcmcnt  alïls  en  fon  fiege: 
rEvcfquc  de  Strasbourg  fut  tué  d*un 
coup  de  dague  à  Fribourg  d'un  boucher; 
le  Conte  de  Leyninguen  devint  cnta- 
gcirEmpereurAlbertmefmefutaflafiné 
duDucIean  d*Aurtriche,fils  de  fon  frère 
à  Habsbourg,lc  i  de  May,  au  dixief- 
mean  de  fon  gouvernement;  &  futen- 
Icvcli  prcmiercnientà  Coningffcit,  & 
puis  après  à  Spicrs,  prés  d'Adolphe  de 
Ses  cttfftns^  Naflau. 

He^ry  y  tnoxt  jeu  ne. 

Kupertiis:  qui  efpoufa  lutu ,  fille  de 
Wencejlau^y  V I.  Roy  de  Boemc,qui  avoit 
eue  de //^//^, fille  de  l'Empereur  Rudol- 
fhe  de  H  ihsoourg.Il  fut  en  la  bataille  ou 
fon  |>erc  fut  tué ,  &  fut  dclivré  és  mains 
de  i'Lvcfque  de  Mayencej  qui  luy  ofta 
quelques  places,  pourrençon  .  Il  eftoit 
gênerai  de  fon  beaupere  és  guerres  de 
Boheraej  Scymourut^  ôcfut  enterré  és 
tombes  Royales. 

G.irkcu^,  fuccelTcur  de  fon  pcre. 

V/alra'ue  ;  qui  fe  miria  à  Machulde,  fille 
de  Riidolphe^  Conte  Palatin  du  Rhin. 

f^dclphe-^  qui  nafquitpcndanc  TEru- 
pirc  dr-f")!!  pore. 

^delheydx  nnnnain  avec  fa  tante  Ri- 
charde ,\  i  cloirtredeS.ClareàMayencc. 

ImAgine,  trepalTée  cflant  vierge  6c  pu- 
celle. 

Machtild,  tnzviéc  h  Rudolf  he,  Duc  4c 
Baviercs,  Conte  Palatin  du  Rhin,  Ele- 
cteur du  S.  Empire. 

GFRLACVS,  Contcde  Naflau, 
Weyf  baden.  Weyibourg,  &  Idtfteyn, 
troifiefme  fils  de  l'Empereur  Adolphe, 
fuivitau  gouvernement  en  Tan  1298, 
ôclc continua  plufieurs  années  fortfa- 
gement.Enl'an  1 3  ?  i  rEmpereurZ<?;j 
renvoya  en  ambalTade  au  Pape;  de  la- 
quelle charge  il  s'acquitta  avec  honneur, 
li  efpoufa  Àgites  fille  de  Conrad Landgra-» 


vede  Heflen,qu'il  luy  fit  trois  fîls.Il  décé- 
da en  l'an  13  61:  &  fut  enfcvcli  prcs  de 
fes  predeccfleurs. 

Garlacu^;qme(\o\t  ('comme  appert  par  J] 
laphronique  des  Chroniques  fol.  765) 
Doyen  du  grâd  Collège  de  Mayencc:6c  ^  £0»' 
depuis  efleu  61  ATchcycfquc de MayeM 
&  Eledcur:  (  La  généalogie  imprimée 
fe  trompecn  le  nomant  Evefque  deTre- 
ves)  mriis d'autant  que  Henry  ,  définis 
par  le  Chapitrc,nc  vouloir  pas  céder  de 
fapofix'fiion  ôc  la  quitter  j  il  n'en  peut 
jouïr  en  paix  devant  le  trclpas  d'iceluy; 
qui  arriva  en  Tan  i  3  5  4-  Gerlacusavec 
les  autres  Eleéteurs  par  l'incitation  da 
PapCjcflcut  Charles  Illl,  fi!s  de  lean 
Roy  dcBohenic,pour  Empereur  contre 
Loys  de  Baviercs.  Apres  la  mort  de  fon 
predcccfieurH(f»ry  il  gouverna  XVI  ans 
fi  heureufcment  6c  fàgement  qu'il  eftoic 
aimé  &  rerfouté  de  tous.  H  alla  de  vie  à  Me»^^*^ 
trefpas  à  SchsLffenhourg  en  l'an  1371  au 
jourdeSainttSchokiftîcq:  &fut  hon- 
norablcmcut  enterre  au  doiftrc  d'Er 
bach. 

^dolfhe;(\\û  partageant  rhcritagc  de  j 
fon  pei  c,  avec  fon  frère  demeura  Conte 
de  NaCu,&c, 

/f^/^jdevintContcdc  Naflau  6cWeyI- 
bourg  :  duquel  la  famille  de  Weyl- 
bourg  6c  Sarbruck  fe  commence. 

ADOLPHEjde  N,i(rau,deuxierme  fils 
du  Conîc  Gcrlacusfufdit,ayant  divifé  a- 
vec  fon  frcrc  les  biens  de  fon  pcre  ,  de- 
vint Conte  dcNafl^aa,VVeysbaden,klt- 
fieyn,&c.  Il  efpoufa  fille  de  Frédéric 
Vicontc  dcNorenbcrg.-laquellc  luy  en- 
fiinta  trois  fils  (dontics  deux  ont  efté  E-  ,yo, 
vefqutsdeMayencc,  &  l'autre  la  fuivi 
au  gouvernement)^  une  fille. 11  mourut 
en  l'an  1 3  7  Oj  ayant  adminiûré  fes  païs 
neuf  ans. 

Adolfh,  a  efté  (  dit  la  Chronique  des  sts 
Chroniq.  pag.766.)  dix ansEvefque  de 
Spicr.Le  chapitre  de  Mayencelc  fit  una- 
nimement 63  Archevefquc&Elcélear. 
mais  Cr^^^/V^jdeuxiefme  du  nom,  vou- 
lut qu'on  défera ft  ceft  honneur  à  l'Evef- 
que  de  ^^/i^^^rg//!^;^.  laquelle  eleûion  e-  ^vé^^^ 
ftoit  aufii  plus  agréable  à  l'Empereur  f^^^J 
Charles  1 V.  ce  qui  caufa  grande  guerre. 
&  côbicn  qu'Adolphe  eftoit  le  plus  fort, 
fi  eft  ce  qu'il  n'a  peu  obtenir  la  pofiTcfilô 

paifi^ 


"«Ce;: 


\ 
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paîfibledela  chaire  Epifcopale  devant 
h  mort  dcZ^j;^ rufditjqui  fut  en  l'an  1380; 
auquel  quittant  k  gouvcrncmcnrde  l'E- 
glilc  de  Spicrs ,  il  print  poiVclTion  de  fa 
vocation  à  Maycncc&adniiniftra  TAr- 
ciievcfché  huici  ans  avec  grâd  iionncur, 
a  u  c  o  n  te  n  t  e  m  e  n  t  d  c  fc  s  fu  j  e  ts .  E  t  e  il  a  n  t 
^»*rten  ^^'^P^^'^  à  Heylgenflad  ,cn  l'an  n  S  8,  il  fut 
'3ès,  enfeveli  à  Mayence  en  rEglife  Cathé- 
drale. CharieslV  le  doiia  devant  fa  mort 
d  un  Village  nommé  Hocgft  ,  à  prefcnt 
villctte  plaifante.âtuéc  fur  leMainc,non 
guercsloing de  Francfort. 

/(t^^^^jdeuxiefme  fils  du  Con  te  Adolph 
i/I'/^^^'^^ufdit.cftoit  65  Archevefquc&  Eleveur 
^^ye^ce,  *  MAjence.  li  reçeutà  Rome  de  Boniface 
I  X,  la  vocation  &  confirmaiion  oc-  la 
dignité  Epifcopalej  comblé  que  le  Cha- 
^f^'*  pitre  de  Mayence  avoit  cfleu  Gotofndus, 
iieV:^^"^*^  Conte  deLijningucn^homme  dodte  & 
\tttH,,^  '  pieux.  Tean  elhbli  par  Boniface  en  fon 
tvcfché,  s'y  maintint  par  force  ôc  pru- 
dence 23ans.Ilaydaen  Tan  T40oàrele- 
^iion  (  FenceJIdus  eflant  déporte  à  cnufc 
de  Ton  melchant  gou vernemêtjde  l' bm- 
trouvé  V^T^<^^^  RuferUis  Conte  Palatin  du  Rhin: 
(Se  d'iceluy,  dt  SigtfmmdtiSy 

N^"^^**'-  fiîs  ae  Charles  1  V.  il  édifia  à  Hocgft  la 
maifon  vrayement  Royaledcs  Evcfques 
de  Mayence,-  laquelle  ils  poITcdent  cn- 
coresà  rrefent  .  11  afsifta  en  Tan  1413 
l  au  trefnommc  Concile  de  Conpnce.QQ, 

'  lebrc  fouslePape  lean  23  ,  convoqué 

par  Sigifmundm  Emocreur  des  Ro- 
niains  en  l'Occident .  U  fc  trouva  en  ce 
Concile(comme  dit  Munfier  en  fa  Cof- 
'ïiographie  iib.  j.chap.  9?  )fortpom- 
peufèrr.ët  avec  une  fuite  de  460  per fon- 
des: Concile  qui  dura  4  ans  auquel  lean 
Hm  &  Hieronïnm  de  Vragx  furet  brûliez, 
no.iobflintlepdnpoitôc  fauf  conduit 
l'Empereur.  Eùant  trepalTé  en  l'an 
^  41  9,1e  23  de  Septembre,  après  avoir 
r<^g»  fonEglife  23  ans,ilfiitenterré  à 
K^f,^^^  -Mayence. 

Cerkcm^^^Kx^  fucceda  àfon  pere. 
Jemne.Xi^vàiç^  à  Henry  Coie  de  Wal- 
<îccq,decedaenrani4  6  7. 

G  E  R  L  AC  V  S  Conte  de  Nafîau , 
vVeysbaden,Idtftevn,&c.  fucceda  à 
ion  pcre.Ilefpoufa^w/^^^fiUe  du  Con- 
de  Wefierherg  :  de  laquelle  il  engendra 
^^kul  fils.  Il  gouverna  vingt  trois  ans 


en  paix  :&  mourut  en  l'an  139  .?- 

ADOLPHE  devint  Conte  de  NaT- 
fau,V  Veysbaden,ldtfieyn,&c.  apics  fon 
pere.llfemaria  à/^/^r^//m>£',fille  de  Ber- 
nard, Marquis  de  Baden:  quiluy  fit  deux 
nlsôc  deux  fillcs.lldecedaenran  1426, 
après  avoir  régi  3  3. 

^i!?i^^,foixateneufiefmcArchcvcfquc 
&  Electeur  de  Mayence.hcs  hirtoircs  des 
Evefques  de  Olfayence  difcnt  qu'il  s'eft 
infinaé  par  force  en  revcrché  contre 
X>/^'//;^'r/;^, légitiment  appelle  du  Chapi- 
tre .  ce  qui  caufa  grande  defunion  entre 
lui  &  le  Chapitre ,  au  grand  préjudice 
de  la  ville  &  revcfché  de  Mayence ,  leur 
coullât,  félon  le  dire  d'aucuns,  plus  de  20 
fois  centmille  florins  d'or.  Toutesfois  il 
fut  depuis  confcrmé  &:  legittemêtefla- 
bli  par  le  Pape  P/V 11.  &  gouverna  l'Eve- 
fché  13  ans.  Si  quelqu'un  en  defire  un 
difcours  plus  ample  qu'il  s'addrcïïe  .W//- 
tms  en  fa  Chronique  d'Allcmaigne,  au 
2ghvrcde  Tan  1496.  qui  defcrit  au 
long  les  guerres  de  ces  deux  Evefqucs-.Ôc 
dit  que  Dietericus  a  cftc  profcrit&  banni 
du  Pape,&^(j/^?^/',cftabli  en  fa  place.  E- 
ftantmort  à  Echtêfclt  le  16  de  Septem- 
bre 1475,  il  fut  enterré  au  Cloiftrc 
d'hrbach. 

lean,  facceflcur  après  fon  pere. 

xyînne  ^  mariée  à  Everard  de  Eppeu.- 
fteyn,Baron  de  Coningfteyn. 

Agnes ,  qui  eut  pour  mari  Conrad^  Ba- 
ron de  Buchcnbach. 

I  E  A  N ,  Conte  de  Na(rau,Weysba. 
den  ,  Idtfteyn^  &:c,  deuxicfmc  fils  d'A- 
dolphe cotimja  le  gouvernemct  en  l'an 
1426.  Safemmeeftoit  A/4r/>,fillc  dcEn^ 
gelhert  Conte  de  Nalfau  6c  Dillëbourg, 

I  iquelle  il  avoit  eue  àzIeanne^^Wedç.  Vhu 
lippe.  Sieur  de  Polanê  &  de  la  Leck,  &c. 

II  procréa  d'elle  deux  fils  &  deux  filles. 
Ayant  gouverné  environ  59  ans,ildecc-  Meunen 
daenfan  I480,  &fut enfeveU présde^«»/48*: 
febfùccclTeurs. 

Adûlphe.qm  gouverna  après  fon  pere.  enfanta 
Philippe ,  mort  en  Pan  1490  ^ans  en- 
fans. 

i^nne  donnée  en  mariage  à  OUû, 
Conte  de  Solms. 

Ol^arte,  mariée  kloys  Comc  d'Ifcn-i 
bourg. 

ADOLPHE,  Conte  de  NaOau , 
g  iij  Wcyf- 
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VVcysb.icîcn  Jdtfteyn  &c.  ^Ç^onhAdel- 
heydA  fille  de  Voir  net  Conte  de  Manfvclr; 
dot  il  n'eutnuls  cnfans.  Après  le  trefpas 
d'icelle ,  G  féconde  femme  îwiMdrgue- 
Àeux  fem-  m^.ContelTe  de  Haiiau:qiu  lui  fi:  deux 
enfans.  Ce  Conteacifcé  Confeillcr  de 
l'Empereur  Maxmilien  I,  &juge  de  la 
chambre  du  parlementjôc  auiTi  Gouver- 
neur du  pais  de  Gueldre  &  Zutphen.  Il 
adminiftra  fonpaïs  24  aQS:& mourut  en 
l'an  1504. 

Phillppefan  hériter. 
OlUrguerùeymméc  à  Loys  Conte  de 
NafTau  6c  VVeyl bourg  ,  fils  de  lear^ 
Conte  de  NalTau  &  VVeylbourg,  qu'il 
avoiteud'Elizabeth,  fille  du  Landtgra- 
ve  Loys  le  paifible. 

PHILIPPE,  Conte  de  Na(rau,Weyr-. 
baden,  Idtfteyn,  &c.  adminiftra  fes  païs 
16  ans,  après  le  tres-pas  de fbn  pere.  Sa 
femme  eftoit^^a^r/V;?;^^,  fille  de  lean,  Ba- 
ron de  Berguen  fur  TEfcaud  :  laquelle 
lui  fit  trois  fils  ôc  3  filles.  Ce  Conte  qui- 
ta  la  religion  papiftique,&  accepta  la 
reformée.  Il  mourut  enl'anijiOsôc  fa 
femme  en  l'an  1524. 

Philippe,  né  en  Tan  151^^,  futcmporté 
par  la  fièvre  en  fa  jeunefTefans  enfans.  . 
^dolphe.nt  en  lan  1  ji8,efpoufaJ'r<«;2. 


deRuffey,  vefve  de  Bernard,  Marquis 
de  Badcn:  mais  n'eut  pas  de  fi'.s  d'elle:  de 
forte  que  Ion  frère  àfaccedien  fês  païs 
après  fa  more.  Sa  fille  Magdalenc  ic 
maria  à  loachim  Conte  de  Mander- 
fcheyt. 

i?.î//%(rfrjfucccfrcur  de  fbn  pcrc  5c 
frère. 

C^/^^r/,^^^jqui  eut  pour  mari  le  Conte 
de  Rupolfenac. 

CMargaerite,  AbbcfTe  de  V  Valford. 
Ame ^ciiànt  d'une  vcnrrcc  avec  Ton 
ù crc  BMafir      rendit  nonnain  prés 
de  fa  fœur. 

BALTHASAR,  Conte  de  Naf-  o 
fau,V Veyfbadcn,  Idtftcyn,&c.  cftoit  du  deftr^' 
commencement  Commandeur  de  l'or- 
drc  Teutonique  à  Gatfenbourg;  mais  ^v^^^*' 
commença  le  gouvernement  desCon- 
tez  &  feigneurics  après  la  mort  de  fou 
frère.  Il  fc  maria  à  CMar guérite  ,  fille  de 
Reymrdus ,  Conte  de  Iflcabourgen  Bn- 
dinguen  :  laquelle  lui  enfanta  un  fils.  U 
mourut  aagècle48  ans  en  l'an  1 5  6  %, 

I  E  A  N-L  O  Y  S,fils  de  BMafar^C^ 
quit  en  l'an  1 5 67,  le  i  s  d'Avril.  Méfiant 
en  fa  jeuneire  adonné  à  Tcflude  des  arts 
libéraux, s'en  alla  en  France  cfludier.  Il 
cfpoufa  en  lan  158S  Marie,  fille  de /^'^J^, 


p^pfîlledu  DucdeLutfenbourg,Contc  Conte  de  Naflau  <5c  Dillen bourg 

Lignée  de  Sarbruck. 

îcan,  nepvcH  dsC Empereur  Aâo]phÇf 
Conte  de  Naffm  &  WejlboHrg  ,  engett' 
dm  de  Icanne  h^rttieré  de  Sarbourg, 


Philippe  ,  qui  eut  de 
Catherine  dsLorraine, 

^  de  la  Çonteffe  de  Ho- 

henio. 


ElizaberhjW^/V<p  an 
Ij47it grave  de  Heflen. 


 .,  , — . — ,  /\  ^  ; 

Marguerite ,  /J^r  lean  ,  Conte  àe  Sar-  Vhîlippç ,  le  chef  ^  Icannc-y^ui  et;t  pour 
mariage  à  GiïMàCon-  brucki  procréa  de  deux  premier  de  la  race  de  mari  h Cme  de  Hcog. 
<s(tfRodcnacker,c^<;.    femmes,  Weylbourg.  nenberg. 


Elizabeth  ;  mitrii*  a 
Guillaume  Dhc  de 
fntllers. 


Jeanne ',(]itife  maria  à 
Iean,C«»/ff  Palatin  dn 
Rkm^deSimmeren^VeU 
dentz^y  Spanheym. 


 ■  1 

lean- Loys  ;  auciuel 
Ifabcauc?'  Catherine 
erfmerent, 


>-r- — ' —  '  •  '  

Philippe;^»!  4|<i«f    Adolphe  ,  ayant    Otilia  ,  lean,  C^an oint 

f/po^/Mpollonic,   four  femme  Anne,   au  Conte  de  S4'  à  Strafhottr^^ 
filleduCoie  deDaf    Contefide  Manf-  ne, 
berg  ,  moHm  fans   velt ,  deçedat  [m 
tnfans,  hoirs^ 


Catherine  ;  mariiê 
m  Conte  de  Levï-^ 
chen. 


lEAN 


K»5 


Jeanne  de 


lEAN,  Conte  de  NaOau,  Weyl- 
bourg.&c.filsdu  GerUcuSyVoiycyA  duqiiel 
cftoiti'Emp.  v^^«?/;'/^^deNaflaiij  ayant 
partagé  avec  Ton  frère  Adolphe  les  biens 
dclaiflez  de  leur  perc,  devint  Conte  de 
Naflau&VVcylbourg  i&  commença 
par  cctkdivifion  une  nouvelle  ligne'e  ôc 
famille  de  Naflau.  11  efpoufa  Jeanne,  fil- 
le unique  &  héritière  du  Conte  deSar- 
bruck-laquelleeut  ladite  conté  pour  fon 
doft.  &  le  Conte  poiïeda  6c  joignit  les 
contez  de  VVeylbourg&Sarbruck.  La 
Con  telle  luy  fît  deux  enfans:  ôc  il  mou* 
rut  en  Tan  1371. 

Philippe qui  fuivit  fon  perc  au  gou^ 
verncmcnt. 

Elijabeth  j  mariée  à H<f;^ry, Landtgravc 
deHeflcn. 

PHILlPPE,Contedc  Nafiau,WcyI. 
bourg  &Sarbruck,heriticr  du  Côte /^^« 
fon  pere,fe  maria  à  2  fêmeSjdont  la  pre- 
mière eftoitQ^//4r//?f,  fille  du  Duc  Fré^ 
</mrdeLoraine:  de  laquelle  il  procréa 
un  fils  &  une  fil]c.La  féconde  cftoito^;^- 
ne  Contelfe  de  Hohenio:  qui  luy  enfanta 
aulTi  un  fils  6t  une  fille.  Et  d*autant  que 
ces  diverfes  mariages  &  enfans  ont  divi- 
fé  lafamille,&  en  ont  fait  deux  brâchcs, 
à  fçavoir ,  celle  de  Sarbruck  &  V  Veyl- 
bourg;  nous  continuerons  avec  le  Con- 
te/^^;?,qui  demeuraConte  de  Sarbruck; 
6c commencerons lafamille  deVVeyL 
bourg  par  PfeZ/^^ff.Ce  Conte  Philippe  de 
Nalfau,  VVcylbourgSc  Sarbruck,  ayant 
gouverné  fes  païs  environ  cinquâtehui^t 
ans,deceda  en  l'an  1429,  Ôcfutmis  au 
cercueil  de  fes  parens* 

mariée  à(7r>4r4 Baron  de 

Rodenacker. 

lem  ■  fuccefTeur  de  fon  pereà  la  conté 
de  Sarbruck. 

PM/Z^fj  qui  de  vint  Conte  dcVVcyl- 
bourg. 

-^-^^«^^  ;  donnée  en  mariage  à  George 
Conte  de  Henneberg. 

iE  AN,  Conte  deNafTau  &  Sarbruck, 
en devintConteenlan  i429.Sa premiè- 
re femme  cftoit/^^;?»^,  fille  du  Conte  de 
Lucninguen  ôc  Hcnncnbcrg  .*  laquelle 


DE    H  A  S  S  A  V* 

luyfit  2  fîlles:ôcmoututcnranî45 


La  féconde  eftoit  Eltfihet  5  fille  de  Loys 
Conte  de  VVirtenberg:  dont  luynaf- 
quit  un  fils  après  fa  mort,  laquelle  arriva  MeuH 
en  l'an  1472,  ayant  gouverné  quaran-  ^^7^^ 
te  trois  ans.  11  fut  enterré honnorablc- 
fiient  par  fes  triftes  fujets. 
Elifaheih  ;  mariée  à  Guillaume ,  fils  du  f  j^^;'* 
GirardjDucdeluliers. 

lemnes  qui  eutpourmari  Iean>  Con-     ,  i^^^ 
te  Palatm  du  Rhin  ôc  Symmern  Duc  de 
Bavieresj mort  en  l'an  1509. 
ïean-^  héritier  de  fon  père;  ^^^^^ 
lE  A  N-Loys,  Conte  de  Naflau,  &  ^j^^, 
Sarbruck^né  après  le  trefpasdelon  pere, 
cflant  en  aage  convenable,  facceda  à 
fon  pere  au  gouvernement.  Il  eut  de  fà 
femme i/rf^^i^i^^fillede/f^;;  I,ContePa- 
latinduRhin&Ducde  Bavieres,  trois 
fils  &  deux  filles.  Il  efpoufa  après  la  mort 
d'Ifabeau ,  Catharine ,  fille  du  Conte  de 
Meurs  &  Sarwerden  i  de  laquelle  il  pro- 
créa une  fille.  11  mourut  en  l'an  i  ^  4  5> 
ayant  régi  longues  années.  f  ^ 

Philippe^  fueceffeur  de  fon  pere ,  n'eut 
nuls  enfans  de  fa  femme  ApoUonie, ,  fille 
du  Conte  de  Dasberg.  ôc  trespaflà  en 
Tan  1  5  5  4- 

o/iafli^i^f^^î  Conte  de  Sarbruck ,  après 
la  mort  de  fon  frère  ,  s'cftant  mariée  à 
o/i^^^jConteire  de  Mansfcldjqui  ne  luy 
fiftpasd'enfans.  &  il  dcceda  fans  hoirs 
en  l'an  1559. 

OtiliAs  qui  fut  dônéen  mariage  à  îeun^ 
Conte  de  Sené. 

Îean-Loys  ;  Chanoine  du  Chapitre  de 
Strasbourg. 

Catharine  :  mariée  à  Bvicho^Comt  de  ^ 
Lcunichen. 

Ainfife finie  la  famille  deNafTau  & 
Sarbruck > les  defcendans  eftans  morts 
fans  hoirs  î&  tomba  entre  les  mains  du 
plus  proche  p^rct  Albert^  Conte  de  Naf- 
lau &  VVeyl bourg:  qui  efpoufa  Ame  fil- 
le de  Guillaume  Conte  de  Naflau  &  DiL 
lenbourg,  fœur  du  Prince  d'Orange.  Il 
cfloitfils  àcPhilippe,Contcdc  Naflau 
V Vcylbourgj qui dcccda en lan  1  /  j  9» 


Lignée 


G  E  N  E  A  L  O  G  I  E 


*  < 

K 


Lignée  de  VVeylbourg. 

Philippe,^/i  de  Philippe,  Conte  de  IVeyîhourg  Sarhnak^,ijUiUv(^tCti 
#^'Anne,  Contejfc  de  Hohenlo,  procréa  de  U  Content  àe  LimgHen 

Ican;  qui  engendra  Elizabeth,Jï//^  dn  Landgrave  Loysi 

Loys  3  auquel  Marguerite,  Centeffe  de  Naf^m  Weyshaden^erjfanU, 

Phih'ppc  î  qui  m  de  U  ConteJJe  de  Mansfeld,  &  delà  Cofttfe  ctlfenhurg 
 A  ,  ,  


Albert,  auquel  Anne,  fi  lie  d$ 

Ou\\^2k\xv[\t,ContedeN'iJ[AH 
^  DtUcnhurgJif 

_  


Philippe:  «/p^»«p/^  Confère 
de  Manderfcheyt.NajpiU 
DtUenboHrg^(^c, 


Annz.Mmiïia^Contefft  de 
Weylhowg  j  martee  à  Phî- 
lip^ÇjComedeRhin. 


Loys  ;  qui  efpoufa  Anne-Marie, 
fille  de  Gm\\3Lumç,L<indgrave  de 
Hejfen^enl'an  1589. 

T„»-^i.  PHILIPPE,  fîlsdci'A/^.Xon- 
mjihuri  te  dcNaflau,  Weyibourg,  &  Sarbruck, 
qu'il  avoit  eu  en  fécondes  nopccs  d*^»- 
r/^-jContefledeHohenlOjdevintpremier 
Conte  de  NaiTau  &  Weylbourg,dônant 
commencement  à  la  famille.  11  efpoufa 
CAtherinCy  fille  de  Euichon^Contt  de  Li- 
nichen:  laquelle  luy  fît  un  fils  j  qui 
trefpafla  devant  fon  pcre.  11  momt  en 
l'an  1492. 

lEAN,  Conte  dcNaflau  ScWeyl- 
bourg,  fils  unique  du  Conte  Philippe 
fufdit,fe  maria  à  ElifiùethfiWc  du  Land- 
grave LoyslePaifible:  dont  il  procréa  un 
Hlsj  qui  lucceda  à  fon  aycul.U  dcceda  en 
l'an  1480, 12  ans  devant  fon  perc. 

LOYS,- qui  fui  vit  fon  ayeulau  gou- 
vcrnemêt  des  contés  de  Naffau  &  Weyl- 
bourg.eut  pour  femme iV/-(ïr^//^r/>^',  fille 
d'Adolph ,  Conte  de  NafTau  &  V Veyf- 
badé  :  de  laquelle  il  eut  aufTi  un  feul  fils. 
Etalladevieautrefpas  en  l'an  1523 . 

PHILIPPE,  Conte  de  NafTau  6c 
VVeylbourg  ,  commença  fon  gouver- 
nement en  Tan  1  52  3.11  eut  en  fcs  pre- 
mières nopcesL^/^»^,fillc  à'^lbertCo- 
te  de  Mansfeld  :  laquelle  luy  enfanta  un 
fils,  icellc  decedée ,  il  eut  és  fécondes 
nopccs  Lxf£;^/7/rf,fillc  de /(r4;;,Contc  de 


Amalia ,  mariie  à  Otto, 
Conte  de  Svlmf, 


îfenbourg  :  laquelle  luy  fît  2  enfans.  U 
gouverna  36  ansj  &  mourut  en  l'an  1539 

fut  enterre  prés  de  fes  ayeuls. 

{^1t?en-qui  lefùivitau  gouverncmct.' 

Phlippe-y  duquel  fera  perlé  cy  après. 

AmeAemilie*^  mmtzï  Philippe ^QqsxI 
te  du  Rhin. 

ALBERT,  Conte  de  Naflàu,  Se 
Weyl bourg,  fils  aifnc  de  Philippe  y  qu'il 
avoit  eu  âi^^nne^  ContefTc  de  Mander- 
fcheyr,devintreul  héritier  ôc  poircfTeuc 
de  la  Conte  de  Satbruck,  comme  a  elle; 
dit  fur  la  fin  de  ladite  famille. Il  efpou- 
fa ^///^(f,  fille  de  Guillaume,  Conte  de 
NalTdu,  Viande,  Dillen bourg, Ôcc.focuc 
du  Pr.  d'Orange:  laquelle  luy  enfanta 

Loujs,  qui  en  l'an  1589  efpoufa  An- 
ne Marie, ,  fille  de  Guillaume , Landgrave 
de  Hcfl^cn. 

Amalia^  laquelle  efpoufa  Otiho-^Qovitc 
de  Solms. 

PHILIPPE,  Conte  de  Naflau,&: 
Weyl bourg,  fils  aifnc  du  Conte  Philippe, 
rafdit,eut  2  femmes:! a  première  cltoit 
ii^f/f,Conteflede  Manderfiheyr.  la  fccon* 
de  femme  cfloit  ifabelle  ,  fille  du  Conte 
lean  de  NalTau  ,  Catzcnellenboguen, 
Dillcnbourg>&c, 


Lignée 
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DE  NASSAV. 

Lignée  de  Beylfteyn. 

Henry»  fils  de  Henry,  Conte  de  Nafjm  Dilltnhonrg^pYemitr 
dii  la  race  de  Beylficyn^  procréa  delà  (^omejfe  de  Wcftcrbcrg 

Henry;  ^«i  m  delà  Cmtfe  de  LoOiî 

Henry  :  aHefHelfkt  Marie  Radnerodia,^«ifw/î»f-«! 

I 

If  an  ;  auquel  U  Q>ntejfe  d'Jfenbcrg  Anfanta 
Henry  ;  ^ni  engendra  de  U  Conte  fie  de  Seyn 


Îe3tv<7«/  eut  de  Marie  Cm- 
tejîe  de  SelmSy 


Bernard;  mort J*ns 
fe  m4rier^ 


lean  ;  e^ut  avojt  efpoufi  la  ComeJJe 
de  NaffaH  WtylhoitYg  :  mait 
mourut  fins  enfms. 


Yizmy  ^ChevAlitr  de  Jtru» 
faUm^tHéà?3i\iQ. 


I 


l*m  HENRY,  fîls  deuxiermc  de  Henry  CÔ. 
^^y"'  t:cdeNaaau3eylfteyn,DiIiëbourg,&c, 
qu'il  a  voit  eu  de  i^delheyda,Qontci^ç:  de 
Arcnbcrgî  ayant  partagé  avccfon  frerc 
Otto  l'héritage  de  leur  pere,dcvint  Con- 
te de  Naffau&  Bcylftcyn.Safcmme,  la 
Côreflc  (XQWeJierberg,\uy  fit  un  filsnoai- 
mé  Hcm-y  ;  qui  fat  héritier. 
^  HENRY  II,  Conte  de  Naflau  & 
Bcyifteyn,  fucceda  au  gouvernement a- 
préslamorrde  fon  perc  :  La  Conteffc 
deZifi>;^hiy  engendra  un  feulfils, 

HENRY  llI,ContcdeNafrau& 
Beyifteyn  fut  héritier  de  Ton  pere.  Sa 
^^^mz Mme Randerodia  luy  enfanta  un 
fils. 

1  E  AN,  Conte  de  Naflau  &  Bcyl- 
^cyn,  fuivit  fan  i^zxçHenry  troifiefmc. 
Sa  première  fe  m  me  ^^w^.ContcfTc  de 
n'eut  nuls  cnfans.  Larcconde,la 
CoiitclTc  de  lfi»hûurg, \\jy  produit  un 
fils  unique. 


«  E  N  R  Y ,  I V ,  Conte  de  Naflau  & 
BcyIfteyn,crpoufa£i//ï,  fille  du  Conte 
de  Seyn  :  d  ont  il  eut  deux  fils,lea?^  foa 
fucccfleur,  &  Bernard  ,  mort  fans  fc 
marier. 

I  E  AN ,  Conte  de  NafTau  &  BcyU 
flcyn  ,  après  la  mort  de  fon  pere, procréa 
de  fa  îtmvcitCMme ,  fille  du  Conte  de 
Solms,  îexn  ;  qui  le  fui  vit  :  Henry,  Che- 
valier de  Icrufalem  j  qui  demeura  en  la 
bataille  de  Pavic. 

1  E  A  N  5  trofiefme  du  nom ,  devint 
Conte  de  Naffau  &  Beyllteyn,  apre's  le  vinie  U 
trefpas  de  fon  perc  :  Sa  femme,Contef-  Z'*'»'^"'* 
(cdcTiafaHdrWeylhourg,  neluy  fit  nuls  ^'y^^'^*"' 
cnfans.  Voyla  pourquoy  les  païs  &  vil- 
les de  Beylficyn  furent  réunis  à  la  famil- 
le NafTau  &  Dillenbourgi  dont  ils  efloy- 
entifTus.Ainfi  la  famille  de  Beylfteynfe 
termina  en  ce  Conte  lean. 


Lignée 
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Lignée  ou  famille  d'Orangne. 

Guinautne  ,  Prince  d'Orange ,c$-c. pis  aifné  dtt  Conte  Guillaame  N^ffau^Kîanden^Vietz.^^î:» 
^  de  luliane,  Corne ffe  de  Stolhourg ^procréa  à' Anne ^Conte^e de  Baren  Leerdam^ 


i 


Philippe,y«c«jf7««y  de  [on  père  en  Orange  , 
«  efpou  fé  la  fille  du  Trince  du  Ccnde\ 
Le  mtfme  Prince  Guillaume  engendra  d'Anne ^  fille  de  Maurice, E/^^^^r  de  Saxe, 


Marie:  marine  a  Philippe, 
Conte  de  Hohenlo. 


Maurice  mort  Maurice:  Gouverneur  Capitaine  ^  Ad-  Anne,  mariée  au  Conte  Guillau-  JEmï\ji:Jlue  par  ^ 
Â'Bred^^  en  l'an     mirai  gênerai  des  Trovinces  Voies,  rnc-Loy  s  de  Nafiau^  Cjouverneur     riage  à  don  Stt^i^^ 

t$9^'  àeFrtje.  de  Portugal 

Le  meftne  Prince  eut  de  Charlotte  de  Bourbon, fiHe  du  'Duc  de  Montpenfier. 

l'OyÇc  lwlidinf.mariée  a    l^3bc\\t,efui apour    Catharine  Be/g'<5f«f:^<?»-  Flandrina.  Cliarlotre-Brabâtine 
VvtàQnclllXonteTa-    mari  Henry  Duc    née  en  mariage  aVWi\\\>-  rnanée  à  CAraàe  Dhc  fi(^ 

latin ,     Electeur  d»  S.     deBouiUon.  ^c^Conte  de  Hanau^t^c.  de  ta  T rmontUe. 

ErKpirt. 

LoyCe  de  CoBigny.fiUe  duGafpar  de  CoUigny,  fit  au  me/me  Prince 
Hcnry-Vredcncgerjeralde  la  cavaUerie  des  Trovinces  Vnies^ç^e. 


'fpou 


GviLLAVME  yTrhced*Ordnge,Cot2tede  Najfauy(^atzeneUenhogHepietz^^Vidn^ 
dm,^c\  Marquù  de  la  Vecr  ^  FlïJJîngues^'^Hrg'gra'pe  £ <iAnyers^  Vicomc 
de  IBefancen, Baron  de  ^redipiefifirimberguen^  Arlay^o^roy^^c.  SeL 
gneur  de  Qbaftelbellin ,  Lieutenant  gênerai  des  faïs-'^as^GouyerneHr  de  *^ra^ 
bant, Hollande iZeUnde^Vtr^cht  (^¥riji^  Admirai  de  la  mer  ^f£e  ♦ 

Fils 
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ie^riKce   ïl^^]^  ^'^^'^^  ^^'^  Comc  G!ii//a/ê^ed^  jour  de  S.  Bàrrhôlomi ,  le  24  d'Aoug^; 
'    iiiLi,  Viandc,Diers,  Dillcbourg,&:c.    i  5  7  2  :  ccfte  Pi'inccflc  cftoit  vefvc  du 

^     -^-f^/z^w^filledu  Conte  de Srol bourg;  Sieur  dcTeltgny.^ffsiCmc  audit  maflacre. 

jtnle\   ^^rquitau  chafteau  de  Dillcnbourg  en  ElJc  enfanta  au  Prince  un  feul  fils,  du- 

*«rw,    l'an  I  s  ?  3,  le  14.  d'Avril  .  Il  eCpouCa  le  8  quel  fcfcra  mention  cy  deflbus.  Ainu  ce 

deluillet  /  5  50/3  première  femmco^/^-  grand  Prince  contraria  par  4  fois  maria- 

^^Cy  fillcuniquc  &  héritière  de  C\Uxmi'  gc  avec  dcsPrincefrcstres>illuftrcs&  pi- 

li^ny  Conte  de  Buiren,Leerdam,i&c.  la-  eufes:  les  quelles  le  firent  perc  heureux 

quelle,  luy  ayant  engendré  deux  enfans  dequatrefils&  9  filles;  defqucls  a  prc- 

deccda  à  Bredale  20  de  Février  1558  ;«Sc  fentcnl'an  1615  vivent  encorcs  3  fils& 

y  fut  honorablement  cntcrrée.Lc  Prin-  S  fiUeSi  Dieu  leur  vueille  à  tous  conti- 

ce  devenu  vefvc  quelques  années,  puis  nucr  leurs  jours,  &  au  bout  d'iccux  leur 

feitera  pour  ladeuxieimcfois  le  mariage  donner  une  mort  bienhcureufe. 
^ffK«/«- aveco/j??,7<?,  fille  unique  de  l'EIcdcur      LavicdecePrincctref  illuftrc&trcf- 

^'*^»'  Maurice yOuQ de  Sd^^Cyàf. de AgyiesM^ç.  de  nobleaeûécôme  lecentrcdes honcurs: 

Philippf  ,  Landgrave  de  Hcdcn.    Gede  les  efchantillôsdefquels  fc  voycnt  en  fes 

tantiilufltePrinceffe  futjoirélcen  ma-  aÛesgcnereuxÔc  faits  héroïques  de  gucr- 

ringe  au  Prince  àZ9;i>//t/^(comaiedic  du  re,cn  fcsentrcprinfcs  hautcs,és  ficgcsdc 

Thou._au2S.  livre,)  ieiod'Aoufl  1561,  villes  & fortcrcfles: Tes fages cotifeils 

en  l'alTiilcnce  de  Frederu\  Roy  de  Dane-  floyent admirez  de  tous,)cs  trophées  de 

inarc,&  de  prefquc  tous  les  Princes  delà  fes  vidoires  font  encorcs  érigées.  Le  la- 

confefïion  d*Ansb6urg'.<\i\\  avoyent  te-  beur^qu'il a endurcj& les dâgcrs  encou- 

mileuraffemblccà  T^^/^-z/W^j  &  tous  rus  pour  dehvrernoftre  patrie  delà  tyra- 

honnorcrent  les  nopccs  &  fcûin  de  nieinouie  du  Ducd'Àlbc ,  qui  nous  al- 

leurprefencc,  magnificence, pompe  &  loit  accabler,  &  nous  rachetter  de  la 

exercice  de  chevaliers.  Cefte  PrincefTe  gueule  de  ce  loup  infernal  par  fon  fang, 

oonc  enfanta  au  Prince  deux  fils  &  deux  font  les  trompettes  qui  rcfonncnt  à  tous 

«lies.  Puis  après  le  Prince  s'allia  pour  la  jours  la  louange  de  fa  mémoire,  la  diffi. 

^•r*»    troifiefmcfois  par  mariage  à  la  Briele,lc  culté  à  défendre  nos  privilèges^  liberté, 

';7,    10  de  luin  i57i,àcW/<?;^/^de  Bourbon,  le  couronnentde  lauriers  qui  ne  mour- 

^^rlottc  fille  de  Loys  de  Bourbon,  premier  Duc  de  ront  jamaisinous  en  avons  faitmention 

Montpenfier,extraid  du  fangRoyal  des  plus  ample  au  commencement  des  îau- 

Roys  de France.Lc  prince engâdrad'cl-  riers de  Naflau  ,pag.  3,  dcfcrivans  foa 

le  fix  filles, nommées  cy  après.    Enl'aa  gouvernement  de  ce  pais  au  nom  de 

I  5  82,  leprince  cftant  tux3cbleffi àla  l'Empereur cW(f5  V.  &  jPM//><? II,  Roy 

gorge  à  Anvers  fi  dite  femme  Charlotte  d'Efpaignc,&  des  trefpui flans  Seigneurs 

seftonnaôc  lécoatriilatclicmeatquela  MelT.  les  Eftats  des  Provinces  Vnis  :  y 

^        peur  luy  caufa une  grande  maladie,  la-  renvoyans le  Lcéleur,  dirons  nous  fcule- 

ji'^**^  J^^^i^c  emporta  le  cinquiefme  de  May.  ment  quelques  chofes  dcfquelles  nous 

f-^s funérailles  refirent  leçduditmois,  n'avons  parlé. 

a  t^oftrcdamc  au  eoftédc  Nottde  la  cha-      En  l'an  1 555  l'Empereur  Charles  V.  i.ic.ntmnB 

pelle  delà  Circonfion.L'enterremente-  fît  le  Pr*  d'Orange  de  H.  M.  aagé  de  zj^*»"*/  </4 

ftoit  extrcmemcntmagnifiquc  &  pom-  ans,  lieutenât  gênerai  de  fon  armécjcn^i 

pcuxiplus  de  1200  hommes  accompa-  voyécpourrcduircà  reftroit&  gaigncr 

gncrent  la  bière.  Le  Prince  guéri  de  fa  Marien-bourg.Pourquoy  faire  le  Prince 

piayc  fc  trouvant  folitaire  par  le  triftc  fit  édifier  2  fortes  placcs^nommez  l'une 

trcfpas  de  fa  femme,fe  refolut  à  fe  rema.  Philiffe-i'ille  &  Tautre  Charle-mont,  En  * 

*r       J,^^ïp°"'^^^9uatriefmefois  3  fui  va  nt  ce  l'an  1554,  s'cftantvaillammentdcfchar- 

^^Hfk    ^€ireing,ilcfpoaraenZelâde,lei2  d'A-  géde  fa  charge,leRoy  d'Efpaigncle  cl'ea 

LoyfedeCûliignyifiW^  de  Gafpar  àGand  confeillcr  d'Eftat,GouverncurôC 

'^h,  ??^^^^'§"y»^^ïïiiral  de  France,  milera-  Cap.gen.d'HolIadc,&c.  item  depuis  de 

*  blemêc  meurtri  cotre  tous  droits  &pro-  la  Côté  de  Bourgongnc  :&  le  fitBou  tg- 

nKflcsaudeteftable  roalTacrcdc  Paris^au  grave  d'Anvers,  &  avec  quelques  autres 

h  ij  Seigticuîs 


GENEALOGIE 


Scigncurs.ChevalicrsdclaToyfon  d'or, 
General  des  bendes  d'ordônance,  qu'on 
appelle.  Et  comme  en  l'an  1 5  64  le  Rog- 
gcnhilau  Marquifat  de  Bergucs  devoir 
cftremuni  d'une  levée ,  il  y  ordonna  & 
fit  baftir  une  ville  pour  la  defcnce  du 
Gmîim-    païSjla  nommant  de  fon  nom  Willems- 
mc-vitte,   ftad.LcsEftatsde  cespaïs  le  douèrent  de 
de  la  Seigneurie  d'iccllc  en  l'an  i  3  S  4, 
EtlatcrrafTcdu  Rogenhil  il  environna 
de  mefmes  le  Fmaerr,  appartenant  àccs 
païsî ou  le  Prince  fit  fonder  la  ville  de 
TtleCloen.  Clocndert,antrement diteNiewcvaetc. 
itrt.       De  forte  que  pendant  fon  gouverne- 
ment, il  a  bafti  quatre  villes;  qui  fc  font 
fort  augmentées  depuis. 

Es  plus  grads  troubles  ôc  fcditions  de 
mk^da         P^^^   eftoit  grand  6c  familier  ami  de 
siturs  dek  fcs  coufrcres IcsSeigueurs  de  la  Toyfon 
Toyftni^r  d'or:qui  Tcfleurent  pour  leur  chcfécfu. 
pcricur,lors  qu'ils  furent  confedercz  & 
refolus  à  prendre  des  armes  contre  le 
Duc  d'Albe,  &  faire  tcfte  à  fon  gouver- 
nement. Ce  qu'il  refufa  prudemment  3* 
vec  grande  fubmiffiouj  eftant  d'advis  de 
qui  ter  plus  toft  ces  païs  pour  un  temps, 
&  éviter  la  tempcfte,que  d'cxpofcr  fa 
vie  à  la  rage  de  ce  tyran  inhumain  5  êc 
cfperant  que  Dieu  tout-puiflant  leur 
donneroit  le  moyen  pour  délivrer  quel- 
que jour  ces  païs  avec  plus  grande  com- 
modité. Et  tafcha  à  induire  les  Contes 
deHorn      Egmont  à  faire  le  mcfmc: 
mais  ils  réprouvèrent  fon  confeil:  ce  qui 
Urt  des   Icur  coufta  la  vie.  Le  Prince  fc  retira  le 
ftiis  bM    II  d'Avril  1567,  partant d'Anvets  vers 
ver$AU4'  Breda,ôcdelà  en  Allemagne,- y  demcu- 
rant jufquesà Tan  i568,qu'il  dcfccndit 
avec  une  puiffante  armée  pour  délivrer 
ces  païs  du  joug  ôcfervage  des  Efpai- 
gnols.mais  le  Duc  d'Albe, empefcha. 
Lcscftats  &  membres  deBrabant  le 
^vvm  firentle22d'Oaobrc  i577,Ruwardt 
dtBfêbm     Brabant,&  les  trefpuiflants  Seigneurs 
les  Eftats  Généraux  le  conftituerent  de- 
puis Gouverneur  &  Capitaine  gênerai 
4csProvinccs  Vnics.Chargeà  la  veritc 


pefante  5  lîiais  de  laquelle  il  s'cA  acquitc 
fortprudcmment,au  prolû  &grand  a- 
vantage  de  cespaïs.  Caufc  que  le  Rcy 
d'Efpaigne  extrêmement  envieux  de 
fcrtatôc  bonhcurdccc  Princcleprofcii-  . 
vit,  bannit  &:  excommunia  en  Tan  i  >8o,^^^,^|| 
Taccufant  d'avoir  commis  le  detcftable 
crime  de  lefeMajefté  contre  fa  pcrfonc 
&  fon  eftat  par  ainfi  avoir  perdu 
corps  &  biens,  le  nommant  la  peftc  de 
cespaïs,  &la  feule caufe  des  troubles  & 
feditions.  Et  pour  délivrer  fon  païs  d'un 
tel  malfainfî  qualifioitil  )  il  promettoit 
25  mille  efcus,  à  qui  le  livrcroit  vif  ou 
mort  entre  fes  mains. Le  Prince  d'Oran- 
ge fc  purgea  alTeZjCômc  aulTi  les  Ellats 
généraux  de  ces  faulTcs  calomnies  &  ac-  ^^^^ 
cufationscon trouvées*  11  fc  déclara  par 
une  Apologie  innocent  à  tout  le  mon- 
de 6c  à  tort  accufé  par  le  Roy  d'Efpai- 
gne .Mais  cenonobftant  la  vanité  ac- 
compagnée d'impiété  ,  gouvernée  pac 
malice  de  cruauté ,  &  ayant  longtemps 
trainé  6c  finalement  pouflc  un  mifera- 
blc  (  voire  deteftable)  à  entreprendre 
l'exécution  de  ce  confeil  infernal  à  ren- 
contre delà  perfonne  dudit  Prince  trcf- 
pieux.  En  l'an  mille  cinq  cens  huidantc 
deux  en  Febvricr  un  lean  laurcngui  taf- 
cha à  luy  ofter  la  vie  d'un  coup  de  pifto-  sjli^^ 
Ict:  mais  par  la  providence  divine  le  coup  ^''^ 
ne  fut  pas  mortel. Maiscôbien  que  cecy 
ne  reulTit  pas  bien  félon  leur  vouloir  Ci 
cft-ce  qu'au  lieu  dedetefter  &  abomi- 
ner tels  delTcings  ,ils  n'ont  pas  cefTé  d'en 
entreprendre  tant,  qu'en  Tan  i  j  84,il 
fut  meurtri  en  la  ville  dcDelft,  par  les 
mains  d'un  abominable  Bourguignon,  T'^jf! 
au  grand  regret  de  fes  cnfans ,  amis ,  &  ' 
habitans  de  ces  païs ,  &  au  prej  udice  d'i-  ^ 
ccuxjlefqucls  le  tyran  penfoit  gaigner 
&  ruiner  tout  à  la  fois  par  ce  coup.  Mais 
Tiffue  en  a  monftré  tout  le  contraire. 
Dieu  s'eftfcrvi  de  fes  cnfans  pourno- 
flrc  defencc;  dcfqucls  nousferons  men- 
tion cy  après. 


DE    N  A  S  S  A  V. 


PiiluvvE'^prJ'Oranie,  Conte  de  Nafa($,(^atç::e»^^^ 
rBueren^Leerdam.^c  .Baron  de  'Breda.i^cXheyalier  de  la  Toifon  d'or. 

Fils  aifné  du  Prince  d'Orange  fufdit,  fort,&  luy  fît  des  grands  prefens.  Puis  a- 

nafquitleroirdui9deDecêb.i5î4.  prcsfe  joignantdc  rechef  à  rArchcduc, 

Son  percl  envoya  à  l'Académie  dcLou-  il  voyageavec  luyj     entra  avec  luy  à 

f  "»  tan  vain,poury  eftrcinftruit  és  langues,  arts  fon  cofté gauche  à  Bruxelles  en  Tan  ^95 

^H.    &icienccs.Eftantaagéd  environ  treize  le  n  de  Février. Les  Eftats  du  pais,  ayâs 

ans,  le  Duc  d'Albe  lefitofter  de  làpar  rcceucls  nouvelles  de  fa  délivrance,  luy 

torcc  ,  ôc  amener  en  Efpaigne  le  lo  de  envoyèrent  des  lettres  du  22  Décembre 

/''fWa.^^^Ptcoibre,  quand  le  Prince  quita  ces  i  595,  eftantcncorcs  en  chemin,  &  le 

pais  :ôc ce  malgré  fesgouvcrneurs,  con-  congratulèrent.  Aux  quels  il  rcfpondir, 

^cs  privilèges  ds  Brabai1it,&  de  T  Vni-  &  remercia  courtoifcment  de  Lutzcn- 

verfitédeLouvain.llyfut  retenu  enu-  bourg  le  i.dcFcbvricr,  1596. 

iie  ample  prifon,environ  Tefpace  de  28  En  l'an  1598  laDuché  de  Brabant  le 

ans.  En  l'an  1595  TArchiduc  Albert  depefcha  avec  autres  Contcs,Scigncurs, 

d'Auftrichc  ,  fait  gouverneur  de  par  le  pour  aller  avec  l'Archeduc  en  Efpaigncj 

^oy  d'Efpaigne  de  fcs  païs  de  pardcça,  à  fin  de  faluer  ôc  congratuler  au  nom  de 

en  la  place  du  Conte  de  Fuentes.devenu  la  Duché  de  Brabant  &  d'autres  Provin- 

dcpuis  Duc  de  Brabât  &  Conte  de  Flan-  ces  laDuccfle  l'efpoufc.  Allât  avec  TAr- 

dres,  ôcc.  pat  le  mariage  avec  Ifabella  clicducpar  rAllcmagne,il  vifite  6c  fe- 

Clara  Eugcnia,fîlle  du  Roy,partant  d'E-  journa  quelques  jours  en  la  Cour  de  fon 

Cpaigne  vers  ces  pais,delivra  par  fon  in-  beau  frère  fr^'â^mV  IV,  Conte  Palatin  du 

terceflion  le  Prince  d'Orange  de  fa  pri-  Rhin,  ]:)uc  de  Bavière  s  &  Electeur  du 

*on:  qu'il  accompaigna  vers  ces  païs.Lc  S.Empire,&defafoeurZ-9/^7/////ï;?(f.  Re- 

voyageâr  par  l'Italie  l'envoya  àRo-  tournant  d'Efpagne  avec  les  Archcducs 

*K          faluer  le  Pape  C/m(?«/viiiî  ce  qu'il  &  leur  grande  fuitejlcgouucrncur  d'O. 

fiîle     d'061;obrc.  Le  Pape  l'honnora  langelcreçeutôc  inaugura  Princcd'O- 

h  iij  langc 
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range  avec  graiîd  triumphc 6c  magnifi- 
cence Je  I  de  Mars  1599.  Y  ayanr  faidt 
fqoiir  t"|uclqucs  iours,  pour  mettre  ordre 
à  Tes  affaires, piint  la  pofte  vers  MarfeiK 
le,&:  fe  joîngnit  à  l'Archiduc,  &  à  l'In- 
fante ;  les  accompagnant  continuelle- 
m:ur  jufques  à  Bruxelles  :  ou  les  Ella ts 
du  païs  leur  firent  tres-magnifique  ac- 
cueuil,  le  5  de  de  Septembre.  Ce  Prin- 
ce efpoufalc  23  de  Novembre  1506  à 
Fontaine  BcIleau'Ekonorede  Bourbo, 
fille  du  Prince  de  Côdé,prcmier  du  fang 
des  Roys  de  France.  Laquelle  jufques  à 
prcfenr  neluyà  faicl  nuls  eiifans.ll  ob- 
tint par  ce  mariage  du  Roy  de  France 
Tentierc  pofTefîîon  de  la  Principauté 
d'Orange,  en  plus  grande  afleurance  ôc 
liberté  que  Ces  anceftreSjavec  neantifle- 
mct  de  tout  ce  que  la  couronne  deFrace 
y  pourroic  pretendrc.il  y  avoit  cncores 


plufieurschofes  à  dire  de  ce  Pr in ccj  mais 
nous  les  palFcrons  pour  la  bricfvcrc.  ^ 

Mancy  Princeiïc  d'Orange, ^cfc  ma-  p/,/,^ 
ria  le  17  de  Février  159')  à  Eucrcn,à  Phi-  Ui 
lippe ,  Gonte  de  Hohcnlo  &:  Langcnherg. 
qui  cfhnt  fait Lieutenat  gencr.d  defoa 
Excell.  en  Holladc,2^clande,la  Frifc  oc- 
cidentale, Bommcl  <5c  les  Ifles  de  Tiel, 
s'eft honnorablemêt comporté  refpacc 
de  34  ans.  LesChronicqucs  font  ample 
mention  de  fesa<fles  gencrcufes^  courfcs 
&entrcprinfcs  hcroiqucs.)  Il  mourut  à 
Ifelfteyn  en  Tan  1606  k;  6  de  Mars,aagc 
de  50  ans.  Ses  funérailles  s'y  firent  le  6 
d*Avril.resparens  &  héritiers  firent  em- 
porter le  corps  mort  en  Allcmaigne  & 
1  enterrèrent  en  fa  Conté. 

CAUurkey  Prince  d'Orange, ôcc.  trcf-'^fi^ 
pafle    enterre  à  Brcda,cn  l'an  i  /  66. 


M  A  V  R I  c  E ,  iPnnct  iOrmge.ConU  de  Kaffm^Cat^enellenhogue,  Vian^ 
den^'VïetzMeurs  i^c.  Marquis  de U  Veer  fj^  Flijfmgues.Che'PAlier  de 
L'Ordre  de  la  I arrière^  Seigneur  de  Polamn.Leck^GraVe.Qiyck  y  S.Vidt^ 
Daesbourg.^  cGouVemeur  ^Qtp.gemralde  Gueldres.Holiande^Zelande, 
Vrifi  occidentaleJ-.Htfhen^  Vtrecht  e>  Over^rfl^  Admirai gen ,  de  la  mer. 

Fil5 
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TC'  ils  deuxicfaïc  à^Giitlimme  Prince 
X  J'0.aage,*5cc,  q  Vil  avoic  eu d'y^.»/- 

d  ^^'.^"'^^'^^^^^^^^^^^^^^^^^^^  Saxe, 
q^'ilavoitcac  de  Ar^es,ii\icdc  Philippe 
urn,i^  Landgrave  de  HcfTcn  ,  nafqait  au  clia- 
fteau  de  Dillenbourg ,  le  1 3  de  Novem- 
l^re  1567.  Son  aycul  ducofté  maternel 
CUxuriccy  Duc  de  Saxs,en:Dit  fils  de  H.^^  ■ 
\*"^  fo4  0'>Djc  deSaxe,nck  i5.de  Mars  1473; 
Amortie  18  d'Aougil:  1541.-  qu'il  avoic 
eu  de  fille  du  Duc  de  Mccle- 

boiirgi  né  le  21  de  Mars  1 5  2 1:  &  deccdi 
le  g  deluillec  1553  ,  ayant  gouverné  les 
païsenviron  12  ans.  Lemeluie  Duc 
^.  Maurice  procréa  de  celle  Agnes  un  fî!s 
P^kr'i^^^  inique  ,  nommé  ^/^<fr/j  quinirq  iità 
ftriHr,  ^  J^rcldcn  le  22  de  Novembre  1 54^,  mais 
y  mourut  le  f 2  d'Avril  1546,  ayac  vefca 
un  peu  plus  de  4  mois.  De  forte  qu'An- 
ne  demeura  feule  héritière.  So  i  bifay- 
cul  du  ccaé  maternel,  eftoit^/i'm,Duc 
de  Saxe,  Landgrave  d  e  McyOen,  &  Mar- 
quisdcDuringuen,  frère 'dj  l'Electeur 
£r;^<fi?,  &  ayeul  des  Elcd 
^ugtifie  de  Saxe.  L'Empereur  CAÏiximi- 
lim  d' Autriche  (qui  avoir  efpoalé  en 
l'an  1477  C^firkfiWc  uniqueduDuc 
Charles  de  Bourgogne  )  le  fit:  Ton  Lieute- 
nant es  Païs  bas,en  l'an  1488.  Ifl:  cftoit 
grand  &  vaillant  Capitaine.  Il  faifoit 
grande  guerre  à  ceux  qu'on  appelloit 
Hoccxfchc  en  Hollande^  les  factions  de 
Hoeckfche  ôc  CAbellkufche  eftâs  pour  lors 
en  voguc.ll  contraignit  ceux  de  Ziric- 
zée  àpayerlamendede  20000  francs, 
pource  qu'ils  avoycnt  aviduailié  ceux  de 
iHfcIufcj  qu'il  avoit  réduit  à  l'cxtre- 
"^itc.  En  l'an  1498  l'Archiduc  Phi- 
lippe de  Bourgongne  le  fit  Lieutenant 
delaFrifc  Orientale  6c  Occidentale.  Ay- 
ant a  (fi  egé  ceux  dcGroningue  en  l'an 
^  S  oo,afin  de  les  contraindre  à  fbn  obeif- 
^3nce,  il  fut  tiré  au  mcfme  fiege,&:  mou- 
rut  de  la  playe.  Voyla  les  plus  proches 
parcnsdu Conte  Maurice  ,  illuftresde 
naiflTanccôc  de  brave  courage,  .il  reftc 
de  voir  c5ment  il  ea  monté  à  ce  degré 
^  honneur,  dontleciel ,  honnore  à  pre- 
Jfnt  Le  Prince  d'Orange  eftanttrai- 
If fcufcmentmé  en  l'an  1 5  84,  en  la  vUle 
IbCy  ^clft,Mefreigneursles  Eftats  d'HoU 
K  J?^c,ZcIande  &:  Vtrecht,  en  recom  pen. 
{«ocrecognoilTancc  de  fes  fidèles  feivi- 
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ces,ôc  pour  le  bien  &  falut  du  païs^eflcu^ 
rentle  Prince  Maurice  ,  aagé  de  17  ans, 
en  la  place  de  fon  pere>gouverneur  def- 
dits  païs,Capitaine  Ôc  Admirai  général 
de.  la  mer.  Toutesfois  à  caufe  de  fa  jeu- 
nèfle, non  accouftumée  à  telles  charges, 
ils  luy  appoferentjpour  le  alléger  &  l'af. 
fifter,  pour  Lieutenant  gênerai  IcConte 
Philippe  deHohenlo  &  Langenberg,  De- 
puis en  Tan  1587,  quand  Roben  Dudley, 
Conte  de  Leyccffccr,qui  avoit  gouverné 
en  Cipitaine  gênerai,  au  nom  de  fa  Ma- 
jefté  d'Angleterre  ^  les  Eftats  gcncraux 
des  Provinces  Vnies  l'cfleurcnt  cfla- 
bhrent  en  Février  mille  cinq  cens  no- 
nante  preraieremët  par  provifion,&  de- 
puis abfolument  en  la  placî  du  Conte 
deLeycefter,  lefaifans  Gouverneur  & 
Capitaine  gênerai  des  provinces  Vnics> 
avec pleyne  autorité  &  puiflance  de  fai- 
re  &  adminiftrer  tout  ce  qu'eftoit  da 
devoir  du  Gouverneur,  félon  Tancienc 
couftume.  Au  quel  eftat  il  s'eft  fi  vail- 
lamment &  prudemment  comporte  iuf- 
ques  à  prefent,que  tout  les  pais,  villes  & 
habitans  fontobligez  à  tous  jours  à  Tai- 
mer  6c  louan«er.  Mais  les  moyens  pour 
nous defobligernous  manquent  .*  il  ne 
noursefl:e,quele5  yoeus  3c  dçfirs,fouhai- 
tans  que  Dieu  mefme  foit  fa  recompen- 
fe,le  contrgardé  long  temps  en  fon  hcu- 
heux  eftat,  au  falut  de  noftre  patrie,  &  de 
ce  païs.  l'eftat  de  ces  pais ,  fortifié  &  au- 
gmenté de  plufieurs  villes,  fortcrefles,& 
provinces,  en fs^lt  foy.  Le  Roy  d'Efpai- 
gne,  &fes  adh:érens,rcgrettans  leurpcr- 
tc,en  tefmoignisàit fa  vcrité,5c  fes  victoi- 
res ont  tracé  Wtiiarques  das  nos  cœurs, 
6c  les  chroniques  les  vidoires  :  defquel- 
les  la  renommée  retentit  par  le  monde, 

6  fait  admirer ,  relever  fa  vaillance  aux 
nations  plus  barbares.  Les  Turcs  font 
hommage  à  fon  efpéc:  6c  les  voifins  ay- 
ment  fa  vertu,  &  tous  enfemble  redou- 
terit Ton  courage, dont  leseiFc(fls  font  c- 
videns  à  tout  le  monde  :  cfFeds  qui  fc 
voyen:  és  hiftoires.De  les  vouloir  reci- 
ter tous  au  long,  en  feroit  faire  hiftoire; 
le  dis  doncques  cnunmoc  (  paflansfous 
filence  force cntrcprinfes  ,  faifies  des 
chafl:eaux,  villettes,  fituèes  hors  de  ces 
païs) quedel'an  15^9  jufqucsen  lati 
1^0  /,il  à prins  d  emblée  5c  pat  fiege  29 

villes 
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Mngé  des  villes  muL'écs  :  à  fçavoir ,  en  l'an  i  /  8  6j 
^icioires  dt  t^xelj  cn  FUndrcs,  i  5  $  8  M^dcnhlic  ^  & 
^Iw^^^'^'  T/z/^'^^^'/^i  1 5  90  Steenhergiie,  &  Bredx  11391 
Zutphe^ Deventer:,HiilJly  6iNiemegiie  ;  1 5  9  2 
Steemvîjc^  Ootma?  fcn^  &  Coevorden  :  1593 
S.Gcertrnden  hergue  ,1594  Groningnc, 
1597  Rhmberc.  Meurs ^Goor^ Grol,  Brefort, 
Bnfchede^  Ootmarfeny  Oldenzeel^  &  Lmgueny 
1599  Dotechum  :  1 6  o  o  Wxchîendoncky  1 6  o  i 
Rhïnherc  pour  la  2  fois ,  Oiieurs  .-1602 
Gr^w  Ôc  le  pais  de  Cuyck:  1604  Efcbife^ 
&  Ardenherch:  1606 Lochem^  qu'i  1  a  delaC 
lîege  trois  villes  afllegées  par  le  Prince 
de  Parme  &  autres  Gouverneurs  du  Roy 
d'Efpaignc,!  fçavoir ,  Bergues fur  le  Zoom 
cn  l'an  1  j88,  Coevorden  1 394,  <5c  Bommcl 
1599.  qu'il  a  emporté  la  viâ:oirede  deux 
batailles  à  lencôfre  de  X^rchiduc  à!  Au- 
triche :  l'une  prés  de  Turnhout  1597,  & 
J'autre  es  environs  de  Nleufort  1 600.  il  a 
deux  fois  courageufemêt  pa(ré.?c  traver- 
féavecfon  armée  Icpaïsdc  lenncmy  j 
comme  en  Tan  i6oo,parJ'/4;;^m&  1(302 
par  Brabxnt,  &  les  pais  circonvoifins.Les 
victoires  obtenues  par  mer  font  auflfi  ex- 
cellentes, en  front  s'offre  celle  de  Tan 
1 5  8  8, contre  la  Y  lotte  du  Roy  dEfpaigne  : 
depuis  en  l'an  1396,  celle  du  l'Admirai 
lean  deDuvenvorde-^  qui  gaigna  avec  le 
Conte  d'Effcx  la  ville  &  i'ifîc  de  Calis- 
Malis;  1^99  celle  de  l'Admirai  Pierre  vm- 
derDoes^  s'ïnveftant  de  la  grande  Cana- 
rie.  1600  contre  X  Admirai  à' ^^nvers^  les 
galères  de  l'Ejclufe ,  les  galères  de  Spinola-, 
1601  cellcde  quelques  navires  allans 
aux  Indes  Occidentales,contrc  une  gra- 
de armée  du  Roy  d'Efpaigne,  prés  de 
Bantam  :  &  fur  tout  celle  de  laques  de 
Heemskerckm  deftroiâ:  de  Gibraltar  :  qui 
tellcmêc  endomagea  le  Roy  d'Efpaigne, 
&  le  toucha  fi  prés,  qu'il  fut  contraint  à 
demader  furfcance  d'armes, & à  faire  la 
trcfvc.  Tous  ces  vidoircs  defllis,  fc  trou- 
ver plus  au  loing  au  livrc,quien  eft  dreC 
fé&:  corn pofé  j  auquel  nous  renvoyons 
les  Ledeurs.  Voicy  fes  adcs  valeureux. 
Tes  viéloires  excellentes  :  qui  fervent 
comme  d'autant  de  Lauriers  h  toute  la 
maifon  dcNaflau  ,  comme  païens  du 
premier  capitaine  du  monde.  Il  n'y  a 
nul  des  vivans,  qui  cfgale  fa  prudence,ôc 
fon  courage.  Ses  ennemis  le  craignent, 
cn  l'admirant:  aiment  fa  dcmence,  cn- 
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nemie  de  la  tyrannie;  tous  unnnîmcnt  \è 
redoutent  ;  Mars  mefmc  le  rcfpcclc  :  fes 
amis  les  Princes  circonvoifins.autrcméc 
extrêmement  convoiteux  de  l'honneur, 
ôc  jalours  de  leur  réputation  ,  ne  fon 
nullement  envieux  de  fes  tiitres,ains  les 
luy  augmentent.  Ses  vertus  convena- 
bles à  un  Prince  mais  au  flTi  grand  Capi- 
taine,en  font  caufe.  Le  feul  fait  du  Rû) 
de  la  grande  Brctaigne  fait  foy  à  ce  di£ 
cours.  Car  ça  eftc  la  prudence  &  coura- 
gc,accompagné  des  autres  vertus  vrayc- 
mcnt  Royalcs,qui  ont  cfmcuce  Roy  en 
l'an  1(5 12  &  fes  chevaliers  &  confrères  à 
reflirc,reccvoir,&hônorer  de  la  dignité 
de  l'ordre  de  la  lartiere.OrdïC  qui  de  tout 
temps  a  eu  cela  de  particulier,qu*il  ne  fc 
donne  qu'aux  plus  excellcns  &  victorieux 
Princcs.Or  cfl  il  qu'en  iceluy,celuy  làcfl 
le  plus  honnorcqui  fuccedecn  la  place 
plus  grâd  d'entre  eux.  ôc  qui  eftoit  ce  qui 
pouvoit  dignement  eftrc  héritier  de  la 
place  du  Roy  tréf-Chrcfticn  Henry  iv. 
Roy  de  France  &  Navarrc^Roy  àla  véri- 
té trefgrand  jparfcs  venus  militaires, 
autre  que  fon  Exccll.  le  ?tmce(JKauricey 
ne  fc  ttouvoit  point  en  la  Chrcftienté. 
Or  d'autat  que  l'inauguration  s'cft  fait 
avecgrandemagnificcncCjtantàlaHayc 
qu'en  Angleterre  en  la  perfonnc  du  Co' 
te  Henry -Frédéric  de  Nalfau,  au  nom  de 
fon  Excell.  le  Prince  Ol^aurice  Xon  frerc. 
nous  réciterons  un  peu  plus  particulic- 
remcnt/uivans  ce  qui  cn  a  cûc  imprime 
cnl'an  161 5  par  l'imprimeur  des  £- 
ftatsî  commcnçans  par  les  lettres  du 
Roy  de  la  grande  Bretagne,  de  la  tcneuÊ 
comme  s'enfuit  • 

Mon  Coufin , 
J  ^  ^EJlime  de  rvos  vertus  ,  ç>  les 

preuves  remarquables  de  njoBrc 
<vaiUance ^monjlrêeen  la  defence  tant 
desTrovinces  Vnies^de  fi  long  temps 
^  d'une  fi  ferme  alliance  alliées  à  nos 
R  cyaumes^  que  de  la  religion ,  que  noué 
eficmuneaVec  lefdites  Provinces,  ont, 
ilji  a  long  temps, excité  en  nous  un  défit 
de  pouvoir  trouver  une  bonne  occafion 
pour  tefmolgner  honneur  que  nous  voui 

défi* 
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defirons  ^  portons.  Ayant  donc  fait 
célébrer  le  chafttre  des  (^heValiers 
confrères  de  noBre  ordre  de  la  lartiere^ 
en  icelle  ele£lion  de  nofire  Coufn  çy* 
gendre  à  njenirjE  le^eur  Qonte  TaU- 
tin:  noiij  ayons  trouvé  bon ,  avec  le  con- 
fiait ^  adveu  dt^  chapitre  entier yde  vous 
joindre  à  luyXaqmlleeleBion  ejlat ftt- 
te  félon  nofire  depr^notis  Vota  avons  en^ 
'^oje  félon  tufage  de  nos  anceHres  les 
Marques  détordre»  avons  comman^ 
dé  an  Chevalier  Winvvood  no/ire  zAm- 
bajfideurvers  MeJSetgneurs  les  Efîats^ 
de  les  rvota  prefenter  ^  <uom  en  revcm 
ftir^^  au  Sieur  Garter^premier  Héraut 
d  armes  ^  à  faire  ce  qui  y  appartient,  il 
ruoHâ  plaira  d  accepter  ï  offre  en  figne 
de  nofire  affeSim-y  que  nom  ne  manque- 
rons  pas  de  continuer  par  tous  autres 
marques  de  bienveuiUance ,  félon  que  les 
chofes  (^occafions  le  porteront  ced^ 
la  mefme  affeUion^  que  demeurons ^ 
De  noUre  Cour  de 
VVeHmunfter,  le 
24.  de  décembre 
tan  16  iz. 

I  A  QV  E  S. 

Voyons  maîntcnât  ce  qui  en  eft  fuîvi. 

Le  4  de  Février  1 6 1  3 ,  les  bourgeois 
<3elaHayc,Ia  gardcde  Ton  Excellence, 
les compaigniesda  Conte  Henry  Ôc  du 
Seiur  de Chaftillon,cftans en  armes ,  fu- 
rent rangez  en  bon  ordrcj  à  fçavoir  ^  les 
bourgeois  fur  l  avant  cour  (  appclléc 
buyten  hof  )  &  prés  des  logis  des  Sieurs 
AmbafTadcurSj&les  fufditcs  copagnies 
cnlabalfecourdupalais  de  la  Haye  des 
Contes.  On  planta  an buy tcn>hof  6c  vi- 
vcr- bcrg  des  canons  gros ,  petis  &  moy- 
cns,avec  force  tonneaux  empoi(réz,mis 
cnbonordrcjcommençans  du  logis  de 
Ton  Excellence  jufques  à  la  rue  appelléc 
la  Halftegc.  Outre  les  autres  devant  les 
iogis  des  Seigneurs  Ambafladeurs. 

Le  mefme  jour  après midy,cntrc  trois 
^  4  heurcs,les  trcfpuilTans  Seigneurs  Içs 
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Eftats généraux,  item  les trcfnobles  ôc 
puiffansConfeiliersd'EftataircmbJczcn 
leurchambrc ordinaire,  outre  pluficurs 
autres  Scigneurs^Ôc  gens  de  toute  quali, 
té,admis  en  ladite  chambre  pour  voir 
les  cérémonies, 6centêdre  ce  qui  s'y  pafl 
feroit  :  fut  premièrement  amené  en  ladi* 
te  aflcmbléc  par  quelques  Seigneurs  dé- 
putez à  cefaire,le  Sieur  de  Refuge,  Am- 
baifadeur  du  tref-chrcftien  Roy  deFran- 
ce  &  de  Navarre;  qui  print  fa  place  or- 
donnée au  haut  bout  de  iatable . 

Incontinent  arriva  fon  Excellence, 
coudait  de  fon  logis  par  la  baffe  cour,ac- 
compagnéduSieurAmbaffadeur  d' An- 
gleterre,ôcdequelques  députez  deshauts 
ôc  puilTans  Eftats  gencrauxj  &  12  trom  • 
pertes  fonnans  leurs  trompettes, palferêt 
devant;  lefquels  fuivircnt  force  nobles 

6  Seigneurs,marchans  deux  à  deux  de- 
vant fon  Excellence.  Devant  luyalloit 
le  Héraut  d'armes  d'Angleterre,  veftu  de 
fa  cotte  d'arides  de  veloux  pourpre  j  fur 
icelle  en  broderie  les  armories  d'Angle- 
terre, France,Efcofre,&  Yrlande  3  portât 
en  fa  main  unefcrit  longuet ,  de  veloux 
verd,auquelcftoitla  lartiere  ôc  une  mé- 
daille appartenantau  fufdit  ordre.  Apres 
fon  Excellence  fuîvirent  le  Prince  Hen- 
ry, le  Prince  de  Portugal, fon  beau  frerc, 
les  Contes  de  Nafîàu  &de Lippe,  fes 
confins  &  parcns  ôc  autres  Seigneurs  5c 
Gentils-hommes, marchans  entre  les 
mufqucttaires  &  foldats  des  gardes  5  mis 
en  bon  ordre  en  labafle  cour  jufques  à 
Tautrc  5  à  fçavoir  du  logis  de  fon  Excell. 
jufques  au  fufditde  la  porte ,  par  ou  on 
entre  en  la  châbrc  des  Seigneurs  les  E- 
ftats  généraux/  Tout  cecy  s  eft  fait  à  la 
veue  ôc  prcfcncc  de  force  gens^venus  de 
tous  quartiers. 

Son  Excellencc,cntré  qu'il  fut  en  la- 
dite chambre  de  Mclfeigneurs  les  Eftats, 
les  falutations  faites  de  part  ôc d'autre, 
printfa place  à  luy  ordonné,  à  fçavoir, 
au  haut  bout  de  la  table,au  cofté  gauche 
du  Seigneur  Ambalfadcur  de  France  .le 
Seigneur  AmbalTadeur  d'Angleterre  fc 
mitau  milieu  de  la  table,vis  à  vis  du  Prc- 
fident  de  ladite  alTemblces  ayant  à  gau- 
che  IcditHeraudd  armes. 

Chafcun  cftât  en  fa  place  ordonnée, 
IcSicut  Win^oodjAmbaiTadcurde  fa 
\  Majefté 
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Maicftc  delà  grande  Bretaignc,parla|en 
François  aux  trcs-puilTans  EÛats  genc- 
raux,de la  façon  qui  s'enfuit. 

tJ^effieurs  :  parte  cjne  tay  cy  deismt  propose  en 
eefte  aJfembUe  par  U  ch.irge  da  Riy  monmjiftre 
voftre  N.  T.  ont  a  peu  entendre  l'opinion  de  fa  Ma- 
ie(le\  touchant  f  ordre  de  U  fartiere^  le  voulant  con- 
ferer  A  ^JMonfigneur  le  Grince  »Jl^aHrice  ,  ^ 
A'-iffi  les  rjttfons  [ur  les  cfuelles  fan  opinion  efl  fondée: 
eftant  f^  pe^fonne  na^uerres  ejleueà  ce  par  la  com- 
rfjune  voix  de  toute  U  confratrie ,  &  isinEîa  Mon- 
fteuv  f  Eh  fleur  le  (onte  PaUtitt.  Sa  majeflea  trou- 
vé bon  de  nous  donner  charge  à  luy  pref enter  Us 
mitrcjues  dndit  ordre  ,  nom  a  aathorifi  à  ce  faire 
par  fes  patentes  feellées  du  grand  [eau  £Afigîcîerre. 
LefcjuellesuoM  vom  prejtntons,  en  voua  prtAm  /tt 
'Vom  pUiff,  de  les  fiirc  Itre. 

Sur  cela  commiiïîon  eftant  donnée 
âu  Sieur  Prefidcnt  illa  livra  au  Greffier 
des  EftatS;  Iny  commandant  de  la  lire 
clairement:  ce  qui  fut  fait.  Elleeftoit 
cfcrite  en  Latin,contcnant  le  fuivann 

IAoyES^par  lagracc  de  DieUiRoy 
de  la  grande  '^retagne^  France,^ 
Irlande^  Defenfeur  de  la  foy^  g/V.  i 
totis  ceux  qui  liront  ou  entendront  la  le- 
Hure  des  fre fentes  ^plut.  ^'autant 
quil  ny  a  rien  p/^f  coyenable  a  U  char^ 
ge  dm  Roy, que  de  douer  de  trejgrand 
^treshaut  honneur  ceux ^qui  far  la  fai: 
me^  renommée  de  leurs  fz/ertus  ^ 
njaillànce  fi  font  rendus  illuflres  re^ 
nommez^  qt*  entre  les  perfonnages 
fameux  de  ce  temps ^furtotu  fe  monfire 
cenoHre  tres-iUufire  coufn  Maurice, 
Trtnce  dOrange^Çonte  de  Hafau^^c. 
V^pus  Çfelon  la  fa f  on  coufiumede 
nos  anceHres^qui  eBoyent  dignes  d'hoU' 
neur)  avons  ^par  le  confent  ^  adyeu  de 
toute  la  focietéy  efleu  O*  mù  le  fu/dit 
grince  ^aurlceQt  nous  allié  par  [tngun 
liere  amitié  nous  cher  aggreable, 
à  caufe  de  fis  mérites  )  au  nombre  de 
ceux ,  lefquels  noîu  honnorons  du  re- 
nommé fti)  très  iUuJîre  ordre  j  dxt  de  la 
lartiere.  VoyU  pourqmy  nous  aVons 
^oulu  notifier  à  tOM^  qu  efl  ans  pleine-- 
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mentafeure^de  lacooneue  expéri- 
mentée fidélité  jpg^ffé'y  ^dhltgencedu 
noble  R  udolpheF  J^mVVood.Qjevalier^ 
et  nofireAmbaJfadeur  éiPfoVtnces  unies 
du  n?ais-bds  :  item  du honnorable  Sieur 
Guillaume  S eager ^appelle  Carter ^nefire 
principal  herauà  d'armes -no  nj  les  avons 
ordonnez^y  créez^^  eflablis^comme  720  us 
les  ordonnons  ^créons  ^  efiabïifons  par 
les  prefintesjpour  nos  vray  légitimes 
zAmbalfadeurs ,  Procurateurs  Ora- 
teurs ^  ^  qne  tmis  leur  avons  donné 
pwjfance ,  autorité  commandement 
fpecidd'y  aller  'Vers  le  fuÇdlt  T  rince  nc^ 
ftre  Qoufin^^  luy  porter  JiVrer^y*  don^ 
ner  en  no/ire  nom^  quelques  marques  de 
la fufâite  lartiere  [les  autres  fmvront  en 
temps  opportun)  luy  envoyés  à  prefent 
de  par  nous  ats  resîe  d  exécuter 
faire  le  tout  avec  telfervice  et  révérence 
que  faire fi  peut,  filon  ce  que  requiert  U 
dignité  d'un  ordre  tant  digne ,  que 
nous  ferions  fi  nous  y  e  fiions.  Tour  no* 
tification  de  cecy  nous  avons  àepefihé  ces 
patentes .  no fire  palais  deVVeB-i- 
minfier,  le  2  6  de  i:>ecembre^  au  dixief- 
m  an  de  noSïre  Royaume  de  la  grande 
^  ritagne,  France,     friande  y  ^  qua^ 

vante pxiefmed'EfcoJfe'^enlan  de  no^ 
fire  Seigneur  1612.  e  fi  oit  figné 
Iaq^ves  %^Et feellé  du feaudefà 
Majefié^appendant  en  cire  <verde. 

La  commi/îîon  cftantleiieclairemct, 
le  fufdit  Seigneur  Ambafladcur  repre- 
nant le  fil  de  fon  propos,  die  5 

U  honneur  de  cefle  ordre  porte  ^  (^c*eflU  cou- 
tume de  tsMt  temps,  de  Fenuoyer  hors  d^ngUterre, 
parfeigneurs  exprefemem  defpefchés  a  cela  ,  efians 
du  mefme  ordre ^  ou  bien  iugez.pAr  leurs  mérites ^ 
Capables  à  en  tflre ,  &  de  grande  (jualite.  ^îm 
d'autant  tjuon  tugeeie  que  les  cermomes^  dont  cri 
ftfert  ordinairement  en  cecy  ^  ne  s^accorder^t  poi  bieii 
avec  U  difctpUnedevosEghfes^  &  que  les  condi^ 
fions  dkeRes  ne  fe  conforment  pMp.vrreut  a  la pt^ 
litse  de  vfftre  Sftat  :  fa  Matefté  a  trtHué  btn  pour 

tviitr 
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e-vitey  tmfc4ndde,  défère  pnfenter  afi  ordre  fans 
pompe  oit  magnificence  extérieure.  Nom,  po<4r 
^oftsdefchnrgerde  nofire  devoir  .Avons  iygé  ce^e 
P'tce  (foHbs  velire  bon  pUifer)U  plus  propre  a  faire 
*  W^^enprefence  de  vos  Seignmries.-aux  quels  cam- 
^'^^e^refenUnsUfoHiteraineté  decefi  eflut.il  pUira 
^fi'^^f^Moins  oculaires  de  C honneur .  ejne  le  Ray  de 
t^granderBretaigne  voftre  trefgrand amis ,  &  con- 
Pderejai^  4«  gênerai,  de  vos  armées^  GoHVemeur 
de  vos  Provinces,^  attfi  an  corps  de  vofire  efist.dit 
<]t»eL  chafcun  maitel  tl  touche,  en  a  fa  part.  Sa  M  i- 
jefli  


j^pres  tant  de  temp\ 
'^f^e^ees  Ad  havre  de  repos  ,  ne  de  fon  deftr  cor  MM, 
^H  f  l'alliance  cjttï  e[t  entre  fa  Couronne  <^  vos  Pro- 
Vîmes  ,  puiffe  durer  à  tous  tamtis  invioUble/ttent. 
Or  à  ce  fie  heure  mur  nous  addrejfons^  aveu  vofire 
^onge ,  a  fon  Excellence. 

Ce  difanc  l'AmbalTadcur  Ce  tournint 
vers  fon  Excellence ,  fie  Heraud  tira  de 
fon  cftui  la  larticrc ,  pleine  de  précieux 
diamans,  ôc  la  mit  fur  la  table)  &  dit; 

yoi^  prefentons  Monfeigneur  ,  âu  nom  ^ 
la  part  du  Roy  noftre  maifre,  fon  ordre  de  U 
J  art  ter  e:  un  ordre  difins  nous, fans  VantAncecè*  fiat^ 
tene  le  pltts  ancien^  iUuflre  du  tome  /'  Europe^gar^ 
de  de  tout  temps  inviolablement  en  fa  fplendmr  an^ 
^'enne,  fans  macule  &  fans  reproche  :  du  cjuel  les 
^^pereurs  ^  grands  monarques  J ayant  deftré^ 
je  font  iugez.  heureux  en  poavotr  eflre  hrnnorez. .  S  4 
M.iiefiéiiige  digne  de  cefle  dignité  la  grandeur  di 
voïîremaifon.  lafach  mt  efire  tref-illultre  ,  vaftre 
^le  pieté  a  l'advancemsm  de  U  relit^ion  refor- 
mée,vos  vert  m  militaires  Jtefquelles  le  Dieu  des  ar^ 
mes  a  bsni  de  tant  des  vicaires P*y  tout  vos  bons 
fervices  que  vom  4V;x.fait  a  ces  Provinces,  par 
confequent  a  fa  Couronne  ,  a  toute  U  Chrejiien- 
te  .  Car  fa  ^J^f  ^tefté  tient  ,  que  le  repos  de  la  Chre- 
ftfentéconfifieau  falut  de  ces  Trovinccs  :  &  que 
le  bien  ou  malheur  de  ces  Provinces  dépendent 
de  f autre.  Cecy  eji  aujfi  le  but ,  ce  font  les 
raifons  qui  ont  efmeufa  Maieftéa  vota  faire  parti- 
ttctpant  du  plmgrandh^neur  que  faCouronne  pour^ 
l'oit  faire  a  quelqu'un.  D*  qael  voyci  les  marques 
(jnonJl:rantla  i jir titre  )  le fquelles  il  pliife  a  vofire 
Excellence  de  prendre  de  nos  mains, jelonU  charge ^ 
']»e  noH4  en  avons  de  noftre  Roy, libre  &  fans  tom 
cérémonies  conditions^  hors  mis  celles  qui  dépen- 
dront de  voftre  bonne  volonté  &  arbitre. 

Son  Excellence  ayant  remercié  fa 
Majcftéenpeude  paroles  de  l'honneur 
à  Iny  prcfcnté ,  ks  fufdits  Seigneurs 
1  AmbafTadcur  ^  Heraud  s'approcheret 
de  luy  :  ayansfait  la  révérence  ,  lierêt 
ladite  lartiere  pleine  de  précieux  dia- 
^ans fous  les  genoux  delà  jambe  gau- 
che de  fon  Excellence. 
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Puis  après  le  H:raaJ  tira  du  mcrmc 
eiluiunc richcmcJailIe,  à  laquelle  ya- 
voit  artificiellement eui^ravé  un  cheva- 
lier nomméi'.G'(f<?r^<?  à  cheval ,  ayantun 
dragon  fous  fes  pieds:  laquelle  il  attacha 
d'unrubant  bleu  au  col  de  fon  Excell. 
Ce  fait  le  Heraud  déplie  un  papier,  du- 
quel il  Icut  clairenunc  ces  titres  de  fon 
Excellence,- 

Le  cref-haur:>pui{rant,(Sc  exccliëc 
Prince  Maurice^  Princed'Orange, 
Conte  deNaffiu^Carzenellebogue, 
Vianden ,  Dietz,  Meurs ,  Linguen, 
Marquis  delà  Veer,  &Flirsingues, 
Sieur  &  Baron  de  la  vUIc  de  Grave, 
&:dupaysdeCuyck,  &  la  Lecke, 
Niervaerc, Gouverneur  &  Capitai- 
ne gênerai  de  Gueldre, Hollande, 
Zélande,  Vcrechc ,  Frifc  occidenca- 
le,Zutphcn,&  OverTlTel ,  Admi- 
ralgeneraldespays  Vnis,(3c  Che- 
valier. DV  TRESMOBLE  ORDRE 
DE    LA  lARTlERS. 

Le  Heraud  ayant  achevé  de  parler,  les 
trompettes  foanerent  incontinent  , 
incontinent  faivic  un  falue  bien  ordon- 
né ic  m  jfqacttadcs  d."s  loldats  pofez  en 
la  balTs:  cour,  fuivi  des  bourgeois  de  l'a- 
vant cour.  Puis  après  on  defchargea  les 
canons  de  Vivcrbert2,:dontla  courtrcm- 
bloit.  Cebruitcefle,lc  Sieur  d'Oldcn, 
barnevclt  Chevalier ,  parlant  au  nom 
destref-hauts  &  tref-puilfans  Seigneurs 
lesEftats  generaux^fit  un  bref  récit  àzs 
alliances  &  obligations  anciennes  d'en- 
tre la  Couronc  d'Angleterre  &  ces  païs, 
remerciant  fa  Majeftédela  grande  Bre- 
tagne de  la  continuation  d'iccllc  ,&  iin- 
gulierement  qu'il  luy  avoit  pieu  la  certi- 
fier par  TaLtion  prcfente  :  d'autant  que 
l'honneur  que  fa  Majeftéoffroitau  païs 
en  la  perfonne  de  fon  Excellence, com* 
me  gouverneur  &  condudeur  d'iceux, 
tant  en  la  guerre  qu'en  lapolitie  5  ne  fe 
faifoit  qu'aux  plusgrands  amis; Spéciale- 
ment qu'il  luy  avoit  pieu  de  côfcrer  ce(l 
ordre  à  fon  Excellence  avec  difpofuion 
des  obligations  qui  fuivêt  l'ordre.  Ayant 
demcfmcs  remercié  les  Seigneurs  Am- 
i  ij  bafla- 
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balTadcut&Gartcr,  de  leur  devoir  j  fc 
tourna  vers  fon  Excellence ,  le  congra- 
tulant de  l'honneur  au  nom  des  trefpu if- 
fans  Eftats  généraux,  avec  déclaration 
de  la  joyc  que  leur  en  revenoit ,  &  avec 
le  fouhait  &  dçfir  que  fon  Excellence  en 
eut  à  jouir  longuement, à  l'honneur  de 
Dieu>cxaltation  de  fa  tref-illuftre  mai- 
fbn,&dcla  confervation  ois  droids  3c 
privilèges  de  fcs  païs  :  en  quoy  leurs  Sei- 
gneuries ne  manqucroyeuL(comnic  jaf- 
ques  à  prefent  )  à  le  féconder. 

Apres  cccy  lem  FfenhogArd  ,W\v^ 
ftre  de  la  parole  de  Dieu  à  la  Hayc,con- 
tinuant  radion(  ayant  charge  de  ce  fai- 
re) fe  tenant  au  bas  bout  de  la  table, 
lîtun  doCte  prcfchcôc  un  belle  haran- 
gue, contenant  une  aQion  de  grâces  & 
prières  à  Dieu,  qu'il  luyplcuftde  coa- 
irrver  long  temps  fon  Excellence,  5c 
Je  bcmr  en  fon  eftac  &  dignité.  Nous 
paiTons  cecy  à  lalcgcre,  pour  le  deQrdc 
briefveré,qae  nous  avons. 

L'adion  de  grâces  faidc  ,  c  eftoit 
aux  Trompettes  &  Tambours  a  recom- 
mencer :  (Scladcfcharge  des  mufquets 
&  canons  faifoit  grand  bruit falu ans  fon 
Excellence  pour  la  deuxiefmc  fois.  Qmî 
orné  de  cant  de  faveurs  (Ijf  Jitcs,f  irtit;  5c 
accoTipaignè  derAmba{radeur,ôc  d'au- 
tres PrincesSc Seigneurs^ fut  magnifique- 
ment mené  a  la  maifon.  Oaeftant  les 
foldatsÔc  bourgeois,aprcs  avoir  fait  une 
derchargc  pour  la  troifiefme  fois,  fe  re- 
tirèrent en  bonordrcjChafcun  chezfoy. 
On  allumi  au  foir  les  tonneaux  empoif- 
fez;  5c  fi:  on  des  feux  de  joye,  pendant 
que  fon  Exc  ellence  donna  un  grand  & 
magnifique  baquet  aux  AmbaiTadcurs. 
Auquel ,  quind  on  a  voit  beu  a  la  faute 
des  Majefics  de  France  &  d'Angleterre, 
on  tiroit  derechef  toute  rarcillerie. 
Dieu  veuille  le  tout  faire  reuflfira  l'hô- 
neur  de  fou  nom ,  aufalut  &  profperitc 
de  ces  païs,  5c  la  louange  delà  tref-illu- 
ftre  maifon  de  NafTau,  Amen. 

Noiiô  p  ).urionsicy  faire  fin  ,  n'eftoit 
ce  qu'en  Angleterre  mcfmes  le  trium- 
phe  de  ceft  adion  éut  cfté  celebré;dont 
voicy  un  petit efchantillon. 

Sn  Mijefté  eftantderetourdci?fjiy?«»? 
êc  isdeHmârqnetyZXi  foir  de  laChâdekurc 
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le  troifiefme  de  Février  (lile  vieux,  par- 
tit le  Vcndredy  enfuivât  avecle  Princc 
fon  fils  5c  l'Elcdeur  vers  Windfor.,  Les 
cérémonies  5c  folemnitez  dudit  ordre 
cômencerent  le  Dimcnche  fuivant,au 
temple  de  Windfor,afçavoir,  au  chœuc 
entre  neuf  5c  dix  heures  .  l'Ambafladeur 
des  Provinces  Vnics  y  avoir  fa  place  ap- 
poî^dée  présdu  ficgeordonné  pour  fon 
Excellence  le  Prince  Maurice:  ou  fes  ba- 
nieresûc armoiries  pendoyent,qui  eftoit 
affez  joignant  le  fiege  de  l' Elcd  eur.  car 
entrant  au  chœur  du  temple ,  a  main 
droîdc  ertoit  la  chaire  de  fa  Ma.  fous  un 
dolferet.  Et  ioignantle  Roy  il  y  avoitla 
chaire  du  jeune  Prince:  à  l'autre  cofié  à 
m  lin  g  auche  on  voyoit  le  fiege  du  Roy  de 
Danemarc:  5c  puis  après  femoilroit  ccluy 
du  Conte  Palatin  ,  6c  après  fon  Altezc 
fuivoit  fon  Excellence  le  Prince  Mauri- 
ce, comme  a  eftédit.  Les  autres  Sei- 
gneurs de  l'ordre  fuivirent  en  leur  rang, 
maisfon  Excellence  efioit  devant  tous* 
Devant  la  venue  du  Roy,  ceux  de  la  cha- 
pelle s'eftoyentamufèz  à  portcr,devant 
l'autel  les  armoiries  5c  banderollcs  des 
Chevaliers  tref^aficz,  5c  premièrement 
du  Conte  dcSalisbuH.  Certain  Evefqae 
les  print5c  les  mit  à  part .  Apres  cela 
furent  aufli  offertes  les  armoirics,banic- 
rcs ,  l'armct  ôc  fceptre  d'or  du  feu  Prin- 
ce. Ce  fait,  tous  les  Chevaliers  de  l'or- 
dre, accompagnez  de  ceux  de  la  cha- 
pelle, allèrent:  au  devant  du  Roy,  en 
forme  deproceflîon.  Le  Roymarchoic 
fous  une  canope.  Sa  Majefié  doncefiant 
enrtée,le  fcrvice  fe  commença.  Puis  a- 
prés  on  reccut  le  Prince  £lea:eur,qui 
entra  en  pourpoint,  ccind  5c  entouré 
d'une  largue  cafacque  rouge  cramoifi» 
On  luy  porta  le  long  manteau  de  vc- 
loux  violet ,  5c  le  collier  d'or,  et  fut 
en  tel  ordre  mené  au  haut  bout  du 
chœur,  ou  on  avoit  mis  un  autel. Puis 
après  reculant  5c  ayant  fait  la  révé- 
rence à  fa  Majefté,fut  mené  en  fon  fie- 
ge ;  &  fut  du  tout  habillé.  Le  Doyen  de 
Wmdfor  s'approcha  avec  deux  officiers 
dclordrc,qui  prefenterent  a  fon  Altcfîe 
certains  livres:  fur  lefquels  ayans  mis  la 
main  il  promit  d'obferverles  conditions 
de  l'ordrCjCn  tât  qu'ils  ne  prciudicioyct 

pas 
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p  n*  a  Tau  tôt  itc  de  l'Empire.  Après  cela 
d.Mx  des  plus  aagcz  ficent  accueil ôc  re- 
ceurent  le  frère  de  Ton  Alcefle  ,  le 
Conte  Guillaume  du  Naflau-.qui  en 
abfcaceda  Prince  H;nry,qii  n'cftoic 
pis  encorcs  arâvé  ,  garda  la  place  de 
Ton  E<ccllencc  le  Prince  Maurice.  Il 
porta lurfo;i  brasla  mcfme  cafacque.dc 
liq  lellc  rEle:>cur  edoic  ceintl:  :  onluy 
porcalcmîceau  &le  collier  djdit  ordre, 
^Icsînitau  devant  la  cluireen  laquel- 
le ilcfloitalïïs.  VitTeniblable  livre  luy 
fat  prefenté.'lequel  il  promit  d'obfcrver, 
h  o  r ni  is  1  es  p oi  n  ts  n  o n  u  fi  ce z  és  païs  u  n i s , 
&  qui  aucunement  font  contraires  à 
l'autorité  des  Provinces  Vnies.  Gcfaidl, 
on  conrinui  Icfcrvicc  par  toute  fortede 
mufique  jjufque  à  ce  que  rEvefque  fe 
mit  devant  l'autelavcc  un  buffia.'  auquel 
fa  Majeftc  offrit  premièrement  l'or  de 
d:  Targcnr,-  &  puis  après  deux  de  Tordre, 
cnfemble  le  jeune  Prince  &  l'Electeur  le 
fiiivirStfaMaiefté,-  &  après  eux  Icfub- 
ftitnédefoa Excellence, avec  le  grand 
Adiniral,comme  le  plus  aagèj  6c  donnè- 
rent or  8c  argent:  &  retournèrent  cha- 
cun en  fa  placc^  faifans  grandcrevcren- 
ceà  fa  Majefté. Le fervice achevé,  fc  re- 
tirèrent les  Seigneurs  de  l'ordre,  deux  à 
deux,en  formcde  proceflfion.  Ceux  de  la 
chapelle  marchcretdevant,chantâsj&fa 
Majeftèlesfuivitdelacour  au  chafteau: 
En  la  grande  falle  duquel  au  haut  bout 
difnafaMajeftctoutfcul:  Prés  de  la  ta- 
ble du  Roy  cftoycnt  aflfis  les  Chevaliers 
de  l'ordre,  deux  àdeuxjà  deux  ou  trois 
paslcsuns  desautrcs.Etainfifcrvit  on  à 
chafcunàpart.  Ledifnerfait,ils  retour- 
nèrent à  la  chapelle  du  Temple  :  ou  on 
chantoit  les  vefpres  en  Angîois.  Et  ain- 
fî  fc  finirent  les  folemnitcz  &  cérémo- 
nies. Puis  après,  eftans  à  table,  le  Roy 
envoya  le  Gontrolleur  de  fa  Cour, 
Jj^ylord  K^ffiJ^  à  l'Ambalfadcur  des 
Provinces  Vnies  :  qu'il  luy  dit  de  la 
partdefa  Majcfté,  que  faMajcfté  avoir 
bcu  à  luy  à  la  fanté  de  MclTieurs  les  E- 
wats,  qui  demeura  auprès  de  luy  jufques 
a  ce  qu'il  eut  fait  raifon.  Peu  après  fa 
^ajcftédepefchavcrs  luy  Milord  Ruf 
M  5  n'aguerrcs  gouverneur  de  Flilfm- 
gU€s,qui  ce  jour  avoit  porte  le  glaive  dc^ 
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vantfa  Majeftc,avcc  chargcdcluy  è\xèi 
q  j'il  avoit  beuàluy  à  la  fanté  de  fon 
Excellence.  Aquoy  ayant  refpondu  ,iis 
b:uvent  au(fi;avcc  toute  révérence,  à  la 
fantédefaMajef^è.  Le  fufJit  AmbalFa- 
deur avoit ceft  h'jaeur,qu'ii  entretenoit 
toufioursfa  Ma)eftè:qui  eftoit  fort  joy- 
eux &  plaifant,racontant  diverfes  cho- 
fes  de l'inftiturion  de  l'ordre:  combien  il 
y  avoit  de  chevaliers, à  fçavoir,vingt  fix, 
outre  le  chef-  que  le  nombre  n'a  voit  ja- 
mais erté  augmêtè;  qucfaMajefté  pou- 
voit  encoresdifpofer  de  deux  :  adjoin- 
gnantaufH  qu'ileftoit  bien  aife  d'avoic 
en  fa  confrcrie(parlant  defonExcellêce) 
leplnsvaillat  capitaine  &:  renomé  com- 
mandeur  qui  vivoità  prefcntjdonnant 
d'autres  femblables  titres  d'honneur  ôc 
louvange  à  fon  Excellence. Les  tablesc- 
ftans  oltécs,  &  lesSeigneursdc  1  ordre 
cfl:ansfortisdelatable,fa  Majellè  defcê- 
dit  un  degré  ou  deuxj  ou  quelques  Con- 
tes &  Barons  luy  vindrent  donner  l'eau 
à  laver  les  mains.  Après  quoy  l'Evefquc 
d'Ely  vint  rendre  grâces  devant  luy. 
Ainfi  fe  retira  fa  Majcûé  en  fa  chambre 
avec  le  Conte  Palatin  ,  ôc  les  autres  Sei- 
gneurs de  l'ordre ,  qui  m.irchoycnc  de- 
vant, jufques  à  ce  qu'ils  retournèrent  à 
la  chapelle  comme  a  eftè  din  Voicycc 
qiiifepaffaceDimancc  :  doiàilcft  ay- 
fè  à  veoir.  combien  &  quand  l'hon- 
neur qu'on  offre ,  &  fcs  venus , qui  mé- 
ritent ces  dignicez.  Nous  y  en  parlerons 
aprefentdes  autres  marques  de  louan- 
ge a  luy  faites.  Ileft  certain  qu'il  a  à 
diverfes  fois  cfté  publiquement  confir- 
mé par  ferment  ,  receu  &  inauguré^ 
come Seigneur  êcdcfenfeur  de  divers 
païs&  villes  .-comme  en  J  an  mille  cinq 
hul<îlante  huièt,  en  la  ville  de  la  Feer^ 
pour  eftre  LMarquls  d'icelle  &  des  pais 
qui  en  dépendent  :  en  l'an  mille  cinq  g^j^^^^^^^^ 
cens  nouante  a  Flijfi»gues^^Q\xx  eftre  Sei  réen  dtiéh 
gnettr  de  la  ville  jdequoy  fon  perc  Ta  voit 
fait  héritier  pertcftament  :  item 
y?^r  comme  Seigneur  du  lieu  ^dcPoel- 
dijck'.  &finalemétenl'ani602  en  la  ville 
de  GyAvCi^om Seigneur  héréditaire  de  la 
ville  &  païs  de  Cuycfc.  Ces  inaugura- 
tions fe  firent  avec  grande  pompe,  ma- 
gaifiGece,6cjoyc  des  fujets  defdits  lieux; 
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Mais  il  n'y  a  rien  de  ferme  &  confiant 
au  mondc,que  l'inconftance.ôc  icelle  fe 
monftreés  choies  que  nous  attribuons 
à  la  fortune.Le  bonheur  &  malheur  font 
les  fcurs  ôc  les  fidèles  compagnies  de 
noftre  vie.lesgrads  de  ce  monde  experi- 
menrct la  vérité  fur  tous  autresjquiertâs 
montez  au  plus  haut  degré  d'honneur, 
ont  audiolusde  fafcheric  &  difficulté. 
Certain  Roy  featit  la  pefanteur  de  fa 
couronne.quifi:atTcoirleflareurfur  un 
ch  ilit.lieu  orné, en  une  chambre  d'orée, 
avecto  itesfo'tes  de  dclices,(5c  fit  pêdre 
an  haut  du  chalit  un  efpée  trenchante 
d'un  poil  de  chevals  laquelle  luy  mcna- 
çoitle  col.  Ce  lage  Roy  donna  afleze- 
videmment  à  cognoiiUe  quela  vie  des 
grands  c'à  plus  penllcufc;  que  leur  joyc 
n*elî  gucresfans  triftcfre,leur  plaifir  fins 
cnn  ii,  &  leur  contentement  fans  fon 
cornire.  Ces  1  i(^s de  veloux  brodez  d  or 
font  ceux.ou  on  dort  le moinsrces  tables 
fi  bien  fournies  font  celles  ou  on  craint 
la  poifon.  Ce  fô:  chofes  prcfques  fatales 
à  cous  Princes.  Lenoftreen  a  eu  fa  part. 
leRoyd'Efpaignc&fespartifanSjlc  Prin- 
ce de  Parme  ,  &  autres  envieux  tic  fon 
honneur,ont  fouvent  aO:hé  a  Tancan- 
tir.Scs  vidoires,quM  plaifoiràOieu tout 
puiflant  eflvgirà  cespaïs,  fous  fa  con- 
duitc,leur fan'byenr mal:  qui  leur  fcm- 
bloventcommc  autant  de  vangeances, 
que' ce  Prince  prenoic  (  parfaydede 
Dieu)deccfl:  inhumain  6c  cruel  meur- 
tre,commis  à  1  endroit  de  Monfeigneur 
{un  pere  le  Prince  d'Orange  de  H.  M. 
C'  ri:  pourquoy  mefuransla  providence 
div?ncà  leur  aune,  pcnfans  dcftourner 
parforce  en  irahifon  la  faveur  divine, 
(comme  attachée  à  ce  perfonnagc  rref- 
excellent  jdccespâïs,  ils  ontàdivcrfes 
fois  tafché  à  luy  ofter  d*un  coup  &  l'ho- 
9nat»frhé  0  eur  &  la  vieiapoftans  pour  fe  faire  leurs 
àuv  rfes  fcrvitcurs infernaux;  traillres,  defquels 
{l^H'"'^'  l'c^^^Tfe  dit  mère,  &  le  diable  eneft  le 
'  pere.  Ceux  qui  d'entre  eux  fe  difent'les 
plus  fain£ts,qui  leur  monftrent  voye  à  la 
vie,nefe  ont  pointe  fpargnez  à  ce  faire, 
le  pai  le  des  gens  d'Eglife  qu  on  appelle; 
race  fatale  &  malheureufe  aux  grands. 
Lcfang  efpanda  de  l'Empereur  &  des 
Roysde  France  en  faitfoy.  CarcnTaii 
I  >  9  4  le  prcftrc  OHkhdRenkhon,  &  un 
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(o\à^t  Pierre  du  Four  j  &  en  Tan  i  $9^ 
wn  Pierre  Panne  s'etForceient,  mais  en 
vam,  à  l'exécuter.  Oieuniermes  à  rom- 
pu leur  deflcingcruel,&  tellement  veil- 
le fur  fon  Excellence  ,  qu'il  en  a  touf- 
jours  cftéadverti,  les  mekhants  dcfcou- 
verts,ptins  (Se  punis  félon  leur  mente  ^  à 
la  confulion  de  ceux,  qui  cruellement  5c 
traiftreufcment  marchandent  la  vie  des 
hommes. 

Il  ne  nous  refte,  que  de  dire  en  un  mot 
qu'il  nouseft  importibîe  de  louer  digne- 
ment ccgrand  Pnnce/elon  fes  mérites. 
Mais  fommvS  contrains  de  peindre  la  lu- 
mière d'un  pinceau.  Nous  ne  nous  pou- 
vons désobliger,  que  par  vœaxôc  defirs. 
Délirons  6c  louhaitons doncques j  qu'il 
pla»(è  à  Dieu  de  contregardcr  fon  Excel- 
lence long  temps  contre  tout  mal;  à 
l'honneur  de  Ion  ref-faindl  nom,àrc- 
dificationde  fonEglife^ôc  falutde  no- 
lire  patne. 


K^nne^  PrincefTe  d'Orangjc ,  &c.  k 
maria  en  Tan  i  5  87je  21  Novembre 
au  Conte  Gmlktme  Loysy ,  fils  aifné  de 
lean, Conte  de  NalTau,  Viandcn,Dierz, 
Dillenbourg,&c.  Gouverneur  de  Frife, 
GroninguejôcdesOmmelandcSjduquel 
nous  avons  parlé  cy  delfus.o^^;^;?^  ayant 
vcfcu  peu  de  temps  en  mariage,  mou- 
rut fans  en  fans  h  Leewaerden ,  \ç  tio  de 
luin  1  5  8  8  :  6c  fut  cntenéc  au  temple 
deslacopins, 

Kyiemilie  prinrcn  Tan  i  <  97  pour  ma- 
ri Don  EmmtieU  l^rincede  Portugal, fils 
de  Don  i^ntonio  couronne  Koy  de 
Portugal;  auquel  elle  à  fait  quelques 
cnfansj  &  fe  tient  encores  àpuf.nt  en 
la  ville  deDclft . 

Loyfe  lulime,  première  &  aidiéefil'e, 
laquelle  le  Prince  d  Orange  eut  de 
charlotte  de  Bourbon  ,  s'allia  par  ma- 
riage en  Tan  mille  cinq  cens  nonante 
trois,  (au  mefme  jour  auquel  le  Prince 
d'Orange  avoir  efpoi)fi  fa  mere  dixhui£t 
ans  au  paravantj  à/'rir^mf  1  v.  Conte 
Palatin  du  Rhin ,  Duc  de  Bavicres,&  E- 
ledeur  du  S.  Empire  :auquel  elle  a  en- 
fanté outre  les  autres  enfans,Fr^^mr  V 
fuccefleur  de  fon  pere  au  gouverne- 
ment.   CePiincc  cfpoufa  le  quatoi- 
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Hcfîncde  Février  du  vieux  ftyL'  niille 
fix  cens  &  treize  à  Londres  en  Angl> 
terre  Eljfii?ef ,  unique  fîlle  de  laijm  I, 
Roy  de  ia  grande  Bretagne  , France,  & 
Iiljnde:  de  laquelle  il  procréa, la  mefme 
anniiée,un  jeune  Conte  Palatin. 

Jfihem  contrada  le  fixiefme  àz  Fé- 
vrier mille  cinq  censnonintc  cinq  ma- 
^«W/»  (^H  riagcavccH^'/^ry,  DucdeBouillon  ,  Vi- 
^^"^^  Tourrain«,MarerchaldeFran- 
ce  ,  qui  auparavant  avoit  eu  Charlotte 
D  JcheQeaf  lieretiere  de  Bouillon  ,  qui 
cftoitdjcedée  en  l'an  mille  cinq  cens 
îionante  quat:re.  Elle  engendra  à  ce 
Prince  pluficurs  enflms.  LcsEilats  des 
Province  Vnies  luy.  donnèrent  un  doit 
de  cinquante  mille  francs.  Le  vingt- 
troificlhie  d'Octobre  mille  cinq  cens 
nouante quattrc  Henry  iv.  RcydeFra- 
ce^cNavarrc  ,  fit  le  Duc  de  Bouillon 
Capitaine  gênerai  de  l'armée  ,  que  fa 
^^itfttt.  ^'^^^^^^  ^voir  ordonne  pourallcr  au  païs 
^^^L  it  de  Limbourg 3cLutzenbourg,pour gai- 
^'fite  Uh  gner  par  guerre  les  païs  des  partifans  F. 
f^^aignolsfcs  ennemh-,&  clorrclespnfla- 
ges  d'Allcmaigne  &  d'Italie  ,  &  par 
ûiiliy  amufer  l'ennemy  &  délivrer  Tes 
païs  de  1  1  guerre  :  efquels  païs  le  Duc 
piinc  quelques  villes  ôcforterefles,  &  fit 
quclqucsexploids  de  guerre  par  Ta}  dedc 
q  jciqucs  compa^inicsà  cheval  &  à  pied 
y  envoyccspar  M.^fTjigneurs  les  Eilats 
genenux6(  Ton  Excellence/ousla  con- 
duite du  Conte  Philippe  de  NaflTaUjCom- 
n)e  nousavonsditcy  dclFas,en  la  defcri- 
p^ion  defa  vie.  Quelques  envieux  ayans 
fait  r>upçonn^r  au  Roy  qvi'il  s*eftoit 
mcfléen  la  confpiration  du  Marefchal 
Biron  contre  le  Roy ,  il  quitta  fage- 
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ment  la  France  pour  un  tcmpsîmaisie 
Roys'enqueftantde  tout  trouva  lesac, 
cufations  cfliefaulfes  .*  de  forte  que ,  par 
rentrcmife  de  quelques. Princes  Alic- 
mans&deMefleigneurs  lies  Eftats  géné- 
raux ,  il  fut  reconcilié  au  Roy;  qui  le  re- 
ilituaen  Tes  offices  qu'il  àvoit  p^rdcvât 
adiDiniltrc;  ^  ledoii,a  du  tiltrcde  Prince 
deSed.in.  Et  fit  foi-Éfils  premier  gcnnl  fnHÇemtnt 
homme  de  la  chambre  (^ù  Daulphirt.  E-acatféefi 
ftan:  en  ces  di?nitëz;  il  tient  encores  ^if*^^^^/^**'* 
prclentla  couraSedan.  v 

Catharine  Belgique ^  ayant  demeuré 
quelque  rem  as  chez  fa  tante  du  codé  pa- 
ternel ^C^;?/^  de  Schwmfenhûurg.^Wz 
fe maria  à  Dillen bourg  en  Udobre  mil- 
le cinq  cens  nonante  fix,  par  le  çonfcn- 
tcmcnt  des  deux  familles  ^  Philippe  Loys, 
Conte  de  Hanau  &  Mio:aerbercT.  Le 
Conte,  ayant  en  1  an  mille  cmq  cens 
douze  en  Angleterre  demandé  lallian- 
cede  mariage  entre  Frédéric  v, Conte 
PaIatinduRhinfonnepveu,&Elizabeth 
fille  du  Roy  de  la  grade  Bretagne,  mou- 
rut peu  de  temps  après  fon  retour. 

FUndrina,  voyagea  en  l'an  mille  cinq 
cens  nonante  fcpt  en  France  avec  Loyfi 
deColli  'gnjy  fa  belle- mere  ,  &  le  Conte. 
Hemy  Frédéric, ^Ûn  d'cftre  de  nopccs  qui 
fc  faifoyen  rentre  Charlotte  Si  \c  Duc  de 
la  Trimouilk  :  &  y  cft  demeurée s'eftant 
retiféecn  un  Cloittre. 

Charlotte- Brabmtine  fe  maria  en  l'an 
mille  cinq  cens  nonante  \\u\Ct  en  hyver 
à  Claude  Seigneur  de  la  T remouille ,  DuC 
de  Touars  >  Prince  de  Talamont,  Con- 
te de  Gifnes. 

i^emilia  Secuteda^  quin'cft  cncores 
mariée. 


î  iii; 
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Henry,  my  Prince  iOnnge ,  Conte  de  ?Jafa(4 ,  CàtKfnellcnbogttel 
Diet^y  0-0.  Seigneur  de  S.  Geertrudenberguc  ,  de  la  hattlte  ^  baffe 
Svvaluvve ,  'Njtddwycy  Housholre'dycq,^c.  Gemrd  de  la  Cayallerie 
des  Provinces  Vmes^t^c. 


z)tf liB.  Ilsdcrnicr&unîqucdufnW^/'Orrf;»- 
^é'jquilavoitcudefa  4  ïcmmtLey^ 
fedeColligny^  fille  àtCaffar  de  Colligny: 
N^A  D^//<  Nafquit  à  Dclfcau  dernier  de  Fcbvrier 
«ni'M  1584,  environ  quatre  mois  &  dix  jours 
devant  letrifte  trefpas  de  Ton  perc.  Ce 
vaillant  Prince  cftudia  à  Lcydcn  en  Ton 
bas  aagc:  mais  peu  d'annécs,fon  naturel 
k  pou  (Tant  à  d'autres  chofes ,  car  ayant 
en  recommandation  l'honneur  que  Tes 
ayeuls/rcrcs  &  Confins  avoyent  acquis 
par  le  fait  d'armes  ,nc  voulut  cacher  Ton 
haut  courage  à  cfcrimer  des  paroles  &  de 
faitsirefcrime  de  refpée  luy  plaifoit^ôc  le 
maniement  des  armes  luy  cftoit  telle- 
ment à  cœur,  que  difant  adieu  aux  Mu- 
fcs.il  fc  joingnitàccfanglantMars  ,  fc 
mit  en  campagne  avec  Monfcig.fonFre- 
icle  Prince  Maurice  de  Naflqu.  Lequel 


tUBom 


le  vingt  cînquicfmc  de  luin  mille  cinq 
cens nonante trois,  ayant  gaigné  ôc  af- 
fujctti àlobeiffancc  de  Meff.  les  Eflats  . ^^^^ 
généraux  la  ville  de  Geertrudenberg  mt^^f^ij 
fon  frère  le  Conte  Henry-Frcderic  en  bcrs/*" 
poireffion  de  ladite  ville  &  de  la  Sei-  • 
gneurie  d'icelle ,  fui  van  t  la  volonté  de 
feu  Monfeig.  fon  pere  le  Prince  d'Oran- 
gcjquila  luy  avoit  laifTéc  par  teftament. 
Et  le  fit  gouverneur, luy  adjouftant  pout 
Lieutenant  (a  caufe  de  fa  tendre  jeunef- 
fe)  lAonÇitMi  ^rnout  de  Duvenvordcé 
Son  defir  de  la  guerre  n'a  point  efté  u- 
nc  jadancc  vaine  •  fon  courage  &  les 
marques  diceluy,fes  grâds  faits  d'armes, 
font  remarquées  ésHiftoires  de  ceteps* 
Lesregiftres  font  mention  comment 
chèrement  ilà  acheptéfouvet  de  Thon* 
neur  &:  de  la  réputation  parmy  Icscnnc- 


'Un 


DENASSAV. 

mis  en  grand dailgcr  defavie.  Sesades  de  Taydc  &  fecours  promis  à  ces  païs 

valeureux  dcmanderoyent  un  difcours  pac  feu  laRoyne  Elizabcth  d'heureulc 

taj-we»  pîtis  ample:  nous  n'en  parlerons  qu'en  mémoire, 

t^uJîr^^^^^^'      l'an  mille  cinq  cens  nonan-      Enlan  i  604  les  Eftats  &  fon  Ex- 

AbII^-^/ /^^^  neuf,  le  douziefme  de  Iuiliet,quand  cellencc  le  û^cnt  Gouverneur  de  toutes  neurde 

*rA.dmiranted'Arra(îon  eftant  en  1  idede  les  villes,fortere(res,&  places  qu'ilsavoy- 


Bommel ,  ce  Prince  ,accopagnéd>;  Mon- 
ficuïBnauté,  &  autres  Seigneurs  Fran- 
çois (Se  foldats,  s* en  alla  au  camp  vers 
Hertvaerdeny  afin  d'efcàrmoucher  avec 
Fennemy.  lequel  cftant  en  cmbufche 
laflaillifl: fort furicufcmentà  Timpour- 
vcue  .  combien  qu'il  fe  dcfendift  vail- 
lamment avec  les  fiens,  fi  eft  ce  qu'il 


ent  conqucftez  en  Flandres, ordonnans 
le  Seigneur  vander  Noot  pour  fon 
Lieutenant. 

En  l'an  1 60  5  cePrince  fut  derechef 
en  grand  danger  de  fa  vie  ,  quand  fon 
Exccil.  tafchaà  desfaire  14  cnfeignes  de 
chevaux  du  Marquis  *S^/W/ï  ,  logez  fous 


r,n,    ,         ,  ,       4  „^  la  conduite  du  Contc2>/i///to  au  village 

tult  le  plus  endommage  perdant  force  a   \x  \     r    ^  n  \k 

T   Z,!^./..  ^lo  A.,  ae  Mulm  fur  la Roere. De  Meteren  en 


foldats.  LcBaron  deAf^/^g;/^/,fils  du 
maiftrcd'Hofteldu  Rt)yde  France,  fut 
tellementatteinâid'un  coup  darquebu- 
ft%  qu'il  en  mourut  peu  de  temps  après. 
De  farte  que  le  Prince  mefme  fut  en 
grand  danger. 


recite  l'hiftoirc  au  27  livre,  pag.  126. 
Le  Prince  abandonné  delà  plus  part  de 
fes  chevaliers,picquant  par  rcnncmy,& 
fe  défendant  vaillamaient,rencontra  un 
capitaine  de  renncmy5Ôcluy  mit  la  pi-  ^yî«»^»; 
ftole  au  cofté,l  autre  luy  faifoit  le  mefme  ^Ztil'''^ 


En  la  mefme  année  on  luy  donna  la 
charge  de  Colonel  du  rcgim.7nt  VVa- 
lons,  eftans  douze  enfeigncs  tous  vieux 
foldars  qui  eftoyent  au  fort  de  S.  André 
appeliez, nouveaux  Gueux. 

En  l'an  mille  fix  cens,c{lant  avec  fon 


r^n  1  an  mille  cmq  cens  &fîx,aagc  mais  en  lesvoulantlafcher  (providence  uilm 
de  dixfeptansjes  Tref  pniflCms  Eft  rs  admirable  de  Dieu j  ils  faillirent  à  faire 
généraux  Tcfleurent  &  filent  Confeil-  feu.  Le  Capitaine  ayant  empoigné  le 
1er  au  Confeil  d'Eftat ,  afin  de  Texercet  Prince  par  foncfcarpelc  penfa  emme- 
dés  Çi  jeunciTc  és  affaires  touchant  le  nerprifonnier,ou  bien  le  tirer  du  che- 
Gouvernement  6c  eftat  de  ces  païs.   val,&le  tuer  :  le  Ritrnaiftre  Bacx  ce 

voyant  fecouruc  le  Prince  &  appliqua 
fon  piftolet  à  latefte  daCipitaine,  en 
intention  de  la  luy  pcrçer;  mais  par  la 
frayeur  «5c  grande  ha fte  il  le  toucha  trop 
bas  en  fes  armes.  Le  Prince  &  Bacx  fu- 
rent incontinent  entourez  &  environ- 
nez des  Efpaignols,&  expofezen  grand 
péril  :  le  neveu  du  Ritmaiftre  Bacx 
les  fecourut  de  telle  forte  qu'ils  attaque;! 
rentre  alfaillirent  derechef  l'ennemy, 
qui  leur  fit  tefte:&  ainfi  dura  le  com- 
bat cnuiron  fcpt  heures,  jufques  à  ce 
que  fon  Excellence,  arrivant  avec  fon 
armeé,  defcngagea,&  mitl*ennemy  en 
fuite . 

Au  deuxiefme  d'Odobre  mille  fijc 
CCS& fix,  il  eut  une  entreprinfe,avec  fon 
généraux  l'envoyèrent  en  Ambaltade  a-  coufin  le  Conte  Erneji  de  1S(aJJau  ,  fur  la 
vcc  les  Seigneurs  Pf^/r^'z/f;;^^^^^^^^^^^  ville  de  Vcnlo  i  ayant  défia  envoyé 
lean  Oldenhxrnevelt  ^  flaques  Valck.^c  quelques  uns  en  la  ville.  Mais  ceux  de 
en  Angleterre  afin  de  congratuler  6c  dedans  en  eftans  adverti ,  6cfe  tenans 
f'I'icr  Uqucs  i ,  fraifchcmcnt  couron-  fur  leur  garde,  les  chalTerent  derechef 
i^éKoy  de  la  grande  Bretagne,  &  pour  de  la  ville  ,  avec  perte  de  quelques 
cfinouvoir  ôc  induire  à  la  continuation  foldatSi 

i  lut 


^Zk^  P'^^^  Fiandres,non  fans  grand  dan* 
'^^ir\^  gc>*,te  préparant  à  la  bataille,  le  Prince 
Maurice  le  voulut  excufcr  &  l'envoyer 
en  Zélande  avec  les  navires  :  mais  luy, 
eftantdefireux  d'hoacur ,  qui  s  acquiert 
fijr  tout  es  batailles  fi  extraordinaires, 
ne  le  voulut  quitcr^ains  luy  tint  compa* 
gî^ie,  s'acquitant  fort  bravement  de  fon 
devoir. 

I  <î  o  5  les  trcs-puifTans Eftats 


là  il 
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GENEALOGIE 


^"^J-^*  Le  7  de  Fcbvrier  i  6  o  7  ,  ce  Prince 
Limhurg.  alla  3 vcc quelques côpagnics  tant  à  che- 
val qu*a  pied  au  païs  deLimbourg,àfîn 
de  furprendre  deux  régimes  du  Marquis 
Spinola,cftansdeça5cdelà  feparez  audit 
pais.  Mais  eux  en  ayans  fenti  le  vent  fe 
tetirerct  fur  leur  advantage  és  villes  pro- 
chaines. D.:  rorte,que  le  Prince  retour- 
na vers  ces  païs  &print,  pilla,  &  brufla 
cncheminle  unziefme  deFebvricr  de 
grand  matin  la  ville  de  Aikelens ,  ayant 
fait  ouvrir  les  portes  au  pétard. 
Trtnt  Er-  Voicyun  petit  efchantillon  des  ver- 
^^l^^'^"^/'*  tus  &  vaillance  de  ce  Prince,  dont  on 
peut  juger,qa'il  ne  dégénère  nullement 
de  ces  anceftres,grands  &  prudens  Ca- 
pitaincs.Dieu  luy  face  la  grâce  de  telle- 
ment achever  le  cours  de  fa  vie ,  que  fa 


louange  ne  meure  jamais,&  que  fcs  me- 
riresobligent  à  tôufiouts  ccspaïs. 

VOicy  ami  Ledeur  la  généalogie  de 
la  rrcfancienne  maifbn  de  NaiTau, 
avec  toutes  fcs  branches.  11  cft  vray,quc 
la  dcfcription  n'eft  que  teliejquellctmais 
l'ancienneté  de  la  maifon,  cachée  dans 
robfcuriiédesQeclespaflTées,  nous  fcrt 
d'excufe.  Le  grand  hillorien  Sallufc 
parlant  de  Carthage,  difoit  jadis  ,  qu'il 
valloit mieux  de  n'en  direrien,quc  d'en 
dire  peu.  Cela  fe  pourroit  dire  auifi  de 
celle  tant  illullre  famille,  fi  ce  peu ,  quç 
nous  en  avons  dit  ^ic  pouvoir  taire  fans 
interreflèr  la  condition  des  giand<>  Se 
préjudice  des  fucceireuis.  Le  Ledeur  be- 
ning  ceconliderant,b  en  contentera. 


HVGONIS  GROTII  IN  GENEALOGIAM 
illiiftrium  Comitum  N  a  s  s  a  v  i  o  k  v  m. 


SE  PTEMPLEX  gefJHS  ex  urio^fiirpem^fUe  ren^à 
Fœcmdam  -virtute  canotent  fat  a  tnendi 
Jhfitttam  partes  tnbuiim^  vt  femper  ini(jnos 
FortmafamitUnte  premaf  :  cjunm  fepe  retelles 
HornhiUm^placidamqHe  hofles  fenfere  fiha^i, 

ilU  extgHa  fauUttm  ah  origine  crefcem 
Temporû  anxtliOy  magis  vt  frocederety  ufa  e(t'^ 
Non  (CHt  l^jfjita  morts  pofl  tant  a  fenefcit 
S<tcula^defeSlatjHe  à  nobilitate  remitttt 
Démener  :  exfuperans  alto*  fe  femper  addcjuat, 
Hàc  cœpit  (jnà  finis  erat  :  tant  tempère  mAgnis 
Efapfo  fpatijs  tmtjtidm  modo  nata  virefcit. 

.  Romnlei  velhtm  dédit  hdic  ad  cdmen  Adolphu 
Jmperij-.feiix  felix  foret  tlle,  negatnm 
lare  mfi  ^Hpriades  bello  qUdstjfet  honorem, 
£t  coniuratii  atnbifet  fccptra  Bohcmis. 

Qjmtfue  hu  ipfa  duca gandenti  protulit  orhi, 
Qiios  pertes  optandi  im  efl  ex  rrtore  vethflo 
Ctii  domino  parère  velint^  &  viuere  cuint 
C^fareis  totum  copiant  fnb  legibm  orbem. 
Nam  tu  T>\dicn<:\xvc\Germano  Céfare  clmim 
Trevir  habcâ  :  Iannm  popHÏofa  tyJ^ogumia  adorât, 
Gerlacum  fimnl    difiinClos  têpore  Adolphos. 

Quisgentu  eoreginm  .forwid^ttameiue  Tyrann^ 
TrogenieWj     bellt  tôt  fulmina^  totque  canenti 
SemideoSy  quorum  pietas  viClricibui  armis 
fy£mula  teflatnr  non  f  ils  r obère  vinci^ 
Hippocren£o  labijS  arentibus  haujlm 
Sufficiat  de  fonte  licjuor?  maiora  Toëta 
Omnia  cum  référant,  funt  hdc  maiora  Vo'ètis  : 
Cm  tîihtl  hatid pngant         ffcHahitHr  iftA 


Nil  verts  aqH.ile  dahnî  :  non  C^jlalù  ifits 

Vnda  fat  eft.  Dtc  Serra  mtht ,  cur  fanguine  mifltifj 

QyoqHeflftasfittthore^  tHasquisptnxcrtt  vndoi: 

ZJofque  Lycaontj  popultsnArrate  eoloni 

ZJittna  'je ont]  qm  mœmbw  arva  tuvençii 

Ftndttis  ojfenfo  qnotiei  fub  vomere  ttU 

V '.(pliant  frAgment  a  folo^vcl  quaha  paffim 

OJfn  crêpent,  traUtfque  impylfa  cadavera  raflris* 

Rapt  a  quodivtegrior  Sttltam  efaucthui  ejjtt 

Fars  AfiAy  nec  viUafurtt  pan  tcrtia  mnndi 

Vnïtu  prxdonis  agtr,  fi  vcrafatintHr, 

NaffûvU  efl  virtHtis  opm-.  mtmqHC  agmint prin9$ 

Milita  duhabat  decies  tbifena  Robcrtus. 

Arbitrio  fdtx  hoc  Barber off^fuifli. 

Qui  primtu^quod  nos  quoque  tôt  pofl  ficla  vidtmfté, 

Vtdifli^C^  totiftnffli  congrua  mmido^ 

Huicgeneri  fervtre  7)eos:  quis  vimere  cordi  eft 

Najfovios  optât e  duces:  fpcé  certa  triumpht  efl. 

Hoc  quir.gmorum  decies  cum  ftragevirornni 
jidCjuir.egata  docet  ctfts  viHoria  Gallis 
Ex  ipsÂ  nvocatafugàyCum  vincere  suffit 
Engclbertus  ecs,qiii  tam  ceflire  pavori. 
Jdem  etiam  mifusfcrifndtfcderis  autor 
Exemplo  docuit  non  folo  Marte  patentes 
NaJJôvtos:  idem  Flan  dr  as  modérât  h*  habenas 
Frugarum  indomitas  toties  con?pefcuit  iras, 
Dum  ver  bis  ammos  rcgit ,  c^jfera  peCtora  muket. 
Sic  nuBis  ingrat  us  erat ,  popHUqueferocis 
FeUorem  metuebat  amor.  Sitgultque  tog&que 
Henricus  geminispatruum  virtutibus  aquans 
J^egatHS  cHm  lande futt  :  F^cemque  vegandam 


fofcere  te,  ^H4m,Gatte»  dat^m  temerafe  folebas 
Compultt,  .^frtiflra  quondam  comempta  pacfci 
Fûsdera  fulmmeo  ferrumpens  Aîme  cocatt. 

Qjtofejfum  Rcnnace  vocaâ?tuamax^4  virtfts 
'^^guTto  IpeciMa  dm.mea,  carmwa  terrer 
JnfirmafijHe  oneri  tanto  fuccedcre  rJ^ufas, 
N te  tamen  ig»ota  raptet  fub  mbe  vetujias 
Fada  tH<t,  Mit  fAclis  obltvifcemtbta  atàé 
Tama  Tro^héta  teoeti  namcfuehic  ne cord^Uterènt 
Fofiera provtdtt  eh,iro  tibt  Nnmtne  Fatnm 
F eltci  cupiens  vicmum  vtvere  fecla, 

Nosprifcos  potttts  C<fmueSjfitrpem^»e  canàmm 
[tantes  aptét  fuflentans  Itaea,  dut} us 
Mauricio,  noPro^jne  dm  procul  'tr^Hna  ordo^ 
'Fr<ecipiti(jne  via  decurrens  reguli  tungtt, 
DecliVéfcjue gr^d>u\  Kuui  protendere  mmetj^ 
i>t  mhd  egijjet  tanto  imr»  tempore  Mgnnnj 
Ç'art4  prêt',  ente  s  chim^  pertttigertt  annos, 
XJmcaftifficcret  tam  m^fgmfamti  yjepcttf. 

Tannontm  patrij  numen  turavtrat  Ijtri 
DeviClogaleoi  demum  dcpo/jere  Rheno: 
Non  ilUâtoleravu  Ocllo,  vtndex  jue pndoris 
Tenthomci,     totus      ruptt  fœanus  nlto^ 
Jntrepidam  dommtgsmem:  n^m  cxft  crnemis 
Mille  if  Hâter  decies  tacuere  cad<4vcra  rtpis: 
H»c  RhenHmtemtere  modo^  frontefqite  relin^ttit 
Cajfida:  mnantetn  tHgtilumGermamr.tîi  enps 
jiUiui  HHngAnmm  dtfvendcrAt:hoc]diîCe  primum 
Imperij  rep»r4tMs  hoffos:  AkntAnnia  tantHm  * 
Hmc  débet ^ejuaniHtn  tct  dHdumamiferat  anriis, 
Sed  prat  er  dcn.ttocelebrandù  cUdibus  H  mno 
Qjù  CoUpinq^  Savtsmq^  bibunt,  amnemj^  B.tgTm^ 
Nuffoviy  fimper  Aînrs  t^Hantum  inaHlJèrtt  armts 
DdmatAtfjiis  erit^  ntentufqne  vocabula  ScUvtu, 
JUyrtcufejue  ,  ^  qui  N'ircnii fluminapotat. 
Fdtcem  yitmium  gentim  eut  mthtat  ipfe 
MdittA  Dem^  tfr  iftrant  in  CUjfica  Dwt! 

Qhùs  fiiccejforii  Walravuîtl  mrefecutos 
EFi  tottes  mirattii  Otho,  Magnique  probavit 
iV afiovtûfudore  notam.  Ntlfcrttfu  lUo: 
A^e  caiéfum  mirere  tamen,  ntl  lufliia  illo. 
Cnm  tibi  vicino  peteretur  culta  Triboccho 
u^lfiitta^  ^  muUis  felix  Lathmgia  Ciijiris 
Ç^llorunj,  Lodoice,  wann^  Wâkaviz  virtfU 
Smtcmt^  ccinfctqne  nihil  cenftdereinicjiu 
ty4dmonnit:  mfjitrmfum  îtbtmifjminarmis, 
S^ppettoé  tnlit,     duros  vlturu  Rebdles 
Fatrid  Pitrrhiluimteyitoriâ pxit  ad  vrbetff. 
Et  pr^fcriben  Ja  mui^avit  pace  Capetum, 
'FM.t  trmnjlAtum  cum  Vidit  Q^ha  Rhtmm 
VefpeEias  aufrm  per  tôt  iugA  ducere  leges, 
T^ntafîdes,turif(juemetiii  fervator  homfli 
Unie  fuit  t  ^  quotcfHot  tanto  fnnt  femine  crefi. 
Ffic  WenceflMfrMernâ  «tde  madentem 
jEffe  Denm  docuit ,  regeret  ejui  bella,  BohsmHm: 
Currt  Fatum  fecHtn  trahmt,  nil  profttit  tlli 
L^UroYHm  mora  longa  trtttm:  non  Mgener  idem 
•^nn^uam  maiores  irifami  cédefngavit 
^'^nnmos^galeifque  LycumviUrtcibm  haufit. 
^Juncfee^HitHr  patrij  Walravus  nminis  harcs. 


Jlle  Robcrte  tibi  p^iteref:  te  pr^lLi  bin^^ 
Et  decies  jenas  Henrico  Ctfire  pngnas 
Jntrepiàâgeffifîe  mmu  (^(^iiis  crederepoffèt?) 
Non  diibuant  nanqHAn^  dubitandi  tradere  fajï)^ 
ReflitHens  pnero  redon  totihs  Or  bis 
D^pofitHm  adtMfiosfûVi[}i  Principes  annos. 
ymcenti  tottes  non  ufiqnam  defmt  hofli^: 
Sr.mper  erat  ttbi  Saxo  ferax:  tua  dextera  ^  ipfm 

tuga  vi  capîam  Romam  Romatta  redegit, 
Punnomeifqueeadem  mttltum  eft  dilata  Trophds, 
O  femper  te  dign^gerens,  femperque  renar^ 
NobtUtAte  vireris  ,  niinqmm  tibt  degener  tpjè. 
Et  cniuâ  fobolemgenitorum  Fata  fecjmntnr, 
V ia  domm  tottes  vna  de gentetriuruphans, 

Hmc  aUm  Walra  V  us  ad<fl: gratîjfimtu  illt 
{afar  erat  Conrade  ttbi:  quifidw  vbtque 
C<cJtreM  A  jHiioA  Roman ÀqHe  pila  fechtm 
Saxonas,  0-  B.ivaros  dommt ^  fratremsiue  Snperhi 
Hmgafidsfrèium  auxtljjs,  Stculôfyue  mtnmem. 
Jllim  CT-  ThrygiA  v.^lles,  q  uas  clade  cmentA 
Montibw  ^eqnavit^  virtuttm  dicere  pojjinty 
Mtmdrtqne  vagos  tottes  mut artt ta  cUr [ta 
Flumma ,  qH£  Urgos  mmanm  fangiiine fluBtu. 
Onàm  prope  tuncfterat  Solyme  ut  devttia  fHtjfet? 
Hoc  quoqne  dtbuerat  tithlis  accéder e  t.wtis. 
Perfide  c«r  Manuel  fociorumlaudtbus  obftas? 

Natus  eo  HcnrkiisflftdtofHw  pacis  Ochonetti 
Progenutt.natttfque  iierftm  (fi  Henriclis  ab  iUo 
Nomme  avtm  referefis,  peccata  mente  parent  tm. 
Hoc  poft  tôt  magnogenitos  Mavorte  Ouinnos 
Prof  un  ep.e  T^mas.  Ht  ne  nomen  Divttif  iUis. 
Opnmiis  Henricus  Ute  ditiombus  aqitis 
RaitrtacosfalftiS  ,  ^  NoYica  ruratembat, 
Tffii4  opttm  foins  nafcentU  confettis  Iflri 
ty^bnobay  quemcttrà  locuples  regnakit^  vltr^, 

Henrico  générât  Hs  Qtho.cni  Lowahte 
Fraternas  dtfiinxtt  opes  y  atcjne  arbtter  cMnis 
Fines  rexit ,  aquffque  interluit  arva  fcquffiris. 

TerttHS  Henricu  igemtorem  jaciat  Othomem, 
Qui  DtSenbergas  aquavit  nitbtbus  arces. 

Trafiqua  Hëricus  erat  cMpidù pr^reptus  abafiris^ 
Huîc  fuccedis  Otlio  Fiti  cogmmine  Burao, 
Parteque  (jrimberg^^  dotAltque  auEie  Glanda. 

Stcettam  Magm princeps  fucceffor  Ochonis 
Chvia,  lane,  tuac^rcgio  M^rcanafntfct 
jHYettidi  doîis ^firiElits  mpnodHs  inique 
Litis  ab  injufta  confanguinitate  morattis 
^ufitti^mjegefque foret:  nec  t^tda  iugctlis 

Engelbertc  ubi  ml  profuit  :  additif  Bred^ 
Zecca  ttbi  efi^  ^jnye  tua  efi  ToUna  marito. 

Stttbt  Burgando  iuntltjfme  lane  Phdtppa 
Maxime gentvs  honos^expugnaîorq^  Dy nanti 
ty^fifpicijs  Caroli,  tton  parvam  fsmina  do  tct» 
çy4ttuîtty     patribut  duro  Mavorte  parât 04 
Fert  HymendUé  opes  :  pc  vohis  maxtmm  Atber 
Servit ,  ^  effundit  pleno  fe  fopia  cornu. 

Qjiid  fuccedentem  lani  hune  ejucqj  nominenaiït 
^J^onbtu  cxtollant,  ant  nulli  cedenttbm  armUf 
Exfuperat  Imdciyquicquid  laudabtle gefflt, 
O  TietM^  0  rurafidet  /  non  defljt  Hm 

Cm 
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G  E  N  E  A  L.  D 

CeH  'Vit  A  cmtnexm  mot  mtmmffe  fepttlti 
Regii^at  in  jobokm  tranfcHrrtt  gratin  p^ttris. 
Nam  contes  AufirUci  Ct^jielU  tn  régna  Philippi 
Vt  qitondam  coUiit  cam  Sfcptra  teneîet^&  mrat^ 
Stc  colfiit  pofifata  virum:  mcptgnora  (mirnm  ) 
*Tli**  uncjH^m [ua^  qH^im  natum  cnrâvit  HeriUm: 
Cumqtit [olo  trepti  Régis  raperentur  imquis 
'B'tttcoU  infidijs,  nnnquamque fidelis  Iberi, 
Dtvttu^     virtHte  dtuqttdfitajnpellex^ 
Ohftittt, &geMmaâ^     m<ngm  ponderis  aurum^ 
Detulit  haredt  :  calepi  ex  arce  PhiltppM 
Vidttf  &  (hehfrnfirà)  cœlo  cUmavh  ah  alto: 
Quotquot  ab  tAufiriaca.  furgetU gente  nepotes 
Difctte  ab  eventu:  tttto  qui  céder  e  vttUii^ 
Crédite  Najfovijs:  Htjpanofidtte  nnlli. 
Jllum  Bolfuarti  obfidioflaveme  Sicamber 
Cafarie  ftnpuit:  Frtfim  miratm  eundem  e^: 
Quifque  foret  fens'ere  hic  hoftis,     alter  amicfiS> 
^Uum  bis  feptem  célébrât  7\l^eoport4  dtebm 
Çeldrorum fubrepta  iugo,  &  donata  Batavis 
'ji(pera^cHm  Geldros fivâ modo  cade tumemes 
Jam  profngos  ma  docuit  dure  terga  ruina. 

Hoc  natm  Guilielmus  ,  opes  cni  prêter avitai 
C<ittorHm  ofcejfit  ditiote  indice  Cafar. 
Htcditis  quoque  nomen  habet  ^fedditioridem^ 
St  Rontana foret  veneratm  facrayfuijfet. 
Sicfittcera  nocetpietoé ,  odiumque  meretur 
Reliigio  :  femp'erque  bonis  mala  feviàs  infiant, 

^uriactés  fequituf  Trtnceps,  far  nomine  patri, 
^ar  ptitate  patri ,  fed  cai  par  mllfa  in  armis, 
Mauritio  excepte genitorem  imitante  Jedip/ô 
Maiore  hoc  Jefe  qmd  non  negat  efe  minorem^ 
Praferrique  patri  meritorkm  lande  recu/àt. 

FJerculeos  angues  prdludta  magnA  laborum, 
HeEloraq^,  ^tridenj^  ,    ftvîi atnbobtti  jûchille, 
Heroafqne  aliosfas  fit  celebrare  Camana: 
Parcite  Mauritio  f<îwf«w  :  mens  amuia  ealo 
Vexteraque  Htf^ani  domitrix ,  /»  ver  a  fatemur, 
piper (ttfa^is  didicit  non  qnmre  t^nfas. 


E    N  A  S  S  A  V. 

T^n  capit  illiw^ne  te  Çententia [allât ^ 
Virt fit Cf  fabula  hac  cali,  vel  carmtnis  arte, 
Vna  qmbm  totm  tabula  e^,  nequefufficttfirbt^» 

j4fpKe  nos^  [t  for  fan  adhuc  mortalta  curas, 
Necptetas  Batavos  erga^  Guilielme,  recept, 
Quos  thafelicesfecit  manm^  affice  natum, 
Qui  nos  non  patitur^  licet  haud patiamur  &  ipjt. 
Non  meminiffe  tui.  Qhîs  Relltgionis  morem, 
Prudentemque  animum  natum  tfiis  rebut  agundiif 
Vtrtutemqiie  canot  f  Manfueta-  Modeflia  pur  A 
tJ^fentis  eratcufios,  exulque  Superbta  cejfit 
Corde  tuo,  nunquamquenimis  tua  canduu  tra, 
Pejfima  cum  paterere  diu  melwra  putafti 
Sptratiquetamen:  necfi  qtttdforfan  iberus 
Pratendens  nomen  proprio  Regale  fur  or  i 
A'tfu*  erat^  poteras  wetuendo  ajfcrtbere  Régi, 
Eventta  donec  docutt  noneffeThiltppo 
Adores  alios:f(d  cum  tamen  boc  quoque  nofjèf, 
QiHcquid id efi  ,  antmawque  tuam  vanire  jub  h^fl^ 
7^iL  metuis,  lahumquetuvat  pr<tferre  ttmori: 
Cumque  ttbt  placeat  ,qHAm  nobis^Sanlle ,  dedtjïi 
LibertaSf  quam  iura  tui  te  perderemavis. 

Evenere  Deum  nunquam  caritara  pitdore 
Crimina,  queis  nondum  reperere  vocabula  linotii^ 
Nectitulnm  T^atura  dédit:  quo nomine dicas 
'Prodere,  cumque  fuis  aliénas  vendere  vit  as  f 
Dilatfs  mambui  tanthmfemelimpuht  illum, 
Inqueunum  Fcrtunadiem  cladem  intultt  omnem, 
Quâ  prim immunes  tam  multos prafiitit annos. 

St  tamen     cladesTerrarum  è  carcereve^Hrff 
Ingeminos  penetrare  Tolos.  FeUctor  ^as. 
Et  index  rerum  veniet  non  invida,  qy^  fit 
NulU  fîdes  tumulum  monlîranti  Prtncipis  iHuntf 
Narrantique  immane  nef  as  t  tantafquetimmdum 
Virtutes  vno  nolit  ne  credere  buflo 
Tofleritas  potuiffe  tegi ,  fed  inane  fepulcrUm 
Pradtcet,  &  fîtis  tam  vos  y  mea  patria,  Delphi 
Mendacesfaxo  Anriaçi,  qum  Creta  Tenant 
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V  R  A  Y  E 

E  T 

Brieve  defcription  des  Provinces 

D  V  PAIS-BAS- 


E  PAIS-BAS  EST 

ainfi  nommc,poiu 
ce  que  fa  lituation 
eft  bafle  au  regard 
de  la  haute  Aile- 
maigne  :  tellement 
qu'ily  a  diverfcs  ri- 
vières, comme  font 
Je  Rhin,la  Meufc, 
l'Efcault,  leWael  &  pluficurs  autres, 
lefquclles  prenants  leur  origine  de  hau- 
tes montaignes,  traverfent  le  Païs,  &fe 
"Jl  eji  vont  rendre  en  la  grande  Mer  Oceane 
du  Nort ,  la  ou  ledit  païs  eft  fitué.  Ses  li- 
itiites  font  le  Conté  d'Embden  &  la  ri- 
vière d'Amife,lc  païs  de  BcnthemÔrde 
Weftphale,  le  païs  de  Clcves  &  Iulicrs, 
l'Evcfché  de  Cologne  &  de  Trêves,  &le 
païs  de  Loraync  &  de  France. 
*J^ivir'         Païs- bas  fe  divife  communément 
àix-fepl     ^i^-lept  Provinces,  à  fçavoir,  en  qua- 
^tnces  ti'c  Duchez,  Brabât,Limbourg,  Luxem- 
bourg ,  &  Gueldre*  :  huid  Contez,  Hol- 
lande, Zélande,  Flandres,  Artois,  Hay- 
nault,  Namur,  Zutphen,  &  leMarquifat 
^duS.  Empire:  Et  cinq  Seigneuries,  à  fca- 
[><.  ^^-^lines,  Vtrccht ,  Frife ,  Over-Yfel 

^^^"^^"g^e.  On  les  nomme  dix-fept 
['^  fro^  1-  rovinces ,  pourcc  qu'on  en  à  donné  j  7 
J^iltres  aux  Princes,  fans  qu'on  enpuifle 
onner  quelque  autre  notable  rai fon. 
Qi^ad  'il  fe  faia  quelque  générale  afTem- 
Dlcc  tous  les  Païs  n  y  font  pas  mandez  ny 
convoquez,  ne  donnent  pas  leur  voix, 
ne  contribuent  pas  fclon  ccft  ordre 
^lix  impofitions  générales.  Car  le  Mar- 
S^îi^at  du  S.  Empire^d'AnvcrSjn  eft  point 


compté  entre  les  Provinces,  le  Duché  de 
Limbourg  avec  Valckcbourg  &DaIem 
rcfortêtfouz  Brabant.  Tournay  &  Tour- 
nefis  avec  Lille ,  Douay  &  Orchies  ordi- 
nairement ne  font  pas  nommées  entre 
les  dix-fept  Provinces ,  &  toutesfois  elles 
contribuent  toutes  deux,  chacune  com- 
me une  Province.  Comme  font  auflî 
Valenciennes  &  Drente,  Ce  Païs -bas 
environ  l'an  i  5  5  o  du  temps  de  l'Em- 
pereur Charles  Cinquiefme,  accorda  a 
l'Empereur  félon  fa  demande  la  fomme 
de  trois  cents  mille  francs  par  mois,  ce 
qu'on  appelloit  Noventale  ou  Novenai^ 
re.  On  trouve  que  Limbourg,  Luxem- 
bourg, Gueldrc  &  Grouningue  ne  payè- 
rent rien  de  cefte  impofition  ,  eftants 
Frontieres,lcfquellcs  eftoyent  approvries 
&  fort  en  arrière ,  tellement  qu'il  n*y  eut 
que  ces  treize  tant  Provinces  que  Villes 
Icfquelles  contribuèrent  :  à  fçavoir  ,  Bra- 
bant, Flandres,  Artois,  Haynault,Valcn- 
cicnes,  Lille,  Douay,  Orchies,Hollande, 
Zélande ,  Namur ,  Tournay  ,  Tourncfis, 
Malines  &  Vtrecht,  toutesfois  on  eftime 
que  les  autres  ne  font  pas  forclofcs  es 
convocations  &  affemblées  générales. 

On  conte  que  la  grandeur  de  ce  Païs-  sa  gram 
bas  en  fon  circuit  eft  de 340 lieues  de  Flâ- 
dre,ou  mille  d'Italie,  ou  d'Angleterre. 
Il  y-a  plus  de  deux  cents  Villes  murées,  Lenombn 
&  bien  cent  cinquante  places ,  lefquclles  "t'J'^'* 

^       .    t        j   TTMi       «   V: Usées  m 

ont  lurifdiaion  &  privilège  de  Ville,  & 
plus  de  fix  mille  Villages,  mais  durant 
cefte  longue  guerre  ils  ont  bien  cftc  a* 
moindriz  &  ruinez.  Cependant  afin  de 
contenter  le  Le^cur  curieux,  je  luy  pro- 
A  pofcray 


poferay  icy  nn  général  dénombrement  Nervins,  ceux  de  Tournay  :  les  Morins, 
auquel  il  pourra  voir  combien  il  y-a  de   les  Flamens,6cc. 


A  S  S  A  V  O  I  R 

Es  quatre 
Duchez^^       Villes  y 

BRAB ANT 
LVXEMBOVRG 
LIMBOVRG 
G VELDRE 

Es  huicl 

Contez^^  Villesj 

HOLLANDE 
ZELANDE 
FLANDRE 
ARTO  IS 
H A YN AVLT 
N  AMVR 
ZVTPHEN 
LE  MARQVISAT. 

Es  cinq 
Seignemesy  Villes^ 

VTRECHT  5 

FRISE  II 

OVER-YSSEL  ii 

GROVNINGVE  i 

MALINES.  I 


16 
5 

^4 


35 
10 

35 
12 
24 

4 


700 

11(59 

125 

300 


400 

lOI 

1178 

754 
P50 

184 


V'iliam. 

70 

345 
loi 

145 
p 


Quanta  Ja  forme  &  fituation  dcrdits^/^^ 
païs,ellc  eft  pour  Ja  pJus  part  platce,hor-y^j^;!' 
mis  les  Provinces  de  Luxembourg,  Linv 
bourg,  Namur  &  Haynault,  ou  le  païs  cft 
montaigneux.  Et  une  partie  de  Brabanr, 
Flandre,  Guddrc&  Ovcr-YrTci,  laqucUc 
cfl  fablonneufe.  Toutes  les  Provinces 
font  en  gênerai  fort  fertiles,  &me(mes 
celles  lefquelles  tiret  vers  le  midy  appor- 
tent quelque  vin.  Sur  Je  haut  du  pais/i 
y-a  des  plaifants  bocages,de  toutes  fortes 
d'arbres,  côme  des  Tilleuls  &  Peupliers, 
Villages,  ôcc.  Le  plat  païs  cft  plein  de  toutes  fortes 
de  beftiail,  les  bois  font  remplis  de  grâd 
nombre  d'oifeaux  ,  la  mer  &  les  ri  vires 
abonder  en  poiffons,  il  y-a  de  fort  beaux 
6c  grands  chcvaulx,notammenten  Flan- 
dre, Hollande,  Zélande  &  Frife.  L'air 
combien  qu'il  foit  humide  &  grofficr, 
cft  par  tout,  hormis  le  long  delà  mer,  ^^^^ 
bonôcfain.  Ceft  un  païs  lequel,  pour  le 
regard  du  trafique,  eft  fort  biê  fîtué  pour 
toutes  les  principales  contrées  de  l'Eu- 1^ 
rope,  a  cauîc  de  fes  grandes  rivires,  com- j,^;», 
me  le  Rhin  :  lequel  defcend  des  mon^ 
taignes  de  SuifTe,  &  fe  divife  en  trois  vei- 
nes pafTant  a  travers  rAllemaignc,  &en 
quelques  parties  du  Païs.bas ,  fe  va  ren- 
dre en  la  mer  Germanique  :  c'cft  apre2 


Ancienncmctit  &  devant  la  nativité  le  Danube  la  plus  grande  rivircdeTEu- 

de  Chrift  les  Romains  &  Iulius  Ccefar  rope.  La  Meufe  laquelle  defcend  dci 

rl"!  y  KO.  comprenoycnt  ce  païs  fouzla  Gaule  Bel-  Môtaignes  de  Bourgoingne  depuis  Lan- 

w^insent  gique  ou  Belge,  qui  eft  un  nom  que  les  gres.  ITfcault  vient  de  Picardie  &  Ver- 

]7dZ}et  voifins  luy  ont  donné  ,  a  caufe  que  les  mandois.  D'avantage  la  mer  leur  eft  fi . 

fro^nus,  habitans  eftoyent  gens  haultains  6c  har-  commode,  qu'on  peut  naviger  de  la  juf- 

é>poHr<iHoy  jis^  q^^i  ne  pouvoyent  foufFrir  qu'on  leur  ques  en  Norwegue  en  deux  joursôc deux 

^jp^iieiu  ^^^^  ^^^^  liberté,  ou qu  on  prejudiciaft  nuiéls,  &  en  cincqou  fix  jours  jufques 

aucunement  a  leurs  couftumes      pri-  en  Danemarc,&:  de  la  vers  Suéde,  àcc  \ 

vileges.  Tellement  que  ceftoit  félon  Vers  l'Occident  on  peut  en  peu  d'heures 

ou  efcrit  Iulius  Csefar  le  plus  fort&:  va-  naviger  jufques  en  Angleterre,  &:  de  U 

leureux  peuple  de  toute  la  Gaule.  Usa-  le  long  des  coftes  de  France  jufques  crt 

voyêt  alors  divers  noms,  car  on  les  nom-  Efpaigne  ,  mefme  vers  les  Indes  tant 

.  moitjGcrmains,  Bataves,Frifons,  Ad-  Orientales  qu'Occidentales.  ^/^ 
*  uaticcs,  Mcnapicns,  Atrebat^cs,  Ncrvins,      Voila  pourquoy  ces  Païs-bas,  &:  no- 

Morins,&:c.  Les  Germains  font  aujour-  tamment  Hollande  &  Zélande  font  ^^x^K^ 

d'huy  les  Allemans  :  les  Bataves  font  les  riches  en  navires,  en  quoy  aulfi  confiftc 

HoUandois  &:  en  partie  les  Gucldrois:  la  plus  part  de  leur  puiflancc,  toute  JeiiJ;/^ 

les  Frifons,  ceux  de  Frifc  :  les  Aduatices,  trafique  &  profperité .  tellement  qu'il  elt 

ceux  d'Anvers  :  les  Menapicns,  en  par-  prefquc  incroyable  d'entendre  qu'il  y  ^ 

■      ^  s  fept  ou  huid  cens  grandes 


"En  quelle 
efiime  Ut 
Komains 
ont  eu  ce 
peuple  éf 
leurs  an' 
€iem  noms, 


tic  ceuxdeGueldre&:deCleve:les  Atte-  quelquefois 
batcs,ceux  d'Arrasôc  es  cnviiom:lcs  navires  lefquelles  partent  toutes 


a  la 
foi5 
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D  E  N 

fois  vers  rOricnt  pour  y  traficquer ,  ou- 
tre celles  Icrquclles  vont  vers  TOccidcnt 
en  Angleterre,  France,  Efpaignc,  Italie, 
es  Iflcs  ,  ou  le  long  des  coftcs  d'Afrique, 
^és  Indes  tant  Orientales  qu  Occidcn- 
taies ,  eftant  toutes  bien  equippecs  & 
pourvcucs  de  grand  nombre  de  mate- 
lots. Outre  ces  navires  marchandes,  il  y 
en  a  encores  pluficurs  centaines  d'autres 
qu'ils  nomment  en  langage  du  païs,  Buy- 
fen,  Doogh-bootcn  &  Crabbcns,  avec 
lefquelles  on  va  pour  pefcber  desHarcgs, 
du  Merlu,  &  du  Saulmon.  Pour  aller  a  la 
pcfche  des  harengs  il  y  aura  par  fois  7  ou 
8  cens  Buyfen  ou  Booten,  lefquelles  font 
tous  les  ans  trois  voyages  en  Mer,  telle- 
ment qu'on  ncfçauroit  dire  lesrichelTes 
que  les  habitans  tirent  de  la  mcr,ny  con- 
ter le  nombre  des  matelots  qui  gaignent 
leur  vie  par  ce  moyen ,  outre  ce  que  les 
villes  &  villages  abondent  en  femmes  & 
cnfans  qui  s'occupent  a  lacer  des  tets^  & 
en  grand  nombre  de  gens  qui  font  les 
navires  &  tout  leur  appareil. 

Les  habitans  du  Païs-bas  font  pour  la 
plus  part,  gtands, forts ,  beaux ,  blancs  & 
bien  formez  :  tenans  en  chafque  Provin- 
ce quelque  peu  du  naturel  de  leurs  voi- 
fins,  comme  ceux  qui  demeurent  vers 
rOrient  retiennent  un  peu  du  naturel 
des  Orientaux,  vers  le  Midy  du  naturel 
des  Allemans,&  vers  l'Occidêt  des  Fran- 
çois. Ils  s'habillent  alVcz  bien,  &  plus  le- 
gcrement  que  les  Allemans ,  imitans  en 
cela  la  curiofité  &  nouveauté  de  leurs 
Voifins.  Ils  font  aflcz  enclins  a  boire, 
ïïîais  non  tant  que  les  Allemans,  ny  tant 
qu'ils  fouloyent  il  y-a  6  o  ou  8  o  ans.  Ils 
iontd'cfpritraflis  ôc  confiants  en  toutes 
^curs  affaires,  ne  changeant  gueres  ny  en 
profperité  ny  en  adver(î:c ,  ont  cepêdant 
de  rcntcndement  alfcz,  font  fort  indu- 
ftrieux  &  fort  propres  pour  invêter  tou- 
tes fortes  d'arts,lcs  comprendre  &  cnfei- 
gncr,  tellement  qu'ils  furpaffent  toutes 
autres  nations  :  ne  font  jamais  fans  rien 
faire,  mais  toufiours  en  adion ,  fort  en- 
clins  a  la  trafique  &  a  la  marchandife,la. 
quelle  ils  font  par  tout  le  monde,  plus 
Jîue  les  autres  nations:  font  fort  fcrvia. 
^ïes  a  un  chafcun ,  &  non  fi  orgueilleux 
ambitieux  que  les  autres  peuplesimais 
iont  de  nature  efpargnans  &  fort  en. 


A  S  S  A  V.  % 

clins  au  gain,qui  eft  càufe  qu'ils  Voht  vo- 
lontiers voir  les  autres  païs,  tellement 
qu'il  n'y  a  prefque  aucune  contrée,  ou  on 
ne  trouve  toufiours  des  gens  du  Païs-bas. 
Les  femmes  y  font  femblablement  foit  uwMp 
ferviables,ôcautât  adonne'cs  a  toutes  for-  ^^'/^^* 
tes  d'ouvrages ,  qu'ailleurs  les  fervireurs  : 
Faifans  train  dcmarchandjfe,frcqucnt*îs 
par  tout  parmy  les  hommes  en  toute 
honnefteté  ;  ayans  en  abomination  l'a- 
dultère, combien  que  leurs  maris  foycnt 
fouvcnt  abfcns  de  la  maifon ,  ce  qui  fem- 
blc  eftrange  a  pluficurs  nations.  , 

IlsapprennentÔc parlent  bien  toft  tou- 
te forte  de  langage,  leur  ancien  langage 
eft  l'Allemand  ,  fur  les  Frontières  de 
France  on  parle  Valon  (qui  eft  un  langa-  uuan^  d» 
ge  corrompu  du  Latin.)  La  langue  qu'ils 
parlent  eft  alfez  rude  ,  mais  cependant^'**"*"''** 
riche  &  parfaide ,  furpalTant  toutes  les 
autres  langages  en  ancienneté  &  perfe- 
ûion.  Ce  qui  fe  void  en  ce  qu'il  y-a  plus 
de  2  I  70  motsmonofyllabes,  comme 
monftre  Simon  Stevin  natif  de  Bruges, 
en  fon  livre  qu'il  appelle,  les  com- 

MENCEMENS  DE  l'aRT  DEPOI- 

SEKy  OU  il  les  propofc,  y  ayant  adjouftc 
un  difcours  touchant  la  dignité  du  lan- 
gage  Bas-  Allemand ,  digne  d'cfttc  leu  de 
tous  amateurs  dudit  langage  :  lequel  eft 
aCTcz  femblable  a  celuy  qu'on  parloir  il 
y-a  près  de  j  600  ans  du  temps  de  Iulius  - 
Cacfar ,  finon  que  chafque  Province  a 
emprunté  le  fon  &  l'accord  de  fes  voi- 
fins :  un  langage  lequel  en  fon  fondemêt 
s'eftcnd  plus  avant  &  duquel  on  parle  en 
plus  d'endroits  qu'on  ne  faiâ:  pas  d'au* 
cun  autre  ,  s  eftendant  depuis  Calais  en 
Fraiice  jufqucscn  Nor\regue,  Suéde, Li- 
vonie  &  encore  plus  outre.  C'cft  un  Païs 
ou  l'Eft  rager  eft  mieux  carelTé  qu'en  au  eu 
autre.  C'eftun  peuplequi  aime  la  pieté,  jr^^^  hah'ts» 
&  qui  eft  Chreftiend'ancicneté.Vn  peu-  dupaïs.bttt 
pic  addonné  a  la  Uberté.  comme  tefmoi- 
gnent  toutes  lesHiftoires  &  mefmesles 
guerres  d'aujourdhuy  :  car  depuis  la  rui- 
nedel'Empire Romain,  il  s'eftluymef- 
mc  afiranchi ,  de  toute  fervitude,  &  in- 
vafion  de  fes  terres,  jufques  a  aflaillirlcs 
autres  Nations  &  s'en  rendre  maiftre, 
comme  le  Royaume  de  France  avec  les 
Salicques  &  ceux  de  Franconie  leurs  voi- 
fins» &c.  Le  Païs  eftant  divifé  en  Provin- 
A  ij  ces 
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mais  donne 
l»  fftpei  ta- 
rifé a  ienrs 
Seigneurs 
qu  avec  U- 


tes  Vrinees 
du  Pais  bas 
ont  fri^ 
beittcottp 
ti' actes  VU' 


fuis, comme  il  apperc  qu'ils  ont  faid  foiiz 
lacondiiictc  de  Godcfioy  de  Bouillon,& 
autres  Roys  de  lerufalem  ,  comme  aulfi 
fouz  Baudouin  Conte  de  Flandres,  qui 
gji?;na  TEmpire  de  Conftantinople  :  & 
plu  (leurs  femblables  cntreprinfcs  ,  Icf- 
quelles  fe  lifcnt  en  leurs  Chronicques  & 
Hiftoircs,  tellement  quMs  ont  toufiours 
efté  fort  eftimez  &  redoutez.  Bref  c'cft 
un  peuple  duquel  le  renommé  Hiftorio- 


P'f^r  Set 


«Ht,  ' 


Comment 

us?(iis  ont 
ifté  vnis 
fous  un 
tne'mt 
Stignertr. 


4  LESLAVRIERS 

CCS  ils  ont  bien  reçeu  quelques  Scig-  me  un  peuple  libre, en  fuivant  leurs  pre- 
neurs, comme  Souverains,raais  a  certai-   près  loix  &  privilèges, 
nés  conditions ,  prenans  toujours  bien      Loys  de  Malc,  eftant  du  coftépatet' 
garde  qu'ils  ne  divinfent  puiflants,  de  nel,  Conte  de  Hnndrcs,  de  Ncvers,de 
peur  d'eilrc  fubjuguez  ,  &  partant  ils  les  Retel,  de  Salines ,  d'Anvers,  &  de  Mali- 
aimoyentprincipalementacaufedecela  nés,  &:  du  cofté  maternel ,  Conte  de 
lorsxju'ils  eftoycnt  encores  jeunes.  Ces  Bourgoigne  &  d'Artois ,  avoit  une  fille 
Provinces  vivantes  ainfî  en  paix  avec  nommée  Marguerite  ,  laquelle  il  avoit 
leurs  Seigneurs  ,&  fe  bandans  par  enfem-   eue  de  fa  femme  Marguerite  fille  de  Ican 
ble  en  temps  de  necelîitc ,  ont  fouvcnt   troificfme  ,.Duc  de  Brabant.  Cefte  nllc 
faici  de  grands  faids  d'armes,tant  contre   efpoufaen  la  ville  de  Gand  en  l'an  iià9  M^'^j. 
les  Romains  que  contre  les  autres  nati-  Philippe  de  Valois,  furnommé  le  Har- 1^^^^^ 
ons ,  mcfmcs  contre  les  Turcs  &  Sarra-  di,  qui  cfioit  pour  lors  Duc  de  Bourgoi  p^^ijf' 

gue  ,  &  le  plus  jeune  fils  de  lean  Roy  de  n»têj^ 
France.  De  ceux-cy  nafquift  lean  lans  jj^^' 
peur,  Conte  de  Flandres ,  de  Bourgoi- ^^^r, 
giie,  d'Artois,  6cc.  Ce  Ican  de  Valois  c 
fpoufa  en  l'an  1415,  Marguerite  fille 
Conte  de  Hainault,  Hollande  ,  Zelan 
&  Frile  :  Et  fur  miferablement  meurtri  ^h*^ 
Montereau  en  Fiance,  en  Tan  1  4  i  9, 1^ 
1 9  de  Septembre,  cftantaagé  de  4  8  ans,  0 
aprez  avoir  régi  1  5  ans  :  ce  qui  arriva  cô-  3oi'' 
graphe  CornciUe  Tmte  a  efcrit  comme  me  on  dit  a  Tinlligation  du  Daulphin-^y 
s'enfuit:  Les  Gaulois  combatoyent  pour  Son  fils  vniqac  Philippe  le  Bon  fuccc-^^f*^ 
leurlibene',  les  Germains  pour  le  butin,  daen  fa  place  ^  aagc  de  23  ans,  edant/^J',)  c,;^»,^^^ 
m^is  les  Batavois  pour  la  gloire  &  Thon-  Duc  de  Bourgoigne ,  Conte  de  Flandres,  *Jî^ 
neur.  Voila  pourquoy  aufli  les  Emoc-  d'Artois,  de  Bourgoigne,  Palatin,  Mar-Jr^jj^ 
rcurs  Romains  les  choiûlToycnt  pour  quis  du  faicl:  Empire ,  &  Seigneur  de  SaMf'Ji 
lents  gardes,  comme  les  cftitnans  les  plus  —  i'-- t 

fidèles  3c  plus  valeureux  de  tous  les  peu- 
ples du  monde.  Mefmcs  quelques  uns 
d'entre  eux  notamment  les  Batavois  & 
Frifons,  ont  efté  déclarez compaignons 
&  amis  du  peuple  Romain,  &c. 

Combien  que  tous  ces  Païs- bas  &  Pro- 
vinces ont  cfié  par-cy  devant  diverfes 
Souveraynetcz  &  Provinces  fouz  diffé- 
rents Princes ,  fi  eft-ce  qu'ils  ont  en  fin 
elle  réduits  par  quatre  Ducs  de  Bourgoi- 
gne ,  puis  après  par  les  Archi-ducs  d' Au- 
ftrice  fouz  un  feul  Seigneur ,  à  fçavoir, 
fouz  l'Empereur  Charles  cinquiefmc ,  & 
fon  fils  Philippe  Roy  d'Efpaigne.  Il  fera 
bon  de  réciter  icy  en  bref,  comm 
quand  &  en  quelle  manière  ils  ont 
afTuicttis  a  ces  derniers  icy,  afin  qu 
meure  en  mémoire  perp&tuellc.  Com- 
ment les  Païs  font  venuz  fouz  le  Gou- 
vernement des  Efpaignols  ,  Icfquels  les 
ont  deu  Gouverner  non  comme  leurs 
Vaffaux,  (c'cd  a  dire)  comme  eftans  fub- 
;cî5  aux  Joix  des  Efpaignols  :  mais  corn- 


lines  &;  Malines.  Outre  ce  en  l'an  1429 
Il  fucceda  par  la  mort  du  Conte  Didc- 
ricde  Naniur,  au  dit  Conté  de  Namut 
l'ayant  premièrement  achepté ,  &  par  la  , 
mort  de  Philippe  Duc  de  Brabant  lequel 
mourut  fans  enfans  il  eut  en  Tan  i  4  3  o,  î 
les  Duchez  de  Lorainc,  de  Brabant ,  ^ 
deLimbourg,  &  parla  mort  dclacoba 
ContelTe  de  Hollande,  &c.  fa  niepce,  il 
eut  en  l'an  I43  6  les  Contez  de  Hainault  ■ 
de  Hollande,  Zélande  &Frife.  En  l'an  | 
1 44  ?  fa  Tante  luy  donna  la  Duché  de  | 
Luxembourg,  premieremêt  comme  Tu- 
tcur,  &  puis  aprez  comme  Seigneur.  ^J/ 
fut  le  premier  de  la  m aifon  de  Bourgoi- 
nent,   gne  qui  inftitua  l'Ordre  de  la  Toifon  d'or/'j[^ 
t  efté    a  Bruges  en  Flandre,  lors  qu'il  efpoufî^  j^yj 
il  de-    Ifabcau  de  Portugal  en  l'an  1450. 


mourut  a  Bruges  en  l'an  1  467,  cftant^^^ 
aagédcT^anSj  &  aprez  avoir  régné  4  ^^//^ 
ans.  Il  lailfa  pour  héritier  en  tous  fes  Païs 
fon  fils  unique  nommé  Charles  de  V^'  ^  ' 
lois  ou  Je  Guerrier  :  lequel  fucceda  au 
Gouvernement  des  Païs  de  fon  pcre 

fiant 


"fies 
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DE  NASSAV. 


[1 


VUkr  lies 


teu  itant  aagc  de  j  4  ans.Il  achepra  du  Conte 
Arnault  d'Egmond,  la  Duché  dcGuel- 
dre  &  le  Conté  de  Zutphen ,  ôc  ce  ou:rc 
unepenfion  annuelle,  pour  la  fommc 
de  9  2  000  cfcus  d'or,  en  mourant  il  con- 
firma ladite  vente  par  Tcftamcnt,  f^ii- 
Tant  le  Duc  Charles  Ton  héritier,  &  dés- 
héritant Ion  fils  Adolfe  pourcc  qu'il  s  c- 
ftoit  rebellé  contre  luy.  Ce  Duc  print 
Hkd^  .P^^'^^ion  du  pais  de  Gueldre  en  l'an 
^«•/ejp^-,'  ^473.  H  tafcha  de  faire  un  Royaume 
^^'^^''iif^- tous  les  Païs-bas,  promettant  a  cefte 
vouil\^^         donner  fa  fille  unique  en  maria- 
'""»»%«^  le  5^      fi's      l'Empereur  Frédéric  trois- 
^'^««wtf  jefnie  ,  ôc  l'euft  appelle  le  Royaume  de 
ine'"^'^".^'  Bourgoignc  ,  d'autant  que  la  Bourgoi- 


}*fi^is  :d  7^  ~l —  —  ••c> 

^pèutp'Jr,  gneavoic  eftéun  Royaume  auparavant: 
'l""'«fon  niais  pourcc  que  chafl]uc  Province  e- 
Itoit  fouveraine,  ÔC  avoit  fes  Privilè- 
ges, droidsa^  rcvcnuz  a  part,  mefmes 
dift-erentesmelures  &  poids,  &  n'avoy- 
cnt  jamais  voulu  confentir  a  leur  Prin- 
ce autre  puiflance  finon  limitée  ,  il  ne 
peut  &  cela  fut  mis  en  arrière.  Ce  bra- 
ve Guerrir  fut  tué  devant  Nancy  en  l'an 
^477,  les  de lanvier,  cftant  trahi  par 
^onliln^^  Conte  Italien  appelle  CampebaiTo, 
X     qui  cftoit  a  fon  fervice ,  ôc  ce  par  Tin- 
ftigation  de  Louys  IL  Roy  de  France, 
des  Suiflcs  &  Lorains,  aprez  avoir  gai- 
gnc  trois  Batailles.  On  le  trouva  trois 
jours  aprez  fa  mort,  tout  nud,  en  un 
Vrf   '"^refcage  congelé  ,  ainfi  que  Philippe 
Ssf^      Comim  le  defcript  en  fon  Hiftoire. 
K?'"-^'  î!  ^^^^^^        de  44  ans  ,  &  iaiffa  une 
'^'^¥rue       r  ^^"^^^c  5  appelle  Marie  de  Valois 
il^'^Cut  ^^o^<^c  I  8  ans,  laquelle efpoufa en lan 
Un/"^   M77  le  I  8  d'Aoult  Maximilian  d'Au- 
ftnce.  Lequel  rcprintfurlc  Roy  de  Fran- 
ce, tout  ce  que  ledit  Roy  avoit  prinsôc 
J^fté  a  fa  femme,  ilreftablit  en  l'an  1478 
l^'Ordre  de  la  Toifon  d'or  lequel  eftoit 
fort  auiiii^  Ils  curent  deux  enfans  en- 
lemble ,  un  fiU  nommé  Philippe ,  &  une 
^lle  nommée  Marguerite.  Marie  de 
Bourgoignc  ,  U  cincquiefme  année  de 
^       Ion  mariage ,  tomba  du  cheval  &  mou- 
rut  de  la  cheutc.  Maximilian  gouver- 
KnfJ''  ^^'^  P""^'  "n  temps  en  faveur 

J>«       ^on  fils  Philippe  :  mais  non  pas  a  la 
^^i^nefoy,  car  il  tafcha  d'aliéner  &  de 
u  j^^Si  déparer  du  Païs-bas  les  Provinces  de Bra- 
"'•ûrant,  Hainault  ,  Hollande,  Zclan- 


de  Ôc  Frife  ,  pour  les  donner  a  fon  pè- 
re Frédéric  Empereur ,  ôc  fit  pluficurs» 
chofcs  au  préjudice  de  ces  Païs ,  dont  le 
récit  fcroit  trop  long.  Lan  1492  (on 
fils  Philippe,  fut  recogneu  &  reçcu  Prin- 
ce par  tout  les  Païs-bas  ,  confirmé 
comme  Seigneur  héréditaire  d  iceux,     ^oeu  pour 
efpoufa  l'an  1  4  9  6  en  la  ville  de  Lier  en        >  & 
Brabant  Madame  leannc  d'Efpaignc  Jj^^^^ 
tellement  que  ces  PaiVb.îs  cfians  Tiu- d Ef^aigne, 
paravant  uniz  par  enfcmblc  par  plufi- 
curs mariages  ,  font  finalement  vcnuz 
parce  mariage  a  la  maifon  d'Efpaignc  :  ^and 
&  combien  qu'il  fcmblent  efirc  parve  cotnmet  ces 
nuz  a  quelque  parfaite  profpcrité  ,  fi  eft  ^'^'^ 
ce  que  par  ce  moyen,  ils  font  tom bez IT/I^^* 
en  une  longue  guerre  &  non  neccdai-  'i'^fp^igne. 
re,  voire  en  des  troubles  &  guerres  Ci- 
viles, au  grand  dommage  &  préjudi- 
ce defdits  Païs  :  de  forte  que  les  dix- 
fept  Provinces  ont  efié  foubz  le  gou- 
vernement du  Roy  d'Efpaignc  de  60  a 
70  ans. 

A  prefent  que  nous  comptons  l'an 
I  6  I  o,  &  que  lefdites  Provinces  ont fiZ^'^uiôur 
efté  divifécs  :  les  Archi-ducs  Albert  &  4ivL 
Ifabella  Clara,  &c.  polfedcnt  une  p^r- ^ P'^" 
tie:  àfçavoir,  Brabant,  Limbourg,  Lu- X")/'"^"* 
xembourg,  Flandres ,  Artoys ,  Hainault, 
Namur,  Lille,  Douay ,  Orchies ,  Tour- 
nay&Tournefis,  Mahncs,  Valencien- 
nes,  Cambray,  avecun  quartier  du  païs 
de  Gueldre  ,  Ôc  la  Seigneurie  de  Lin- 
guen  ,  hormis  quelques  parties  dcEra- 
bant& Flandres,  que  Meflcigneurs  les 
Eftats  tiennentencores  ,  lefquclles  font 
fort  belles  ,  n'ayans  faute  que  de  paix. 
Les  Eftats  des  Provinces  unies  poffe- 
dent  le  reftc,  à  fçavoir,  les  trois  quartiers 
du  païs  de  Gueldre ,  Hollande ,  Zélande, 
Frife,  Vtrccht,  Grouninguc  «Scies  terres 
ou  païs  d'alentour,  O  ver- Yficl  ôcD  ren- 
te, avec  encorcs  quelques  parcelles  de 
Brabant  &  Flandres;  tous  lefquels  pais 
contribuent  a  la  guerre. 

Nous  dirons  maintenant  quelque  ^-^  Tah 
chofe  de  l'Efiat  parnculier  auquel  kj'*' fi»' 
trouvent  en  celte  année  j  6  1  o  ^MitoiS  ^rch^Hcs, 
Provinces,  tandis  qu'elles  font  en  Trê- 
ves ,  &  premièrement  de  celles  lefquelles 
fontfouz  le  Gouvernement  des  Archi- 
ducs de  Brabant,  laquelle  ils  polfedent 
prcfque  entièrement,  excepté  les  villes 
A  iij  dcBcrg 
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6  LES  LAVRIERS 

de  Ber<»  fut  le  Zoom ,  Brcda ,  Steenberg,    guerre  ont  cOé  forcées  &  rançonnées,^ 


Wiilcm-ftadt, Grave,  &  quelques  For- 
tercfles,  toutes  lefquelles  apparticnent 
au  Gouvernement  de  MefTcigneurs  les 
Eftars  des  Provinces  unies.  C  eft  un  païs 
lequel  en  ces  guerres  parTelpace  de  40 
ansa  beaucoup  fouffert,  tant  de fes  en- 
nemis, que  de  fa  propre  Gendarmerie, 
mutinant  Couvent  pour  n  c(kc  pas  bien 
payée,  &  oppre(Tant  tellement  le  pais, 
que  c'eft  merveille  qu'il  eft  en  fi  bon 
cftat  &  dure  encores.  Parquoy  on  peut 
Juger  de  la  puiflance  du  païs.  Combien 
qu'il  y  ait  pluficurs  bonnes  villes,  auf- 
quelles  les  laboureurs  ont  leur  refuge. 
La  ville  de  Louvain  fe  maintient  enco- 
res aflez  bien.  Bruxelles  a  le  mieux  fleu- 
rie avec  la  Cour,  tellement  qu'elle  eft 
maintenant  en  bon  eftat.  La  ville  de. 
Boifleduc ,  combien  qu'elle  ait  eu  plufi- 
curs alTaulrsi,  &  fouffcrt  plufieuis  fieges 
fi  eft  ce  qu'elle  eft  demeurée  en  Ton  en- 
tier :  Mais  la  ville  d'Anvers  qui  eft  aufti 
une  des  principales ,  fort  renômce  pour- 
ce  qu'elle  eft  marchande  &  fort  belle,  a 
beaucoup  fouftert,  ayant efté pillée,  en 
partie  brufléc  &  rançonnée ,  mefmcs  il  a 
fallu  qu'elle  aitfa'd  baftir  une  Citadelle, 
qu'elle  a  encores  tous  les  jours  a  redou- 
ter ,  au  moyen  dequoy  tout  la  grand  tra- 
fique s'y  eft  perdu,  tellement  qu'il  n'y  a 
que  quelques  ncgotians  de  Cour  ou  Fi- 
nanciers qui  la  maintiennent  encores  un 
peu.  De  forte  que  le  peuple  &  les  habi. 
tans  de  Brabant  font  diminuez  plus  que 
de  la  moitié  durant  ces  guerres. 

M  A  L  IN  ES,  qui  eft  une  ville  Souvc^ 
raine  &  Seigneuriale ,  a  eftc  deux  fois 
prinfc  ,  &  tellement  pillée  ,  qu'il  n'y  a 
point  de  ville  la  autour  qui  l'ait  efté  en 
telle  forte. 

L IM  B  G  V  R  G ,  Valcken bourg  &  Da- 
lem  ont  aulTi  beaucoup  enduré  :  fembla- 
blement  la  ville  de  Namur ,  mais  a  pre- 
fent  elles  ont  aflez  bonne  condition. 

LvxEMBOVRG  eft  demeurée  la 
plus  eniicre  de  toutes  les  Provinces  du 
Païs-bas,  n'ayant  fouffvrt  autre  mal  finon 
que  les  Armées  ont  quelquefois  pnns 
leur  partage  par  la.  En J^ainauir.,  Artoys, 
^rtojfs,&c.  Valcnciennes,  Lille,  Douay,  Orchies, 
Tournay,Tourneris&Cambray,les  prin- 
cipales villes  au  commencement  delà 


Valcken 
b  urg 

hourg. 


le  plar  païs  gafté  &  mangé,  ce  qui  ne  leur 
a  efté  nouveau  ,  pour  y  avoir  efté  plus  ac- 
couftuméz  esguerrcsdeFrance,quenon 
pas  en  ces  dernières  années  :  elles  n'ont 
pas  occafion  de  fe  plaindre  des  guerres 
pour  eftre  en  bon  cftat  &  profpenté,ft  cc 
n'cft  a  caufe  des  impofitions.  à 
Flandres,  durant  ces  guerre?  de  ?n 
4  o  années  a  le  plus  occafion  de  fe  plain- 
dre, comme  ayant  efté  maiftrifée  parunc 
fcditicufe  populace ,  laquelle  s'eft  mife^ 
abbatre  les  images ,  toutes  les  principa- 
les  villes ,  &  toutes  les  autres  ont  efté  af-  1 
ficgées ,  gaignées  &  pillées ,  hormis  Gre-  I 
velingue,  &  quelques  autres  Bicocqucs  j  } 
pluficurs  villes&grandsvillagesontcfic 
réduits  en  monceaux  de  pierres  ,  telle*  f 
ment  qu'en  cefte  feule  Province  ont  elle 
ruinées  plus  de  Villes,  Villages,  Chaftc- 
aux  &  Cloiftres,qu*en  aucune  autre  Pro- 
vince, de  forte  que  le  pais  eft  dépeupla 
de  plus  de  la  moitié  de  feî  habitans  le^* 
quels  fe  font  retirez,  ôcefpandus  prcfqti^ 
par  tout  le  monde.  Les  Archi-ducs  pof- 
icdent  toute  la  Flandre,  hcrmis  les  villes 
de  rEclufe,  d'Axele ,  de  Terncufe,  toute 
r:fle  de  Kaifant,Biervliedt,Arden  bourg 
avec  quelques  autres  Forterefles  &  places 
munies.  Au  lieu  de  ces  villes  icy  &  àc 
celles  de  Brabant  cy-defiiis  mention* 
nées,  les  Archi  ducs  pofledent  au  païs dc 
Gueldrc  un  quartier,  &  en  iceluy  la  vil' 
le  de  Rurcmonde  ,  avec  les  villes  àc 
Gucldre ,  Venlo ,  Wachtendonc  ,Strale 
&  Grolle,  puis  après  les  villes  dc  Lin- 
guen  &  Oldenzeel  ,  és  exiremitez  du 
Pais  bas.  En  fomme  ce  font  païs  lef-  | 
quels  en  une  ferme  &  defirée  paix  rC' 
viendroycnt  bien  ayfementcn  leur  pre- 
mière fleur.  , 

Meflcigneurslcs  Eftats  dcsProvinceS^/f 
unies  pofledenr  les  pais  fuivans,de  la  l^^'i^yi 
chè deGvELDREles  trois  parties  re- 
fiantes,  fouz  lefquelles  eft  comprinfe  J 
Conte  de  Z  v  T  p  H  E  N,  &  les  Archi-duCS 
font  en  poflcft^ion  de  la  ville  de  Grclle*  j 
Ces  païs  icy  ont  beaucoup  enduré  es  fie- 
ges ,  prinfes  &  pilleries  de  toutes  Icuf^ 
meilleures  villes,  voila  pourquoy  auffi 
leur  profpcrité  eft  bien  petite  au  prix<^e 
celle  des  autres  Provinces.  J 
La  Hollande  du  commence-^ 

ment 


DE    N  A  S  S  A 


ment  a  cftc  plus  ruinée  qu'aucune  autre 
Prôvince.  Ses  villes  ont  efîé  afîiegées, 
prinfcs,  brufleés,  &c.  mais  en  fin  clic  cft 
par  la  guerre  venue  a  un  repos ,  croiflant 
en  profperitë  &  grandes  richefles  ,&  ce 
lorsqu'elle  a  eu  fcs  voifins  pour  Frontiè- 
res, de  forte  que  le  nombre  du  peuple  & 
de  navires  y  cft  tellement  accrcu,qua 
prefent  elle  furpafle  tout  le  monde  en  la 
Navigation,  navigeant  par  tout  le  mon- 
de, &  flcuriffant  en  traficque  de  mar- 
chandifc,  cequi  fe  voit  en  la  profperiré 
des  villes  d'Amfterdam,  Rottcrdam,En- 
chufe  &  plufieurs  autres. 

Zélande  aprez  avoir  beaucoup 
foutfert,  toutes  Tes  villes  ayans  c^c  ou 
forcées  par  famine,  ouaflTicgées,  les  le- 
vées percées  tellement  qu'on  pallbit  a 
batteau  par  le  plat  Païs,  s'eft  en  fin  def. 
méfiée  fortat  de  mifere,  &  fleuriflant  de- 
rechef en  traficq,  en  peuple,  &  en  na- 
vires  fui  vaut  leur  divife,  Lvctor  5c 
Emergo. 

Le  païs  de  F  RI  s  E  a  aufii  beaucoup 
enduré,  mais  s'eft  toufiours  porté  vail- 
lammêt  en  la  guerre, s'eftant  bien  acqui- 
tc  a  côtribuer,tellement  que  félon  Tcftat 
^e  la  guerre  ledit  païs  fleurit  encores. 

VxRECHTa  fouffcrt  du  Duc  d'Al- 
bc  plus  d'injure  &  de  tort  qu'aucune  au- 
tre Province ,  &  mefmes  a  efté  depuis  en 
grand  danger  a  caufe  du  difcord,mais 
eftant  uni  avec  les  autres  Provinces ,  re- 
vient peu  a  peu  a  fa  première  grandeur 
^  profperité,  croiflant  en  traficq. 

Les  principales  villes  d'OvER-YssEL 
^  Drenthe,  ontcftéaflicgécs  &  prinfcs 
^  quelques  unes  plus  d'une  fois,  ayans 
cefle  guerre  fouffcrt  plufieurs  cour- 
^•fs  &  invafions ,  tellement  que  le  plat 
païs  a  prefque  cfté  tout  dcftruit. 

Grovningve  ôcles  païs  d'alen- 
tour, avec  leurs  voifins  ont  beaucoup 
pati ,  la  ville  a  efté  afliegcc  &  forcée  plus 
tlunç  fois,  ôclespaïscirconvoifins  ont 


cfté  gaficz,  mais  font  maintenant  en  un 
paifible  efiat,  chargez  tourcsfoisd'impo^ 
fitions,  eftanspourla  plufpartfouz  con- 
tribution ,  laquelle  ils  payent  aux  Garni- 
fonsdcla  ville  dcLingucn  &  Oldenzeel, 
tellement  que  les  villages  ne  fe  peuvent 
pas  encores  bien  rebafiir. 

Neantmoins  les  Provinces  unies  àw^'^^rovia. 
Païs-bas,  font  toutes  en  meilleur  cfiat^*^^^^|^J^^ 
que  les  autres  ,  pour-ce  qu'elles  ont  X^par  diftn 
Mer  libre  6c  ouverte ,  grand  nombre  de 
navires,  la  Mer  Oceane  du  Nort,  5c  quel- 
ques rivircs  ,  aflcz  a  commandement, 
d'où  vient  qu'ils  abondent  en  peuple, 
qui  s'eft:  venu  rendre  la  des  autres  Pro- 
vinces, fouz  efpoir  de  traficq  &  de  gain 
&  pour  avoir  la  liberté  de  la  Religion 
fans  aucune  recherche,  mcfmcs  pour  la 
navigatiô,  aquoyleditpaïscft  fort  com- 
mode. Lequel  s'eft  agrandi  parla  guer- 
re, combien  que  celafemble  eftrc  con- 
tre nature  ôc  raifon  fi eurifî*ant  merveil- 
leufement  comme  appert  par  fesforte- 
refles,  agrandiflement  de  villes,  rampais 
&  fomptueux  édifices. 

Tellement  que  le  Païs-bas  fe  peut  en  Conclufiot^^ 
gênerai  vanter  ,.d'cftrc  félon  fa  grandeur 
en  grand  nombre  de  grandes,  fortes  ôc 
bien  peuplées  villes  ôc  forterefîcs  ,  le 
plus  excellent  païs  de  toutle  monde,  ou 
durant  la  guerre  de  40  ans ,  les  hommes 
martiaux  de  toute  l'Europe ,  ont  apprins  ' 
&:  peuvent  encores  apprendre  leur  me- 
flier. 

Si  quelqu'un  defîrc  de  lire  une  plus 
ample  defcription  de  ces  Païs-bas,  qu'il 
life  touchant  la  defcription  de  Brabant 
L^driams  ^arlandus ,  pour  la  Flandre  la- 
cohus  CM ar chant itis,  pour  la  Hollande 
driams  lunïus  Hollandois  &  natif  de  Hor- 
ne,  ou  la  defcription  générale  des  Païs- 
bas  par  Loujs  Guichardin^Qn  quoy  il  pour- 
ra fatisfairea  fon  dcfir  :  Car  ce  nous  efl: 
aflez  de  les  avoir  dcfcripts  en  brcfiSccom- 
meenpafîant. 
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LES  LAVRIERS 

DESCRIPTION 

De  la  Haye,  Ôc  de  la  Cour 

D  E 

HOLLANDE 

Comme  aujji  pdr  qui  y     qmnd  Uditte  Cour  a  eBé 
baBiC)      A  quelle  fin. 


VTRES  TOVTE  LES 
\  belles,  riches,  bien 
fituces  &  plaifan- 
tcs  villes  murées  de 
Hollande:  Il  y-a  cn- 
cores  plu  (leurs  & 
diverfes  places  Sei- 
gneuriales, ou  Vil- 
les no  murées,  ma- 
gnificquemcnt  bafti es  &  fi  enrichies,  que 
tant  s'en  faut,  qu  elles  cèdent  en  beaux 
&cxcellens  baftimentsôc édifices  a  beau- 
coup de  Villes,  quelles  mcfiîieslcsfi.11:- 
paflfent ,  ayans  efté  doiiécs  par  leurs  Sei- 
gneurs &  Princes  de  divers  Privilèges. 
Entre  lefquelles  il  n'y  en  a  point  une  plus 
excellente,plus  belle^mieux  fituée&plus 
-Defcriptîon  plaifante  quelaHaye  des  Contes,laqucI- 
Wfl  h  Baye,  ^^çç^  ^oui  eftre  telle,  a  efté  choifie  des 
Princes  &  Contes  du  Païs,pour  eftre  leur 
demeure  &  leur  plaifir,  Èftabfiflans  la 
leur  Confeil  fccrct,&  les  autres  Confeils: 
comme  aulTî  la  Cour,  ou  tous  les  procez 
de  Hollande  &  Zélande  font  dcbatusôc 
jugés. 

labeauté  La  Havc  furpaffc  en  richeffcs,  beaux 
é»  le  nom'  cdifîces,belles  places,  plaifants  jardins, & 
maifom,  grand  nombre  de  Nobleffe,  plufieurs 
villes  du  païs  de  Hollande  &  Zélande.  Il 
y-a  plus  de  deux  mille  grandes  &  belles 
maifons ,  &  en  baftift  on  encorcs  beau- 
coup de  nouvelles  ,  voire  des  rues  en- 
tières. 

Entre  tous  les  grands  baftiments  & 
maifons  de  Seigneurs,  il  n'y  en  a  point  en 
j>efcriptio>,  toute  la  Haye  des  Contes  de  plus  belle  & 

ae  h  Cour  -n  n         >  ni 

ilcHollmde.  «magnifique  ,  que  celle  quon  appelle  la 
Cour  de  Hollande.  Laquelle  on  peut  a 
bon  droit  appcUcr  Royalc,pource  qu'elle 


a  efté  baftie  environ  l'an  i  249  p^i  ^^^nf 
Conte  Guillaume  fécond  de  ce  nom , 
le  I  5  Conte  de  Hollande ,  Zélande  & 
Frifc,  &:c.  Lequel  pour  fcs  excellentes 
vertus,  &  fa  grande  valeur,  futefieupai' 
la  commune  voix  des  Elcdcurs  Roy  àcs 
Romains,  le  jour  de  S.Michel,  ôcpui^ 
après  confirmé  le  jour  delà  Touffaintc» 
l'an  1248  comme  appert  parla  vieille 
Chronicque  de  Hollande  en  la  iSDiv'i' 
fion,&  Chapitre  1 3 .  Ccfte  Cour  Royale^" 
cftala  manière  des  Chafteaux  environ" 
née  de  foftrez,&:  a  diverfes  portes:  efqucl- 
les  les  gardes  des  Princes  font  jour  ' 
nuid  la  garde.  Le  long  de  la  Cour  à 
cofte  duNort,il  y-a  un  beau  grand  &  lar- 
ge vivier^au  long  duquel  il  y-a  beaucoup 
de  hauts  &  beaux  tilleuls,  fouz  l'ombra- 
ge defquels  il  faiél  fort  beau  fe  pourmc- 
ner  en  Efté  pour  éviter  la  chaleur  du  So- 
leil. Etlelieu  auquel  font  ces  arbres  cft 
appelle  en  langage  dupais  le  Viverber^^* 
c'eft  adiré,  le  Mont  du  vivier. 

Dans  ce  baftiment  il  y-a  une  gran^^^^ 
&  large' Salle,  laquelle  cft  baftie,  (coiïj' 
me  dit  Tanciennc  Chronicque  de  Holla- 
de)  d'un  certain  bois  apporté  d'Irlande? 
lequel  eft  de  telle  nature  ,  qu'il  ne 
pourrit  jamais,  les  araignès  ne  s'y  atta- 
chent point,&  les  vers  ne  s'y  cngcndren<^ 
point  aufli  .Cefte  Salle  eft  tou  fiours  cein- 
die  de  plufieurs  diverfes  bouticques  bïci^ 
fournies,  ou  on  trouve  toutes  fortes  de 
livres, en  tous  langages, &  de  belles  peifi" 
tures.  Mais  les  plus  belles  &  excelJent^^ 
peintures  font  les  Cottes  d'armes,  à'oi 
&  d'argent,  les  trompettes  &  drapeau^, 
lefquels  y  font  en  grand  nombre ,  &  1^(' 
quels  ont  efté  gaigncz  fur  les  enncn^^^ 

tant 
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tant  a  la  dcffaiâ:e  de  Turnhout,  qu  a  la 
bataille  de  Flandres  pendus  au  liault  de 
l^Cow    ^^^^^^^  ^^^^^     mémoire  perpétuelle. 
tktrioet      ^acfl:  la  Cour  du  Prince,  ouGouvcr- 
*  neur  de  Hollande ,  Zélande  &  de  la  Frifc 
Occidentale,  qui  eft  aujourdhuy  le  trcf- 
illuftrc  oc  puilTant  Seigneur  Maurice  de 
Naffau,  Prince  d'Orange,  &c.  &  l'adeH: 
ja  cfté  environ  vingt  &  trois  ans,  avec  fi 
bon  fuccez  qu'on  le  peut  a  bon  droit  ap- 
Peller  le  Peredc  la  Patrie. 
^««ÏII      Ccft  auffi  une  place  dédiée  a  la  juftice 
^  a^^^  loi^,  on  le  Confeil  eftant  en  plus 
fl*idt,  grand  nombre  que  n'eftoycnt  jadis  les 
Consentes  Dei,  traicte  de  toutes 
chofes  Icfqucllcsfe  tiret  en  jufticcjes  ex- 
amine &  en  juge  :  il  eft  di- je  en  plusgrâd 
nombre ,  car  le  Confeil  des  Consentes 
n'cftoit  que  de  douze  ,  celuy  daujour- 
d'huyeft  de  quatorze  ,  outre  leur  chef 
qu'ils  nommcnt,Prefident.  Cefte  aflcm- 
blécdeConfeillers  ,  laquelle  fe  faifoit 
"^îfcic,       ^  ^cvanta  Gravefande,  àefté  tranf- 
^;^^'/Pr,Porî^^  en  ce  lieu,  par  le  Conte  Guillau- 
*^f^L^       duquel  avons  faid  mention  cy-def- 
fus,  aprcz  qu'il  eut  reçcu  le  itiltre  dé  Roy 
des  Romains. 
Htion    Outre  ccftc  aflcmblée  dcConfeilliers, 
■if^y      on  appelle  le  Confeil  Provincial,  on 
en  a  dreffc  encore  une  en  Tan  i  5  8  2 ,  au 
lieu  du  grand  Confeil  de  Malines ,  &  eft 
un  Confeil  Souverain  de  la  juftice  ,  le- 
quel on  appelle  le  grad Confeil:  ou  tou. 
tes  les  caufcs  lefquelles  font  rapportées  a 
^a  cognoifîancCjpar  appel  ou  reformatiô 
^cs  Sentences  de  la  fufditc  Cour  Provin- 
ciale j  (5c  autres  juges  font  jugées  par  Ar- 
reft  6c  en  dernier  relTortjtellement  qu'on 
peut  appeller  de  leurs  Sentences  ail- 
leurs: ains  feulement  on  en  peut  deman- 
der rcvifion,&propofer  erreur  :  en  tel 
cas  les  Eftats  du  Pais ,  commettent  quel- 
ques perfonnes  ,  outre  le  Confeil  fufdit, 
atindc  revoir  le  Procezqui  aeQé  detcr- 
lîiinc,  (Se  dire  leur  advis ,  s'il  y-a  errcuren 
ladite  Sentence  ou  point  :  &  félon  la  de- 
Clara tion  qu'ils  en  font  il  faut  qu  un  cha- 
cunfe  règle,  fans  aucun  contredit, 
f  M     ^"^  cncores  drelTc  un  autre  Con- 
on  appelle  le  Confeil  de  Brabant. 


"Sur  les 


tans  dudit  païs  de  Brabant,  Icfqucls  font 
fouz  le  gouvernement  de  Meflcigneuii" 
les  Eftats  Generaulx.  En  ce  Confeil  tou- 
tes les  chofes  fc  trai^lent  par  commifTio, 
charge  &  inflrudion  de  Mefleigneurs  les 
Eftats  Generaulx  ,  félon  l'ancienne  coii- 
ftumc  du  Confeil  de  la  Chancelcrie  & 
Cour  Fifcale  de  Brabant,  afin  qu'un  cha- 
cun puilTe  eftre  gouverné  &  fei  vi  par  or- 
dre, félon  fcs  droits  &  privilèges.  Fina- 
lement outre  tous  ccux-cy  s'aflcmblcnt 
cncorcs  en  cefte  Cour  de  HoUâde,  Mcf- 
fcigneurslcs  Eftats  Generaulx, les  Eftats 
de  Hollande  &  d'Oucft-Fn(e,  le  Confeil 
d'Eftat ,  les  Maiftres  des  Comptes  de  la 
Chambre  des  Comptes  de  Hollande,  le 
Confeil  de  Guerre,  &c.  chacun  ayant  fa 
chambre  a  part  &  ordonnée  a  cela. 

Devant  que  de  finir  cefte  Defcription  '^'f^iptlen 
il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  reciter  icy  f*^^ 
en  brief  la  fituation  du  bois  de  la  Haye  :  "* 
lequel  a  de  longueur  depuis  les  maifons 
&:  la  porte  du  bois  1300  pas,  mais  la  lar- 
geur eft  beaucoup  moindre ,  planté  de 
beaux  grands  chefnes,  des  Frcfnes,  des 
Aulnes,  &  autres  arbres,  abondant  en 
plufieurs  oyfcaux  tantgrands  que  petits, 
le  doux  &  clair  ramage  dcfquels  refioiiit 
les  cœurs  des  pourmenans.  U  ne  faut  pas 
avoir  peur  d'y  cftrc  dcfchiré  des  belles 
fauvages,  car  on  n'y  trouve  que  des  bi- 
chcSjlicvres  &  connins,&c.Vne  place  la- 
quelle certes  eft  digne  des  Mufcs,&ou  les 
Princes,  les  Contes,  Seigneurs,  Confeil- 
1ers ,  Advocats ,  &  toutes  fortes  de  gens 
fepourmencntfouvent ,  pour  fc  recréer 
&  dcfcharger leurs  cfprits  &  fcns  de  tou- 
tes leurs  occupations. On  pourroit  enco- 
rcs  adjouftcr  a  cccy  plufieurs  chofes  a 
l'honneur  &  louange  de  la  Haye,  mais 
d'antant  que  noftre  but  n'cft  pas  ,  de 
rechercher  ces  chofes  par  le  menu, 
ains  d'en  parler  feulement  comme  en 
paflant ,  en  l'introdudion  de  noftre  De- 
fcription, nousrcnvoycrons  leLedcur 
curieux,  a  la  Defcription  dode  ôc  per- 
faide  qu'en  a  faid,  paflc  plufieurs  années 
Louys  Guichardin,  laquelle  a  eftc  depuis  » 
naguercs  imprimée  derechef,  augmen- 
tée &  enrichie  de  figures. 
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D  E 

V Origine  ^fonrce ,  commencement ,  fuc^ 
ces,  ^  ijjue  des  troubles , guerres iWife- 
tes  (g^  calamite^des  Provinces  Vnies 
du  Faïs-bas^  lu/ques  a  ce  qiien  l'an 
JS84-  fon  Excellence  M  a  v  R  i  c  E 
DE  Nassav  en  prtnt  legouver- 
vement. 

E  Laurier  Naflbvicn  vouluft  que 
de's  Tentiée  de  ce  livre  on  drelTaft 
le  trophée,  Ôtefcrivitl  fur  les  feuil- 
les a  jamais  verdoyantes  les  Vidoires, 
defparties  de  par  Dieu,  foubz  la  condui- 
te du  Conte  Maurice  a  Mclfeigneurs  les 
Eftats  du  Païs  bas  ;  mais  d*autant  que 
l'honneur  d'icelles  dépend  en  partie  de 
Tequité  descaufes  de  la  guerre  :  L'origi- 
ne &  commcncemêt  des  troubles ,  guer- 
res, perfecutions  &miferes  endurées  par 
nos  predeccfleurs  ,  nous  fournira  d'un 
brief  rccir,  qui  fervira  pour  introdudion 
au  fuivant,  &  pour  mcmorial  aux  fucccf- 
feurs,  comme  comprenant  les  juftcs  rai 
fons  &  caufes,  qui  ont  cfmeu  &  côtraind 
nos  parens  a  défendre  leurs  franchifcs  & 
privilèges  (  leur  odroycz  &  confiiméz 
pZrUfquel  P^^  ferment  de  beaucoup  de  Princes  & 
Us  ceux  Contes  )  leurs  biens,  femmes,  enfans, 
Faïs-hof^  leur  vie  m efmc  5  contre  lesoultragcsin- 
cntmts  *' oyïs^yiolenccsmanifeftes ,  &  domina- 
tions tyranniques  des  Gouverneurs  & 
Lieutcnans  du  Roy  d*  Hfpaigne,  envoyez 
&  eftabliz  en  ces  Païs  afin  d  y  introduire 
par  force  &  faire  garder  fes  cruels  &  fan 
glants  Plaquars  côtre  tout  droiâ:  &  équi- 
té. Nos  parens  s'eftans  au  commence- 
ment fouvent&  en  diverfes  places  plaints 
de  ce  force  &  inouï  gouvernement,  de- 
firans  mefmcs  avec  prières  &  fupplica- 
tions  d'en  eftredefchargez,  ayans  en  fin 
vcu  que  tout  leur  delTcing  eftoit  en  vain 
&  prins  en  mauvaifc  part,&:  ne  pouvans 
ny  voulans  plus  charger  fur  leurs  efbau- 
les  libres  le  Jbug  de  fervage,  ont  eflé  cô- 
trainâsa  s'aider  de  li  chemife  de  neceffi- 
tc  éprendre  les  armes  pour  cmpefchcr 


ont 
^ée  au 


par  force  le  gouvernement  defdits  gou- 
verneurs. La  necefTité  &  équité  de  ceftc 
lefolution  gcnereufe  &  Belgique ,  eft 
claréc&monftréeatoutle  monde  tant 
parceque  Dieu  toutpuilTant  Ta  bénit  ^ 
gouvernè,y  employant  le  vaillant  coura- 
ge duPrince  d'Orange  de  haulre  menio'' 
re,  de  fon  fils  ôc  de  tant  de  renocnr"^^ 
Capitaines,-  que  par  Tiffue  d'icelle,!^' 
quelle  fe  void  en  PEliat  prefenr  de  ii^^ 
Païb  ôc  Villes, duquel  nous  ioùilïons  Tous 
le  gouvernemcntdcs  pères  de  noftre  Pa- 
trie :  Dieu  veuille  que  nos  Succeifeurs  en 
ayent  loùilfance  a  toufiours  ,  a  l'hon- 
neur de  fon  nom  ôc  prou  fit  de  nos  Païs. 

Entre  les  divers  Plaquars  &  comm^ï^' 
démens  faids  de  la  bouche  du  Prince  oU 
Gouverneur  de  quelqueRepu  blique  a  feS 
fubjets,  ceux  la  font  de  peu  d'effed  ^  ' 
plus  empefchez  qui  défendent  ou  bien 
cmpefchent  l'exercice  &  le  cours  de  1^ 
Religion,  de  laquelle  les  fuïets  fontpro* 
felTiontde  forte  que  devant  que  de  la  qui' 
ter  par  force  ou  perfecutions  ils  prefC' 
royent  la  per  e  de  leurs  biens  &  vies  a 
l'accomplifTcment  de  tellcsloix ,  DchaDî 
qu  en  tels  commandemens  on  eft  pl^^ 
tenu  d  obeïr  a  Dieu  qu'aux  hommes  :  J 
venté  de  cccy  fe  void  en  l'exemple  dcJ^j 
Ha  bi  tans  du  F  aïs-bas  ,  nos  ayeuls  &  p^' / 
rens,  qui  de  tout  temps  ont  eu ,  pardcf/jj 
fus  toutes  autres  Nations ,  grand  zele  ^ 
fervice  divin  ou  a  leur  Religion ,  cercb^î^ 
fort  dihgemment  (  mefmcs  es  plus  efpcf" 
fes  ténèbres  de  la  Papauté)  les  comma^'  , 
démens  &  chemin  du  Seigneur  ,  fe  Tef 
vans  pour  c*c  ft  effect  de  l'ouïe  &  de  la  1^' 
duredela  Saindc  Efcriture,  desefcrip^^  ; 
publiez  par  divers  dote  Théologien^, 
comme  par  Marnn  Luther  &  Nicola^  ' 
Storck  en  Allemaigne,parVlricus  Svi^^'  } 
glius  en  Suilfc  ,  qui  commencèrent  ^ 
prcfcher  &  efcrirc  contre  les  PardoO^ 
&  Indulgences  du  Pape  en  l'an  1 5  ^  ^ 
ôc  J  5  2  2.  Mais  en  Tan  1555  Dieu  Tu- 
fcita  &  envoya  a  Genève  lean  Farel  ^ 
Pierre  Viret&  puis  aprez  divers  autre^ 
homes  dodcs  comme  Anges,  Apoftr^^' 
Miniftres  &  Annonciateurs  de  fon  Sain^ 
Euangile,  afin  d'appeller  &  inftruire  ft^ 
cflcus  és  dro'.des  voyes  de  Salut. Ceux 
Païs-bas  de  toute  qualité  &  conditio^^ 
ayâs  priz  a  coeur  &  obfcrvé  les  efcripts^ 

admoii^' 
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admonitions  Tufliites  furent  tellement 
illuminez  &  inftruidz  par  la  vertu  ôc 
efficace  du  Saind  Efprin  qu'appercevans 
que  ceux  de  rEglifeRomainc  lesdcftour- 
noyent  delà  droide  voye  de  falut;  voyla 
pourquoy  ils  fe  refolurent  a  fuir  &cm- 
pefchertant  qu'il  leur  feroit  poffible  les 
ordonnances  de  l'Eglilc  Romaine.  Le 
Pape  de  Rome  Clen^cnt  7  avec  fcs  Car- 
p^rutner  ^^"^^^  &     Hcns  ,  ne  pouvans  endurer 
^'*'"^giu,  les  Rayons  delà  lumière  de  l'Euangile; 
^îichansen  outre  que  paricclle  leur  (cdu- 
<^ion    fraude  feroit  dcfcou verte  ôc  cau- 
^croit  quelque  jour  une  générale  ruine 
de  leurs  Eglifes,  tafchcrent  a  toute  force 
î^ant  qu'il  leur  elloit  polTible  a  refifter  <Sc 
cmpefclicr  l'avancement  de  l'Euangile, 
fe  fer  va  usa  ceftcfindela  puiffance  ôc  au« 
<^loritc  de  quelques  Princes  Ôc  Seigneurs 
qui  eftoyent  du  tout  a  leuf  dévotion  ôc 
ce  d'autant  qu'ils  n'eftoyent  hommes 
pour  vaincre  ôc  accabler  la  dodrincdes 
Keforméz  par  l'efpéc  de  TEfprit ,  qui  cil 
la  parole  de  Dieu  :  fur  tous  leur  aidoit 
1  Empereur  Charles  cinquiefme  (qui  en 
l'a 1  5  1 5  aagé  de  i  s  ans  fuft  reçcu  Ôc  in- 
auguré Conte  des  Païs-bas  ôc  en  l'an 
1 5  2  o  en  la  place  de  fon  ayeul  Maximi- 
lien,fuft  crée  Roy  dcRome  a  Aix  Ôc  Em- 
pereur des  Romains  a  Bonnonie)ôc  d'au- 
tant qu'il  eftoit  fort  Religieux  ôc  adonné 
a  l'Eglifc  Romaine,lc  Pape  obtint  de luy 
^       qu'en  l'an  1521  il  fift  une  alTcmbléedes 
^'^Tzi''  ^^pericurs  de  l'Empire  a  Worms  pour 
J"«'c^/y  ^'î're  ôc  drclTer  des  Plaquars  a  la  raine 
l'Euangile.  D.  Martin  Luther  y  fuft 
y-zl*^    appelle  afin  de  confirmer  ôc  prouver  fa 
.'nouvelle  dodrinc  (  ainfi  l'appelloyenc 
t>«^  ^^s)  par  la  Sainde  Efcriture  :  qui  avec 
P^l^eport  ôc  lauvegarde  s'y  trouva  ôc 
î^^tt  en  l'âflemblée  fa  dodrine  ôc 

'4^"^,  ^^^^^«^lits  :  maiscenonobftantilslede- 
«'«e.  elarcrcnt  ôc  condamnèrent  avec  fes  par- 
tjzans  comme  Hérétiques  ôc  leurs  efcrits 
dangereux  &  dignes  a  eftrc  bruflézafin 
qucpcrfonne  n'en  fuft  fcduid  ôctrom- 
Pe.  Suivant  cefterefolution  le  premier 


Pl 


aquart  contre  ceux  de  la  Religion  fe 
nft  a  Worms,  lequel  puis  aprez  caufa  la 
J}iort  a  beaucoup  des  milliers  des  pcr- 
nés  innoccnteSjComme  condamnant 
s  ceux  qui  avoycntou  fçavoyent  que 
I         ^^elque  autre  avoit ,  qui  lifoycnt  ou  cf- 


fon 
tous 


coutoycntla  Icdurc  des  efcrits  fufdits,  ^"'^f'^^' 
qui  logcoyent  ôccachoyent,  fans  le  de-  p*»*^*^^ 
celer,  quelqu'un  de  la  dite  Religion  ou  /j^/, 
bien  quelque  Miniftrc  :  Bref  qui  nccro- 
ioycnt  tout  ce  que  i'Eglife  Romaine 
croit,  ceux-cy  furent  condamnez  au  feu, 
avec  confifcation  de  leurs  biens,-  mais 
en  cas  qu'ils  abiuroyent  leur  Religion, 
retournans  a  la  Mère  Eglilc  Romaine, 
alors  ils  fcroycntpuniz  par  la  hart  ou  le 
glaive ,  ôc  les  femmes  feroycnt  enterrécz 
toutes  vives.  Belle  grâce  a  la  vérité  !  les 
Hiftoires  des  Martyrs  font  foy  de  l'exé- 
cution dudit  Plaquar.  L'Empereur  par 
puifTancc  abfoîuc  ôc  Imperialie fans  au- 
cun confentement  desEftatsdu  Pais  le 
fift  publier  ôc  garder,  le  changeant  puis 
aprez  fouvcntesfois  ôc  l'augmentant  de 
divers  poinds  ,  comme  en  l'an  1526, 
1 5  3»  9,  T  n  i>  I  5  40  (  les  deux  dcrnierj 
eftans  plus  efcript  de  fangque  d'encre) 

I  5  44,  I  5  4  6, 1  5  4  9,  ôc  I  5  5  O  le  2  9  d'A-  LeViaquatt 

vril  auquel  l'Empereur  fe  declaroit  eftrc  ^'"^ 
d'opmion  d'introduire  en  ces  Païs  l'In-  'j^ltjure 
quilition  par  les  Ecclefiaftiques ,  &  ce  entre  ceux 
nonobftant  ,  de  faire  obfcrvcr  par  les  '^«^'«"-^'w» 
Polityques  fes  cruels  ôc  fi^iglants  PJa- 
qaars.  Laquelle  déclaration  caufa  gran^ 
de  efmeutc,  murmure ,  ôc  foupeçon  en- 
tre la  commune.  Quelques  Villes  (prin^ 
cipalement  Anvers  la  ruine  totale  de  la- 
quelle en  dcpendoit)  en  faifoycnt  diffi- 
culté, ôcce  a  bon  dtoid,  d'autant  que 
de  la  Manutention  d'iceux  eft  fuivy  la 
deftrudion  ôc  révolte  Générale  non  feu- 
lement d'Anvers  mais  de  tous  les  Païs- 
bas  ,  comme  il  appcrra  par-cy  aprez. 
Les  affaires  de  ces  Païs  demeurèrent  en 
ce  miferablc  eftat  jufqucs  a  ce  qu'en  l'an 
15  5  5-  Sa  Majefté  voulant,  a  caufc  de 
fon  aageôc  infirmité,  fe  retirer  en  Efpai- 
gnc ,  pour  y  finir  Je  refte  de  fes  jours  eu 
paix ,  ôc  délivrer  ôc  tranfportct  fon  Eftat 
ôc  fes  Païs  a  fon  fils  Philippe  1 1 1,  (  le- 
quel auparavant  en  l'an  1 5  4  9  par  tout 
és  Villes  ôc  Païs  eftoit  inauguré  ôc  con- 
firmé par  Serment,  comme  Prince  fu- 
tur; fift,pour  ce  faire,aflembler  a  BruxcL 
les  le  25  d'Odobre  les  Eftats  des  Païs-,  en  ^.^^ 
prcfence  defquels  (aprez  avoir  faid une 
Harangue,  ÔC  prins  congé  d'iceux)  il  Ym^finGouver. 
entre  les  mains  de  fon  fils  tout  le  droid";^'"^^/^* 
ôc  ce  qu'il  pretcndoit  fur  tous  fcs  Païs,r^» 
B  ij  leur 
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Charge  des 
ieurs. 
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Martyrs  * 
du  temps  de 
Charles  V, 


12 

leur  enioîgnant  qu  ils  euffent  a  obeïr  co- 
rne fidèles  fubjets  a  fon  fîls  comme  leur 
Seigneur  par  héritage  :  admoneftantfoa 
fils  a  les  gouverner  félon  droid  &  équité, 
aprcz  cecy  &  les  adieux  fa  Majefté  quitta 
rafTemblcc.  Le  Roy  fucccdant  au  gou- 
vernement de  ces  païs  rcnouvella  &  ag- 
grava les  ordonnances  de  fonperc,  6c 
comme  alors  toutes  commiflions  bail- 
lées par  le  pere  devoyent  eftrereveiies  &: 
rcnouvellées  ,  Anthoine  Perenot  Evef- 
quc  d'Arras  depuis  Cardinal  deGranvel- 
le  mena  tellement  les  affaires  au  préju- 
dice de  ceux  delà  Religion  ,  qu'au  lieu 
dcsfecretescommiiïiôs  des  Inquifiteurs 
on  divulgua  des  lettres  Patentes  en  Dé- 
cembre de  Tan  1555,  avec  commande- 
raêt  exprès  a  tous  Magiftrats  &  Officiers 
d'aider  aux  Inquifiteurs  en  Texecution 
de  leur  charge ,  fiir  peine  de  leurs  offices 
&  corredion  arbitraire.  Leur  charge  du 
8  Novembr.  1555  eftoit  qu'aux  dei'pens 
de  fa  Majefté  ils  s'informeroyent  de  tous 
Hérétiques  :  que  tous  (  de  quelle  qualité 
qu'ils  foyent)  adiournéz  pour  porter  tcf- 
nioignage  de  vérité  ferôr  tenuz  a  le  prc- 
ftcr  ôccn  casçie  défaut  foufpcçonnéz  de 
mal:  Le  convaincu  de  Hcrcfie  par  deux 
tefmoings  fera  appréhendé,  &  on  proce^ 
dcra  contre  luy  fans  figure  de  Procès  en 
toute  diligence,  ou  bien  fans  donnerlieu 
a  la  recufatiô  des  luges.  Les  Inquifiteurs 
s'acquitoyent  tellement  de  leur  charge; 
qu'en  vertu  d'icellcôc  des  Piaquars,  ou 
bien  par  la  haine  mortelle  qu  ils  avoyent 
a  ceux  de  la  Religion  ils  firent  tuer  par 
les  mains  du  Bourreau  quelques  milliers 
des  perfonncs  innocentes  ,  confifquans 
tous  leurs  biens.  On  tient  que  du  temps 
de  rEmpereur  Charles  V  ont  eflé  malTa- 
crczplus  de  cinquante  mille  hommes  a 
caufe  de  la  confeflîon  de  TEuangilc.  Le 
proufit  que  ce  maifacre  portoit,  a  l'Em. 
pereur,  au  Roy,  ôc  au  Pape  de  Rome,tef- 
moigne  affez  clairement  l'eftat  prefcnt 
de  nos  Païs.  Car  nos  pares  voyans  qu'on 
privoit  tant  des  gens  de  bien  dévie  &  des 
biens,  feulement  pourcequ'ilscroioyent 
autrement  que  l'Eglife  Romaine ,  ont 
ciléefmeuz  parl'inftinftdc  Dieu  a  sen- 
quefter  plus  diligemment  de  leur  dodri- 
ne,  de  telle  forte  que  (  Dieu  ayant  ouvert 
leur  cœur)  dix  autres  fuccedoycnt  en  la 


place  d'un  Martyrifé ,  fclon  le  dire  com- 
mun que  le  fang  des  Martyrs  cft  la  femê- 
ce  de  l'Eglife.  Mais  pour  empefchcrc'cft 
accroilTement  &  faire  garder  les  fanglans 
Piaquars,  le  tout  pour  maintenir  la  Reli- 
gion Romaine,  le  Pere  Sonnius  député 
des  Ecclefiaftiques  remonflra  au  Roy  un 
peu  devant  fon  départ  en  Efpaignc  (^le- 
quel fe  faifoit  le  2  5  d'Aouft  en  l'an  1 559) 
qu'il  eftoit  trefnecefTaire  d'introduire 
par  force  rinquifitiô  Efpagnolle,  &  que 
pour  ce  faire  tant  mieux  il  trouva  expé- 
dient d'eftablir  es  Païs- bas  quelques  nou- 
veaux Evcfques,  qui  auroyent  la  charge 
de  prendre  garde  que  ceux  du  Païs- bas 
fuflcnt  maintenuz  &  inftruidz  en  la  Re- 
ligion Romaine  :  que  tous  les  Curézde- 
pendas  d'eux  miflcntcn  efcript  les  noms 
de  tous  leurs  Parociens,  &  eufîent  efgard 
s'ils  alloyent  deuxfois  de  l'an  a  la  Con- 
fcfle  &  au  Sacrement,  &  decelaffent  a 
l'Evcfque  ceux  qui  manqucroyent  a  leur 
debvoir.  Ce  confeil  de  Sonnius  fuft  ap- 
prouvé par  la  Cour  d'Efpaignc  &  les  Ec- 
clefiaftiques,luy  cnioignans  d'aller  aRo- 
me  &  demander  pour  c'eft  cfFed  au  nom 
du  Roy  des  Bulles  du  PapCjlefquellesil 
obtinft  le  1 5  de  May  i  j  5  9  du  Pape  Paul 
quatriefmc  ,  &  puis  aprez  le  %  de  Mars 
1 5  60  du  Pape  Pie  quatriefme  :  par  lef- 
quellcs  fuft  odroyé  &  permis  au  Roy  de 
dreflcr  &:  eftablir ,  outre  les  quatrè  Evcf- 
chéz,  qui  d'ancienneté  eftoyent  aCani- 
bray,  Arras^  Tournay  &  Vtrecht ,  cnco- 
res  I  4  faifans  cnfem  ble  1 8  Diœcefes,  en- 
tre lefquelles  il  y  auroit  trois  Archevcf- 
chés  &  1 5  SufFragansî  leur  ordonnant  les 
revenus  de  quelques  Abbayes  autour  des 
villes  ouïes  Evefquesfetiendroyent,  lef- 
quelles d'an  en  an  payeroiet  aux  Arche- 
vcfqucs  dix  &  aux  SufFragans  fix  mille 
francs.  Les  Archevefchéz  eftoyent  Ma- 
lines(principale  &  chef  des  autresJCam- 
bray  &  Vtrecht.  deMafinesdependoy- 
ent  fix  SufFragans,à  fçavoir:  Anvers,BrU' 
gcs,  Gand,  Ypre,  Roermonde  &  Boiflc 
duc:  deCambray  quatre:  Arras,S.Omer» 
Namur&  Tournay  :d' Vtrecht  cinq: De- 
venter  ,  Groeningue ,  Haerlem,  Lecu- 
warden  &  Middelburch,  l'efleâion 
ces  Evefques  fcroit  au  Roy ,  &  au  Pape  la 
confirmation  d'iceux.  Texecutiondc  ce 
damnable  côfeil  caufalamifcre  desPaïs- 
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bas.  Les  cftats  du  paVs  avec  la  commune 
<^cs  Ecclefiaftiqucs ,  fachans  que  ce  con- 
seil repugnoit  a  leurs  Privilèges,  furent 
fortnialcontens&luy  refiftcrêtroigncu- 
^cment  :  d'autant  qu  ils  voyoient  que  par 
<je  moyen  ils  Tafcheoyent  a  introduire 
^  ^nquifition,  ce  qu'ils  ne  pouvoycnt  fai- 
re parforce.on  le  pouvoit  afifez  coniedu- 
rerparles  Bulles  des  Evcrques.carchafcu 
jjeux  dcvoit  livrer  neuf  livrées  ou  pré- 
tendes en  fon  Eglife  cathcdrallc  ,  les 
I  rebendicrs  eitoyent tenus  d'affifter  aux 
^^quifiteurs,  (?c  deux  d  entre  eux  devoy- 
faite  inquiiition.  Les  Evefqucs  de 
■^^egc,  Munlkr  ,  Cambray  &  Vtrecht 
^vcc  quelques  Abbayes  fe  font  plainds 
Eftats  qu'on  diminuoit  leurs  limites 
^  revenus  par  l'introdudiô  de  ces  Evcf- 
S^es,  mais  curent  peu  d'audience  :  la  plus 
Scande  partie  des  villes  qui  dcvoyent  re- 
cevoir les  Evefques  s'y  oppofoyent:  ceux 
a  Anvers  obtindrent  avec  grande  peine 
Roy  le  3  d'Aouft  1563  furfeance  de 
j^^i^trodudion  pour  certaines  raifons.Lcs 
?^eigneurs  de  la  Toifon  d'or ,  les  Eftats  & 
yillcsayans  entendu  les  plaintes  &dif- 
*^cultez  furvenues  a  caufe  de  ces  Evef- 
^iJes ,  trouvèrent  bon  de  cômettre  qucl- 
S^'un  pour  déclarer  tout  a  plat  au  Roy 
ces  affaires  &  le  prier  d'y  vouloir  pour- 
Veoir:  Depefchans  pour  ce  faire  IcSei- 
gneur  Floris  de  Montmorcnci,  Seigneur 
de  Montigni,  Chevalier  de  TOrdre  delà 
^oifond'or  :  maisccftui-cy  aprcz  avoir 
Communiqué  avec  le  Roy  retourna  avec 
P<^u  de  confolation  en  Aouft  de  l'an 
^362.  Cependant  le  Confeil  &  Gran- 
^clle  fe  qucrelloyent  fort  pour  diverfes 
^ccafions  en  la  Cour  de  la  Gouvernante 
^^cheffe  de  Parma.carl'un  vouloir  gou- 
verner par  rigueur  Ôc  l'autre  par  douceur, 
f^gnoiffant  le  naturel  de  ceux  du  Païs- 
Le  Cardinal  fe  mocquant  aux  nez 
^quelques  Seigneurs  les  nommoitjeu- 
^es  Fols ,  Luthériens  prodigues  ,  &c.  fi- 
^^ifiant  au  Roy  le  pis  de  tout  ce  qui  fe 
Paflbit  î  voyla  pourquoy  les  Seigneurs 
Portoycntunc  dent  de  laid  :  a  la  fin 
^  ^^rince'd'Orange,  les  Côtes  d'Egmont 
^.Horn  fefont  plaindsau  RoyduCar- 
iHal  ne  voulans  plus  comparoiftrc  au 
^Qnfeil  avec  luy.  La  Régente  pour  pre- 
^enir  plus  grand  mal  envoya  fon  Sccre- 
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taire  avec  toutes  les  înftrudions  auRovj 
lequel  cftant  de  retour ,  le  Cardinal  qui- 
tant  ces  Païs  fe  retira  en  Bourgongne,  ce 
qui  caufa  bien  quelque  repos  mais  non 
du  tout  pource  qu'il  y  laiffoit  force  parti- 
fans,lcfquels  n'eftoyent  pas  bien  de  ceux 
des  trois  Confeils,cftablis  par  le  Roy  de- 
vant fon  départ,  ce  qui  donna  occafion  a 
beaucoup  de  mal ,  tendant  a  la  ruine  du 
Païs  :  car  quand  les  membres  font  en 
diffention  le  corps  cft  en  danger  cvidét. 
Mais  d'autant  qu'on  alloit  de  mal  en  pis 
les  Seigneurs  du  confeil  d'Eftat  ôc  la  Ré- 
gente fe  refolurent  fur  le  commence- 
ment de  l'an  i  565  d'envoyer  le  Conte 
d'Egmont  au  Roy  en  Efpaigne  pour  luy 
déclarer  tout  au  long  TEftat  de  ces  Païs, 
demâderomiffion  des  Evefques,  furfean- 
ce de  l'inquifition  &  modération  des 
cruels  Plaquars.  Le  Roy  ayant  entendu 
laRemonftranccduConte  luy  fi ft  beau 
femblant  luy  afleurant  que  fa  Majefté 
ayant  odroyé  fa  pnere  &  demande  luy 
envoyeroit  l'odroy  en  la  meilleure  for- 
me :  mais  rien  s'en  cft  fuivi.  Quelques 
Commis  de  fa  Majcftc  dreflcrentquel;! 
que  monderation  des  Plaquars  (qui  tou- 
tesfois  eftoit  aflcz  cruelle)  laquelle  neat- 
moins  le  Roy  ncvouluft  advoucrny  ap- 
prouver  cftant  incité  &  induid  par  les 
Inquifiteurs  &  le  confeil  Efpaignol  fort 
couroucéz  contre  les  Païs.bas,(  po^^cc  ^^^'^  j'^^ 
qu*iceux  devant  le  départ  du  Roy  vers  É'^l'gnoU 
Efpaigne  avoyent  obtenu  pat  Requcftc  contre  cet 
mal-gré  luy  que  tous  lesEfpaignols  fe  re-  ^^'^^ 
tircroyent  de  ces  Païs  :  ce  qu'on  tient 
avoir  occafionné  la  haine  des  Efpaignols 
contre  les  Païs-bas,  comme  appert  par 
la  hiftoirc  de  Piene  Borre  au  i  liv.feuil.9.) 
luy  confeillans  de  procéder  &  ufer  de 
toute  rigueur  :  tant  pour  la  Confciencc 
que  pour  Exemple , luy  difansj  que,  s'il  Conjkn  det 
vouloir  tenir  fes  Païs  en  bride  &  paix,  il  ^£^'?*^^^^ 
devoir  y  introduire  &  faire  obferver  n- ç^umu 
goureufemcnt  l'inquifition  comme  feul 
moyen  pour  chaffer  les  Heretiques&He- 
refies  du  Païs:en  cas  qu'ils  fuffcnt  inobe- 
diens,  qu'alors  fa  Majefté  eftoit  fourni 
de  fil  &  d'aiguille  pour  les  attacquer  par 
force  &  s'inveftir  d'eux  par  armes,  &  en 
faire  un  nouveau  Royaume  (ce  qui  fes 
ahceftres  avoyent  defiré  fans  le  pouvoir 
cffc(fluer)  luy  baillant  des  loix  félon  fon 
B  iij  dcfir; 
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dclir  :  &  aprezks  avoir  gaigncz  de  faire 
trniicher  la  te(lc  aux  principaux  chefs  & 
défendeurs  de  la  Commune  afin  de  les 
mettre  en  crainte  par  ce  moyen.  Le  pre- 
fent  Eftat  de  nos  Païs  les  condamne  de 
menfonge.  Suivant  ce  conlbil  infernal 
le  Roy  cfcrivift  a  la  Régente  au  mois  de 
Décembre  de  l'an  1/65  qu'elle  le  régla  II 
félon  ces  trois  points  :  premièrement 
qu'elle  feroit  foigneufcment  obier  ver  & 
exécuter  a  l'extrémité  tous  le  i^laquars 
t  juchans  la  Religion  dreflez  par  luy  & 
feu  ton  Père ,  fans  aucun  changement  : 
d'autantquc  fa  Majcfté  entcndoitqucla 
lafchetc  des  OiFiciets  caufoit  tout  le  mal 
du  Païs- bas  :  puis  aprezqu'clle  aideioit 
les  Inquifitcurs  en  l'exécution  de  leur 
charge  &  commandement;  pourcequc 
cela  tendoit  au  bien  de  la  Religion  Ro- 
maine&  repos  de  ces  Païs.  Finalement 
q!i'ellc  afTilicroit  les  nouvenux  E  veiques 
a  l'introduclion  des  Décrets  du  Concile 
de  Trente  ,  d'autan  que  cela  eOoit  ne- 
ceffairea  la  pr(;fperi  édesEcclefiaftiques 
&arbfta!:de  ces  Païs. 

La  Gouvernante  ayant  reçeu  ces  nou- 
vel les  envoya,  lexS  de  Dccembrei  >  65, 
des  lettres  a  toutes  les  Provinces  &  au 
Prince  d'Orange,  &  le  31,  a  ceux  d'An- 
Vers  ;  voulant  qu'on  fouftinft  a  cor  &  a 
cri  la  volonté  du  Roy.  Le  Pi  ince  &  les 
Villes  de  Brabance  s'excufans  ,  pourcc 
que  le  contenu  d'icelles  Icureftoit  Im- 
poflTible,  s'en  plaignirent  au  confeil  de 
Brabance,remonftrans  qu'il  rcpugnoita 
leurs  Privilèges  defirans  autre  déclara- 
tion,  ou  bien  modération  &  furfeance 
des  lettres.  Beaucoup  d'autres  Villes  & 
Provinces  les  fuivoyent  a  la  trace  :  mais 
en  vain,  pourcequela  Gouvernante  taf- 
cljoita  leur  peifuader  pardivcrfes  voy- 
csquMs  avoycnttort,  d'autantquc  l'In- 
qaifition  avoit  efté  en  grande  vogue  en 
Brabance  du  temps  de  Charles  ci.nqui- 
crne.  La  Commune  eftant  troublée  par 
ces  lett'-es  apoOa  des  amis  en  toutes  les 
alfcm biécs  des  Eftatz atin  de  fçavoir  tout 
ce  qui  fe  concluoit  a  leur  préjudice.  La 
Gouvernante  avccfon  Confeil ,  ayant  de 
la  befoigne  taillée, déclara  par  efcripr,  le 
24  de  M  irsi566,  afind'appaife);  la  Com- 
mune de  Brabance,  quiln'cftoit  nulle 
fticat  la  volonté  du  Roy  de  charger  ceux 
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de  Brabance  par  l'inquifition  ,  pourcc 
qu'elle  n'y  avoit  elle  depuis  l'an  1530, 
qu'on  mainticndroit  leurs  Privilèges, 
qu'on  n'y  introduiroit  pas  les  Décrets  du 
Concile  de  Trente  fans  limitation;  cecy 
caufa  grande  ioyc  entre  le  peuple.  Ceux 
de  Brabance  ayans  requis  qu'elle  fignaft 
cecy  de  la  main  furent  refufez  pour  cer- 
taines raifons ,  le  dilayant  jufqucs  a  Taf- 
fcmbléedes  Ella. s  ,  en  laquelle  on  trai- 
ctcroit  de  quelque  modération  des  Pla- 
quais, a  hn  de  maintenir  la  Religion  Ro- 
maine, l'auLorné  du  Roy  ,  &  appaifer  les 
troubles  Civiles.  Mais  comme,  ces  pi- 
pées n'eftans  fuffifantcs  a  oi féaux  de  lon- 
gue main  battus,  les  Gentils-hommcs, 
Prélats  &  la  Commune  partout  le  Païs 
edoyent  en  branfle  :  quelques  uns  des 
principaux  d'entre  eux  fit  ent  a  diverfes 
fois  des  alfen'.blées  privées  &  publiques 
pour  s'advifer  d'un  moyen  pourappaifcf 
la  populaire  ,  la  tenir  a  la  dévotion  du 
Roy,&  la  deïcharger  des  cruels  Plaquars.  j 
Et  pour  c'efteffed  environ  4.00  d'entre 
eux  (entre  lefqucls  les  chefs  principaux^/»* 
elloyent  les  Contes  de  Culcnburch  & 
de  Ecrgues ,  le  Conte  Loys  de  NalTau,  le 
Seigneur  de  Bredenrodc,ôcc.)  jurèrent 
alliance  en(emble,promettans  par  icellc 
de  nuUemêt  admettre  Tlnquifition;  avcC 
proteftation  de  ne  rien  entreprendre,qui 
fufl  contraire  a  la  gloire  de  Dieu,  &  al* 
Majcfiédu  Roy  ScfesEftais;  mais  au  cô- 
traire  de  la  défendre  au  poffible  &  refî- 
ftcr  a  tous  troubles  du  peuple  pour  alTeu- 
rcr  leur  vie  ,  &c.  Cefte  conception  des 
Gentils-hommes  jettale  chat  au  jambes 
a  la  Gouvernante  &  fon  Confeil,  crai' 
gnant  que  cela  ne  caufaft  plus  ce  mal, 
d'autant  qu'on  femoit  tout  par  toutuH 
mauuais  bruiâ:  de  cefte  Confédération  '  i 
mais  pour  prévenir  ce  mal  elle  convo  pj\ 
quapar  lettres  du  1 3 , 14, 20, 21  &  25  de K/J 
Mars  tous  les  Seigneurs  de  l'Ordre  &  au-y/'J, 
très  Confeilliers afin  de  confuher&pen  C^'^^^ 
fer  a  ces  chofcs.  Les  Gentils  hommes '^"^ 
Confederéz  fe  trouvèrent  au  iTi  a  Bruxel- 
les au  commencement  d'Avril  ,  faifanS 
leur  aflfemblée  en  la  Cour  duContedc 
Culenburg:  Le  5  d'Avril  aliansquatrc 
en  rang,  vindrent  ils  en  la  Cour  dcman- 
dans  audience  a  la  Gouvernante,accom' 
pagnée  du  confeil  d'£ftat  des  Chevaliers 
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de  l'Ordre ,  &  d'autres  de  Ton  confeil,  la- 
^^lelle  leur  cftant  donnée  ,  le  Sieur  de 
'icCl'^  ^"^^denrodc,  portant  la  parole  au  nom  de 
Wftl  / w ^^^^  ^  marchant  en  front^difoitavec  re- 
tta'^'  ^^^^^^^  ^  la  Gouvernante  qu'ils  (è  trou- 
Clt.  ^^.^^^      l'aiTemblée  pour prefcnter cer- 
taine Rcquefte ,  àc  fe  plaindre  qu  on  les 
avoir  accufe  des  troubles  du  Fais  &  d^in- 
fidélité  alencontre  du  Roy,  requerrant 
^non  nommaft  les  Accufateurs  ,  s'cn- 
^^icftaft  de  l'afFaireôc  pnnift  les  coulpa- 
|>les.  Ils  remonftrerent  en  leurRequefte 
le  loyal  &  fidel  fervice  exhibe  a  leurs  Sci- 
grieurs  &  Princes  tant  par  leurs  anceftres 
que  par  eux,  ôc  leur  defir  de  continuer  en 
iceluy  :  qu'ils  cntendoycnt  que  les  Pla- 
S^ars  de  la  Majefté  faiàs  contre  ceux  de 
|a  Religion  clloyentfondéz  fur  la  bonne 
intention  de  feu  fon  pere  Charles  V. 
■Mais  qu'iceux  n  eftoyent  alors  de  faifon, 
d  autant  qu'ils  avoyent  dcfia  caufc  tant 
demalentre  le  Commun  &  qu'il  eftoit 
outre  a  craindre  que  tout  le  Païsne 
^uittaft  l'obeïflance  de  fa  Majeftc  re- 
^licrransparTadvis  des  Eftats  abolition 
nioderation  des  cruels  Plaquars  &  fur- 
feance  de  l'introdudion  de  l'inquifition 
JiJfques  a  ce  qu'il  plairoit  a  fa  Majefté,  en 
cftant  pleinement  informé,  d'y  pourvoir 
par  fon  fagc  Confeil  :  declarans  quils 
avoyent  fuivant  leur  ferment  advertile 
B.oy  &  la  Régente  :  proteftans  devant 
î^ieu  &  le  monde  de  leur  innocence  es 
^éditions  &  autres  troubles  lefquels  la 
V     ^^ï^niune  pourroitcfmouvoirpar  le  rc- 
^^^iZ'/^     de  leur  ralfonnable  pétition.  La  Re. 
*'  Sente  ayant  pris  la  Requcftejeur  refpon- 
qu  elle  y  adviferoir  avec  fon  Confeil 
^  l'expediroit.  Les  Gentils-hommes  s  c- 
ftans  retirez ,  le  Sieur  de  Barlaymôt  pour 
*^ire  peur  a  la  Regente,tirant  le  poil  aux 
^ëtils-  homm  es ,  luy  dift  &  a  fon  Confeil 
<iue  cen'edoycnt  que  des  Gueux  &  Cay- 
Jl?^"^  >  &  que  pour  iceux  on  ne  devoit 
^iftcrer  le  commandement  de  fa  Maje- 
Eiii:  l'ayant  entendu  de  quelques  fe- 
^J^cts  amis  n'eurent  pas  de  honte  de  ce 
^'nti^        pour  le  fervice  du  Roy  &  falut  de 
P aïs,d*orefenavant  eftans  appeliez  du 
jî^m  de  Gueux ,  ils  s'habilloyent  &  leurs 
^•^viteurs  de  veftemensgris,  pendans  a 
eurs  chapeaux  des  gobelets  des  men- 
^^ns  :  quelques  uns  portoyent  des  mc« 
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dailles  dorayans  de  Tun  codé  la  figure 
du  Roy ,  de  l'autre  deux  mains  ioinftcs 
tenans  un  biflac ,  avec  cefte  infcri  pdon  : 
Fidelle  m  Roy  mfques  m  bijjac,  La  Ré- 
gente rcfpondit  le  lendemain  qu*ayant 
veu  leur  demande  elle  s'cftoit  refolué  de 
l'envoyer  auRoy&feroit  tout  fon  devoir 
a  fleichir  le  Roy  pour  la  leur  octroyer: 
qu'il  n'eftoit  pas  en  fa  pui(rance,mais  de- 
fpendoit  de  la  volonté  du  Roy  de  diffé- 
rer les  Plaquars  ôcrinquifition:  que  tou- 
tcsfois  pour  mon  ftrer  fa  bonne  affection 
elle  commanderoit  a  tous  Officiers  fur 
grandes  peines  ,  de  fc  comporter  telle- 
ment envers  ceux  de  la  Religion  ,  que 
perfonne  ne  s'en  pourroit  plaindre  avec 
raifon.  Les  Confcderez  flattans  leur  en- 
nuy^&malcontens  de  ces  belles  promef- 
fes  vuldrent  derechef  a  la  Cour  le  8  d'A- 
vril 5c  aprez  avoir  obtenu  audience  ils 
remercièrent  la  Régente  de  ce  que  leur 
Requefteavoitefté  entérinée  fur  le  chap; 
defirans  toutesfois  une  refponce  plus 
ample  a  icelle:mais  puis  qu'ils  cntendoy- 
cnt qu'elle  n'a  voit  autre  puiffance,  ils  la  i^ttpHqut 
prioycnt  de  vouloir  tenir  fa  promciTe  &  '''' 
mettre  ordre  a  ce  que  les  Officiers  cuf.^""'* 
fent  a  dilayer  les  Plaquars  &  l'inquifition 
jufques  a  ce  que  fa  Majefté  en  ordonne- 
roit  autrement.  La  Régente  leur  refpon- 
dit  qu'elle  efpcroit  tellement  difpofer  les 
affaires  que  nul  difordrc  fcroit  a  craindre 
x\uc  de  leur  coûé.  Suivant  quoy  elle  en- 
voya, le  9  d'Avril  156/,  des  lettres  aux 
Officiers  contenantes  ce  qu  elle  avoir 
promis.  Sur  quoy  lesConfederéz  fe  fians 
des  promcfîès  de  la  Régente  fe  retirèrent 
modeflement.  La  Gouvernante  par  l'ad- 
visde  fesConfeiUiers  depefcha  le  Mar-  Jj^'^X^ 
quis  de  Bergues  &  le  Sieur  de  Montigny  ^  Monti- 
Seigneurs  de  l'Ordre  de  la  Toifon  d'or  5»^*»^"^ 
vers  Efpaignepour  fignifier  au  Roy  i'E-  '""^J^"'^^'^ 
flat  des  Païs-bas  &lc  prier  de  prendre 
patience  &  modérer  fes  cruels  Plaquars  : 
car  TafTembléc  des  Gentils-hommes  Ta- 
voitmis  en  colère  d'autant  que  leurs  en- 
nemis en  avoyent  efcritpis  que  pendre. 
Les  Deputéz  arrivez  en  Efpaigne  luy  de* 
datèrent  leur  commiffion  avec  fupplica- 
tion  d'abolition  de  l'Inquifitiô  &  de  Par- 
don  Generalî  declarans  la  nccelTité  de  la 
prefcncc  de  fa  Majeflépour  le  repos  de 
CCS  Pâïs.  Le  Roy  au  commencement 

leur 


LES  LAVRIERS 


leur  fift  bonne  chcrc  ôc  bon  fcmblant, 
menant  tellement  les  atfaires  pari  aide 
des  fiens,  que  tout  ce,  qu'ils  dilbyentjfai- 
foyent,ou  cfcrivoyentcn  ccsPaïs,luy  fuft 
décelé.  11  les  entretinft  en  fa  Cour  en 
ifjt*r  mort,  bonne  efperance  jufques  a  la  mort  (  cau- 
iée  comme  on  tient  par  les  figues  d'Efpai- 
gne)  du  Marquis  de  Bergucs  le  21  de 
May  1567.  Le  Baron  de  Montigni  cftât 
emprifonné  euftpuisaprez  la  telle  tren- 
chéc  avec  quelques  autres.  Fin  déplora- 
ble a  la  vérité  de  ces  deux  fidèles  défen- 
deurs des  Privilèges  de  ces  Païs.  Les  fuf- 
dites  lettres  de  la  Régente  contentoyent 
aucunement  le  peuple  Scfaifoyent  fin  au 
précéder  murmure.  La  paix  attiroit  cha- 
cun a  fon  mcltier  ôctraficqimais  ceux  de 
la  adigion  pcnfoyent  non  fansraifon, 
que  ces  chofcs  feroyent  de  peu  de  durée, 
qu'il  y  avoit  autre  anguille  fur  roche,  que 
fa  Majefté  ne  le  voudroit  advoiier,e fiant 
cmpefché  par  fon  Confeil  &  quelques 
envieux  :  l'ifTuë  en  a  mon ftré  la  vérité. 
Car  l'efperancc ,  qu'on  avoit  de  Taflem- 
bléc  des  Eftats  Generaulx  pour  s'advifer 
de  loix  &  ordonnances  touchant  la  Reli- 
gion félon  Icfqucllcs  chacun  la  pourroit 
dorefcnavant  exercer  fans  fc  foueier  de 
u  Couver  l'inquifition,  fc  tourna  en  triftelfe,  d  au- 
lT!'JodSrl^^^^  que  le  peuple  refceuft  qu'on  avoit 
tion  des     drcffc  cn  la  Cour  quelque  modération 
Vl^nars,  (  cruelle  toutesfois  )  des  Plaquars  &  en- 
voyé au  Roy  :  qu'au  lieu  de  faire  alfem- 
blcr  les  EftatsGencraulx  félon  la  Rcquc- 
ftc  des  Gentils-hommes,  quelques  uns 
avoycnr  proietté  de  la  montrer  non  aux 
JEftats  Generaulx  mais  a  quelques  parti- 
culiers d'entre  eux,&  tafcher  a  fmtrodui- 
rc  par  iceux  comme  cela  fc  fa  ifoit  depuis. 
Ce ftc façon  de  faire,  Mere  des  troubles 
enfanta  des  amertumes  ,  foufpeçonsôc 
murmures  d'autant  qu'on  voyoit  lejour 
a  travers  decesfineffes,  l'intention  de  la 
Régente  de  faire  approuver  la  modéra- 
tion par  le  moyen  des  Seigneurs  de  l'Or- 
dre envoyez  par  elle  a  diverfcsProvinces, 
CfAnJmur  c'^oit  cognuë  a  tout  le  monde^  Ceftc  de- 
mure  entre  fiaucc  s'augmcnta  pat  ce  qu'on  n'alloit 
le  pupie  é>  p2is  rondcmcnt  a  la  convocation  des 
fourquoy,  £(|.3f5^^g(qugi5  Qn  cboififfoit  quclques 
uns  par  contrain6tc,Iesautres,qui  toutes- 
fois  devoyent  eftre  du  nombre  ,  furent 
laiffcz  &châ(réz  de  lalfcmbléc  ;  fpeciale- 


ment  pource  qu'on  leur  oftoitleloifir& 
liberté  de  confulter  avec  le  Confeil  pri- 
vé de  chafque  Ville.  De  forte  que  le  tout 
s'arrefta  comme  par  confentcmcnt forcé. 
Le  mal  alloit  de  chaud  en  chaud  par  le 
delfeing  que  la  Régente  avoit  dcdrclTcr  ] 
fa  modération  és  Provinces  qui  cftans  \ 
moins  Privilegées  &plusfubjet!;csa  Tin-  ^ 
quifition  ne  s'y  olbyent  oppofer .  laiiTant 
en  repos  celles  de  Brabance,  Flandres, 
Hollande ,  Zélande ,  &c.  qui  doiiées  de 
plus  grands  Privilèges  les  avoyët  de  tout  ^ 
temps  défendues.  Les  libellés  ditfama^jj^ 
toires  du  peuple  donnoycnt  a  entendrc^^^^^fi 
leur  defira  la  modération  guercs  m eil- z»"''^. 
leurc,  félon  leur  dire,  que  les  Plaquars 
mefmesj  d'autant  que  l'inquifition  fouz 
ce  prétexte  demeuroit  en  fon  entier. 
Quelle  eftoit  projettée  des  Cardinali- 
fies,  Granvclle,  Viglius,  Morillon ,  &  le 
Doyen  de  Ronfe,afin  de  troubler  le  Païs 
&  le  couvrir  de  fang.  Les  ordonnances 
defenfès  ne  firent  rien  a  rencontre  de 
ces  libelles.  Bref  le  refus  de  laficmbléc 
des  Eftats  Generaulx  (feul  remède  pour 
appaifer  les  efmeutes)&  le  peu  d'appa- 
rence d'amcndemêt  fuft  caufe  du  renou- 
vellement des  feditions  &  murmures  cn- 
vcilliz  :  de  forte  que  voyans  qu'on  les 
vouloir  par  tous  moyens  tenir  fouz  le 
joug  de  £*rvagc  desPlaquars&dcl'lnqui-  \ 
fition  fans  efperance  d'en  eftre  délivré,  | 
refoulurent  a  la  defperadc  de  déclarer  &  ^■ 
confcflcr  leurReligion  atout  le  monde: 
de  faire  leurs  afTcmblées  d'orefenavant 
de  jour,  publiquement,&  a  porte  ouvcr- 
te,qui  fe  faifoyent  par  cy  devant  de  m\à 
ôc  en  cachette.  L  cffcâ:  en  eft  fuivi?  ils 
allèrent  au  prefchc  1  efcoutans  avec  ioyc 
és  bofcagcs ,  champs  mefmes  es  villages»  ^  | 
Les  premiers  furent  ceux  de  la  Flandre 
Occidentale,  les  Walons,  Brabançons  & 
autres  les  fuivoyent  a  la  trace.  La  crain-  f  ' 
tç  du  troublemcnt  de  ralfemblée  &  àcf^'^ 
l'emprifonnementde  leurs  Prédicateurs 
&  autres  Miniftres  les  faifoit  allci;  au  prc- 
fchearmézde  toutes  fortes  d'armes.  La, 
defence  de  cesprefches  faiélc  par  la  Rc- 
gente  eftoit  en  vain  :  car  ils  alloyent  en  j 
croiftant  de  plus  en  plus.  La  haine  du  j 
peuple  contre  ceux  qui  empcfchoycntla 
paix  du  païs,  s'augmentoit  journelkmêf' 
Et  ce  d'autant  plus  que  la  Régente  (non-  j 
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obftant  les  promcfies  qu'on  ne  perfccu-  toutes  feditionson  Icuraccordaft  de  pref- 
tcroit  perfonnc  pour  lailcligion  jufqucs  cher  en  villc^ceux  d'Anvers  l'envoyèrent 
^  ce  que  le  Roy  l'auroii:  adverti  )  envoya  a  la  Régente,  la  prians  derechef  de  chan- 
3U  mois  a  Avril, &  fift  publier  avec  grand  ger  de  demcurej  elle,le  reful"ant,îeur  cn- 
^âger  en  quelques  villes  certain  Plaquart  voya  pourGouverneur  lePrince  d'Oran- 
<îue  tous  bannis  auroycnt  a  le  retirer  des  ge  leur  Marquis  auquel  ils  s  eftoycnt  ob- 
1  heure  mcfmcfur  peine  d'eftre  punis  par  ligez  par  ferment  comme  luy  a  eux,cfpe- 
ugueur  félon  le  contenu  de  leur  bannif-  tant  que  par  fa  conduite  les  feditionsef- 
^ement,  commandant  aux  Officiers  de  meuesfcpoutroycntappaifcr.  Le  Prince 
piadiquer  (on  commandemêt  fur  peine  y  arriva  le  13  de  luilliet  accompagne  du 
de  payer  eux  mefmes  les  balles.  Cecy  Sieur  de  Bredenrode  d'autres  Gcntils- 
^^oubla  &  altéra  les  nobles  6c  ignobles  hommes  &  citoyens.  La  Commune  cria 
^''oyans  fermement  qu'elle  failliroit  de  a  haute  voix  ^ 'vive  les  Gueux  :  le  Prince 
piomcflc,  confideransTcmprifonncmêt  Jes  en  reprinft  difantque  la  Régente  le 
de  divers  perfonnages  de  toute  qualité  prendroit  de  mauvaifc  part,  &:  qu'ils  s'en 
^efmenon  banniz  par  fentëce  mais  feu-  repentiroyent  :  il  fift  alTcmbkr  le  Magi- 
^^iiienc proclamez  (Scfoubfonnez  a  caufe  ftratôc  les  membres  de  la  Ville  leur  dc- 
la  Religion. Faiâ:,qui  injuriant  ItsCô-  clarant  fa  charge,  trouvant  que  lacaufc 
^edeiéz,lescontraignifta  feplaindre  a  la  des  troubles  eltoit  la  deffiance  que  le 
■^•^gcnte  radmonelhns  de  fatisfaire  a  peuple  avoit  du  Magiftrat  &  iccluy  du 
^^'s  promclfes  touchant  le  delay  des  Pla-  peuple,  principalement  de  ceux  de  la  Re- 
quars ,  mais  pourneant.  Le  peu  d'amour  ligion  craignant  en  eftre  affiné.  Le  Prin- 
^  aftedtion  qu'on  portoit  en  Cour  aux   ce  tafcha  a  ofter  le  foufpeçon  de  collé  Jl^^'"'*^* 

&  d'autre,  s'elforçant  a  induire  ceux  de  arrivé  1 
la  Religion,  qui  pour  la  deuxiefmefois  Envers 
avoyent  demandé  a  prefcher  en  la  Ville,  ^"'T  "i^"'- 
aquitcrlcs  armes,  &  délayer  leurs  pref. ^eois. 
chcs  par  provifion  ,  ce  qu*il  euft  obtenu 
n'euft  efté  l'appareil  de  guerre  de  la  Rc^ 
gente  qui  fc  faifoit  en  divers  endroids, 
comme  on  difoit,  ce  qui  leuraugmen- 
toit  h  crainte  &  défiance.  LesConfc* 
deréz  voyans  ces  troubles  du  Païs,crai- 

,  -  ,   gnans  plus  grand  mal  qui  en  pourroit 

ftant  les  prefches  fc  continuoyent  mef-  revenir .  d'autant  qu'au  lieu  de  defchar- 
l^'^es  au  mois  de  luin  i  5  6  6  a  un  quart  de  ger  on  chargea  la  Comune  des  Plaquars 
Jjcuc  d'Anvers  en  un  champ  nommé  a^finfceu  des  Eftats  ^qu'on neleur  tinft 
■l  laer  vers  Borgerhout  :  au  commence-  pas  les  promcffesî  firentune  alfemblée  a  j^^,  ^^^^^^ 
^"^cnt ils  s'aflembloyent  fans  armes:mais  S.  Truycn  ,  ceux  de  la  Cour  en  furent 
fftâs  menacéz  par  le  Gouverneur  dcBra-  fort  troublez,  de  peur  de  nouvelle  fedi-/^"'^^'»'« 
|^anee,ilsfcrmerec  toutes  advenues  pour  tion.  La  Régente  ayant  defir  de  venir 
^curfcurtc.  Ceux  d'Anvers,  tafchans  en  a  l'abouchement  de  quelques  Députez 
vainarcmpcfcher,enadvercirentla  Rc-  des  Confedercz  envoya  de  lapartaDuf- 
pf^tc  la  fupplians  d'y  remédier,^  de  vou-  fel ,  le  i  S  d'Aouft ,  le  Prince  d'Orange  & 
|ou-  venir  faire  fa  demeure  a  Anvers  avec  le  Conte  d'Egmont  leur  difant  beaucoup 
^^Coutj  afinde  mettre  fin  a  ce ft affaire  de  chofes  pour  s'excufer,  comme  ils  fe 
fa  prefcncc,  La  Régente  y  envoya  au  devoyent  fier  du  Roy  qui  n  avoit  jamais 
^^^m  duRoy  un  cruclPlaquart  de  date  du  tyrânifé  mais  leur  pardonncroit  aifémet 
luin,  lequel  ne  caufa  quedumal:  lepa£rc,qu  elle  luy  avoit  efcrit  en  leur  fa- 
^^^}^  î  de  luilhetlcsquarteniers  Refor-  veur.&c.LarcfpôcedesDeputézfelitcn 
J^^cz  d'Anvers  au  nom  des  Bourgeois  de  rhiftoircdei»//?/^r^/^au2.1iv.f.i8,i9.Ceux 
A^cHgion  prefenterent  uneRcquefte au  de  laRcligion  prefenterentuncRcqucfte 
^^Sifttat,rcqucrrans  que  pour  éviter  auxCôfederézaS.Truycn,ofFrâsaquiter 

C  lesar- 


^C)nfedeicz  fe  monftroit  ala  Commune 
P^i^le  mai&dommage  quon  fift  aux  par- 
^iculiers  d'entre  eux,d'ont  ils  pouvoyent 
^ôclurc  par  enfemble  que,  d'autant  qu'ils 
^  avoyent  a  attendre  guercs  de  bien ,  c'e- 
*^oit  a  eux  de  pourvoir  a  leur  perdition 
^otalcpource  aufli  que  les  iettrcsdu  Roy 
^11 6  de  May  1  5  6  6 ,  en  voyces  de  Madril 
3  quelques  Eftats  fembloyent  tendre  a 
*^ieime  but ,  donnans  peu  d'efperance  au 
^aïs  de  quelque  defcharge.  Ce  nonob- 
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•îes  armes  ,  a  s  alTuiettir  a  tout  ce  que  leur 
commanderoyent  les  Eftats  Généraux 
fur  le  faid  de  la  Religion  ,  pourveutjue 
fon  Altcze  enioigniil  aux  Confcdcrcz  Ôc 
a  chafque  Province,  de  leur  afleurer leur 
dcfenfe  &  alTiftencc ,  fi  d  avanture  on  les 
vouloir  forcer  dcvat que  larefolution  des 
Eftats  Généraux  feroit  prife.  Cefte  Re- 
qucftc  accreuft  la  peur  a  laRegentc.Mais 
côme  rien  ne  fuft  ordonné  en  faveur  de 
ceux  delà  Religion ,  mais  qu'on  tafcha  à 
empefcher  leurs  prefches  par  force, laCô- 
munecilantcn  fougue  commença  en  di- 
vers endroidts  a  rôpre  les  images  a  faifir 
des  Temples  pour  y  prefchcr  fans  empef 
chement.  L'adc  en  eft  mémorable  &  in- 
ouï la  déclaration  d'iceluy  donnera  du 
gouft  au  Lcdeur.  Le  Conte  d'Egmont 
Gouverneur  de  Flandres  edât  appelle  en 
Cour,  il  avint  autour  d'Ypre ,  au  mois 
d'Aouft ,  que  quelques  uns  armez,  allans 
au  prcfche, rôpoycnt  &  iettoyent  par  ter- 
re quelques  croix  &  images  premieremët 
au  grand  chemin  puis  aprcz  esChapelles 
&  Cloiftrcs  du  platPaïs,  non  contens  de 
cecy  abatoyenc,  deftruifoyêi  es  villes,  les 
têples,imagcs,autels,&peindurcs.  Ce  feu 
volage  allumé  en  Flandres  cmbrafa  telle- 
mëttoutlePaïs  que  nulles  villes  ou  villa- 
ges en  furent  exceptez ,  mais  tous  cndô- 
niagéz  (  fors  ceux  dont  le  Magiftratmef 
me  ofta  en  tepsles  images.)Combiê  qu'a 
Anvers  &  és  autres  villes  les  Bourgeois 
s'eftoyêtmis  en  armes  pour  rempefcher. 
Le  plus  admirable  eft  que  perfonne  s  eft 
vâcé  en  cftre  l'autheur ,  feulcmêt  voyoit 
on  que  cela  fe  faifoit  par  des  garçôs ,  gar- 
çes,putains,&  ribauds,  ceux  delaRcligio 
ne  font  jamais  approuvé  ny  advoué,s  ex- 
fPjîn  ^^^^^"^  P^^  efcript  même  le  24  d'Aouft  au 
^y^y.  Magiftrat  d'Anucrs,  duquel  ils  obtindrét 
e»  la  la  ville  nouvelle  pour  y  prefcher&lesLu. 
thcricnsrEglifedeS.Gcorgc.LaRegete 
ayât  reçeu  ces  nouvelles  en  fu  ft  fort  trou- 
blée &  refolut  de  fe  retirer  a  Môs  en  Hai- 
naultpour  fe  fauver&afleurerfa  perfône, 
mais  fuft  retenue  par  les  prières  de  quel- 
ques Seigneurs,elle  fe  difoit&cfcrivoit  c- 
ftre  trahie  parle  Prince  d'Orage, Egmôt, 
Hoorn,&  Hoochftratê.Toutesfois  voyat 
les  fcditions  du  Païs  &  la  révolte  apparêrc 
elle  fut  d'advis ,  par  l'advis  des  Gouvcr- 
ncurs,desChevaliers  de  fOrdre&d'autres 


CôfeillicrSjde  permettre  a  ceux  de  la  Re-  ^^JJ, 
ligion  de  prefcher  és  lieux  ou  iisfaifoycnt  ^^^l» 
leur  aflcmblée  devâtlc  jourprerent,avec  Gtn^ 
condiriô  qu'ils  pofcroyct  les  armcs&laif  ^'""^ 
feroyêt  aux  Catholiques  le  prefche  libre 
en  leurs  temples  :  furquoy  elle  s'accorda 
avec  les  Confedcrez  IcurochoyâtDar  let- 
tres patcrcs  du  23  d'Aouft  1)66^ l'exercice 
de  leur  Religiô  és  lieux  ou  elle  avoir  efté 
prefchce  :  eux  affeiircrëtla  Régente  par 
lettres  du  25  d'Aouft  qu'ils  auroyent  loin 
que  ceux  de  la  Religiô  le  rcgiaflcnt  ielon 
fes  lettres lans  fcadale  6c  fcdition.  La  Ré- 
gente déclara  le  26  d'Aouft ,  l'accord  fait 
aux  villes  Scieur  envoya  le  double;  kii\^'^ 
cecy  les prelches furent  admises  lieux  ou 
ils  avoyét  cfté  faicts  publiquement  le  35 
d'Aouft  i>65  ouparavar.  Touresfois  pour 
tenirlaCommunc  en  paix &les villcsen  1 
feurté  les  Gouverneurs  des  Provinces  ôi. 
Magiftrats  des  villes  tiret  un  accord  pro-  | 
vi  fionel ,  j u fqu es  a  ce  que  fa  Ma  j  c  fté  par  ' 
l'advis  dcsEftatsGencraux  en  ordoneroit  ' 
autrement,  en  vertu  dcquoy  ceux  de  la 
Religiô  prefchoyêt  fans  armes  avecioye 
&  adio  de  grâces  de  ce  que  Dieu  les  ayât 
dcHvréde  l'Inquifition&cruclsPlaquars, 
ils  avoyêt  finalcmét  obtenu  la  liberté  des 
Confciécesrmaisla  joye  ne  dura  guerres,  M 
nouvelle  fafcherie  furvint,  les  Côfederez  K 
firêt  emprifonner&pëdre quelques  aba-^  i 
teurs  des  images,  afin  d'accôplir  leur  pro- 
méfie  fude  a  la  Regëte,&  tenir  le  peuple  | 
en  brideordrc&  difcipline^le  Prince  d'O- 
range ayant  a  Anvers  mis  ordre  au  fait  de 
laReligion  &  s  eliat  retiré  en  fon  gouver- 
nement en  Hollande,  quelques  feditieuX  J 
efmeurent  une fedition le  i7d*Odobrey 
voulans  derechef  roprc  &  abatte  les  ima- 
gesau  grâd  temple.  Le  Conte  deHooch- 
ftraten  en  print  quelques  uns  prifonniers 
&le  lendemain  cnfift  eftranglcrfix,pour 
faire  peur  aux  autres,  ceux  de  la  Religion» 
craignasqueleRoy  ne  print  cecy  de  maU' 
vaifepart,  prefenterent  Ie27  d'Oclobre 
une  Rcquefte  au  Conte  de  Hoochftrateii 
pour  l'envoyer  auRoy,s'excufans  en  icel- 
le  du  pafie,  faifans  uneconfciTion  de  leu^ 
foy&  religion, demandoyët  liberiépouï 
l'exercer  avec  promcfle  d'obeiffance  a  6 
Majeftc,  fe  fubmettans  a  tous  iwpo^^ 
&  exactions ,  promettoyent  de  payer  aU 
Roy  30 tonnes  d'or  pour  leur  liberté»^ 
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en  recognoiïancc  de  ce  bénéfice.  Mais 
le  Roy  &  autres  ennemis  de  la  vérité  fc 
ïiiocquoycnt  de  cecy  ,  ertant  en  colère  a 
caule  des  troubles  &  que  la  Regcte  avoit 
par  piovifion  permis  les  prefches  (  ce  qui 
^onncroit  e^ccmple  a  fcs  autres  Païs  & 
Royaumes  de  les  fuivre  &  chaflcr  la  Rc- 
^Jgion  Romaine)  il  le  refolut  de  punir 
1  infolcnce  de  ceux  du  Païs- bas  :  mais  fa- 
chant  que  leurs  privilèges  &  franchifcs 
cncftoyctcaufe  il  trouva  bondeleslcur 
ofter,  6c  les  gouverner  d'une  nouvelle 
%on  félon  fon  plaifir.  Pour  ce  faire  il 
envoya  des  inftrudions  a  la  Régente  qui 
cftoycnt  alors  dcfaifon  &  neceflaircs.La 
^^egente  révéla  ce  fecret  a  quelques  uns 
*^csCon fédérez  fes  favoritzen  apparen- 
lefqnels  fc  ioignirent  a  Régente  &  fc 
Gèrent  du  tout  de  fcs  belles  promcfics, 
niais  a  Icut  dam  ,  comme  cela  fe  verra  cy 
3prez.  Quelques  lettres  d'Efpaignc  s*ad- 
areffoycnt  aux  Seigneurs  de  l'Ordre  & 
f^^^res.  Le  Rov  efcrivit  de  fa  main  de 
^cgovia  le  i  d'Aoult  au  Prince  d'Oran- 
Se,dccîarant  fon  amitié  envers  luv  &  au- 
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Miniftres  il  fe  repentift  de  respromefics 
&  fe  retira  menaçât  la  Ville  &  S.  Amant. 
La  Régente  en  ayant  les  nouvelles  leur 
efcriviiUe  21  de  Novembre  les  priant  de 
vouloir  admettre  les  Soldats  ;  mais  eux 
l'ayans  refufé  furent  avec  les  Villes  cir* 
convoifines  déclarez  Rebelles  au  Roy 
le  14  de  Décembre.  Le  Sieur  de  Nort- 


carmes  y  fuft  envoyé  pour  les  afTjcgcr. 
Ceux  de  dedans  tindrent  bon ,  endom- 
mageans  leurs  ennemis  par  diverfes  for- 
tieSjlcs  François  leur  offrirent  fccoui s  de 
dix  mille  hommes  foubz  la  conduite  du 
Prince  Portiaen  ,  mais  eux  Icsremcrci- 
ansles  ad  reflètent  aux  Confcderéz  leurs 
Supérieurs,  lis  envoyèrent  le  1 5  de  lan- 
vier  1567  une  Requefte  aux  Seigneurs 
de  l'Ordre,  refpondans  en  icclle  aux  ac- 
cufations  de  la  Régente  fondées  feule- 
ment fur  ce  qu'ils  eftoyent  afredionncz 
a  la  Religion  Reformée,  mais  elle  fuit 
de  peud'effed.  Nortcarmes  canonna  la 
Ville  avec  2  2  pièces  de  canon  entre  la 
portedeBergues  &  celle  de  Cardon.  Les 
afll  egcz  voyans  que  le  fecours  efperé  1  eut 
très  Sieurs  du  Païs ,  tafchant  a  luy  oftcr  manquoit  fe  rendirent  le  24  de  Mars  a 
foupcçon  qu'il  avoit  de  ce  que  fa  Ma-  la  mercy  du  Roy  par  belles  promefles  qui 
^^fté  ne  fc  fioit  de  luy,  penfant  qu'il  n'c-  ne  furent  pas  gardées.  Car  incontinent 
^oit  alTez  diligent  a  tenir  les  Pais  en  re-  aprez  fon  entrée  il  fc  faifit  des  portes , 
Pos.  Le  pouvoir  de  ces  lettres  eftoit  tel  fift  mettre  en  prifon  jufques  a  deux  cens 
envers  les  Confcderéz  que  la  troifiemc  des  principaux  Bourgeois,  &  trenchcr  la 
partie  fe  fepara  des  autres  pour  fe  join-  teftc  a  leur  General  Michel  Herlin  &  foa 
^rc  a  la  Régente.  Ccftedivifion  faicteôc  fils,  fift  pendre  leurs  Miniftres  Guide  de 
^prez  avoir  faict  levée  de  Soldats  en  di-  Eres  &  Peregrin  de  la  Grange  avec  quel- 
ycrs  endroits  foubz  prétexte  de  punir  ques  autres.  Cependant  on  etFraya  relie- 
fs abateurs  des  Images,  la  Regêtc  com-  ment  par  tous  moyens  ceux  de  la  Reli- 
^cnça  peu  a  peu  a  defcouvrir  fa  charge  gion  en  Flandres ,  Hollande  &  Zélande 
^  froubler  les  prefches  ,  emprifonnerôc  qu'ils  faifoyent  furfeoir  les  prefches  en 
*^ife  pendre  les  Miniftres  ,  difant  leur  beaucoup  de  lieux.  Les  principaux Sei- 
^voir  accordé  le  palTéparpeur  &  force,  gneurs  du  Païs  entendans  le  maltalent  du 
les  prefches  fe  fiflent  ;  mais  fans  ad-  Roy,que  les  deuxSeigneurs  le  Marquis  de 
^liniftier  le  Baptefme,  laCœne ,  le  Ma-  Bergues&leSieurdc  Montigni  eftoyent 
^*^gc,  ôcc.  Ses  forces  eftans  augmentées  arrcftez  du  Roy  fans  rien  faire,  &  voyans 
^'^c  commanda  a  ceux  de  Valencienes  la  levée  des  Soldats  de  par  la  Regente,en 
^•ûrt  religie^jj  qui  avoyent  fauvé  la  viea  curent  quelque  foupeçon  &  penferent 
Snelques  condamnéz  au  feu ,  dedonner  aux  moyens  pour  s  aireurer& le  Païs.  Le 
^^^rée  au  Sieur  de  Nortcarmes  avec  fa  3  d'Oétobre  le  Prince  d'Orange  ,  IcsLesGemiU. 
^^^nifon ,  mais  eux  le  refuferent  com-  Contes  d'Egmont,  Hoorn ,  de  Hooch-  ^/^^Mm 
^^J^epugnant  a  leurs  Privilèges.  Nort-  ftraten,  Louys  de  Naflau& autres  eftans 
fmies  leur  prefenta  a  Quefnoy  le  20  afiemblcz  a  Denremonde, ouvrirent  ôc  mond*. 
ç  ^^obre  ,  délivrance  de  la  Garnifon  leurcnt  la  lettre  du  Seigneur  de  Mon- 
1  ^^^^  ^^'i^s  vouluftcnt  prefcher  hors  de  tigni ,  envoyée  d'Efpaignc  ,  contenant 
Ville,  Eux  l'acceptans  par  l'advis  des  la  cholcrc  du  Roy  pour  les  troubles: 

C  ij  on  y 
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on  y  leut  les  lettres  furprinfes  de  FraRcif- 
co  Dalava  Ambafladeur  du  Roy  en  Fran- 
ce, s'addrcflans  a  la  Régente  la  con fer- 
mant en  l'opinion  qu'elle  avoitqueces 
trois  (le  Prince  d'Orange,  le  Conte  d'Eg- 
mont &  le  Conte  de  Hoorn)  eftoyent 
caufe du  mal.  Qu^en  leur  faifant  bonne 
mine  elle  leur  donnaft  cefte  trouITe  que 
fa  Majefté  confeflbit  avoir  les  Païs  foubz 
fon  commandement  feulement  par  leur 
(crvice  :  au  reftc  qu'ils  en  porteroyent  la 
parte  au  four,que  le  Roy  avoir  juré  de  les 
punir  quelque  jour,  comme  aufli  les  deux 
en  Efpaigne  de  le  Confcillier  Renard-, 
d'autant  qu'il  n  y  alloit  pas  feulement 
de  fon  honneur  mais  du  fervice  de  Dieu. 
Qui  luy  frappa  tellement  le  cœur  qu'il 
mettroit  pluftoft  tous  fes  autres  Païs  en 
hazard  qu'il  laifleroit  ces  Rebelles  impu- 
nis.  Les  Seigneurs  afiembléz  eftoyent 
de  diverfe  opinion  touchant  ces  lettres  : 
les  uns  les  croyoient,  les  autres  tenoyent 
que  le  Roy  n'uferoit  de  cruauté  contrai- 
re a  fon  naturel ,  les  autres  jugeoyent  le 
meilleur  eftrc  pour  leurs  pcrfonnes  de 
quitter  le  Païs,  quelques  uns  alleguoyêt 
partir  du  quc  demcurâs  unis  en  concorde  ils  avoy- 
f»ïs,  ent  dcquoy  refiftcr  a  ce  delTcing.  Le 
Conte  d'Egmont  (de  grande  réputation 
entre  les  Gensd'armes  jugeant  qu'il  n'c- 
ftoit  côvenable  d'attribuer  telle  cruauté 
au  Roy.)  Propofoitrimpoffibinté  de  fon 
départ  d'autant  que  tous  fes  biens  eftoy- 
ent fituéz  es  terres  du  Roy  a  caufe  dc- 
quoy il  ne  pourroit  hors  du  Païs  mener 
un  train  convenable  a  fon  eftat  &  quali- 
té. Ainfi  la  plufpart  fe  fepara  &  retira 
fans  rien  conclurre.  Depuis  en  Avril 
15671e  Prince  d'Orange  tacha  a  Hellc- 
gatcn  &Willebroeckd'efmouvoir  leCô- 
te  d'Egmont  a  prendre  avec  luy  &  autres 
Seigneurs  une  refolutiô  pour  contregar- 
der  leur  eftat  ucperfonnes,  veule  danger 
évident  qui  lesmenaçoit,maisil  demeu- 
ra ferme  en  fon  opinion ,  avec  efperancc 
d'efmouvoir  le  Roy  a  pitié  :  le  Prince  luy 
dift  qu'il  s'en  repentiroit  &  feroit  le  pont 
par  lequel  les  Efpaignols  pafleroyent  au 
Païs.  Surquoy  ils  fe  feparerent ,  ces  deux 
Chefs  eftans  partiz  d'enfemble  furent 
accompaignez  de  beaucoup  de  Gentils- 
hommes de  leur  opinion.  De  telle  façon 
que  les  Confederéz  eftans  diyiféz  la  tier- 
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ce  partie  ne  garda  l'accord  fait  entre 
eux.  Mais  le  Sieur  de  Bredcnrode  &  au- 
tres delà  Religion  s'efForçoyent  a  main- 
tenir leur  compromis,  &  les  Privilèges 
du  Païs  &  en  chafler  les  cftrangers,  re- 
querrans  pour  chef  le  Prince  d'Orange 
tant  a  caufe  de  fa  fagcfle  &  expérience, 
que  pour  fa  puiflance,amis  Ralliez  d'Al- 
lemaigne,qui  lepourroyent  aider  ô^iC'jj,c^ 
courir  :  mais  le  Prince  confidcrant  la^/^r^J 
puiflancedu  Roy  lequel  il  cognoiftbite-  ^^^{J 
ftre  ennemy  de  ceux  de  la  Religion  tant  Jjof* 
par  fa  propre  inftindion  quepar  rinfti-;«<"j| 
gation  des  Confeillicrs  Efpaignols ,  &  ne  ^^^^ 
cercher  que  moyen  de  vengeance,  voy-|* 
ant  en  outre  que  le  zele  du  peuple  affe- 
ctionne a  Religion  eftoit  grand  mais  in- 
certain <Sr  pas  afleuré  &  que  pour  cela  on 
ne  fe  pourroit  fier  a  eux,  &  qu'il  feroit 
côtraint  a  faire  tcfte  auConte  d'Egmont 
&  autres  Seigneurs  fes  amis  qui  avoycnt 
les  vieux  Regimens  des  Soldats  a  com- 
mandement ,  le  refufa  fort  ûgemcnt. 
Devât  que  les  fufdits  Seigneurs  prinfent  ^ 
les  armes  contre  la  Regenre  ils  tafchc-^/ 
rent  a  efmouvoir  la  Régente  par  toushi^ 
moyens;  ils  cfcrivcrent  a  elle  demandans 
qu'il  leur  fuft  permis  de  venir  en  Cour  J!/ 
pour  s'cxcufer  &  remôftrcr  le  tort  qu'on  # 
faifoit  a  eux  &  au  Païs  contre  Taflcuran- 
ce  donnée.  La  refponfe  fuft  qu'ils  fe  gar-  ^ 
daflcnt  bien  de  le  faire,  d'autant  que  leur 
venue  ,  du  5  d'Avril  pafle  avoir  caufeC 
toutes  les  troubles  du  Païs.  Surquoy  Ic 
Sieur  de  Bredenrodc  envoya  d'Anvers  le 
8  de  Febvrier  pour  refponfe  que  leur  Re- 
quefte  n'eftoit  caufe  mais  bien  les  Pla* 
quars,  l'Inquifition  &  autres  nouveau-  / 
téz  :  &  d'autât  que  la  venue  en  Cour  leur  ^/ 
eftoit  refufée  voyla  pourquoy  il  prefenra  0^ 
une  deuxiefmeRequefte  des  Confédérée 
declarans  a  fon  Alteze  qu'eux  ayans  ap- Jf/, 
paifé  le  Païs  plein  de  troubles  &  d'armes 
&  attendâs  en  bonne  dévotion  quelque 
relaxation  du  Roy  par  l'advis  des  Eftats 
Generaulx  î  qu'alors  contre  toute  efpe- 
rance  on  avoit  defpefché  des  lettres  pa^ 
exprès  commandement  defonAltcze* 
tous  Magiftrats ,  defendans  l'exercice  de 
la  Religion  Reformée,  en  vertu  defquel- 
les,  fans  autre  charge  de  faMajcftéon 
avoit  emprifonné&  pendu  quelque  Mi' 
niftres,  cé  qui  monftra  évidemment  1^ 
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^ut  de  la  Régente  eflrc  d'empefchcrpai*    verseftoyent  fur  leur  gardcjdefortc  qu'il 
'     '     ^    "  '      fuftcontrainâ:  de  fc  retirer  ôcfiftafleoir 
fonCamp  qui  s'auginentoit  de  jour  a  au- 


force  ledit  exercice.  les  Confede- 
^^z  eftoycnt  foupeçonnéz  pour  cccyde 
^cux  de  la  Religion  fc  plaignansquelaf- 
fcurance  piomirccftoitfî  peugardée,que 
cecy  fe  faifoit  par  leur  négligence,  com- 
Jpe  cela  le  void  en  leur  Requefte.  Iclaif- 


trc  a  Oofter weel  es  environs  d'Anvers 
avecefperancc  d'entrer  en  la  ville  6c  alTi- 
fterceux  de  la  Religion  :  mais  n'ayant 
pas  ferme  les  advenues  a  l'ennemy,  pcn- 


*\me  le  le  reftc  pour  la  briefveté.  La  Régente  îant  que  la  Régente  n  y  avoit  nuls  Sol- 
..^      refpondii  le  1 6  de  Febvrier  1  5  6  7  le  fur 


v^nt,  quelle  ignoroit  les  Gentils-hom- 
mes qui  pretendoyent  a  la  Requefte  ôc  y 
ciloyent  interrelfcz  d'autant  que  la  pluf- 
part  de  ceux  quiavoyentprefcnté  la  Re- 
quefte le  5  d'Avril ,  fe  contentoyentde 


dats,  il  fuft  trompe,  d'autant  quelle  le 
voulant  chaffer  ou  biê  desfaire  y  envoya 
Philippe  de  Launoy  &  la  Motte  avec  400 
Soldats  de  fa  garde  &  200  du  Conte  d'Eg- 
mont  a  Axele  &  quelques  autres  qui  le  ze  sieurdi 
13  de  Mars  de  grand  matin  fe  ruèrent  a  ThoHionfe 


intention  du  Roy  touchant  Icfaidde    fimpourveue  fur  les  gens  du  Sieur  de  ^^^"jf^^^ 

Thouloufeles  defconfîrent  Omirent  en  MarV"^ 


hiquilition  :  qu'elle  eftoit  fort  marrie 
on  ladifoit  avoir  permis  l'exercice  de 
^  Religion  nouvelle,  lequel  elle  fc  difoit 
avoir  exclus  par  les  mots  de  for  âre  dom- 
mageable :  &  voyant  qu'on  n'avoit  pas 
^j<^n  appcrçeu  fon  intention  qu'elle  s'e- 
^^<^it  plainde  partout  d'autant  que  l'exe- 
l^ntion  d'iccluy  tendoita  l'ufurpation  de 


fuite,  le  Sieur  de  Thouloufefuft  tuccn 
une  grange  ou  il  s'eftoit  retiré  pour  fe  dé- 
fendre. Ceftc  desfaite  troubla  grande- 
ment ceux  d'Anvers.  Les  Bourgeois  em-  sedkio» 
poignerent  les  armes  fc  dcsfians  les  uns  d'jinvets 
des  autres,  les  uns  voulurent  fortir  a  l'ai- 


de  des  Gueux ,  les  autres  avec  le  Gouver- 


Bourgeok 


premans 

neur  le  défendirent  pour  Icdanger  appa-  Usarmes, 
rent.  Les  Reformez  s'invcftirent  du  pont 
nommé  le  Meerbrugge  le  fortifians  par 


autorité  &  puiftance  du  Roy  de  fes  Ma- 
Sulrats  &  la  juftice.  Que  l'afleurancc 

^onnéc  n'eftoit  autre  que  devant  la  pre-  ...^^.^.^^^^ 
tentation  de  la  Requefte  du  5  d'Avril  &  le  canon,  fe  rendirent  maiftres  de  quel- 
le fcrvoit  de  rien  a  ceux  de  la  Religion,  qucs  portes  pour  leur  afTcurance.  Le 
Sef  bahifîant  de  la  hardieffe,  qu'on  accu-  Prince  d'Orange  le  Conte  deHoochftra- 
faft  fa  Majcfté  &  elle  de  chofes  qui  ne  ten&  le  Magifttat  tafchcrent  covaina 
leur  eftoyent  jamais  venues  en  lapenfcci  les  accordcr.Lc  peuple  ne  vouloit^par- 
ellc  chargea  mefmcs  les  Gëtils-hommes  tir  de  fon  opiniô  qu'on  en  vouloit  a  eux. 
d  avoir  incite  &  efmcu  la  Commune  cô-  Le  Prince  mefmc  mcnaçé  d  une  Piftole. 
trc  le  Roy,  les  Ecclefiaftiques&  le  bien  tade  fuft  accufé  de  trahifon.  Lc  icndc 
commun  du  Pais  j  voyla  pourquoy  c'e-  main  les  Luthériens ,  &  marchands  Ita- 
j  oit  a  elle  d'y  pourvoir  par  tous  moyês,  liens  &  Efpaignols  s'armèrent  contre  les 
eurconfcillantdefe  retirer,  &compor-  Reformez  par  l'inftigation  duMagiftrat 
tellement  félon  les  commandemens  gaignans  le  rivage  pendant  que  quelques 


Soldats  fe  faifircnt  du  Marché:  IcsRefor-  ih  s'hccoù 
méz  penfans  par  ces  appareils  aumalfa- 


..ç        ^^y-  Majefté  venant  par  deçà 

J^e^J^A-^^^^ft  contente.  Les  Confederézvoyas   ^  ^    

\y^^'^  quelle  eftoit  l'intention  de  la  Régente,  crequi  fc  feroit  entre  leurs  parcns  &  con- 
^Ji^^^e  faifoit  levée  de  gens  de  Guerre  &  citoyes  s'accordèrent  par  l'en tremife  des 
i^u^  aliiegçoj,.  Valencicncs  fort  &  ferme,  fe  Seigneurs  fufdits  &  de  quelques  Bout-, 
^onnercntde  garde  &  aft*emblerent  une  geois  fur  quelques  Articles  faifans  pour 
^iméc,  Iç  Sieur  de  Bredcnrode  alentour  le  bien  de  la  Ville  ôcceux  de  la  Religion. 
Vianen,  le  Sieur  de  Jhouloufe  prez  Ces  troubles  &  la  vidoire  obtenue ani- 
\r  t            ^^"clques  autres  en  Flâdres.  mcrcntlaRegente&  cmpefchcrentren- 
J^'ï/e^'IJI"*^  ^^eurdeThouloufecutcn  Mars  1567  treprinfe  des  Confederéz  qui  pcrdans 
^^^c  quelques  Gentils-hommes  une  en-  courage  remirent  le  tout  a  la  providen- 
""^Ptinfefur  Flifljngucs,pcnfantempor-  ce  divine  en  attendansune  bonne  ilfuë.  i«  ^tgtnu 
ville  par  l'aide  de  Pierre  Haeck,  La  Gouvernanteayantpiefquedu touta  '^^^1^^^^ 
^''ly  delà  ville,mais  ceux  de  la  ville  en  fa  dévotion  les  Sieurs  de  l'Ordre  &Gou-  murTTu 
Avertis  pat  le  bateau  de  paflagc  d'An-  verneurs  des  Villes  &  Provinces,  leur  fift  noHveiur 


a  tous 


UurSermet* 


3oks,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC, 

d  by  courtesy  of  Koninkliike  Bibliotheek,  Den  Hac 


Vexercke 


Beaucoup 
défendus* 


Ceux  d'An 
vers  âetmn 
dent  éf*  ob- 
tiennent 


tes  Mini- 
fires 
Bourgeois 
fe  retirent» 


Le  Vrince 
quiteli 


22  LES  LA 

a  tous  renouvcller  le  Serment  touchant 
la  Religion  Romaine.  Leur  perfuadant 
que  le  Roy  entendant  que  par  rafagefle 
écdiligencc  les  troubles  du  Païs  eftoyent 
refroidies  appaiferoit  Ton  courrouj(  ôcrc* 
meneroitfon  Armée  drefféc  pour  punir 
le  Païs  <Sc  la  rappelleroit  a  fa  demande 
combien  qu'elle  full  fur  les  Frontières 
du  Païs ,  y  adjouftant  beaucoup  de  bon- 
nes paroles  fans  efFed.  Les  Seigneurs, 
Villes,  &  autres  furent  induits  parcelle 
perfuafion  a  faire  ceffcr  au  mois  de  Mars 
l'exercice  de  la  Religion  Reformée,  or- 
.  nas  de  nouveau  les  Temples  de  Papiflcs, 
abatansles  Eglifes  baftics  par  ceux  de  là 
Religion,  faifans  faire  des  potences  du 
bois  d'icelles  pour  attacher  6c  pendre  les 
Bourgeois  en  toutes  Villes  &  Villages 
tantacaufc  de  la  démolition  des  Ima- 
ges que  pour  avoir  porté  les  Armes.  De 
forte  qu'il  n'y  avoit  Ville  tant  petite  fuft 
clic  ou  il  n'y  avoit  ceft  année  >o,  i  o  o, 
aoo,OLi  3  oo  de  pendus ôctuéz.  Hormis 
ceux  que  les  Baillifs  du  plat  Païs  firent 
eftrangler  n'eftans  que  foupeçonnez  de 
quelque  mal.  Ceux  d'Anvers  voyâs  celte 
façon  de  faire  ^  qu'il  n'avoicnul  fccouis 
pour  eux  demandèrent  Pardon  a  la  Ré- 
gente qu'ils  impetrcrent  le  7  d'Avril  a 
Bruxelles  avec  condition  que  d'orefen- 
avant  nuls  prefchcs  fe  fcroyent,que  les 
Miniftres  s'en  iroycnt,  qu'on  vcmcttroit 
les  Catholiques  en  leur  entier  &  repare- 
roitles  Egliles,  &c.  Que  ce  faifanton  ne 
les  molefteroit  ny  leurs  biens  a  caufcdu 
palTé  jufques  a  ce  que  fa  Majetté  par  l'ad- 
visdesEftats  en  ordonneroit  autrement. 
Ceux  d'Anverslc  firetj  les  Miniftres  des 
Reformez  ôc  des  Luthériens  prenans 
congé  des' Seigneurs  leur  déclarèrent 
qu'ils  offcnçoyent  6c  courrouçoyêt  Dieu 
chalTans  fa  parole ,  qu'alfcu rément  fa  ju- 
fte  punition  leur  pendoit  fur  la  tcfte,  & 
ainfi  partirent  ils  d'Anvers  le  10  d'Avril 
accompagnez  de  force  Bourgeois. 

Le  Prince  d'Orange  confiderantl'in- 
conftancc  de  quelques  Gentils-hommes 
ôc  de  la  commune  refolull  de  fuir  le  mal 
du  fiecle  prcfcnt  par  fon  départ ,  confcil- 
lât  le  mefmc  a  fes  amis ,  leur  prcdifant  ee 
qui  devoit  advenir  &  s'cft  faià  depuis,  5c 
ccfuivant  il  partift  le  H  d'Avril  d'Anvers 
vers  Brcda&y  ayant  fc)ourné  quelques 
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jours  pour  mettre  ordre  a  fes  affaires  il 
fe  retira  en  fon  Conté  de  Naifau  vers  fon 
frcrc  6c  y  demeura  quelque  temps.  Le  28 
d'Avril  la  Régente  entra  en  Anvcis^ava- 
<^ant  la  Religion  Romaine  honora  la 
Proceftlon  de  fa  prefence,  renouvella  les 
PlaquarSjfaifant  captiver  &  pendre  quel- 
ques Bourgeois,  rcbaptizer  lesenfans6c 
inventorier  les  armes  des  Eour2;eois.  Le 
Le  Sieur  de  Bredenrode  voyant  que  le 
Prince  6c  autres  Seigneurs  avoyent  qui- 
té  le  Païs,  partit aulfi  de  Viancn  (qu'il 
avoit  forrifié)  vers  Amftelredam,  Hmb- 
dcn  ôc  de  la  en  Alkmaigne  ou  il  mouruft. 
Quelques  GÊtils-hommes  chefs  des  Sol- 
dats congédiez penfans  fe  fauver  parla 
mer  de  zud  furent  trahis  par  le  Batteiiet 
les  menant  fur  une  fabliereou  ils  furent 
pris,  6c  emmenez  le  5  de  MayaHarlin- 
gues,  entre  ceux-cy  eftoyent  les  frères 
Sieurs  de  Bacenburch  &  deux  Sieurs  Pri- 
ions Hertman  Galama  ScSieurt  Bçynia. 
Sept  d'entre  eux  furet  menez  a  Vilvoor- 
den  le  reftc  fuft  meurtri  par  le  comman- 
dement de  la  Régente  a  diverfesfois  en 
divers  endroits.  De  ceftc  façon  maiftri- 
fala  Régente  les  17  Provinces.  La  plus- 
part  des  Gentils-hommes  devindrent  de 
vrais  Gueux  eftans  contraincls  dcquitct 
leurs  biens  pour  fauver  leur  vie  n'eurent 
de  quoy  s'entretenir.  Ceux  qui  demeurè- 
rent au  Païs  furent  ou  captivez  &  tué^ 
ou  bien  \ivoyent  en  continuelle  peut* 
Le  Roy  ne  fe  contentant  de  ce  que  1^ 
Régente  avoit  faiél  fe  refoluft  de  veniï 
pardeçaavec  fon  fils  le  Duc  Charles  pour 
contraindre  les  Païs  a  obeïftance  :  mais 
cela  fuft  empefché  pour  divcrfes  raifons: 
toutesfois  incité  a  punition  &  vengeance 
parles  Inquifîteurs,  fon  Confeil  Efpai- 
gnol, le  Cardinal  Granvella,le  Duc  d'Aï- 
be  General  de  l'inquifition  &  le  Cardi- 
nal Spinofa  il  donna  charge  auDuc  d'Al 
be  contre  l'advis  du  Duc  de  Feria  Ôc  de 
fon  pere  confefleur  Rigeomes  Frafucda 
de  fe  tranfporter  au  Païs  bas  avec  une 
grande  Armée  d'£fpaignols6c  AllemanS 
afin  de  le  punir  félon  le  plaifir  duConfeil 
qui  leRoycnvoyeroitavecluy.  Pendant 
qu'il  faifoitlesapprefts  pour  l'executioii 
de  fa  charge  cfcrivift  le  Roy  a  la  Régente 
eftre  fa  volonté  que  les  vieux  Plaquais 
&  rinquifuion  fuflent  malmtenoz  &  ob- 

fcrve? 
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D  E    N  A  s  s  A  V.  '  i} 

Servez  tout  par  tout  auPaïs. Cruelle  nou-  tant  que  penfant  que  le  GoUvci'ncmenl 


Velle  pour  ceux  du  Fais  caufant  troubles 
^«fff^/jg  ^  graude  effufion  de  fang.  Suivant  fa 
Ki'f^^.  charge  le  Duc  d'Albe  accompaigné  de 
beaucoup  de  Nobicflc  Efpagnolle  de  Tes 
^^ux  fils  Don  Frcdcrico  à  Don  Ferdinâ- 
deTolcdo  &  dcquelquesSoidats  Efpa- 
gnols  s'enibarqua  a  Barcclona  &  arriva 
3U  mois  de  May  i  >  67  a  Gcnua ,  fort  affli- 
ge par  la  fiebvre  tierce.  Delà  il  s'en  alla 
it»,^^      iiavoye  a  Aflc^y  faifant  monftre  dcfes 
Hifofl  S^ns  ôc  trouva  9000  Soldats  Efpaignols, 
7000  Savoyars  &  Italiens,  ôr  1000  Chc- 
^'aux  légers  ôc  autres  hormis  lesAllemas, 
^^'anturicrs ,  voleurs,  putains  &  garçons 
chafque  enfeigne,  tous  bien  pourvues 
^  armes.  Son  Lieutenant  General  elloit 
^^^iappin  ;VitclIi  Marquis  de  Cctone ,  le 
gênerai  de  rArtillerie  Gabriel  Carbel- 
lione.  Le  Duc  y  fift  alte  jufques  au  com- 
'^^fïccmëtde  luillct  attendant  plus  ani- 
*sf''!!'^  ^^"»argc  du  Roy,  dautantque  laRe- 
'^^^^^  «lyant  reçeu  les  nouvelles  de  fa  ve^ 
Jl"^  ^'^  repentift  de  s'eftrcplainde  auRoy 
j^e  laNoblcflc,&  efcrivift  a  fa  Maicftcquc 
troubles  eftoycnt  appaifées,  les  fedi- 
^^^ux  emprifônez&  punis,ies  villes  pour- 
VciicsdeGarnifbn,que  Tarrivée  dcsVfpa- 
gnolsfcroir  planche  a  beaucoup  de  ledi- 
tions,<5cc.  Maisquoya  déla  t  eurs  de  vent 
payement  de  fumée,  elle  n  obtinft  rien 
du  Roy  qui  bailla  nouvelle  charge  au 
t)uc  dcgaigner  chemin,  de  conquefter 
nouveau  le  Païs  &  fe  dcfchargcr  de  fà 
^harge.  il  s'avança  &  paffant  a  7  heuesde 
^cueve  (qui  craignoyent  d'cftre  aflaillis 
«^e  luy  côbien  qu'ils  enflent  grande  Gar- 
J^ilon  &  fufienr  en  alliance  avec  lesSuif- 
^^'^) par  la  Bourgoigne  6c Lorraine  il  vint 
^  Luxembourg,  ou  le  Conte  de  Ladron 
ccluy  d'Overfteyn  &deSchouwenberch 
^^ignirent  a  fon  Armée  avec  leurs  Re- 
|'«icns  Allemans  &  quelque  Chevaux. 


modéré  de  la  Régente  eftoit  caufc  du 
mal  il  vouloit  Gouverner  d'une  tout  au- 
tre façon ,  monflrant  a  elle  &  aux  Eftats  ^^^''^^^f.A 
la  commimon  plus  ample  qu  cllen  avoit  os/e/i. 
eu:  A  fçavoir  qu'il  dependoitdeluyde 
depofcrou  confermer  les  Gouverneurs 
des  Provinces  &  Villes  &  tous  Officiers: 
qu'il  avoitpuiffanccablbluëdc  punir  ou 
pardonner  tout  crime  5c  rébellion  :  qu'il 
eftoit  Capitaine  General  de  fon  Armée 
commandât  &  difpofant  félon  fa  volon- 
té du  Confeil  d'Eftat  &  des  Finances,  & 
afin  que  fa  commiflion  furt  cognuë  de 
tout  le  monde  il  la  publia  l'ayant  faiâ: 
imprimer.  La  Régente  voyat  que  fa  pre-  la  tegcmg 
fencene  fervoit  de  rien  demanda  congé  imteu 
au  Roy  pour  fe  retirer  en  Italie  vers  fon 
mari  le  Duc  de  Parme  ,  ce  luy  eftant 
oâ:royé,aprez  avoir  le 9  Décembre  prins 
congé  desEflats  par  efcrit  ayant  Gouver- 
né 7  ans  le  Païs,  elle  partift  le  dernier  de 
Décembre  de  Bruxelles  vers  Namur&; 
de  la  le  10  d'Avril  1568  vers  Parme  ou 
elle  mouruft  Tan  1586.  Le  Duc  ^^abli  ^^^^^..^ 
en  fon  Gouvernement  au  lîeu  démode-  des  troubles 
rer  la  rigueur  des  PJaquars,remift  les  £crs  fefai^f 
au  feu  confermant  les  vieux  Plaquars  5c 
Tinquintion,  &  au  lieu  d'affemblcr  les 
Eftats ,  drefla  un  Confeil  de  12  perfonncs 
appelle  le  Confeil  des  Troubles  luy  doiu 
nant  pleine  &  entière  autorité  de  fenten* 
cier  ôc  condamner  ceux  quiavoycntau- 
cuncment  eu  part  aux  troubles.  Au  Con* 
feil  il  y  avoir  des  Eftrangers  &  des  natifs 
du  Païs.  Et  côbien  que  le  Duc  fe  refervoit 
le  droit  de  juger  abfoluement  &  nefe  fer- 
voit de  ceux  la  qu'en  qualité  de  Confeil- 
liers  qui  leportoyent  impatiemmër  mef- 
mement  ceux  qui  cftans  ennemis  de  fa 
cruauté  s'abfcntoyent  de  puis  du  Con- 
feil 5  fi  eft-ce  qu'il  nomma  Prefidentle 
fanguinaire&dcteftable  lan  Vargas  cruel 


^  Conte  d'Egmont  &  quelques  Gëtils-  fur  tous, banni  d'Efpaigne  pour  fon  fcan- 
ommes  luy  allans  au  devant  le  rencon.  daleus  incefle  Ôc  vie  abominable.  Ce 


s": 


ocrent  icy  &  l'embrafTerent  a  la  façon  de 
^Cour.  il  arriva  le  izd'Aoufl  1567  en 
ordre  és  environs  de  Bruxelles ,  la  Re- 
t^ente  luy  fift  un  recueil  honnorablc  & 
J^l  bon  ,  luy  propofant  divers  moyens 
d  ^  "^Icux  afleurer  la  paix  &  union 
^  Paï^  &  faire  retourner  les  Gentils-hô- 

^^fugiîifôauPaïs  :  mais  en  vaind'au^ 


Confeil  ou  bien  ce  diabolic  Vargas ,  dcl 
Rio,  le  Secrétaire  de  laTorre  ou  pour 
mieux  dire  le  Duc  feul  priva  tous  autres 
Confèils  de  leur  autorité &pou  voir  con- 
tre leurs  Privilèges  &  les  promeiTcs  du 
Roy.  De  forte  qu'ils  devoyenteflre  jugez  Buc/uilèt 
de  ces  juges  non  compeicns,&  combien/'*^  '"^fra 
que  le  Roy  vouluft  qu  on  procédai  con-''*'^'"''^'^ 

tre  la 


LES  LAVRIERS 


trc  la  NoblcfTe  fugitive ,  fans  fe  prendre  a 
ceux  qui  eftoyent  demeurez  au  Païs  ôc 
cotre  les  abatcurs  des  images,  Miniftres, 
Confiftorians ,  vc  qui  avoycnt  porte  les 
armes  foubz  quelque  enreignc&  Capi- 
taine contre  fa  Majeftéj  fi  eft-ccquece 
Confcil  efcrivant  fes  loix  defang,  com- 
pofa  1 8  Articles  cruels  &  inotiis ,  qui  fu- 
rent trouvez  a  Anvers  en  la  chambre  de 
Vargas  &  imprimez ,  lefquels  ils  iugeoy- 
cntfondamentcls  accufans  tous  ceux  de 
crime  de  Icfc  MaicOé  qui  cftoyent  coul- 
pables d'und'iceux.  S'eftendans  dételle 
forte  que  bien  peu  des  habitans  pouvoy- 
ent  éviter  la  peine  ,  accordans  aucune- 
ment avec  l'arrcft  infernal  de  la  Diaboli^ 
'Stntem  du  Inquifition ,  alTemblcc  pour  le  faid 
Koytouehât  Païs-bas  a  Madril  le  i6  deFebvricr  ; 
ceux  du  mcfmes  avec  la  Sentence  du  Roy  pro- 
Tah-boien  noncceaMadrillc  26duditMois  1568, 
gênera ,  ^^^^  teneur  :  que  tous  chacun  fub- 
jct  du  Païs  bas  (  peu  exceptez)  avoyent 
commis  l'abominable  crime  de  lefe  Ma- 
jefté.les  condamnant  tous,  fans  avoir  ef- 
gardau  fexe«5caagc,  aux  peines  ordon- 
nées par  les  loix  a  tels  criminels  ;  voulât 
donner  exemple  a  fes  SuccclTcurs  de  tout 
temps parlcxecution de  ces  peines, &c. 
Le  Duc  &  fon  Confeil  eftans  autorifcz 
commencèrent  peu  a  peu  a  pratiquer  & 
exercer  leur  puiflanec.  Ils  affemblerent 
au  Confcil  tous  les  Confeillcrs  d'tftat 
foubz  prétexte  de  dcpefcher  quelque  af- 
faire d'importance  :  lefquels  eftans  af- 
fembléz  a  Bruxelles  le  9  de  Septembre 
tgmonti  ^  fortie  du  Confeil  il  fift  par  Chiappin 
^  Vitelli  emprifonncr  le  Conte  d'Fgmont 
nnms  em-  luy  dcfccindrc  Tcfpéc  de  fon  coftc.  Le 
triÇomé^.  Conte  de  Hoorn  fortant  d  une  autre 
chambre fuft  aulTi  arrefté:  de  mcfmes fifl: 
il  mettre  en  prifon  le  Sieur  lan  Cafen- 
broot  Confeillier  du  Conte  d'Egmont, 
le  Secrétaire  du  Conte  de  Hoorn  &  au- 
tres de  qualité.  Les  Contes  d'Egmont  & 
Hoorn  furent  menez  au  Chafteau  de 
Gand ,  les  autres  gardoit  on  a  Vilvoordê 
&  Bruxelles.  Pareillement  furent  capti- 
vez a  Anvers  (leurs  biens  eftans fcellez 
&  inventoriez)  le  Sieur  Antoine  de  Stra- 
len  Bourguemaiftre  de  la  ville  &  autres 
Bourgeois  de  nom,  de  moindre  qualité. 
Le  niefme  fe  faifoit  par  tout  le  Païs,il  fai- 
foit  mal  aux  oreilles  d'ouïr  quels  Sei- 


gneurs,Bourgeois  &  autres  e iloy en t tuez 
&L  maflacréz  ,  leurs  biens  eftans  confif- 
qucz:  quelques  riches  Bourgeois  ayans 
les  mains  liez  au  dos  furent  attachéza  la 
queue  d  un  Cheval  à:  ainfi  traînez  a  la 
potence 6c penduz.  Les  potences, gibets, 
les  arbres  mcfmeeftoyent  pleins  d'cftia- 
glcz  ,  qui  fuft  caufe  que  beaucoup  des 
Habitans,Sieurs,GentiJs-hommcs,Con- 
tes  meimcs  abandonnans  tout  pour  fau- 
vcr  leur  viefc  retirèrent  es  Païs  &  Pvoy- 
aumes  voifins ,  quelques  uns  d'entre  eux 
ayas  quitte  femmes,  enfans ,  <5c  biens  s'af- 
fcmblcrent  par  defefpoirés  bofcagesde 
la  Flandre  Occidentale  faifans  de  Yiu\à 
des  courfes  és  Villages  Cloiftres  ilsfc 
vengèrent  des  Preftresôc  Moines  en  leur 
coupant  les  nez  ôc  les  oreilles  &  en  leur 
oftant  leurs  biens.  Voyla  pourquoy  ils 
furent  appeliez  Gueux  fauvaoes  :  mais 
d'autant  que  le  nôbrc  d'iceux  s'augmen- 
toit  de  jour  a  autrc,le  Duc  fuft  contraint 
d'y  envoyer  fes  Gcnsd'armes,  mais  fans 
proufitjde  forte  qu'il  commanda  le  1 2  de 
lanvicr  i  5  6  8  par  edid  aux  Villageois 
qu'ils  cuftcnt  a  défendre  leurs  Curéz  ôc 
Cloiftres.  Le  Duc  fift  baftir  a  Anvers  en 
un  heu  appelle  la  Carine  du  cofté  de  my- 
di  de  la  Villcun  fort&puiftantChafteaU 
qui  coufta  plus  de  14  tonnes  d  or,  la  ville 
en  fournift  quatre,  eftant  parachevé  il  y 
mift  desSoldats  Efpaignols  &  Allemasen 
Garnifon  contraignant  les  Bourgeois  a 
leur  bailler  des  liûs  ,  y  ordonnant  pouf 
Cbaftellain  premièrement  Gabriel  Ccr- 
bcllione  &  puis  aprez  Sancio  d'Avila* 
Le  I  9  de  Décembre  le  Duc  adjournâ 
pour  coœparoiftre  en  perfonne  devant 
luy  dans  troisfois  15  jours  le  Prince  d'O- 
range, le  Conte  Loysde  Naflau,  le  Con- 
te de  Hoochftraten,  ceux  de  Berch,clc 
Culenburch,  le  Sieur  de  Bredenrode& 
autres  Seigneurs.  Le  Prince,  le  Conte  de 
Hoochftraten  &  autres  monftrerent  par 
leur  refponce  imprimée  qu'ils  n  cftoyen^ 
adiournez  legitimemët  ny  devant  jugcs 
competens,  qu'eux  eftans  Sieurs  de  l'Or- 
dre de  la  Toifon  d*or  devoyent  eftre  ju- 
gez par  leur  confrairic;  au  defautdcquoy 
ils  offrirent  a  fe  trouver  en  la  prefence  àc 
l'Empereur  ou  des  au;  res  Seigneurs  pour 
y  rcfpondre  &  rendre  compte.  Le  DuC 
ne  fc  fouciant  de  cela  condamna  les  dé- 
faillant 
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DE  NASSAV. 


JljV'e  ni.  faillas  de  comparoir  nu  jour  de  l'afligna- 
(iJL^  ^^^^  comme  convaincus  de  crime  de  lefe 
^"«feçj.  ^3)cué  odroyant  au  Procureur  General 
fa  demande,6c  d'autant  qu'ils  avoyêtpcr- 
corps  &  biens  (félon  fon  opinion  )  on 
procéda  rigourcufementcôtra  leurs  per- 
^"«i/ff»  ^'^^^^^  ^  biens.  Le  Confeil  de  troubles 
Jci^t».  prononça arreft  contra  la  maifon  du  Cô- 
f ^    Culen burch(en  laquelle  les  Gctils- 
%rui*^^  ^^^^ni es s'afTem blcrent  en  Tan i j6 5  pou r 
'Pi'cfcnter  leur  lleqnefle  a  la  Régente) 
Ordonnas  qu'on  la  mift  rez  terre,  &  qu'on 
y^^refTaftune  Pyramide  de  marbre  avec 
Quatre  efcriteaux  en  quatre  langues ,  dc- 
<^larans  les  raifons  pourquoy  &  de  qui  la 
^aifon  eftoit  ruince&dcraoIie.Le  Prin- 
(5c  quelques  Fugitifs  de  NoblefTcavcc 
^^trcs  bannis  du  Pais- bas  leva  une  Armée 
P^t  l'aide  de  fesamis  &  alliez  eftant  dé- 
terminé de  tenir  bon  contre  la  rcfolutio 
^uboliquc  &  ;tyranniquc  du  Duc  &  de- 
cndrc  leurs  vies  &  biens  contre  fonef- 
^rt.  Suivant  quoy  il  alla  vers  le  Païs-bas 
^^orîi  pagne  de  force  Seigneurs  Allemas 
^^fcm  blant  au  pais  dcluilliers  2000  hom- 
'^csyattendans  leurs  armes  qu'on  devoir 
porter  de  Coulonge.  Le  Duc  ayant  fcn- 
le  vent  y  envoya  le  Conte  de  Ladron  & 
\i    ^ancioDavila  avec  quelques CÔpaignies 
JX'^  ^cfquelsayâs  rencontré  ces  gens  es  envi- 
Xj,  rons  dcDalemitrouvcrêt  bon  de  les  a  (Fail- 
lir &  defFaire  devant  que  leur  nôbrc  dc- 
vinft  plus  grâd,  cequ'ils  firêt  le  25d'Avril 
I568  captivas  le  Sieur  de  Villicrs  &Dhui. 

Le  Sieur  de  Cocqueviilc  &  autres  Sci- 
|ricurs  François  drelTeret  de  mefmcs  une 
Armée  dcFrançois  &Flamensavecrefo- 
^fion  d'attacquer  le  Duc  en  Artois,  mais 
^'l^fuft  dcfconfite  &  mife  en  fuite  par  le 
^oy  de  France  es  environs  de  S.Amant. 
Ç-^  commencement  de  May  les  Contes 
^<^ysôc  Adolf  de  Nairau,le  Côte  lufte  de 
^  ^^^^<^nburchÔcautresSeigneursayâs 
?h*  V  ■     ^^^'^^cs  enfcignes  tirèrent  par  la 
d^\v  ^^^^  ^rocningue ,  prenâs  la  maifon 
^1%  f  ^  ^cdde  ôc  den  Dam  avec  intention  de 
V  ^^rprêdrc  Groeningue.  Mais  le  Duc  ayât 
j^Çeu  les  nouvelles dcfpcfcha  fur  le  Châp 
^  tertio  de  Sardinia  fouz  la  conduite  de 
j^^'^^^ccamontc  avec  trois  compagnies  du 
&^rnêtdcLombardic&  quelques  enfei- 
°^csEfpagnols&:Italiês  de  mefmes  quel- 
^.^^s  cornettes  fous  la  charge  des  Contes 
^l'cnberch  &  de  Mcgcn.  Le  Côte  Loys 


layat  ente'du aflcmbla fon  armée cfparfe, 
lesarméess'approchanscfcarmoucherët» 
le  Conte  Loys  changeant  de  câpfe  retira 
auDam  en  ion  advantage,  Arcnbcrch  ra- 
portant  fon  câpau  cap  de  fon  enncmy  le 
fuivirtala  tracc,leiëdemain  le24deMay 
Naflau  voyât  Tennemy  venir  tout  droid: 
a  luyentreleCloiftredeHeyligerlee  &  le 
village  de  Winfchoten  accôpagné  d'une 
bâdc  degensd'armes  de  Martincngoj  luy  la  BataiUe 
fift  tefteôctua  une  quantité  d'Efpaignols  deucyiiger- 
(trop  efchaufféz  pour  le  deîFaire)  &  au  ires  'jj^^*^' 
Soldats, le  Conte  d*Arenberch,Haultyn [nfitué. 
&autres  officiers  demeurerêc  fur  la  place, 
l'armée  du  Duc  prinftla  fuitte  avaude 
routte,  quelques  uns  fe  fauvcrêt  au  Cloi- 
flredeHeyligerle£,leContcAdolf  l'envi- 
ronnât ScPalTaillant  l'emporta,  mais  fuft 
porté  par  terre  d'un  coup  de  arqueboufe 
&fuft  puisaprez  avec  grand  dueil  enterre 
a  Wedde  &:  le  Conte  d'Arenbereh  au 
CloiftredeHcyligcrlee.  Le  Duc  d'Albe 
voyât  la  vidoire  du  Conte  Loys  &  fes  en- 
treprinfes  faites  &  qui  fe  devoyent  faire  ^^J^J*^ 
ne  fift  nul  fcm blant  de  peur,-  ains  au  con-  ^  ^^Ibiefc 
traire  côtinua  fes  iniques  procédures  aie-  upertedê 
contre  des  Gentils-hômes  prifonniers  &  corps  ^ 
fugitifs  les  côdamnant  le28deMay  d  a- 
voir  perdu  corps&  bies^contraignat  ceux 
qui  eftoyentde  reflc  a  renouvçUer  le  fer- 
met  de  fidélité  auRoy  avec  manutention 
de  laReligionRomamCjComandant  aux 
fugitifs  de  retourner  au  païs&feprefenter 
a  leursMagiftrats  fur  peine  de  confiFcatiô 
des  biês&eftre  bannis  a  toufiours.  Le  i 
de  luin  fift  il  trencher  la  tefte  aBruxellcs 
aux  deux  frères  de  Batêburch  &:  15  autres 
Gcntils-hômes.  Le  2  a  lan  de  Montigni 
Sieur  de  Villiers ,  au  Sieur  de  Dehuy ,  au  hZlToup' 
Baillif  d'Engrcn,&  au  mini  ftrcCorneillc 
Nien,  ils  furet  executezau  fon  du  tâbour  ^^ruZL 
afin  que  la  cômunc  n*entendift  leur  dire,  v$ivMr^ 
De  mefmes  fift  il  décapiter ,  aprcz  avoir 
efté  appliquez  a  la  torture,  a  Vilvoorden 
le  Sieur  Antoine  Stralen,lanCafenbroot 
&  autres.  Les  Contesd'Fgmont&  Horn 
furent  ramenez  de  Gand  a  Bruxelles  le  3 
de  luin.  Le  Procureur  du  Bois  leur  fift  6c 
intêta  IcProces  criminel,!  aide  desAdvo- 
cas,leur  promife,  leur  eflâtrefufce  ils  dc- 
voictplaider  leur  caufefcplaignâsen  vain 
du  tort  qu'on  leur  faifoit,car  le  Duc  avec 
quelques  uns  de  fon  con  feil  dâm  n  able  1  es 
D  condam- 
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condamna  le  4  de  Juin  comme  coulpa- 
bles  de  crime  de  lefeMajefté  aeftre  exé- 
cutez par  le  glaive  &  leurs  teftes  mifcs 
fur  hautes  &  publiques  places  a  la  veiie 
de  tout  le  monde,  &  leurs  biens  confif- 
r«  mtlmei  qucz  au  Roy.  Ceftefcntence  cruelle  leur 
hi  Contes  fuft  exhibéc  a  onze  heures  de  nuid  ,  ils 
d'Egmora       efcouterêt  la  levure  en  patience.  Scn- 
(jf^Hoorn,  ^^^^^^  horrible  &  cruelle  (diù  le  Conte 
d'Egmont  fanss'efmouvoir)  je  ne  pêfois 
pas  tant  avoir  offcnfé  le  Roy  car  ce  que 
j'ay  faiâ:  fc  faifoit  de  bonne  intention  ôc 
pour  fon  fervicc&c.  Le  lendemain  a  9 
heures  de  matin  le  Conte  d'Egmontfuft 
la  façon    "^^^"^  ^'^^  rEfchafaut  (drefTé  pour  cefte 
demourir  fin  couvcrtdc  drap  noir  &  environné  de 
desContes      enfcigncs  Efpaignols)  par  le  Colonel 
d^rnUres    1"^^^^"  Romcro, accompagné  de  TEvef- 
furoles,     que  d' Ypres  6c  fon  pere  confefleur  Mar- 
tinus  Riethovius,  habillez  en  dueil.Eftât 
fur  l'Ekhafaut  il  fe  pourmena  deçà  &  de 
la  defîrant  de  confacrer  fa  vie  au  fervice 
du  Roy  en  la  Guerre,  demâda  a  Romero 
s'il  n*y  avoit  pas  de  grâce  qui  haulTant  les 
«fpaulcs  lefpondit  que  non  ,  furquoy 
mettant  bas  farobbe&  fon  manteau  il 
s'agenouilla  fur  un  couffin  ioignant  fes 
prières  a  celles  de  l'Evefque  &  en  fe  ban- 
dant les  yeux  d'un  bonnet  de  nuid  faiû 
de  foye  il  fe  prépara  a  la  mort ,  le  Bour- 
ïcau  accourruftincontinët  qui  d'un  coup 
luy  coupa  la  tcfte,  aagé  de 47  ans  laiffant 
3  fils  &:  8  filles,  fon  corps  &  fang  efpandu 
furent  couverts  de  drap  noir.  Ce  faid  le 
Conte  de  Hoorn  fuft  amené  qui  ayant 
falvé  les  prefens  les  pria  de  prier  Dieu 
avec  luy  pour  la  rem i filon  de  fes  pechéz 
*  ne  voulant  confeffer  d'avoir  faid  tort  au 

Roy  ayâtquité  facappefc  mift  a  genoux 
fur  le  couffin  &  ayat  bandé  fes  yeux  d'un 
bonnet  fufl  décolle  en  difant  Seigneur  ie 
remetz  mon  efprit  entre  tes  mains,eftant 
aagé  d'envirô  50  ans  fanscnfans.  Leurs 
telles  demeurèrent  deux  heures  affichez 
aux  paliz  debout  fichez  en  terre ,  &  puis 
aprcz  oftéesôc  envoyées  avec  les  corps  en 
leurs  Seigneuries  5c  honneftemêt  enter- 
U  Conte  jez.  Le  Conte  Loys  (comme  ditaefté) 
i,ys  afsie-  pQur^'^^j^,^^ yiaoiïe  tira vcrs  Gtocnin- 
gue,  gue&  l'afficga  avec  efperace  de  1  empor. 
ter.  Le  Ducmefme  fur  ces  nouvelles  fe 
mit  en  Campaigne  avec  17  enfcigncs  E- 
fpaignolsôc  autres  Soldats  arrivant  le  14 
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de  luilliet  en  fon  Camp  avec  intcntiÔ  de 
fecourir  grocningue.  Le  Conte  voyant 
les  forces  du  Duc^ayant  commandement 
de  fe  retirer  de  l'Empereur  fur  peine  d'ex- 
communion  refolu  il  avec  fes  Seigneurs 
de  lever  le  Camp  &  s'en  aller  a  Wedde. 
Le  Duclepourfuivifta  piedlevé  le  19  de 
luilliet  avec  toute  fon  Armée  cherchant 
occafion  de  venir  aux  mains  l'attrappa  a 
lemmingcn.  Le  Conte  Loys  n'ayat  affcz  iP^ 


de  loifir  pour  fe  fortifier  ou  ranger  &fc^^jj,i^ 
préparera  la  Bataille  mefnTes  voyant  la 
fedition  de  fes  gens  demandans  de  l'argét 
&  payement  au  lieu  de  combatte  fuft  af- 
failly  écdeffaid  par  l'armée  du  Duc  leii 
de  luilliet  1568.  Le  Côte  avec  quelques 
Seigneurs  fe  fauva  en  une  navire  &  s'en 
alla  a  Embden.  Depuis  ayant  aflemblé  le 
rcflât  de  fes  gens  il  partift  en  Allcmaignc 
fe  ioignant  au  Prince  d'Orange  qui  avoit 
d  er  ech  ef  am  affc  u  ne  gran  d  e  A  r  m  ce  pou  r 
venir  par  deçà.  Mais  avant  que  le  faire  il 
déclara  publiquement  les  raifons  q^^ 
Icfmouvoy  ent  a  entreprendre  cecy,  allé- 
guant l'honneur  &  la  gloire  de  Dieu,!^ 
fervice  du  Roy  ladefencc  defespouvreJ 
&  oppreffcz  Subjcts,&  l'oppreffion  de  1^ 
tyrannie  du  Duc  d'Albe,  gaftant  &rui* 
nant  par  icelle  les  fleurilfants  Païs-baS' 
Il  fifl  monflrc  Générale  de  fes  gens  en 
Septembre  a  Romerdorf  en  TEvcfchéclC 
Trêves,  trouvant 44  enfcigncs  Allemâs,/^ 
4000  Walons^  Flamens,  &  François ,  ar-  ^Vl 
queboufierspourlaplufpart,  avec  7000^^^  f 
Chevaux  bien  montez  &  quelques  C^' 
nonsôc  beaucoup  d'Ammunition  fou^ 
la  conduite  de  force  notables  Scigneuis 
Allemans  &  Flamens.  Ayant  pafle  (0^ 
Armée  outre  le  Rhin  a  S.  Vi)t  il  s'ap- 
procha vers  ces  Païs  demandât  auDuc  àc 
Cleve  de  paffer  par  fes  Païs  qui  le  refufr 
Le  Conte  Loys  prinft  Arenberch,  Gaf' 
pcn  &  Hornelon.  11  arrefla  furkRl'i^^ 
18  navires  chargées  de  marchandifesU^" 
talienes  les  rençon;iant  dune  gran^^^ 
fomime  d'argent.  Le  Prince  fcjourn^ 
quelques  jours  entre  le  Rhin  &  la  U^^" 
fe,  s'advifant  s'il  devoit  cheminer 
France  ou  bien  en  Luxembourdi ,  ^y. 
qui  jetta  le  chat  aux  jambes  au 
d'Albc  craignant  quelque  intcUig^^' 
ce  du  Prince  avec  ceux  de  Luxen^Y'^ 
boluch  ou  leur  Gouverneur  le  Con^^ 
'  Pieri^^ 
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Pierre  Ernfl:  dcMànsfclt;voyIa  pourquoy 
ilfeniift  en  Campaignc  avec  7000 
^paigiiols  4  o  en  feignes  Walons  ,3000 
•^Hcmans,  2000  chevaux  Efpaignols  & 
Italiens,  &  2000  des  Bendes  d'Ordon- 
nance ,  avec  grande  fuite  de  Pionniers, 
^c.  tirant  vers  Macftricht  pour  fermer 
Prince  le  paflageen  ces  Païsjmais  voy- 
ant Tes  forces  ne  f  ofa  attaquer  &  fe  rcfo- 
^uftde  faire  guerre  defenftvc,  tafchant 
par  tous  moyens  a  luy  couper  les  vivres, 
^^perant  le  chafTcr  par  ce  moyen.  En  ces 
Entrefaites  le  Prince,  ayant  dcfFaid  près 
Chaftcau  de  Nootlyn  quelques  enfei- 
§nesdu  Duc,marchaau  païs  de  Liège  ou 
gens  querellans  a  caufc  du  Gouverne- 
ment vindrent  aux  mains  &  tuerêt  quel- 
ques Seigneurs,  le  Prince  courant  entre 
^euxpour  les  appaifcr ,  fuft  en  grâd  dan- 
ger  de  fa  vie ,  un  coup  d'arqueboufe  luy 
^ftantl'cfpéedu  cofté,  toutesfoisfansle 
olelTer.  Ayant  appaifle  fon  Armée  taf- 
a  traverfer  la  Mcufe  ce  qui  fe  faifoic 
depuis  avec  grande  promptitude  :  l'ayant 
IJ^^fé,  marcha  en  bon  ordre  au  devant 
Duc  s'advifant  de  toutes  occafions 
pour  luy  livrer  la  Bataille  :  mais  pour 
^eant ,  le  Duc  s'eftant  refolu  au  contrai- 
re pcnfant  que  l'hyvcr  venant  fa- demeu- 
re n'y  feroit  longue.  Le  Prince  voulant 
fortifier  fon  Oft  de  2  000  François  &  1 2 
Cornettes  foubz  la  conduite  du  vieux 
Sieur  de  lenhs  &  Morvilliers  campez  és 
environs  d'indoigne, ne  le  pcuft  d'autant 
^ne  le  Duc  y  avoir  envoyé  fon  fils  Don 
^redetico  avec  4000  Efpaignols  pour 
'empefcher  ,  qui  ayant  battu  quelques 
^^s  le  rcfte  fe  ioignift  au  Prince.  Mais 
^oyant  pafler  les  occafions  de  donner  la 
bataille,  fâchant  qu'il  fcroit  a  la  fin  con- 
^aind  de  fe  retirer  par  défaut  d'argent 
^dc  vivres,  il  fe  détermina  de  remuer 
J^^J^hamp  &  d'aller  en  France  al  aydc 

^,  Piince  de  Condc,  fui  vant  quoy  il  chc- 
^ma  parHainault:  le  12  de  Novembre 
partant  dcQuefnoy  vers  Cambray  ren- 
contra a  9  heures  du  matin  jo  enfeignes 
'^^lemans  8  Efpagnols  & 3  Cornettes  des 
pl^s  du  Duc  lefqucls  il  batift  &  mift  en 
^^-^  »  beaucoup  des  perfonnes notables 
^Pagnols  ôc  autres  demeurèrent  fur  la 
P^^e.  Le  Duc  l'ayant  fuivi  jufqucs  icy 

Abandonna  &  retournant  le  20  de  Dé- 


cembre a  Bruxelles  il  fuft  bien  venu  des 
fiens.  Le  Prince  eftât  en  France  fon  Ar* 
méefe  mutina  demandant  paycmêtdes 
arrierages  fans  vouloir  avancer,de  forte 
qu'il  eiioit  contrai nd  d'aller  vers  Stracf- 
bourch  par  la  Champaigne  &  Lorraine; 
icy  fon  Armée  fè  fcpara  chafcun  fe  reti- 
rant avec  mcfcontentement.  Le  Prince  ^.^^  ^ 
ûc  fes  frères  Loys  &  Henry  ayans  retenu  jrance 
1200  Chevaux  a  icurfcrvice  feioigni-  ""^^^  '^'^ 
rentau  Conte  de  Deuxponts  qui  alloita 
l'ayde  du  Prmce  de  Condé  contre  le  Roy 
de  France.  Le  Duc  ayant  ces  Nouvelles 
envoya  au  Roy  le  Côte  de  Mansfdtavec 
25  enfeignes  Efpaignols  &  Allcmans  & 
2000  chevaux  :  ceux-cy  s'cftans  ioints 
a  l'armée  du  Roy  le  3  d'Oftobre  defconfi- 
rent  l'armée  du  Prince  de  Condéés  envi-  -^au^iu  it 
ions  de  Montoncour.  Beaucoup  de  part  Momon' 
ôc  d'autre  y  furent  tuez.  Le  Conte  Loys 
fauva  fes  Gensd'armes  avec  peu  de  dom- 
mage. Le  Prince  s'cftoit  retiré  deFrance 
en  Allemaigne  avec  deux  autres  habil- 
lez en  payfans  pour  quelques  affaires.  Le 
Duc  d'AÎbe  ayant  chalfé  le  Prince  entrc- 
prinft  avec  fon  Confeil  de  contraindre 
les  Païs  a  fa  cruelle  devotio^meurtriffant 
force  habitas  ayans  offencé  les  Plaquars  ^ 
ou  rinquifirion  de  quelque  façon,  vou-  ^"^pl^^ 
lant  introduire  les  Evefqucs  ce  qui  ayant  htuquimnt 
autrefois  caufé  les  troubles  &fèditions  du  ^'''^  t""^ 
Païs,  fuft  caufe  de  la  fuitte  de  beaucoup  i^ZZ''** 
de  mcfnages  és  Païs  voifins  s'y  rctirans 
pour,  cnexercant  leur  traficq&mcfticr, 
pourvoir  leurs  fcmmesÔcenfans  de  chofcs 
neceflaires.  Divers  mefticrs&  trafics  par 
cy  devant  incogneuscs  autres  païs,  fe 
faifoyent  la  ou  la  fuite  conduifoitlcs  fu- 
gitifs baftiflans  &  enrichiflans  tant  en 
Angleterre  qu'ailleurs  les  villes  ruinées 
&  abatues.  La  tyrannie  inouïe  du  Duc 
chaffa  plus  de  100000  mefnages  du  Païs, 
En  fan  1 570  au  mois deMay  l'Empereur 
Maximihan  1 1  fift  aSpiersune  afîemblcc 
des  Supérieurs  de  l'Empire,les  fugitifs  du  y^^^^y.^ 
Païs-bas  mcfmcs  les  Contes  de  Culen-  âemandem 
borch&deBcrgucs  6c  autres  Sieurs  les '.^^'^«^ 
fupplieret  par  RequeÛe  de  vouloir  inter- 
céder  pour  eux  envers  le  Roy  afin  qu'ils 
peuffent  jouir  de  la  paix  de  la  Religion 
(qu'on  appelloit)  qui  fe  gardoiten  Aile- 
maignc  de  la  quellelcs  Païs-bas  fôt  partie 
&cn  dépendent  comme  fief  de  l'Empire: 
D  ij  mais 
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maisen  vain  d*autant  que  les  Ambnlfa- 
deurs  duDucd'AlbeproteQcrcnt&s'op- 
pofcrcnt  a  la  Rcqueftc  Le  Roy  afin  de 
^Trlndn  dcfolcr  ôc  luiner  le  Pais  &  (auverla 
noy  aux  vie  &  Ics  biens  (  perduz  félon  fa  fentcnce 
c^tholi-  2  6  de  Febvrier  1368)  aux  Catholi- 
ques  &  les  efmouvoir  par  ce  bénéfice  a 
payer  le  dixiefme  denier  propoféparle 
Duc,  bailla  pardon  gênerai  le  i  6  de  No- 
vembre 1569.  Le  Duc  le  dilayant le  filt 
déclarer  le  i  6  de  luilliet  i  >  70  a  Bruxel- 
les, de  cefte teneur ,  que  le  Roy  pour  di- 
verfcs  confidcrations  par  rintermifedu 
Pape  Pie  V.  félon  Tadvis  du  Duc  d'Albe 
vouloit  pardonner  a  Sujets  tous  leurs 
ofFeuces  &  les  gouverner  plus  par  dou- 
ceur que  par  rigueur,  afin  qu'ils  n*ayent 
occafion  de  qui  ter  le  Pais,  fans  qu'ils  euf- 
fent  befoin  de  demander  pardon  en  par- 
ticulier. Toutesfois  avec  cefte  limitation 
que  les  coulpables  des  troubles  contre 
fes  Plaquars  deux  mois  aprez  la  publica- 
tion fcroyentprome  fies  ,  revoquations, 
dcteftations  des  erreurs  fefubmettans  a 
la  pénitence  leur  ordonnée  par  ceux  qui 
efioy^  eftoycnt  autoriféz  du  Pape  pour  ce  faire, 
ent'forcios  cjccluant  tous  Miniftres ,  JDoâ-eurs ,  An- 
MitfMrtion,  ciens,  Diacres  &  tous  chez  kfqueîs  ils 
avoyent  loge,  Boutefeux ,  abateurs  des 
images,  banniz&  chefs  des  troubles  con- 
tre la  Religion  Romaine,  l'autorité  du 
Roy  &  le  repos  du  Païs,  tous  ceux  qui 
avoyent  dernièrement  prins  les  aimes 
avec  les  Rebelles  ou  bien  leur  avoyent 
fourni  des  vivres,d'argcnt.Item  tous  Ma- 
giftrats,  Confeilliers,  Officiers  cftans  au 
fervicc  du  Païs  qui  devoyent  non  feule- 
mentpunir  les  mal-faidcurs  mais  mcfme 
donner  bonexemple  aux  autres  enquoy 
ayans  manqué  a  leur  debvoir  ils  meri- 
îoyent  double  peine.Touchât  les  Eftats, 
Villes, Republiques, Collèges  &  Con- 
frairies  du  Païs  ayans  forfaid  contre  le 
Roy  &  fes  Plaquars,  G  Majefté  fe  refer- 
voit  d'y  procéder  félon  fa  volonté.  Par- 
don cruel  caufant  au  lieu  de  ioye  la  fuite 
de  beaucoup 'de  mcfnages.  Le  Prince 
d*Orange  donna  charge  en  Tan  1/703 
quelques  fugitifs  du  Païs  bas  d'equipper 
teîGmux  quelques  navircs  de  Guerre  poureudom. 
deUerfont  maget  par  Mer  le  Duc  &  les  fiens ,  leur 
^Jj^j^^^"  ordonnant  pour  Admirai  le  Conte  de 
pm,      Merck.  Ces  Gueux  Vie  Mer  (ainfi  fe  nom- 


moyent  ils  )  firent  grand  dommage 
Roy  &  au  Duc  pienans  plufieurs  navires 
marchandes  appartcnans  a  leurs  fubjcis, 
ils  fe  retirèrent  es  principaux  havres  & 
ports  d'Angleterre, a  la  Rochelle  au  Vlic 
&  aTexel.  Le  Duc  ayant  armé  quelques 
navires  de  Guerre  les  envoya  contre  eux 
mais  ils  ne  firent  rien  :  mais  il  obtint  ^"^^'^^Jj 
l'an  1 5  7  2  de  la  Royne  d'Angleterre  p^r"^^,,, 
promefTcs  ôvbelles  paroles  un  edid  qcv^'im^ 
mandant  aux  Gueux  de  Mer  a  s'abfcnter 
dè  fes  païs  ôc  havres,  défendant  a  fes  fub' 
jets  a  leur  alfifter  de  vivres  :  ce  qui  caula 
leur  départ.  Le  Duc  penfint  avoir  re- 
duict  les  Pais-  bas  dti  tout  a  fou  comman* 
démet,  demanda  au  Roy  d'cftre  defchar- 
gé  de  fon  Gouvernement  a  caufe  de  fa 
vicillcflc:  mais  devant  fon  départ  afin  de 
tenir  les  Païs  a  toufinurs  fouz  le  joug  de 
fcrvagc  &:  faire  trophée  de  fes  Viâoires 
félon  fon  defir,  il  rcfoluft  de  faire  une  af- 
femblée  des  F.fiats  ordinaires  du  Païs  aif^jjj. 
Bruxelles     demander  d'eux  le  centicf-^^'J 
me  denier  de  tous  leurs  biens  meubles  &  ,itA 
immeubles  ôc  en  outre  le  dixiefme  de-'' 
nier  de  tous  meubles  &  le  2  o  de  tous  im- 
meubles qui  feroyent  vendus  fansyad- 
jouftcr  le  tcmps&la  durée  dececy.  Les 
Confeilliers  d'Eflat  &  les  Seigneurs  des 
Finances  luy  propofcrent  les  difficultés 
furvenuez  en  Tan  1556  pour  ce  qu'on 
demandoit  le  1 00  denier,  mefme  les 
beurs  &  peines  qui  cauferoit  l'introdu^ 
clion  du  dixiefme  denier ,  que  cccy  chaf* 
feroittout  le  traficq  du  Païs:  mais  le  Dn<^ 
leur  faifant  la  bouche ,  difi  que  ce  fcroit 
peu  de  chofe  pour  la  Commune  de  pay^^ 
le  10  denier  gardant  pour  foy  les  9  de  rC' 
fte,quepar  ce  moyen  le  Roy  auroit  tou^" 
jours  de  quoy  payer  fes  Soldats ,  promet- 
tant d'ofter  les  impofts  &  la  gabelle  du 
bléd  chair ,  vin  &  de  la  bière.  Les  Efiat^ 
aflembléz  a  Bruxelles  ne  fiiêt  nulle  difiî' 
culte  d'accorder  pour  une  fois  le  lood^"^^^^, 
nier  mais  voulurent  eftrc  defchargézdu^^j^** 
dixiefme  qui  evidemmêt  cauferoit  gt^i^'^"^' 
de  efmeute  entre  le  peuple.  Le  Duc  n^n 
content  de  cecy  contraignift  par  frauda 
&  menaces  quelques  Eftats  &  Villes  de 
confentir  fur  quelques  conditionsôc  p^^' 
méfies  de  modération  ,  les  autres  ViH^^ 
le  refufansen  furent  depuis  punies. ToU' 
tesfois  il  commença  a  introduire  le  i  ^  ^ 


if 
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^^nict  pendant  qu'il  penfoit  a  un  autre  ans  plus' de  5  2  millions  d*or.  Le  Conte 
ï^ioyca  pour  faire  collcde  du  dixiefme:  de  Merck  contraint  départir  d'Angle- 
iTiais  craignant  quelque  difficulté  pro-:  terrefill:  voile  avec  40  navires  biêequip- 
pola  qu'au  lieu  des  10  &  zodenicrson  pées  &  pourvcùes  de  tout  avec  intention 
•luypayaft  annuellementpour  fixoubien  de  furprendre  la  ville  d'Enchuifen  ou  il 
pour  deux  ans  deux  millions  dor&en-  avoir  quelques  amis,  le  vent  leur  eftant 
<^ores  une  fois  le  centiefme  denier  qui  re-  contraire,  ils  naviguèrent  par  la  Meufe 
^enoit  a  4  millions  d  or,mais  en  cecy  les  vers  la  Briele:  les  gens  ettans  defbarqucz 
^nzts  &  Villes  ne  pouvoyent  accorder,  attacqucr enc  la  ville  l'efcaladerent  ôi  la 
■t-nces  entrefaidcs  le  Duc  fift  publier  le  prindient  fanscffufîon  defang  1/72  le 
dernier  de  luilliet  I  571  l'ordonnance  premier  iour  d'Avril  eftant  Palquc  Fleu- 
^ouchât  les  10& 20  deniers avecquelque  rie.  Le  Duc  ayant  rcçeu  les  nouvelles 
Modération  faideafon  gouft.  Les  Pais  n'en  fembla  pas  eftreclionnc  &:  fc  refo- 
^«furent  foi  tmalcontens  le  jugeant  ty-  lu(t  de  munir  la  ville  de  FluTingues  des  ^If^^JJ*/' 
'3nnicq  &  fervir  pour  appovrir  la  Corn-  Garnifons  Lfpaignollesfoubz  la  condui-/^/'4>-;i//;« 
^lune&lachaflTcrdu  Fais.  Le  Duc  ne  fe  te  de  Pacieco,  mais  les  Bourgeois  s'y  op.  ^'"'"''^ 
jpucia  ny  d'eux  ne  des  admonitions  de  poferent  craignans  qu'on  introduiroic 
On  Confeillevoulâtavoirbon-grc  mal-  pariceux  le  10  denier  amenèrent  leca:? 
^p'tfce  ^^^9^'^ls  en  eufîentmefmes  au  defpens  non  fur  le  havre  ôc  le  plantèrent  tout 
*'^^'<iefor.  c^^a  vie,  d'autant  qu'il  y  alloit  de  Thon-  droia  contre  les  Soldats  arrivas,  lefquels 
neur  du  Roy.  N'ayant  faute  de  piquant  ce  voyant  le  retirèrent  a  Bergues  fur  le 
ôc  menaçantes  paroles, leur  dift  a  tous  Zoom.  Pacieco  y  vinft  depuis  accom- 
avoir  mérité  la  mort  aulTi  bien  que  les  pagne  de  fes  (ërviteurs  y  penfant  trouver 
ontesd'Egmont&de  Hoorn.Mais  que  ia  Garnifon:  ils  l'cmprifonnerent&avâs 
^  Majeftc  pour  leur  reconciliation  se-  trouvé  (urluy  quelque  efcrit  lequel  leur 
toit  contenté  de  leur  confcntemet  tou-  donna  foupcçon  qu'il  y  avoit  autre  an- 
crant le  1  o  denier.  Qn^il  aymort  mieux  gujllc  fur  roche  &  que  le  Duc fe  vouloit 
cftre  coupé  en  pièces  que  d'endurer  que  prcndie  a  cux,ils  fe  rcfolurent  a  la  défen- 
des Pais  faillifTent  de  promclfc  (  ainfi  nô-  fn  e,  demandas  fecours  a  ceux  de  la  Brie- 
itioit  il  leur  confentcmcnt  forcé)  que  le,  au  Conne  Loys  cftant  en  Fiance  & 
pluftoft  le SolciloilaLune  perdroyët  leur  aux  autres ,  qui  leur  fuft  envoyé  5  quien- 
Jumiereôc  en  auroyent  faute  que  luy  du  tendans  le  bruitdu  maifacre  deRottcr- 
ïo  denier.  Les  Eftats  envoyèrent  quel-  dam  commis  par  le  Conte  de  BofTujpen-  Pcntfext 
ques  Députez  en  Efpaigne  pour  déclarer  dirent  Pacieco  avec  les  fiens  pour  reven-  ^^^'^^of^ 
ceftafFaireau  Roy  tout  au  long.  Le  Duc  che:  abatirencle  Chafteau  cncommen- 
Î^V      *"3PPclla  les  menaçant  de  mort,  s'opi.  ce ,  firent  grand  dommage  au  Duc  pre- 
K*    1]'*^^'^^"^  commença  a  Bruxelles  a  demâ-  nans  tout  ce  qui  venoit  a  Efpaigne,  gai- 
\    cr  le  1 0denier,ceux  de  la  ville  s'y  oppo.  gnans  grand  butin  duquel  ils  fortifîoyent 
^"^cnt,  fermèrent  leurs  boutiques  fans  leur  ville  &  payoientles  Soldats. Cepen- 
i"ien  vendre  ou  achetter  ny  exercer  nul  dantlcDucfcfaififtd'Arixcmuidëymet- 
?^cftier,  occafion  de  troubles  &  feditiôs.  tant  bonne  Garnifon.  Ceux  de  Fliffin- 
L)iic  ufant  de  force  commanda  au  gues  prindrent  &mirentle  feu  dans  les 
^oisdcMars  I  5  72aplusde7  0  Bourge-  navires  qui  avoyent  amené  les  Soldats. 
Ois  qu'il  avoit  par  efcript  qu'ils  védiflent  Ceux  de  Campveer ,  de  Zicrickzce  &  du 
^urs  denrées  &  payalTent  le  10  denier  païsdeSchouwenehoifircnt  le  parti  du 
peine  d'eftrepëdus  és  portes  de  leurs  Prince  d'Orange  avec  Flinfringuc.  Le 
*^J^3ifons  Jes  Bourreaux  en  avoyent  défia  Duc  de  Medinaceli ,  fuccedant  au  Duc 
"3rge  &  l'exécution  euft  fui  vie  la  nuiét  d'Albe  au  Gouvernement,  fift  voile  vers 


fans  les  nouvelles  que  le 
Nplr  ^^i^erck  avoit  prins  la  Briele  ce  0 


Conte   ces  P;iïs  avec  une  Flotte  le  10  de  luin 
prins  la  Briele  ce  qui  em-    1572,  ne  fâchant  rien  de  ce  changemct, 
a  bien  cefte  exécution, mais  le  Duc    devant  qu'il  s'approcha  de  nos  limites. 


Le  Tiucdâ 
Medmaceîi 


^^tinft  par  autre  moyen  contraignant   Ceux  deFliiringuesdonnansl'afTault  aux 

contribuer  en  lefpace  de  fix   navires  en  emmenèrent  quelques  "i^cs^^^^^"'*  *A 
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en  Zélande,  Medinaceli  fc  fauva  avec  20 
des  plus  petites  (  appellées  AfTabres)  a 
rEclufç.  LeDucd'Albc  les  fift  cquippcr 
ÔCpenfant  forcer  la  Zélande  par  Tes  ma- 
riniers Efpaignols  lesenvo3^a,  ayans  vent 
en  pouppe,  a  Rammefcens  :  l'Admirai  de 
Zélande  Ewout  Pierre  Worft  les  ayant 
abordé  avec  fcs  navires&cfquifs  les  prinft 
&  brufla  nonobftant  leur  defenfe  &  cel- 
le de  Rammekens.  Le  Duc  de  Medina- 
celi trouvant  l'eftat  du  Païs  tout  autre 
qu'il  n'avoitpenfé  &  fâchant  qu'il  avoit 
faute  d'autre  charge  pour  pourvoir  a 
toutjdefira  d'cftre  defchargé  de  fbnGou- 
vernement  ce  qu'il  obtinft.  Le  Conte  de 
Bofiu  Gouverneur  de  Hollande  ayant 
xeçcu  les  nouvelles  de  la  prinfc  de  la 
Bricle  &  du  faid  des  Zclandois ,  voulant 
de  bonne  heure  prendre  garde  a  ce  que 
les  Villes  de  fon  gouvernement  demeu- 
raflfent  au  fervice  du  Roy , s'en  alla  avec 
quelques  Gentils. hommes  Ôc  Soldats  a 
Macfland-fluispourle  munir  &  garder, 
envoyant  quelques  Compagnies  au  païs 
de  la  Bricle,  qui  furent  tellement  falvcz 
de  nos  navires  de  Guerre  qu'ils  furent 
contraind  de  fuïr  &  abandonner  leurs 
compagnons  &  navires,  tirans  avec  grâd 
danger  a  Dordrecht  pour  entrer  en  la 
ville,  ce  que  les  Magiftrats  leur  refufe- 
xentaSwijndrecht.  Boffu  irrité  par  ce, 
cy  chemina,  le  9  d'Avril  1 572,  vers  Rot- 
terdam,  pour  de  la  faire  la  guerre  &  con- 
traindre la  Bricle  &  autres  Villes ,  mais  y 
arrivant  trouva  a  fon  grand  mcfcontcn- 
tcmcnt ,  les  portes  fermées  :  l'entrée  luy 
fuft  refuféc  combien  qu'il  la  dcmandaft 
par  belles  paroles  &  par  mcnaçcs  :  mais 
afoninftancc  luy  fuftcdroyé  dcpalfer 
Tes  gens  par  cinquantaines  les  arquebou- 
fes  dcfchargces ,  pour  les  mettre  en  Gar- 
nifon  és  Villes  circonvoifines.  Sur  ce 
^«r  force  a  Boffu  entra  avec  fa  Noblclfc  eftant  fuivi 
■Rfftttrâttm  p^çg  Efpaignols  j  un  Bourgeois  ap- 
tm-itok!  P^l^^  i^dit  voyant  qu'ils  n'avoy- 
cnt  defchargé  leurs  arqucboufes  &  qu'il 
y  avoit  défia  plus  de  5  o  en  la  ville  cria 
qu'on  fermaft  la  porte,  BolTu  courroucé 
le  tua,lcs  Efpagnols  la  dclfus  entreret  en 
la  ville  a  grande  foule  cotre  leur  promcf 
fe ,  tuans  tout  ce  qui  eftoit  en  armes,  de 
forte  qu'ils  malTacrcrent  ce  jour-la  de  5 
a  quatre  cens  Bourgeois,  &  firent  gran- 
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des  infolenccs.  Eftant  a  Rotterdam  & 
voyant  que  les  autresVillesTem  pefchoy- 
ent  de  palTer  outre ,  félon  fa  volonté,  il 
partit  le  21  d'Avril  (  ayant  en  paflant 
bruflé  DcîfsJiavcn  autres  Villages) 
vers  Haerlem,ou  ceux  d'Amfterdam  fail- 
lirent a  luy  faire  donner  entrée  contre 
leur  efperance,de  forte  que  force  luy  fuft 
de  s'acheminer  vers  Vtrccht  pourfuivi  ^^^^ 
du  Conte  de  Lumey,  qui  prin  ft  Delfs- 

dam  y  mettant  bonne '"^j; 


haven  &  Rottcrda 
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Garnifon  ,  d'où  il  faifoit  des  grandes ^^^^ 
courfes  par  tout  le  Païs  avec  bon  fucces, 
afliegeant  mefmes  Geertrudcn-Bcrgue 
qui  refufo)  et  de  fe  rendre,  d'autant  qu'il  , 
n avoit  nulle  charge  du  Prince d'Oran- 
gc.  Les  Magiftrats  de  Dordrecht  ayans  P<»j[J 
le  gouvernement  du  Duc  d'Albc  en  def-  f'^^^ 
daing  &  horreur  &  au  contraire  bien  af- 
feûionnéz  au  Prince  d'Orange  accordè- 
rent fur  certes  conditions  avecBarthold 
Entes,cftant  a  l'ancre  devant  la  ville  avec 
3  o navires&  2  galères ,  Ôc  ayans  prins  de 
fes  Soldats  le  25  de  luin  fe  déclarèrent 
ennemis  du  Duc  d'Albe  le  defîans  a  fcu 
&  a  fang  &iurerent  obeilTance  au  Prince 
d'Orange  î  qui  far  le  champ  leur  envoya 
pour  Gouverneur  le  Sieur  de  Boxtcl.  Le  ^) 
Conte  de  Bcrgucs  beaufrcre  du  Prince  ^ 
ayant  faiét  levée  de  quelque  peu  de  gens  ^^^r 
s'invcftift  du  Côté  de  Zutphen,de  la  vil-  0' 
le  de  Zutphcn ,  Deutecom ,  Doef  burch, 
Goor,01dçnzeel,Hattem,  ElburchjHar-  | 
dcrwiick,Campen,Swol,Haflelt,Stecn' 
wijck& d'autres  places,  &  prinft  le  19  de 
luin  la  ville  de  Goude  fans  effufion  de 
fang.  La  ville  de  Layde  choifift  au  mef- 
me  temps  le  parti  du  Prince.  Ceux  de 
Gorcum  forcez  fe  rendirêt  le  27  de  luin,  ^yA^^ 
de  mefme  la  maifon  de  Louvenfteyn  &  1^  '''^  1 
ville  de  Bommel,  mais  les  Soldats  contre 
leurpromefTeabatans  les  Idoles  au  tem- 
ple, furent  derechef  chaffez  de  la  ville» 
Le  Capitaine  Vogel-fanck  furprinft  pat 
Sratageme  la  ville  de  Buyren,  le  10  de 
luilliet.  Quelques  bien  atedionnez  au 
Prince  &  a  la  liberté  de  leur  Patrie,  eftans 
en  la  ville  d'Enchuifen  s'en  rendirent //^^^ 
maiftres  le  10  de  luin ,  pour  le  fervice  du  ' 
Roy  ôc  du  Prince  fon  Lieutenant,  con^i- 
bien  que  Bofhuifen  fuft  a  l'ancre  devant 
la  ville  avec  fes  navires  de  Guerre  &  Sol- 
dats, ayans  le  dclfusen  la  ville  demande- 
'  rent 
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ïentraOlflencc  du  Conte  de  Lnraey  qui 
Ifur  envoya  quelques  navires  avec  des 
vivres  &:  Soldats.  Le  Prince  y  ordonna 
Gouverneur  Théodore  Sonnoy  qui  ad- 
joufta  a  l'obeillance  du  Prince  parfur- 
Piinfc  les  villes  de  Medcnblijck  ^  de 
^orn  liiiviz  dcHaerlcm  &  d'Alckmaer. 
^'fcf  toutes  les  villes  de  Hollande  &  Frife 
(  Horsmis  Am ftcrdam  &  Schoonhoven  ) 
fprangcans  du  coftédu  Prince, prindrêt 
^ts  armes  pour  fe  défendre  contre  laty- 
'^^nnic du  Duc d'Albc  6c fcs  adherens,ne 
payer  pas  le  jo  denier,  ôc  fecouer  le  joug 
de  fcrvage,  refolus  de  bazarder  pluftoll 
^^ut,  que  d'endurer  l'cjxecution  fur  eux, 
^  leurs  fucceffeurs. 

Bofhuifen  equippa  a  Amûerdam  quel- 
^^^cs  navires  de  Guerre  pour  amener  a 
1  <^ft''oit&  forcer  ceux  d'Enchuifen  aTo- 
J^ciflance  du  Duc  j  ce  qu'il  tenta  par  deux 
|Ois  en  vain.  Le  Prince  d'Orange  ayant 
1^  Hollande,  Zélande  &  Frife  a  fa  devo- 
^^^^^i  ayant  mefmes  obligé  faperfonnc 
^^quelqucs fiennes  villes&  païs pour  lar- 
î^^^^t,  lequel  ces  païs  &  ceux  delaReli- 
gîon  en  France  luy  fourniroycnt,  alTem- 
"^'a  pour  la  troificfme  fois  une  Armée 

Pictons  &  Gcnsd'armes  afin  de  pour- 
fai\  rc  fa  bonneadvanture  &  défendre  les 
païs  &  villes  contre  TefFort  du  Ducd'Al- 
be,  mettant  en  peu  de  temps  en  Campai- 
gne  foubs  la  conduite  du  Conte  Henry 
Se  autres  Seigneurs,  une  Armée  de  6000 
3  Cheval  bien  montez  &14000 Piétons. 
Ayant  faicl  alliance  avec  le  Roy  &  les 
Si«^nns  de  la  Religion  en  France,  ils^  tra- 
^'^rfcrent  le  Rhin  le  Sdeluilliet  sache- 
^inans  vers  le  païs  de  Gucldrc  pour  y 
aile  mon  ftre,  en  vertu  de  Talliance  fuf- 
'■^c  le  Conrc  Loys  avec  les  Sieurs  lenlis 
^  Noiie  avoit  une  cntreprife  fur  Mons 
^n  Hainault  ville  capitale  du  païs&bien 
^Wificc.  11  envoya  en  la  dite  ville  quel- 
îl^'^s  Soldats  defguilèz  &  habillez  en 
^■^archans,  ceux-cy  s'enquefterêt  de  leurs 
^^es  s'ils  ne  pourrovent  faire  ouvrir  la 
porte  de  la  ville  devant  que  le  Soleil  fe 
^^'a(>,  d'autant  qu  ils  attendoyentqucl- 
^'^^s  charrettes  de  vin  en  danger  de  fe 
Safler  le  defirans  encavcr  de  bon  matin, 
^yont  entendu  qu  ouï,  pourveu  qu'ils  do- 
aflcnt  quelque  peu  pour  boire  aux  Por- 
^cis,  ils  fc  firent  le  lendemain  24  de  May 


ouvrir  la  porte  &  ayans  tué  le  Portier  Ôt 

Juyoftéfes  clefs  ils  firent  largue& ouver- 
ture au  Conte  Loys  qui  eftoit  devant  la 
porte  avec  40  hommes  attendant  le  reûe 
de  fes  gens  d'environ  jooichevaux  por- 
tanspour  la  plufpart  un  piéton  en  crou- 
pe, efgarez  au  bois  lefquels  a  la  fin  arii- 
vcz,fefai firent  de  laVilleôc  duChaftcau. 
Le  Duc  d'Albe  donna  chargea  fonfils^-^  ^ 
Don  Frederico  de  mettre  le  fiege  tout^^^^^jf^^^^ 
cntour  de  ladite  ville  luy  mefmes  le  fui- f^,/. 
vift  avec  une  grande  Armée  &  emporta 
la  ville  le  19  de  Septembre  avec  grande 
peine  ôc  perte  de  fes  gens  fur  des  condi- 
tionsadvantagieufcs  pour  ceux  delà  vil- 
le. Cependant  le  Prince  d'Orange  ayant  ^^.^^^ 
franchi  le  Rhin  és  enviiôs  de  Duifborch^^^^/''^^^. 
prinft  par  aflaultlc4d'Aouft  la  ville  àtumonàeà^ 
Rurcmonde  aiïife  fur  la  Mcufe.  Etcom-  '"'^^ 
bien  que  le  Duc  d'Albe  euft  mis  tout  par 
tout  bon  ordre  pour  empefcher  que  le 
Prince  ne  paflaft  la  Meufe,fi  le  fift  il  fans 
peine,  tirant  vers  Louvain  le  gaignale  i 
de  Septembre ,  comme  auffi  Nivelles  & 
autres  places.  Au  mefme  temps  furent 
prinfes  en  fon  nom  Dendermonde,  Ma- 
lines,  &  Oudenaerdc.  Le  Prince  voya- 
gea fur  la  fin  d' Aou fi,  vers  Mons  en  Hai- 
nault avec  fon  Armée  pour  fecourir  6c 
defaffiegcr  fon  frerc:  maiseftantenco- 
res  en  Braèancc  ilrcçeuft  les  nouvelles 
du  cruel  maffacre  de  Paris,  ce  qui  caufa 
grand  changement  en  TEftat  de  ces  Païs 
&  donna  Tallarme  au  Prince  fâchant  que 
Talliancc  feroit  rompue.  Voyla  pour- 
quoy  il  fe  refolufi:  de  gaigner  chemin  & 
s'il  eftoit  poflible,  venir  aux  mains  avec 
le  Duc,qui  i^e  craignant  perfonne  que  le 
Prince  ne  vouluft  lier  la  partie  fâchant 
que  la  demeure  du  Prince  n'y  feroit  gue- 
res  longue ,  d'autant  que  le  payement 
la  folde  que  ceux  de  France  debvoyent 
envoyer  luy  manqueroit  par  ce  mafla- 
cre.  Le  Conte  Henry  de  Naflau  attaqua 
l'ennemy  a  l'impourveue  lechaflanten 
grand  defarroy  &  fans  ordre  iufques  en 
fes  remparts  ,  le  Prince  lefuivant  ^vcc^^^^f^|»« 
toute  fon  Armée  fe  rcngea  en  Bataille  b^{^"^ 
pour  attirer  le  Duc  au  combatî  tirantfu- i>«c. 
rieufement  en  fon  camp ,  mais  le  Due  fe 
tinft  en  fon  advantage  luy  renvoyant 
quelques  canonnades.  Le  Prince  s'cfiant 
tenu  quatre  heures  en  Bataille  rcngée  &: 
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^  .  ,  ayant  fai£î:  quelques  alTaults  fur  renne- 
tft  bAitu  la  ^^Yy  voyant  la  nuid  s'approcher,  fc  retira 
a  Qucvrain  -,  le  lendemain  répétant  fa 
première  place  s'y  tinftencoreS5  heures 
offrant  la  Bataille  au  Duc  duquel  les  for- 
ces eftoyentaccreucs  par  la  venue  de  l'E- 
kdeur  &  Evefque  de  Colonge  ôc  autres 
Seigneurs  avec  leurs  gens,  mais  pour- 
neant,voyla  pourquoy  il  reprinft  le  che- 
min vers  Nivelles,  la  nuid  fuivante  le 
Duc  fift  affaillir  l'Armée  du  Prince  par 
I200  Efpaignols&8oo  chevaux  par  deux 
chcriiins  couverts  il  y  en  euft  beaucoup 
de  tuez  du  régiment  des  AUemans  de- 
vant qu'ils  pouyoyent  venir  en  armes  :  le 
lendemain  IcPrince  addrcffa  fon  chemin 
vers  Brabancc  a  Malincs  y  faifant  alte 
pour  recréer  l'armée,  &  y  laiflantqucl^ 
ques  Gensd'armcs  s'achemina  vers  le 
Rhin  &  le  traverfa  a  Orfoy ,  ou  il  fuft  c6- 
traind  de  congédier  fon  Armée  fans  la 
payer,  ayant  faute  de  l'argent  que  ceux 
de  prance  debvoycnt  contribuer,  toutes- 
fois  non  fans  danger,  car  quelques  uns  fc 
voulurent  faifir  de  luypour  leurarriera- 
gcs  &  le  livrer  es  mains  du  Duc  d'Albe, 
ce  qui  fuft  empefché  par  les  Seigneurs 
Capitaines  des  Piétons  &  de  la  Cavallc- 
ric  cognoilTans  l'innocence  du  Prince, 
qui  fe  retira  a  Dclft.  Le  Duc  d'Albe  ayât 
gaigné  Mons  en  Hainault  &  le  Prince 
ayant  remué  fon  Camp,  fe  dcflogea  aufll 
congédiant  prcfques  tous  les  Aliemans 
vcnuz  pour  le  fecourir  :  il  envoya  le  rcftc 
de  fon  Armée  foubs  la  conduite  de  Don 
Frederico  vers  Malines  &:  autres  villes  ré- 
voltées pour  les  côtroindre  a  fon  fervice, 
luy  mefmc  s'achemina  vers  Maeftricht 
&  Nimmegue.  Les  Garnifons  de  Mali- 
nes &  Denremonde  eftans  trop  foiblcs 
pour  tenir  bon  contre  la  puiffance  du 
Duc,  prindrent  honeûèment  leur  congé 
&  fe  fauvercnt  :  ceux  de  Malincs  envoy- 
ans  le  2  d'Odobre  les  gens  d'Eglife  en 
Proceifion  au  devant  de  Don  Frederico 
furent  a  l'impourveue  affailliz  ôc  oppref- 
fez  de  tous  coftéz  par  les  Efpaignols ,  pil- 
lans  miferablcment  la  ville ,  prenas  tout 
ce  qu'ils  trouvoyent,  or,  argent,  bagues, 
lias,  couches,  ficgcs ,  bancqs  ce  qu'ils  ne 
pouvoyent  rançonner  félon  leur  defir 
"fc^t  ils  charger  es  navires  oc  apportera 
jinFrim,  Anvcrs  :  le  butin  cftoitdcplus  de  4mil- 
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lions  d  or.Mais  outre  ce  ils  vcnoycnt  a  (î 
grande  infolcnce par  meurtres  cmbrafe- 
menSjViolans  les  vierges    femmes  n'ex- 
cufans  par  les  perfonncs  Ecciclîafliques 
qu'il  eft  impolTible  de  le  dire.  Le  Duc 
d'Albe  pour  excufer  cecy  publia  des  faul- 
fes  accufations  contre  ceux  de  Malincs, 
prouvans  qu'ils  avoyent  mérité  d'eftrc 
traidéz  de  la  façon.  Denremonde,  Dieft 
&  Oudenaerden  fe  rendirent  a  Don  Fre- 
derico, ce  faid  il  voyaga  avec  fon  Armée 
vers  lepaïs  de  Gueidres  pour  forcer  les 
villes  révoltées.  Q^slq'-ics  unes  par  peur 
du  malTacrc  de  Pans  luy  envoyèrent  la 
carte  blanche  ôc  les  clefs  au  devant.  H  ^| 
prinft  le  2  t;  de  Novembre  la  ville  de  Zut-  ^^^jfi 
phen  la  pillant  &  tuant  force  Bourgeois ^^^j^^. 
&  Soldats.  Il  s'achemina  versNaerdcn 
qui  fc  rcndift  :  mais  d'autant  qu'on  ne 
luy  avoir  pas  envoyé  les  clefs  audevant 
félon  fa  volôté,  il  firt  aflembler  les  Bour- 
geois en  la  ChappcUe  de  l'Hofpital,  les 
fift  defarmer  Ôc  meurtrir  pillant  ôc  met- 
tant le  feu  dans  la  ville  forçant  femmes 
ôc  filles.  Depuis  il  afljcga  la  ville  deHaer- 
km  contraignant  les  Bourgeois  ayans^'J  \ 
enduré  grande  famine  a  fe  rendre  a  fa^^ 
merci  le  12  de  luilliet  1 573  ayant  perdu 
au  fiege  de  8  mois  plus  de  12  mille  des 
meilleujs  de  fon  Armée',  d'autant  que  le 
Prince  voulant  defaflieger  la  ville  l'avoit 
fort  endommage  par  fes  rudes  attaques. 
Entré  qu'il  fuft  dans  la  ville  il  fift  decapi' 
ter,  pendre  ôc  noyer  en  trois  jours  pluf- 
jeurs  Bourgeois  ôc  Soldats.  En  ces  entre- 
faites ceux  deFliflingues  &  autres  villes 
afliegerent  la  ville  Capitale  de  l'ifle  de  ^ 
Walcheren,  nommée  Middelbourch,  le  Kfji 
Duc  d'Albe  la  voulant  feeouiir  prinft  le 
S  d'Aouft  le  Chafteau  de  Rammekens  : 
mais  eftant  rappellé  en  Efpaigne  pour  fa 
cruauté  inouic  ôc  parti  le  2  Décembre  j 
1373:  en  outre Loys  de  Requefcnsgran^^^^/^ 
CommandordeCaftilie ,  eftant  fucccdé^r^' 
en  fa  place  1  e  1 7  de  No vem bre  1 573  dref  ^' 
faut  en  lanvier  1  j74une  grande  Armec 
Navale  fous  le  commandement  de  l'Ad- 
mirai Sanchio  d'Avila  ôc  luliaen  Rom^' 
ro  l'envoya  vers  Zélande  pour  lever  le 
fiege,  d'autant  que  c'eftoit  une  ville  ^^^j^M 
grande  importance ,  mais  la  Flotte  fii^i<;*^ 
défaite  a  la  veueduCommandeurésen- 
virons  de  Rocmcrs- Wacl  Ôc  Bergues  fur 
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Je  Zoom ,  de  forte  que  ceux  de  MiddeL 
^ourch,ayans  en  vain  avec  grade  pauvrc- 
<5c  famine  attendu  le  fecours ,  ie  rendi- 
J^cnt  le  2o  dç.  Febvricr  i>'74és  mains  du 
^'ince  ,qui  par  ainfi  avoit toute l'JjQe  de 
^alcheren  a  c6mandement,ce  qui  im- 
porta grandemct  a  leftat  de  ces  Pais,  qui 
P^t  ce  moyen  devindrent  maiftrcs  delà 
^^îer.  Sur  la  fin  d' Aouft  le  Prince  eftant  a 
yordrecht  lift  par  IcSieur  Poyert  efcala- 
&  furprendre  la  ville  de  Geertruiden- 
^ergue.  Le  21  d' Aouft  1 573  Don  Frcderi- 
^0  mift  fon  camp  devant  la  ville  d'Alc^ 
J}''3er,maisfaft  contraind  de  le  remuer  & 
le  retirer  avec  fa  courte  honte  le  lod'O- 
^^obre^  ayât  perdu  force  gens  &  faid  tirer 
vain  quelques  centaines  canonnades* 
Commandeur  fâchant  ce  queluyim- 
Poitoitlanavigation,portâtune  dent  de 
3iâ: a  Enchuifen  2c  autres  villes  de  Nort* 
^oîlâdc (d'autant  qu'elles  avoyet  enfon- 
^^/l^iclqucs  navires  a  l'cmboucheure  de 
^  rivière  de  Tie.v  avans faict  un  rampart 
^^^pefchant  tellemêtceu:xd*Amfterdam 
^  ils  ne  pouvoycnt  entrer  en  la  Mer  fans 
S^^nddangcrj  equippa  une  Flotte  de  30 
^^vires  ordonnant  pour  Admirai  le  Cô- 
tie  Bofîli  qui  choifift  pour  fa  demeure 
Une  grande  navire  appellée  l'inquifitiô, 
Pourveuë  de  22  pièces  de  fôteiceux  d'En- 
^huifcn  &:  d'autres  villes  de  NorthoUâdc 
Eaignerent  ccfte  Flotte  le  11  d'Oâ:obrc 
^573,  le  Conte  de  Boflu  prifonnier  fuft 
^menéa  Horn.  DonFrederico  s'achcmi- 
^^le  dernier  d'Odobre  1573  avec  fon  ar- 
vers  Layde  pour  laflleger,  mais  le 
Wtale2i  de  Mars  1574  par  la  venue  du 
^^te  Loys  de  Naflau,  lequel  dcfcfperant 
J>onfucces  des  affaires  de  France  & 
^yât  faute  d'argent  &  de  vivres  fe  refoluft 
cii  d'Avrillc  jour  de  Pafque  de  voyager 
^vec  fon  armée  de  8000  pietôs  de  4000 
^  '^evaux  au  pais  de  Gueldre  pour  fe  j oin- 
.^re  au  ^^ïz^qç,  fon  frère  par  l'ayde  duquel 
^fperoit  de  traverfer  aifénict  la  Meufc  : 
^îijsnepeuft  rien  faire  cftant  empefché 
A  ^.^"^^e  de  4  a  5000  homes  de  Sancio 
^^^vilaquiiapaffamefme  en  grade  hafte 
environs  de  la  ville  de  Grave,  afin  de 
^  aire  le  Conte  Loys  campe  autour  de 
£ç^^^cken,de  forte  que  le  i4dc  Mayeftat 
^^rtificcde  quelques  côpagnies  deMont. 
^^on  il  tira  en  grande  hafte  tout  droi^ 
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vers  leContejqwi  âyatit  les  nouvelles  s'ar- 
ma fur  le  champ,  fc  rangea  en  Bataille  &  j^^f^m^i^^, 
alla  au  devant  de  l'ennemy  fur  la  Bruyère  in  stuyers 
de  Moockcn.  Les  Armées  s'approchans  '^^^ioethn. 
&  prcftcspour  ioindre  quelques  chefs  & 
foldats  du  colle  du  Conte  commenceret 
a  mutiner  5  demandans  argent  fans  vou- 
loir côbatre,dc  fa<^on  que  le  Conte  Loys 
avec  le  relie  de  fon  armée  luy  gardât  foy 
&:  promefle,  furent  forcez  de  faire  tcfte  a 
Tennemy  fe  defendans  vaillcmêt  jufques 
a  ce  que  le  Conte  &  fon  frère  le  Conte  Henr^t- 
Henry  le  Duc  de  Bavjercs  &  quelques  Napu 
chefs  avec  la  plufpartde  Tarmée  dcmeu- 
rerêt  fur  la  place.  Les  corps  des  Contes  ôc 
du  Duc  ne  fc  trou  voycnt  point  entre  les 
morts,  &  on  n'a  jamais  refceu  qu'ils  en 
foyent  devenuz.Le  Prince  entendant  la 
perte  de  fes  frères,  en  fuft  fort  trifie,  & 
avoir  dit  auparavant  a  quelque  (ien  amy 
prévoyant  cernai,  entre  autres  propos, 
la  venue  de  mes  frères  m'eft  fort  agréa- 
ble; mais  je  voudrois  qu'il  fuffent  a  cent 
lieiies  d'icy.  Le  Cômandeur  ayant  obte- 
nu ceftc  victoire  envoya  le  26  deMay  1574  "^'^"ii 
Francifco Valdez vers  Layden pour laf-  f;i/J}[ 
fieger  de  nouveau  Se  l'environner  de  62  tnefoùajfa, 
rampars,avecintenti6  dcTafFamer,  eftat  èée. 
aifeuré  du  peu  de  provifion  qu'il  y  avoit,il 
ne  doubtoit  nuUcmct  qu  clic  fe  rcndroit 
en  peu  de  fepmaines  preiïee  par  la  fami- 
ne, Tiffue  en  môftra  le  contraire,  car  cô- 
bien  que  la  plufpart  des  Bourgeois  ne  ta- 
fterent  pas  de  pain  en  fix  fepmaines,  s  cn- 
trenâs&nourifiansde  gafteaux  d'orge, de  p/^^,^ 
chair  de  chevaux, chats,chiens,rats,fouris  ceux  de 
ôc  d'autres  viandes,  ôccôbicn  que  plus  de 
6000  eftoyêt  morts  depell:e,fi  mirent  ils 
leur  fiâce  en  Dieu^aymas  mieux  endurer 
la  faminc&tout  autre  mal,&  ainU  tobans 
csmainsdeDicumourir,qucdes'afluiet* 
tir  au  ioug  des  Efpaignols ,  qui  les  Ibllici- 
toyent  a  ce  faire  par  belles  promelTes  & 
pardô,fachâs  qu'ils  negardoyct,ni  foy  ni 
promelTc.Le  Prince  d'Orage  &  les  Eftats 
n'efpargnerent  rien  pour  fecourir  la  ville 
faifans  percer  les  levées  tant  de  la  Meufe  ^m.jg 
qu  autres,&ouvrir  les efclufes afin  de  cou  i-^ydf  efi 
vrir  le  païs  d'eau ,  &  par  cemoyen  ^^^^^^^JJZTd2 
l'cnncmySc  aviûuailler  la  villermais  tout  allégées 
n'cuftfervideriefans  l'ayde  de  Dieu,  qui 
ayant  pitié  de  la  ville  envoya  l'eau  vers  la 
ville  par  une  grande  &  extraordinaire 
E  marée 
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niaicc  ,  nfln  de  brider  ôcabatre  l'orgeuil 
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"Et  aviSîu 
fiiliée  le  3 


LeZeUn- 


des  tfpaignols  qui  avoyent  dit  qu'on  ar- 
rachcroit  plnftoft  les  eftoilesdu  ciel  que 
de  dcfalfiegcr  la  ville:  la  tempefte  &  cefte 
eau  gouvernez  par  Dieu  fâchèrent  l'en- 
nemy  a  quiter  tous  fes  rampars  &  de  fuir 
hontcufement  le  3  d'Odobre  1574,  la 
ville  fuftpar  mefme  moyen  defalTiCgée 
&  avi^îiu aillée  car  l'Admirai  Boyfot  ar- 
riva le  mefme  jour  avec  force  navires 
chargées  de  viandcs.La  ville  délivrée  par 
Dieu  luy  remercia  en  le  loiiant. 

Pendant  ce  ficgc  les  Zelandoisgaigne- 
7oiTfrtmet  rcnt  cs  cnvitons  de  Lillo  le  50  de  May 
sonavires.  i^-jj^  ^onavires  lefquels  le  Commandeur 
y  affembloitfouzla  conduite  d'Adolph 
de  Haemftede  afin  de  maiftrifer  la  Mcu- 
fe,  enfronçans  quelques  unes  parle  ca- 
non amenans  le  15  de  refte  en  Zélande 
avec  grand  butin.  Le  2  de  Mars  1575  on 
refbluft  parTentrcmife  de  l'Empereur  ôc 
autres  Princes  d'entrer  en  pourparlé  de 
t*v*cificâ.  paix  a  Breda,afin  de  s'advifer  de  quelques 
tiondeBre.  moyens  pour  reconcilier  les  Païs  avec  le 
lloy.Mais  ne  pou  vans  rien  faire  au  prou- 
fit  des  Sujets  du  païs  TalTemblée  fe  fepara 
en  Juillet.  Depuis  on  lereprinft,  maisen 
vain .  Ce  faid  le  Cômandeur  &  les  Sieurs 
endommagèrent  fort  les  païs  de  Braban- 
ce',  Hollande  &  Zélande  :  Mais  d'autant 
que  ces  païs  ne  pouvans  pour  alors  four- 
nir a  fuffifancc  aux  dcfpcns  de  ceftelon- 
gue guerre  s'en  alloyentperdrcj  IcsEftats 
affemblez  avec  le  Prince  trouvèrent  bon 
^'nhnt^»  ^^^^    \i'^tn  du  païs  de  s'addonner  foubs 
^flltealon  la  protedlion  &  fauvcgarde  de  quelque 
deUt  Royne  Prince  eftrangcr,  &fè  refolurent  finalc- 
d^Angiettr,  ^^^^  d'offrir  a  la  Roync  d'Angleterre  la 
fouverainité  de  ces  païs ,  ce  qu  elle  refufa 
pour  alors.  Les  Eflats  &  Villes  de  Bra- 
bance  &  Flandres  fe  ioignans  au  Prince 
jimncedes  &  aux  Eftats  de  Hollande  ÔcZelande  s'al- 
ïfov'mes,  lièrent  enfembleôc  firent  un  accord,em- 
poignansles  armes  contre  Don  Iean(en- 
voyé  du  Roy  pour  fucceder  au  Couver- 
nement  en  la  place  du  Commandeur, 
mort  le  5  de  Mars  1576a  Bruxelles)  &  fes 
Soldats  mutinez.  Le  Prince  affifta  ceux 
/l7r[«'^eGand  d'artillerie  &  de  Soldats.  Les  E. 
i^aigmls,  fpaignols mutinez  prindrcnt  le  4de No- 
vembre 1)76  la  ville  d'Anvers  par  force, 
afin  de  forcer  les  Bourgeois  a  leur  payer 
leurs  arricrages.  Pour  ceJft  cffeû  bruflans. 


pillans^maffacrans  lesEourgeois  en  leurs 
maifonSjOn  tiêt  qu'en  ces  cruelles  entre- 
faideSjOutre  les  Bourgeoistuéz  &  meur- 
triz  outre  les  baguesSc  ioyaux  d'or&d'ar- 
gët  d'un  prix  incftimable^qu'ils  prindrêt 
6c  pillèrent  plus  de  40  tonnes  d'argent 
monnoyé.  Vn  peu  aprez  cefte  pillerie  les 
Eftats  Généraux  des  Provinces  unies  af* 
femblezleSde  Novembre  a  Gand firent 
&  conclurent  quelques  Articles ,  faifans 
pour  le  bien,repos,  &  tuition  de  ces  paft,' 
appeliez  la  Pacificatiô  de  Gand,advoiic2 
&  aggréez  de  puis  par  leRoy  fur  certaines 
conditions,les  Eftats  aifeurerêt  quelques 
Villes  &  Chaftcaux ,  afin  de  fe  mieux  dé- 
fendre cotre  l'outrage  des  Soldats  Efpai- 
gnols  &  autres  de  Don  Ian,qui  mutinans 
par  tout,  pilloyêt  &ma(racroyët  fans  cel 
ruinoyent  Villes  &  Païs.  Finalement  pal 
l'entremife  de  plufieurs  Princes  eftrâgerS 
on  s'advifade  quelques  Articles  de  pai^  J 
entre  le  Roy  &  les  Eftats  le  12  de  Febvrier  ^? 
1577  au  Marché  famine,  appeliez  l'Edi^^:^ 
éternel,  approuvez  parle  Roy  &  publie^ 
le  17  dudit  mois  a  Bruxellesôc  Anvers.Lc^ 
Eftats  de  Hollande  ôc  Zélande  avec 
Prince  d'Orange  s'y  oppoferent  coniiï^^ 
faid  a  leur  prejudice/aifans  iniprimer^^ 
publier  leur  proteftation.Les  Eipaignols 
fuivat  ceft  accord  partiret  de  Maeftricht 
&  du  Fais  demeuras  fus  les  Frontiers.  ^^p/^ 
21  d'Avril  Don  lan  tout  a  faid  eftabli  en  ^ 
fon  Gouvernement  commença  a  m ettf^f^'  ! 
en  oeuvre  les  fecretes  inftrudions  de  6 
Majefté,tafchâtas'alTeurerparraydcde5 
Soldats  Allemâs,reftant  des  mutinez,de5 
principales  villes.Mais  fon  entreprinfe<^ 
fraude  fuft  defcouverte  par  lettres  fi^^J 
pri n fes,  efcrites  en  chifre.  Toutesfois^^ 
prinftdiveifcs  villes  en  divers endroits,^^ 
qui  donna  occafion  aux  Eftats  GeneraU^^ 
de  fe  plaindre  de  luy  au  Roy  par 

lettre^ 

du  24  d'Aouft  1577,  &  de  le  déclarer  e^' 
nemy  du  repos  du  Païs-  bas  :  de  forte  q^j^ 
force  luy  fuft  de  fe  retirer.  Le  Sieur 
Champigny  s'inveftift  en  Septembre 
nom  dcsFftats  de  la  maifon  deWoude,^!^  / 
Bergues  fur  le  Zoô,Bredà  &  autres  viH^^' 
Le  22  d'Odobre  1  yyylesEftats  dcBrabii^^  1 
cflcurêt  &  declarerct  le  PrinccMarcfcba*  \ 
de  Brabance ce  qui  caufa  grade  jaloufi^^ 
ceu  X  de  laNobl  cffe  s'imaginâs  qu  e  lePrJ^' 
ce  tafchoitafcrêdrcGouvern.Gencr^  ' 
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Voyia  pourquoy  aufli  ils  fc  refolurcnt  de 
'^''^ndcr  fccretetncnt  leDuc  Mathieu  frc- 
'W««,^^*re  de  l'Empereur,  pour  le  créer  Gouver- 
'l^iGou.  '  ncur  General  ^  loppofer  au  Prince.  Le 
^'C'ef*       Mathieu  ayât  ces  nouvelles  vint  en 
i^afte  a  l'infceu  de  Ton  frère  en  ces  Pais  & 
s'accorda  avec  les  Sieurs  &Gentils-hom- 
ïîi  es  de  forte  qu'ils  le  déclarèrent  le  17  de 
^^cccmbrc  Gouverneur  General,  &  afin 
^'appaifcr  la  Commune  fort  adonnée  au 
^nnce,  ils  Teflcurcnt  &  firent  Licutcnât 
General.  Don  lan  ôc  leTrince de  Parma 
confermez  au  Gouvernemët  par  le  Roy 
retournèrent ,  contre  leur  promefîc,  au 
^^aisavec  les  Efpaignolsoccu pans  force 
Villes  &  Fortereflcs.  Les  Eftats  des  Pro- 
vinces unies  ne  chafferent  aux  moufches 
'^ais  firent  tout  devoir  pour  fe  défendre 
contre  TefForr  du  Prince  de  Parma.  La 
ville  d'Amderdam  ayant  jufqucs  a  prc- 
icnttcnu  pour  le  R.oy  &  faid:  grâd  dom- 
""•^gc  aux  autres  Villes  fe  rengea  le  8  de 
Febvriec  1578  du  code  du  Prince.  Le 
^onte  de  Rennenberch  afificga  pourlc 
^rincelc  1  deluillictlavilledeCampen 
çJHr,  ^  emportant  le  20  dudit  mois,dc  mefmes 
iKf^*''''  Prinft  il  la  ville  de  Dcventer  le  19  Novc- 
brc  &  Gocningue  le  10  Janvier  1579. 
î^on  lan  fe  campa  fort  &  ferme  devant 
la  ville  de  Stecnwijck ,  mais  aprez  un 
iong  ficgc  le  Prince  luy  fift  lever  fon  cap 
dcfaffiegea  la  ville  ôc  Taviduailla-Le  Roy 
^•['"H^i'Efpaigncparrinftinâ:  de  l'Inquifition 
^  du  Confcil  de  troubles  bannit  au  mois 
luin  &  déclara  le  Prince  d'Orange 
eftre  la  pcfte  de  ces  Païs&  la  caufe  des 
troubles,  fcditions  ÔC  ruine  d'iceux  :  pro- 
mettant a  ccluy  &  aux  fuccelTeursqui  le 
tiicroitou  bien  le  livreroit  vif  entre  Tes 
m^insla  fomme  de  2  fooo  cfcus.LePrin- 
l^e  fe  dcfedi ft  par  une  Apologie^les  Efiats 
S«  n  *^^^^^rcnt  par  un  cfcript  public  du  1 7 
^'^^^^^^rc  1580,  Icfquels  voyans  que  le 
VSi      ri'avoit  autre  but  que  de  s'afluiettir 
I  ^  ^^"^s  par  fraude  ou  par  force,  afin  de 
\  ^es  opprcflcr  contre  tout  droict  &  equirc 
contre  fes Privilèges  jurées,eftans  afiem- 
'^^ez  le  26  de  luillict  15  81  déclarèrent  & 
^^iblicrent  par  Plaquars  que  le  Roy  d'E- 
^P^ignc  edoit  decheu  du  droid  &  de  tout 
que  luy  ou  fcs  anccftres  ont  jamais 
0'    j        prétendu  du  Pais  ôc  pour  ceft  effcd  rom- 
^}[  i       P^^cnt  les  armoiries    féaux  du  Roy  te- 
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nonccrent  au  ferment  a  luy  faiû ,  faifans 
faire  le  mclme  a  tous  oflicicrs  ôc  fcrvi- 
teurs,  &  preficr  a  eux  &  au  Prince  le  fer- 
ment de  fidélité. Bref  ils  s'armèrent  alors 
contre  le  Roy  mefmes  a  lieu  qu'aupara- 
vant rcfiftans  aux  cruautez  de  fesfervi- 
teurs  ils  eftoyent  d'opinion  de  garder  les 
païs  ôc  villes  a  Ibn  fcrvice.  Le  Prince  d'O- 
range excommunié  ôl  prcfcript  du  Roy  Le  vrwee 
fufi  fouvcnt  alTailli  de  quelques  meur-  i>H^^^^»' 
triers  cruels  &  impics  incité  a  le  mafTa- 
crer  tant  a  caufe  dugain  que  par  l'efpe- 
rancc  de  mériter  le  Ciel  ,  comme  fau- 
fement  les  Papiftes  leur  perûiadoyent 
tenans  qu'en  malfaifanton  mérite  leCiel 
(je  diray  l'Enfer.)  Le  premier  qui  cflaya 
de  le  faire  fufi  un  ian  lanrcgni  de  Bifcayc 
qui  a  Anvers  le  1 8  de  Mars        blefifa  le 
Prince  a  la  joue  d'un  coup  de  pifiolet,la 
playeeilât  dangcreufe  n'eftoit  pas  mor- 
telle, les  Alebardiers  tuèrent  le  meur- 
trier fur  le  champ.  Depuis  en  Mars  1585 
on  mift  en  prifô  a  Anvers  un  Pedro  Dor- 
dogno  Efpagnol  qui  avoir  entreprins  de 
tuer  le  Prince,  mais  devant  que  le  faire 
fon  entreprinfe  fuft  defcou verte  &  luy 
puni  de  mort.  Le  defir  de  briefvcté  nous 
faid  paffcr  foubs  filence  les  entreprin- 
fes  j  courfes  ôc  fieges  qui  fe  faifoyent  en 
ces  années  de  part  &  d'autre.  Le  Duc 
d'Anjou  cftant  déclaré  Duc  de  Braban-  t>uc 
ce  par  les  Eftats  dudit  Païs  ôc  eftant  reçeu  '^jf'''^** 
des  Bourgeois  a  Anvers  avec  grade  loyc  u»ce, 
ôc  triumphe ,  fuft  inauguré  avec  grandes 
cérémonies  le  19  Febvrier  1 5  82  Ôc  décla- 
ré Duc  de  Brabance.  Depuis  il  fuft  re- 
çeu de  quelques  autres  Provinces,  mais 
il  ne  s'acquita  pas  de  fa  promefle  ôc  foy 
jurée,  ains  tafcha  par  tous  moyens  illici- 
tes a  fe  rendre  Seigneur  abfolu  ôc  Souve- 
rain de  Brabance  s'efForçant  a  diverfes- 
fois  a Teffeducr  principalement  le  17  de 
Febvrier  1583  auquel  jour  il avoitentre-  ^'^^^^ 
prins  de  fe  rendre  maiftrc ,  de  jour ,  de  la  fenfim 
ville  d'Anvers  grand  nombre  de  fcs  Sol-  P^'i'^^<^^  u 
dats  entrez  par  la  porte  appellce  laKip- 
dorp  poorte  occupans  les  ptina^^ilcs  chafié  avec 
rues  de  la  ville  furent  arreftez,  repouf  grande^er^ 
fez  ôc  chalTez  de  la  ville  par  les  Magi. 
ftrats  ôc  Bourgeois  combatans  vaillem- 
ment,  plus  de  1500  des  Soldats  de- 
meurèrent 'fur  la  place  qui  furent  en- 
terrez  (ni  le  Boulcvart  de  ladite  porte. 
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Le  Duc  voyat  fon  cntreprife  faillie  s*ab- 
fcnta  pour  quelque  temps,  ôc  s'accorda 
depuis  avec  les  Eflats  par  rentremifedu 
Prince  &  autres  Seigneurs:  mais  le  28  de 
luin  1^84  il  partift  de  Brabance  &  mou- 
ru  ft  au  Chafteau  de  Tyri.  Le  Prince  voy- 
ant  rinconftance  des  affaires  du  Païs, 
qu'eftant  mefmcs  a  Anvers  faufement 
accufé,  défié  &  blafmé  comme  traiftre 
par  quelques  Bourgeois,  le  Magiftratles 
laiffoyent  impunis,  fe  refoluft  de  fe  reti- 
rer avec  fa  Cour  &  fa  fuite  en  Hollande 
te  f rince  pour  y  vivrc  en  repos,  fuivant  quoy  le  22 
fe  retire  en  de  luillct  I  5  8  3  il  partift  d'Anvcts  vcrs 
UoUande,  y  conful^ant  6c  traiclant  avec  les 

Eftats  Généraux  y  convoquez, de  beau- 
coup d'affaires  d'importance, touchant 
le  bien  du  Païs.  L'affcmblée  fcparée  il 
s*en  alla  en  Hollande  faifant  fa  demeure 
a  Delft  ou  le  I  o  de  luilliet  1 5  84  aagè  de 
51  ans  deux  mois  Ôc  16  jours,  il  fuft  tué 
d'uncPiftoletade  par  un  Borguignon  ap- 
pelle Baltafar  Gerards  :  je  trouve  bon  de 
reciter  icy  le  faiâ:  plus  au  long. 

En  l'an  i  5  84  au  commencement  de 
May  arriva  a  la  Cour  dudid  Prince  en  la 
ville  de  Delfc  un  jeune  homme  aagé  de 
vingt  6c  fîx  a  vingt  &  fcpt  ans ,  de  petite 
ftature,  d'une  contenance  fimplc,  &  d'un 
laid  regard,appelléBalthaf4r  Gérard  na- 
tif de  Villefans  en  Bourgoigne,  lequel 
changeant  fon  nom ,  fe  nommoit  Fran- 
çois Guyon,  natif  de  Befançon ,  fils  de 
Pierre  Guyon  natif  de  Lion,  lequel  avoit 
cfté  mis  a  mort  a  caufe  de  la  Religion ,  & 
pour  certaineentreprinfe  faite  a  Padvan- 
tage  de  ceux  de  la  Religion  reformée. 
Ceftui-cy  apporta  une  lettre  audit  Prin- 
ce, &  luy  déclara  le  zck  qu'il  avoit  a  la 
Religion  reformée,  &  le  defîr  qu'il  avoit 
de  luy  faire  fervice  :  Semblablement 
comment  en  paffant  par  Luxembourg 
il  avoit  vifité  un  fien  Coulîn  nomme 
lean  du  Pré  ,  Secrétaire  du  Conte  de 
Mansfeld,  prez  duquel  il  avoit  demeuré 
quelque  temps,  jufques  a  cequll  fe  refo- 
luft pour  le  repos  de  fa  Confciencc  de 
partir  d'avec  fon  Coufin  :  Ce  qu'il  avoit 
efté  contraint  de  faire  d'autant  pluftoft, 
quil  cftoit  fufpcdé'parleslefuites  :  luy 
dit  auffi  qu'il  avoit  recouvré  de  fon  Cou- 
fin  pluficurs  blancs  figncz  du  Conte  de 
Mansfeld ,  defquclsii  cfiimoit  qu'on  fc 


pourroit  bien  fervir,  pour  faire  quelques 
bonnes  cntreprifes,  fur  quelques  villes 
du  païs  de  Luxembourg ,  ou  autrement  : 
avecplufieurs  autres  femblables  difcours 
&  circonftanccs ,  fervants  a  cefte  fin  de 
pouvoir  acquérir  la  faveur  dudit  Prince, 
&  d'entrer  en  fon  fervice.  Il  fit  auffi  co- 
gnoiffance,fouz  prétexte  deReligiÔ  avec 
quelques  domeftiqucs  de  la  Cour  du 
Prince,  fe  trouvoit  tourfiours  auxpref- 
chcs  &  aux  prières  dufoir,  portant  des 
Pfeaumes,quelqae  Bible  ou  nouveauTe- 
ftamentenfamain. 
.  Cela  eftantr'apporté  au  Prince  5  ilref- 
pondit,  qu'il  pcnfoit  qu'avec  ces  blancs- 
fignczil  n'y  avoit  nul  moyc  défaire  qucl-| 
que  entreprife ,  mais  qu'ils  pourroy  et  fer- 
vir, aux  meffagers  de  Bruxelles  aCarn- 
bray,& partant  luy  commanda  d'en  laif- 
fcr  la  quelques  uns.  Et  côme  le  Seigneur 
deSchoon\ral  s'en  alloit  en  France, il 
trouva  bon  d'envoyer  leditBalthafaraveC 
luy  au  Marefchal  de  Biron, qu'on  penfoiÇj 
devoir  eftre  Gouverneur  de  Cambra/,f 
afin  qu'il  fe  peuft  fervir  de  ces  blancs-fi- 
gnez  :  &  par  ainfi  il  s'en  alla  avec  luy  en 
France. 

Aprez  cela  il  retourna  de  France  avec 
lettres,  tant  au  Prince  qu'aux  Eftats,  fai- 
fant mention  de  la  mort  du  Duc  deBra- 
bant  (Se  d'Anjou  :  a  caufe  dequoy  le  ViïM 
ce  le  fit  entrer  en  fa  chambre,  eftant  efli 
corcs  au  lid  pour  s'informer  particulière"^ 
ment  de  la  mort  dudit  Duc. 

Il  a  confeffé  depuis  qu'il  Icuft  tué  a* 
lors  s'il  euft  eu  fa  dague.  Peu  de  temp^ 
aprez,  on  luy  dit  qu'il  euft  a  partir  :  fur^ 
quoy  il  demanda  quelque  peudargentj 
monftrant  que  fes  chauffes  &  fouliers 
valoycntricn,le  Prince  luy  en  fit  donneU! 
par  fon  Secrétaire  le  %  de  luilliet ,  ave^ 
c'eft  argent  il  achepta  des  Soldats  de 
garde  deux  piftoles ,  pour  accomplir  p^^^ 
ce  moyen  fa  mefchante  entreprinfe. 

Il  s'accoftadu  Prince  le  iode  luilli^^ 
a  l'heure  de  difncr  luy  demandant  uï^ 
paffcport,  d'une  voix  tremblante  &iw^l 
affeurée,  comme  remarqua  fort  bien  1^ 
Princeffe  la  prefcnte ,  laquelle  deman^l^ 
au  Prince  qui  il  eftoit',  pource  qu'il  avoi<^ 
une mauvaifc mine  &  contenance:  ^i^f' 
quoy  le  Prince  luy  dit  qu'il  demandoit^ 
fon  paffepoït,  lequel  on  luy  depefchoi^' 

Durai^^ 
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it^"^*  durant  le  difner  on  le  vit  Ce  pourmener  ques  au  pied ,  hors  duquel  fortoyent  des 


Mu   ^^^^     l'efcurie ,  derrière  ie  logis,  tirant 
P^^^  ^cs  rempars  de  la  ville  :  comme  le 
^^""««jcj/^^nce  aprez  le  repas vouloit  fortir,le 
S„7  ^'^^^trier  fc  tenoit  hors  de  la  porte  de  la 
ûalle,  lequel  en  faifantfemblantdeluy 
l^emanderfon  paflcport ,  defchargea  fur 
lune  des  piltoles,chargce  de  trois  ba- 
W      .^^  Piince  Tentant  qu'il  eftoit  blefle, 


furgeons,  qui  devenoyent  arbres  avec  le 
temps,&:  au  deflbuz  il  y  avoit  cède  devi- 
fe  en  Latin  ,  Tandem  fit  svr-i«  devîfe 
cvLvs  ARBOR,  ccfta  dite ,  efi  fin  le  ^^^^^^J" 
furgeon  devient  arbre:  voulant  monftrer 
que  .tout  n  eftoit  pasencoiesgaigné  par 
la  mort  de  fon  Pere ,  reprcfenté  par  l'ar- 

^   ,   brecouppc:  mais  que  les  furgeons  qui  en 

I« v'"  '  ^^^^^  chofe,  {inon  :  CA4on Dieu, aye  naiffoycnr ,  pourroyent  bien  monftrer 
^l^^^^^^^^^^^^-»^^ f^^^f^^^^^^f^^^^^  avecktemps,  aceuxquiavoyentcoup- 
yeptié  de  mon  ame^  éf  àe  ce  fauvrefeufle,  pé  l'arbre,  combien  leur  dcfir  fanguinai- 
yant  profère  ces  paroles  il  commença  rc  &  leur  folie  a  efté  grande  &  digne  d  e- 
^ chanceler,  mais  le  Sieur  lacqucsMal-  ftre  en  rifcc  a  toutle  monde, 
•feron  cfcuyer^lequel  tcfmoigna  d'avoir  La  Princclfe  fa  femme  laquelle  eftoit 
^ui  lefdites  paroles,  le  retint,  ôc  fut  alTis  la  prefente  fort  troublée ,  s  cfciia  priant 
ur  Icsdegrez  de  l'efcalier ,  ou  il  ne  parla  Dieu  de  luy  vouloir  donner  le  don  de  pa- 
P^^s,  ains  comme  la  ContcfTc  de  Swart-  tience,  puis  que  ç'avoit  efté  fon  bon  plai- 
enbourg  fa  fœur .  luv  demanda  en  Ai!e_   fir  de  retirer  hors  de  ce  monde  en  fa  pre- 

fence  fonPere,fon  premier  mari,&niain- 
tenantceftui-cy. 

Le  meurtrier  tafcha  de  fe  fauvcr  par  ^«  «"w»*- 
la  place  de  derrière ,  &  en  courrant  laifla 
tomber l  autre  piftoîe ,  cftant  defia  pzfics'enfuymt, 
l'efcurie ,  &fortantenla  ruëappelléela 
rue  del'Efcole,  vers  lesrampars,  pcnfant 
fc  jetter  du  haut  de  la  muraille  en  bas  de- 
dans les  fofîez,  quicftoyent  pleins  d  eau, 
ayant  deux  veflics  avec  un  tuyeau  pour 
les  emplir  de  vent,defquelles  il  fc  pcnfoit 
fcrvir  pour  palfer  l'eau  a  nage  :  mais  il  fut 
attaint  ôc  arrefté  par  deux  ferviteursdu 
Prince,  aufqucls  quelques  autres  accou- 
rurent. 11  fut  du  commencement  fort 
cftonnc  Ôc  perplex  :  mais  voyant  qu'on 
ne  le  tuoit  point  fur  le  champ,  il  com- 
mença a  faire  du  refolu  ,  cfpcrant  que 
peut  eftre  fon  fai£t  fcroit  trouvé  bon ,  6c 
que  par  ainfi  il  efchapperoit ,  difant  mef- 
mes  qu  il  n  avoit  rien  faid ,  que  ce  que  le 
Roy  ion  maiftrc  luy  avoit  commandé. 
Ilfutaînfi  mcnéen  la  chambre  delaCô- 
ciergcrie,  ou  le  Magifttat  de  la  ville  de 
'  ^voyent  obtenue  fur  luy ,  ne  les  a   Pelfts'a(rembla,pour  Texaminer:  eftant 

la  il  demanda  papier ,  plume  &  encre, 
promettant  puis  qu'il  eftoit  prifonnier, 
qu'il  declaieroit  entièrement  la  vérité, 


yant  profère  ces  paroles  il  commença 
^chanceler,  mais  le  Sieur  lacqucsMal- 

•fefon  efcuyerjlequel  tcfmoigna  d'avoir 
Oui  lefdites  paroles,  le  retint,  ÔC  fut  aftîs 

ur  Icsdegrez  de  l'efcalier ,  ou  il  ne  parla 
P^^s ,  ains  comme  la  ContcfTc  de  Swart- 
^enboLirgfa  fœur,  luy  demanda  en  Ailc- 
*]^ian,  s'il  ne  recommandoit  pas  fon  ame 
mains  de  Icfus  Chrift ,  il  rcfpondit  en 
lî^efme  langage,  qu'ouï ,  fans  jamais  plus 
parler.  On  le  porta  incontinent  fur  un 

^«  en  la  Salle  ou  il  avoit  difné  ^  ou  bien 
^oft  aprez  il  renditfefprit.  Telle  a  efté  la 
«n  de  ce  Prince ,  eftimé  non  feulement 
^cs  fiens,  mais  aufîi  des  autres,  le  plus  fa- 
prudent,  conftant,  magnanime,  pa- 
rient &  plus  excellent  qui  ait  vefcu ,  ou 
foitmortde  fon  tcmps,fuyvantfadevifc, 

S^VIS  TRANQJV^ILLVS  IN  VNDIS 

c'eft  a  dire  ;  Calme  au  milieu  des  floU  agitez-^ 
Ou  a  repos  au  milieu  des  troubles,  Vne  belle 
fin,  puis  qu'il  eft  mort  pour  la  Patrie  ,qui 
^ft  une  chofe  que  tous  hommes  fagcs  &: 
pieux  fouhaitent ,  aufqucls  la  mort  ne 
^lent  jamais  mal  a  point ,  puis  aulTi  qu'il 
^  efté  délivre  en  peu  de  temps  &  de  la 
frainteôc  de  la  douleur  :Mort,parlaqucL 
e  ce  grand  Dieu  a  monftré  depuis, que  la 
guerre  ôc  l'heur  ne  dependoit  pas  delà 
perionnc  de  ce  Prince,  mais  de  fa  main 
Peinante,  veu  que  la  vidoire  que  ces  en- 
^^is  avoyent  obtenuëfurluy ,  nelesa 
encorcs  amenez  a  ce  qu'ils  avoyent 
^haité  ,  ains  les  a  convaincus  'd'une 
^^auté  inhumaine.  Car  fon  fécond  fils 


-^-^tuiumaine.  t 

^  ^^urice  de  Naftau  Prince  d'Orage,  print  ce  que  toutesfois  il  ne  fit  pas ,  ains  mefla 

^1  ^    tcps  la ,  encorcs  qu'il  n  euft  qu'en-  beaucoup  de  menfonges ,  parmy  quel- 

j^ton  17  ou  1 8  ans,  refolution,d'en(uy  vrc  ques  points  véritables,  comme  il  apparut 

ttaces  de  fon  Pere,&de  fcrvir  au  Pais:  puis  après. 
^^Pour  s'inciter  d'autant  plus  a  cela,dref.      Il  confeffa ,  qu'ilfc  nommoit  Baltafat 

Emblème  ,  d'un  arbre  couppé  juf-  Gérard  de  Villcfans  en  Bourgoigne ,  èc 

JE  ii)  qu'il 
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LES  LAVRIERS 


Volonutn  qu'il  avoitcu  fix  ans  de  long  volonté  de 
'dH^'mîZ  ^^^^  Prince  :&  que  1  ayant  donné  a 
tjier ,  mife  cognoifitc  a  quclqucsuns  il  en  avoit  cfié 
fêrefiript,  icpiins.  Mais  que  pafle  trois  ans  ayant 
OLiy  dire,  quelc  Prince  d'Orange  eftoit 
profcript  &  condamné  par  le  Royd'E- 
ipaigne  ,  il  chercha  le  moyen  de  venir 
par-deça  jpour  exécuter  ccfte  fentence. 
Mais  entendant  qu'un  certain  Bifcaycn 
l'a  voit  défia  meurtri ,  il  fe  mit  au  fcrvicc 
de  lean  du  Pré  ^  Secrétaire  du  Conte  de 
Mansfeldt.  Mais  ayant  ouy  puis  aprez, 
qu'il  vivoit  cncorcs  ,  il  délibéra  de  le 
tuer  ,  quoy  qu'il  luy  en  dcuft  advenir, 
cfperant  de  trouver  le  moyen  au  Camp 
du  Conte  de  Mansfeldt ,  de  paflcr  vers  le 
Prince, &cn  fayfant  femblant  d'Iirede 
fa  religion, luy  prefentcr  quelques  blancs 
fignés  en  cire  rouge  du  fufditContc,  & 
defpier  ainfi  loccafion  de  le  pouvoir 
tuer  avec  moindre  dranger.  Mais  en 
fin  eftant  empcfché  par  diverfes  occa- 
fions  5  il  partit  d'avec  fon  maiftre  au 
Moysdc  Mars,ôc  s'en  alla  a  Trêves,  ou 
il  fe  confclfa  a  vn  lefuifte,  &  luy  déclara 
fon  deffcin ,  le  priant  qu^aprcs  Pafques  il 
le  donnaft  a  cognoiftrc  audit  Conte  de 
Mansfeldt.  Ce  Icfuifte  luy  confeilla  de 
Icdefcouvrir  aufli  au  Prince  de  Parma: 
comme  il  fit  puis  aprez  en  la  Ville  de 
Tournay  par  une  lettre  ;  Mais  qu'il  n'en 
ofa  attendre  la  refponce  pour  la  crainte 
qu'il  avoit ,  qu'il  prcndroit  de  mauvaife 
part  la  levée  de  tels  blancs-figncz  ,  avec 
lefquelsil  eftoitvenua  Delft,  afin  d'ac- 
complir ainfi  ce  qu'il  avoit  entrcprins  : 
Mais  ne  trouvant  point  de  commodité 
de  ce  faire ,  il  s'en  alla  en  France,  avec  le 
Seigneur  Caron  d'où  il  fuft  renvoyé  avec 
lettres  tant  au  Pnncc  qu'aux  Eftats 
contenans  la  mort  du  Duc  d'Anjou  ;  ôc 
depuis  il  efpia  l'occafion  de  faire  fon 
coup ,  eftimant  que  la  meilleure  com- 
modité feroit ,  quand  il  iroit  au  prcfche, 
ouquandil  femettroitatable,  ou  bien 
quand  il  en  fortiroit  ;  que  pour  ce  faire 
il  avoit  achepté  deux  pi ftoles,ôcles avoit 
chargées,  l'une  de  trois  balles,  de  laquel- 
le il  avoit  tiré  le  Prince^Sc  l'autre  de  deux, 
de  laquelle  il  ne  s'efl:ûit  peu  ayder,  pour 
l'empefcliement  qui  luy  en  fut  donné 
par  les  Hallebardicrs,  dont  il  eftoit  bien 
marri,  afleurant  que  fi  poux  l'heure  il  c 


fioita  deux  millelieiicsdela  qu'il  rctour- 
ncroit  pour  achever  de  le  tuer.  II  con- 
feflfa  &  efcrivit  tout  ce  que  defîlis  volon- 
tairement ôc  fans  aucun  tourment. Aprez 
cela,  eftant  en  la  prifon  il  confclfa a  di- 
verfes fois  ce  qui  s'enfuit  &  y  perfifta  juf- 
ques  ala  mort. 

Premièrement  il  déclara  fans  tortu- 
re, qu'il  avoit  peu  auparavant  entendu 
la  profcription  du  Roy  ,  qu'cfianr  le 
mois  de  May  pafle  en  la  ville  de  Dclft 
il  eufi exécuté  fon  dcffcing,  s'il  eu ft  ren- 
contré le  moyen  de  ce  fairc,ô<:  de  pouvoir 
efchapper  :  Apres  cela  il  demanda  àc 
pouvoir  apporter  les  lettres  de  la  mort 
du  Duc,  &  que  le  jour  précèdent  il  pcn- 
foit  faire  fon  coup,  mais  qu'il  ne  l'ofa 
pas  entreprendre,  pour  ce  qu'il  ne  voy- 
oit  nul  moyen  de  fe  pouvoir  fauvcr' 
Mais  le  jour  qu'il  le  fit ,  i  l  s'eftoit  entiè- 
rement refolu  de  n'avoir  efgard  a  aucun 
danger,  quand  mefmes  le  Prince  euft 
cfté  environné  de  50  mille  homnieS' 
Quand  a  la  déclaration  qu'il  avoit  fai* 
de  au  lefuifte ,  il  perfifi:a  en  fa  premici  '' 
confefllon.  Et  aufli  qu'eftant  en 
ce, celle  cntreprinfe  le  tourmentoit 
telle  forte  ,  qu'il  n'a  voit  point  de  rep< 
ny  nuiâ:  ny  ;our:mcfmcs  qu'il  avoit  prin* 
querelle  avec  les  autres  ferviteurs ,  afii* 
qu'on  prinfi:  occafion  de  l'envoyer  avec 
lettres.  Et  que  fi  a  ce  voyage  il  n'ci 
achevé  fon  exploit,  qu'il  s'en  fuft  dci 
chefrctourné  en  France,  ou  il  s'eufta< 
coftédequelquesuns  delà  Religion 
formée,  &  euft  tant  faicl  en  versée  Con- 
fiftoire,  qu'il  euft  [obtenu  lettres  deR^'JJJJ^ 
commandation^pour  avoir  accez  par  de- 
ça,  &  ainfi  exécuter  fon  deflcing.  Ay^t^^r  • 
cfté  mis  fur  la  torture ,  comme  auftî  de- 
vant que  d'y  cftre  applicqué ,  il  confc^^ 
qu'il  avoit  décelé  fon  faiâ:  a  Maiftre  GC' 
ry  Dodeur  en  Théologie,  &  Gardien 
Cordeliers  a  Tournay.  Aprez  avoir  c(l^ 
gelienné,  il  confefla  que  ledit  CordclieO 
l'avoir  fortifié  ,  luy  donnant  fa  bencdj- 
dion  &  luy  promettant  qu'il  pricroU 
Dieu  pour  luy.  Que  le  lefuifte  de  Trcj 
ves  l'avoir  au fli  aflcuré  ,  qu'au  cas  qu'lj 
mouruft  en  exécutant  ce  defleing,  q"'* 
feroit  mis  au  nombre  des  Martyrs. 
mefme  faiû  avoit  aufti  cfté  commué*' 
quéatroislefuiftes. 

Ayaiic 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

357  D  6 


\'4 


[1- 
ic 

IS 

:c 


té 


li 


DE    N  A 

Ayant  cfté  derechef  gehcnné,  il  dit, 
^u'ilefîoitun  pauvre  compagnon, cher- 
chant d  acquérir  quelque  bien.  Qu^il 
j^voit  donne  Ton  faid  a  cognoiftrc  au 
G  rince  de  Parma  , lequel  avoit ordonné 
Confeillier  d'Aflbnville  po«r  en  trai- 
ter avccqucs  kiy ,  quiluy  dit  fur  ladifïi- 
c^ilté  de  ce  faid,  qu'il  feroit  un  grand 
^^"^^'^ce  au  Roy  d'£fpaigne,&  que  le  Prin- 
Parma  le  trouva  bon  :  tellement 
^f|f'»ifî  ques'il  accompli(lbitfoneni:reprire,qu'il 
^«^/^^^^  ^'^^oitlefalaire  comprins  en  la  profcri- 
P^ion  :  mais  s'il  eftoit  attrappé  qu'il  ne  fift 
^^iHe  mention  du  Prince  de  Parma.  Et 
'"J^  les  difficultez  qu'Aflbnville  luy  mit 
3U  devant ,  il  dit  touchant  l'entrée  a  la 
cour  du  Prince  luy  avoir  refpondu  ,  qu'il 
chnngcroit  de  nom ,  &  fe  nommeroit 
|^^'3nçois  Guyon  ,fils  de  Pierre  Guyon, 
lequel  avoit  efté  misa  mort  pour  la  rcli- 
|ion,avecconfircatiô  de  tous  Tes  biens, 
^  ainfi  eftant  un  pauvre  compagnon 
2)  ant  peu  cle  moyens  ,  mais  fort  affe- 
^ionné  a  la  Religion,  qu'il  iroit  en  la 
^our  du  Prince  &  que  pour  fe  rendre 
^grcable  il  prefentcroitfon  fervicc,&  les 
Jufdits  cachets  :  ce  qu  Aflonvillc  trouva 
^on,  &  Texhorta  bien  fort  a  l'accoroplif- 
^ciiient  :  le  priant  derechef  de  ne  faire 
*îulle  mention  du  Prince  c}e  Parma, pour 
beaucoup  de  raifons.  Et  voyant  qu'il  y 
cftoit  fort  affeâionné  ,il  luy  dit  :  Allez 
mon  fils,  fi  vous  achevez  ce  faicl:,  le  Roy 
Vous  tiendra  tout  ce  qu'il  a  promis,  &  ac 
^uerrcz  un  nom  immortel.  Et  que  outre 
le  Prince  de  Parma  luy  feroit  tou- 
hours  favorable  :  que  ledit  Prince  avoit 
^'CU  les  fufdits  cachets  volans  ,  &  qu'il 
cftoit  bien  content  qu'on  s'en  fervift, 
^ais  que  le  Conte  de  Mansfeldt  feroit 
changer  fon  cachet,  ne  le  faifant  d'ore- 
«^navant  pl^^s  graver  en  lozenge  :  avec 
^.p^^urs  autres  inftruaions  qu'Aflbn- 
Juy  bailla,s'il  venoit  en  Anvers  près 
1  ^.a'  ^^^cgonde,&  femblables.Sur  quoy 
Balthafar  luy  refpondit , qu'il  cfpe- 
^Qit  de  fe  feindre  fi  bien  eftre  de  la  reli- 
^^^1^»  qu'il  pourroit  entrer  au  fervice  de 
^^^ue  Secrétaire,  afin  d'avoir  par  ce 
^ycn  la  commodité  ,  en  prefentant 
^^^Iqucs  lettres  au  Prince  pour  les  fi- 
de  le  tuer  d'une  dague,  ou  bien  d'e- 
^^^^quelquc  autre  occafion.Aprcz  avoir 


S  S  A  V.  ^9 
eûè  géhenne  ,  il  pcrfiftoit  tousjours, 
mefmes  le  troifiefme  jour,  qu'il  ne  fe  rc- 
pentoit  pas  de  l'avoir  faid  ,  ôc  que  fi  la 
chofe  en  efioit  en  cotes  en  fôentier,qu'il 
ne  laiiferoit  pas  de  la  faire ,  ores  qu'il  luy 
deufl  coufier  mille  vies. 

Toutes  ces  confefTions  tant  celles 
qu'il  avoit  mifes  par  efcrit  que  les  volon- 
taires, &  qu'il  a  faides  eftantfur  la  tor- 
ture ,  ouiës  5c  veuës ,  MefTieurs  du  grand 
Confeil  &  du Confeil  Provincial  comme 
commis  a  l'examen  Jugement  du  pri- 
fonnier,avec  MefTieurs  delà  luflicede 
la  ville  de  Delfr ,  prononcèrent  fentence 
contre  ledit  Balthafar,  contenant  en  ef- 
feâ:  ce  qui  s*enfuit. 

Balthafir  Gérard  natif  de  fillefansenla  sentence^ 
Franche  Comté  de  Bourgoigne ,  ajant  confejje, 
d'avoir  entrefrim  de  tuer  le  tresMkfire  à"  thafar  g*- 
fuijsam  Seigneur ,  Mûnfigneur  le  Prince  d'O-  rard u 
range,  &  (ju^  cejle  fin  il  a'voit  obtenu  cer^  ^' 
tJins  cachetz  'uolans  du  Comte  de  Mansfelt^ 
quil  en  avoit  conféré  a  Tournay  avec  le  Ccn- 
f ciller  d' Affonville ,  de  U  fart  du  Prince  de 
Parma ,  lequel  luy  avoit  f  remis,  que  file  fri- 
fonnier  mettoit  Jon  dejfein  en  ejfeci,  &  i^enoit 
a  exécuter  le  Ban  ou  la  frofcripion  a  ï encontre 
dudtt  Prince ,  que  le  Eoy  d'Effaigne  luy  faye^ 
voit  ce  qui  cjloit  contenu  en  ladite  frofcrif^ 
tion,^  entre  autres  la  fimme  de  25  mille  Du^ 
cats:  ^e  ledit  frifonnier  fe  nommeroit  Fran- 
(^ois  Guyony  c^/^m^  femhlant  defîrefortaffe» 
cîîonnéa  la  Religion  ^afîn  d'avoir  accez  en  la 
Cour  dudit  Prince,  ^e  ledit  frifonnier fuy- 
vant  cejle  résolution ,  eftoit  "venu  en  la  Cour 
dudtt  Prince,  fous  le  mm  de  Franoois  Guyon^ 
(jr  avoit  achefté  le  9  de  Juillet  deux  fijioles, 
lefqutlles  il  charge  a  le  10.  tandis  que  CMon- 
feignem  le  Prince  efloit  a  iable,é'  ^fi^rJ  de  re- 
tour, il  les  avoit  fendues  a  fa  ceinture  ca- 
chees  fouz  fon  mateau^  ^i^f  comme  le  Prin. 
ce  for  toit  afrez>  le  refas  hors  àe  la  Sale  tte,  four 
monter  les  degrez  vers  fa  chambre^  il  tira  l'u- 
ne des  fiftoles ,  duquel  couf  il  tua  ledit  Sei^ 
gneur  Prince.  Cequi  eflant  un  crime  trefexe- 
crable,  é'  trahi  fon  abominable,  fer fetrée 
contre  la  ferfonne  dun  tant  illufire  Prince, 
comme  efloit  ledit  Seigneur  Prince  d'Orange  de 
haulte  mémoire ,  ne  doit  nullement  demeurer 
imfuni ,  mais  doit  elîre  trefrigourenfement 
puni,  four  fervir  dexemfle  a  tous  autres. 

Voila  fourquoy,Mepeurs  cy  deffus  nemmez^ 
ayans  bien  &  meurement  foifé  la  confe  ffîon  du 
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frifonnier  fnfdit  &  confidcre  tout  ce  qui  y 
ejîoit  a  confiderer ,  ont  condamne  é*  condam- 
nent far  la  fre fente  ledit  Balthafar  Gérard 
frijbnnier  ,  a  eflre  mené  Jùr  un  efehafaut, 
drejse  devant  la  mai  (on  de  ville  ^  four  y  avoir 
fremïerement  la  main  droltte  avec  laquelle  il  a 
ferfetrècefie  a5le  tant  exécrable ,  tenaillée 
brujlée  entre  deux fers  ardans ,  &  fuis  afres  la 
chair  hruflée  &  arrachée  avec  des  tenailles  ar- 
dantes  en  fix  divers  endroits  de  fon  corfs  com- 
me es  bras,  iamhes ,  é*  H^^^^  de  fon  corfs  les 
fins  charnus ,  finalement  four  eïlre  taille 
tout  vif  en  quatre  quartiers,  commentant  far 
€mbas  le  long  du  ventre ,  iufques  au  cœur ,  le- 
quel luy  fera  arrachée^  iett'e  en  la  face, a  avoir 
la  tefte  tranchée ,  que  les  quatre  quartiers 
de  fon  corfs  feront  fendus  ,fur  quatre  boule- 
vards ,  &  la  teflc  fichée  au  bout  à  un  f  al  fur  la 
Tourdel'efcole  derrière  ïhoftelàudït  ?rince\ 
declaramteus  fes  biens  conjifquez,  Ceflefen- 
tence  a  eft'e  prononcée  en  la  mai  fon  de  ville  en 
la  cité  de  Delftle  14.de  Juillet  Un  \s%âffigné 

A.  VANDER  MeER. 

Ainfi  le  mena  on  le  Samedi  14  de  Juil- 
let ,  publicqucmêtfur  un  efchafaut  dref- 
fé  fur  le  Marché  de  Dclft^ou  il  fut  ex- 
écuté &  traidlé  fcfon  le  contenu  de  la- 
dite fentcnce,monftrant  dune  patien- 
ce admirable ,  le  mefmc  courage  cju  il 
avoir  faid  au  paravant  :  il  ne  voulut 
point  ou  ïr  aucun  Miniftrc.  Lors  qu'on 
luy  brafloit  la  main  ôc  qu'on  luy  aria- 
choitla  chair,  il  ne  mena  nul  bruit  ni  ne 
s*cn  cfmeut  aucunement  :  mais  il  fem- 
bloit  au  contraire ,  faire  une  croi.x  de  Tes 
bras ,  lefquels  eftant  attaché  au  pofteau 
il  mit  en  croix  lun  fur  rautre,pour  bénir 
le  peuple  :  ainfi  fut  il  efquar  .telé  &  fa 
tefte  fichée  fur  un  pal,iaquelle  puis  aprez 
en  fut  clandeftinement  oftée. 

Apres  que  ce  tref^illuftrc  Prince  eut 
ainûefté  tué  par  la  main  de  ce  malheu- 
reux Bourguignon  comme  a  cflé  ditcy 
delTus ,  fon  corps  par  le  commandement 
de  Meâcigneurs  les  Eftats  de  Hollande, 
Zélande,  Frife&  Vtrecht,  fut  magnific- 
quement  mis  en  terre  &cnfeveli,cnla 
nouvelle  Eglifc  de  Delft ,  ou  l'on  void 
cncorcs  aujourdhuy  le  monument.  Ses 
funérailles  fc  firent  en  la  manière  que 
s'enfuit.  Premièrement  les  Bourgeois 
de  Delft  alloyent  devant  armez,  mais 
de  la  façon  qu'on  porte  le  ducii  :  puis  les 


^  là 
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trompettes.  Aprez  amenoit  on  hui<^l^'*' 
chevaulx  couverts  de  drap  noir  pendant  ^''L 
jufques  a  terre:  derrière  chafque  cheval 
marchoit  un  Gentilhomme  avec  une 
baniere  reprcfentant  les  armoiries  des 
Seigneurits  dudit  Seigneur  Prince ,  kf- 
quellcs  pendoyent  auflla  chafque  che- 
val, Le  premier  cheval  conduifoyent 
deux  Gentilhommcs ,  l'un  appelle  Gé- 
rard de  Schoten ,  &  l'autre  Paul  Wijts 
reprefentans  la  ville  de  Breda  :  la  banierc^ 
avec  les  armes  de  Breda  ,  eftoit  portée 
par  Philippe  de  Grutere  Seigneur  de 
Dircxlande.  Le  fécond  gouvernoyent 
le  Seigneur  vander  Delft ,  ôcle  Seigneur  ^ 
N.  de  Roules,  &  le  Seigneur  lean  d'E-jH 
gmont  portoit  la  baniere  avec  les  armes™ 
du  Marquifat  de  Tervcer  ôc  FlifTingue. 
Le troifiefmc  Menoyent  le  Seigneurie 
Sprangcn,&lc  Seigneur  lean  d'Oeftruitt' 
Chaftelain  de  VVoerden,  &IcScigncuf 
de  Rofué  portoit  la  baniere  avec  lesar* 
mes  deChalon.Léquatriefme  eftoit  coD' 
duit  par  le  Seigneur  Floris  Serclays ,  &  1^ 
Seigneur  Pierre  de  Roon  Bailly  de  Put' 
te,  &  le  Seigneur  Gafpar  de  Poelgeeft 
portoit  la  baniere  avec  les  armes  deDieft» 
Le  cincquiefme  eftoit  gouverné  par  le 
Seigneur  lacob  d'Almonde  &  le  Sei- 
gneur N.  de  Raephorft  :  &  le  Seigncuf 
Gérard  vander  Aa  ,  portoit  la  baniere 
avec  les  armes  de  Vianden.  Lefixiefme 
eftoit  conduit  par  le  Seigneur  de  Wiln- 
gaerde,&du  Seigneur  de  Linden:&l^ 
Seigneur  Lancelot  portoit  la  baniere, 
avec  les  armes  de  Catzenellcnboge. 
fepti  cm  c  eftoit  mené  par  le  Seigneur  Phi 
lippe  vander  Aa  ^  &  le  Seigneur  Harmafl 
d'Vtenhorft ,  &  le  Seigneur  Corneille 
de  Swcte  portoit  la  baniere,  avccqle* 
armes  de  Naft*au.  Le  huitième  eftoi^ 
conduit  par  le  Seigneur  lean  Bacx  Cha- 
ftelain deHeufden ,  &lc  Seigneur  Die- 
rie  de  Duvenvoordc ,  Bailly  de  la  Briele» 
&  le  Seigneur  de  Marquette  portoit  la 
baniere  avec  les  armes  d'Orange.  TouS 
ces  Gentils-hommes,  comme  aulTitou^ 
les  autres  eftoyent  habillez  de  noir» 
avec  longs  manteaux  pendans  jufques  a 
terre.  Aprez  fuyvoit  le  Sieur  deMafl' 
fardt  portant  la  Cornette,  le  Seigneur  dç 
Rihoven  le  Guidon  ,  &  le  Seigneu^^ 
de  Naclt\riick  la  baniere  ,  en  chacun^ 
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y  avoir  une  belle  dcvife  du  Prince. 
Aprcz  fuivoyçnt  quatre  cfcufTons  ,  ef- 
qucls  cftoyent  les  quatre  quartiers  du 
Prince.à  fçavoir,Naflau,Stol  bourg,  Hef- 
^en  ôc  Coningfteyn,  portez  par  le  Ba- 
ron de  Peterrchen,de  Deure,le  Seigneur 
^cncclij  de  Botfelaer ,  &  Ican  d'Af- 
fcndelft,  Seigneur  de  Cralingcn.  LeSei- 
'^eur  Ican  d'EgmondSeigneur  deKenen- 
bourgfuivoit,  portant  Tes  armes,  avec 
^on  Timbre  &  les  couleurs.  Aprez  luy 
ftiivoit  le  Seigneur  Daniel  de  Botfelaer 
^^jgneur  de  Mcrwe  portant  le  hcau- 
,  le  Seigneur  Diiyts  Capitaine  des 
^uardes  portant refpée,  &  le  Seigneur 
^olfart  de  Brcdcrode  portant  la  cot- 

d'armes.  Aprcz  le  Seigneur  de  Brecht 
^  le  Sieur  de  Malderé  conduifoyent 

cheval  de  dueil ,  veftu  de  velour  noir 
pendant  jufqacs  a  terre.  LeConte  d'O- 
verfteyn  fui  voit  portant  une  efpée  nue, 
^  le  Baron  de  Creange  ,  portant  une 
^ouronne  d'or  :  ccux-cy  eftoycnt  fuivis 

trois  maiftres  d'Hoftels,  àfçavoir,  le 
Seigneur  vandcr  Aa  ,  d'Audenfort,  & 

Viry,  avec  des  baftons  en  leur  main, 
•^prez  eux  fuivoycnt  douze  hommes 
Portans  la  bierc  ou  eftoit  le  corps ,  ôc 
^ur  laquelle  il  y  avoit  les  Armoiries  du 
Prince  :  joignant  le  corps  alloycntdc 
cofté  ôcd'autre  le  Seigneur  leandc  Bour- 
goigne  Seigneur  de  Froymont  :  le  Sei- 
gneur  Walrave,  Seigneur  de  Bredero- 
de  5  le  Seigneur  dcMerode  ôcle Sieur 
Zocter-woude.  Aprez  le  corps  6c 
|e  Hérault  d'Armes,  fuivoit  le  Prince 
^aurice  Conte  de  Naflau  &  fils  du 

*  ^ince,  avec  un  long  manteau  trainanr, 
^liquel  le  Seigneur  deSonsfclt  IbnGou- 
^crncuv  portoit  la  queue.  Il  avoit  a 
droite  l'Eledeur  Truxfes  de  Coloingne, 

gauche  le  Conte  de  Hohenlo.  Aprez 
iuivoyent  le  Conte  Guillaume  de  Naf- 
l^^.leConte  Philippe  de  Naflau,  &le 
^^ntc  de  Solms  fermât  le  dueil,  chacun 
^^antfcui.  Ceux-cy  ettoyent  fuivis  de 
^elfeigneurs  les  EftatsGeneraux,le  Cô- 
^^11  d'Eftat ,  les  Eftats  de  Hollande ,  les 

*  ^efidents  &  Confeillcrs  du  grand  Con- 

du  Confeil  Provincial  de  Hollan- 
^  avec  leurs  Secrétaires  :  Fuis  aprez  le 
.  ^ctcur,  les  Bourgemaiftres ,  &  tout  le 
^^giftratdeDçlfc  :  aprcz  fuiyoyent  les 
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Miniftres,  les  Capitaines  du  Prince  &  fes 
Officiers  avec  autres  Capitaines  &  gens 
de  commandement ,  lefquels  eftoycnt 
fuivis  d un  grand  nombre  du  commun 
peuple  allant  fans  ordre. 

Ces  funérailles  fe  firent  avec  une  tri- 
ftclfe  indicible  de  toute  la  Bourgeoi. 
fie  de  Delft  &  autres  bons  compatrio- 
tes; On  n'oyoittout  ce  jour,  partoute 
la  ville  autre  chofc,fincn  que  pleurs, 
foufpirs  &  plaintes ,  pour  la  mort  de  ce 
bon  &:  vertueux  Piince,  piians  Dieu  de 
vouloir  garder  &  defêdre  cesPaïs  de  plus 
grands  dangers  &  difhcultcz  ,  dont  "ils 
fcmbloycnt  cftre  menacez  par  la  mort 
dudit  Prince.  A  cefte  fin  Arciit  Cor- 
neille Miniftre  du  S. Euangilefitun  beau 
fermon  fur  le  pacage  de  l'Apocalypfe 
ou  révélation  de  S.  Ican  :  Bien-heureux 
font  les  morts ,  qui  meurent  au  Seigneur^  6c  c. 
Lequel  fermon  fut  puis  aprcz  mis  en 
lumière  ,  auquel  nous  renvoyons  le 
Lcdcurzelé. 

Voicy ,  amy  Lcûcur ,  les  troubles  & 
guerres  du  temps  du  tref  haut&  tref  illu- 
ftrcPrincc  d'Orange,  jugez  fans  favori  fer 
pcrfonne,  de  la  droiclurc  &  cquitédcs 
caufes  d'icelles,  laquelle  nous  fcmble 
alfez  approuvée^  juftifiéc  par  les  viâ:oi- 
res,  qu'il  a  pieu  a  Dieu  tref  puiffant  don- 
ner tant  au  Prînce,qu'a  Ton  fils  le  Conte 
Maurice  de  Naflau,  du  quel  nous  conti- 
nuerons  le  fil  des  entreprinfcs  &  vidoi- 
rcs  juiqucs  a  ce  qu'il  a  contraint  le  Roy 
d'Efpaigne  a  demander  la  Paix  a  ces  Paï$ 

6  faire  trefvc  avec  iccux. 


LE  TEMPS 
AVQVEL    LE  PRINCE 

MAVRICE  DE  NASSAV 

Reçoit  le  Gouyemment  de  ces 
Pais-ba^. 


M 


Efleigneurs  les  Eftats  de  Hol-  c,^m«<. 
lande^ZelandCjFrifcôcVtrecht,  fmuMefeL 

 confiderans  par  cnfemble  ,  lc|^;;; 

bon  &  fidèle  fervice  que  Monfeigneur  faMFri» 
le  Prince  d'Orange  avoit  faiû  a  ccspaïsf«  Mauria 
icy,  tant  par  fon  bon  confeil ,  que  par  cf-  ^'^^'^'^ 
Ç  fea, 


42  L  E  s    L  A 

fed ,  tellement  qu'il  navoit  nullement 
cfpargné  fa  pcrfonne,  mais  s'cftoit  tous- 
jours  trouvé  prcfent,  en  divers  dangers 
&  difïicultez ,  afin  de  pouvoir  d'autant 
«lieux  efFcduer  les  entrcprifes  ôc  cour- 
fcs ,  confiderans  aufli  en  outre,  que  le 
fufdit  Prince  avoit  confumé  non  feule- 
ment tous  fes  moyens  enceftc  fanglan- 
te  guerre,  mais  pareillement  les  biens  de 
tous  fes  frereSj  en  telle  forte  qu'il  n'avoit 
pas  feulement  finy  fa  vie  miferablemët, 
mais  avoit  auffi  perdu  trois  de  fes  frères, 
qui  eftoyent  morts  en  ccfteguerreià  fça- 
voir,  le  Conte  Loys ,  le  Conte  Adolph, 
&  le  Conte  Henry  de  heureufc  mémoi- 
re, donnèrent  le  Gouvernement  defdits 
païs,  avecTAdmirautédela  Mer,  a  fon 
fils  le  Prince  Maurice  de  Naffau  en  re- 
compenfe  &  cognoiffance  de  toutes  fes 
peines  ,  luy  donnant  pour  Lieutenant 
Philippe  Conte  de  Hohenlo. 

Ain  fi  entra  Tan  1584  Monfcigncur 
le  Prince  Maurice  de  Naflau  aagc  en- 
viron de  I  7  ans ,  en  la  place  de  Monfei- 
gneur  fon  Pere,  luy  fucccdant  au  Gou- 
vernement ,  Prince  duquel  Dieu  s'eft 
fcrvi ,  pour  venger  la  mort  inhumaine 
de  fon  Pere,  fur  les  Efpaignols  fangui- 
naires  &  ceux  qui  en  dependêt,  &  mon- 
ftrcr  a  tout  le  monde,  que  c'eft  luy  feul, 
lequel  regardant  de  Tocil  paternel  de  fa 
mifericorde,  ces  Provinces  en  leurs  mi- 
fcrcsôcopprefllons  ,  les  a  délivrées  & 
mifes  en  liberté  :  &  que  ccft  luy  qui  f« 
rit  &  fe  mocque  de  toutes  les  entrcprifes 
&  délibérations  de  nos  ennemis  ,  qui 
avoyent  délibéré  &  penfé,  que  quand 
ils  auroyent  mis  a  mort  ce  tref-illuftre  ôc 
vaillant  Prince  ,  qu'ils  affujettiroyent 
bien  ayfçment  ces  pauvres  païs  affligez, 
cftans  lors  fans  chef  (comme  ils  pen- 
foyent)  5c  que  bien  toft  ils  les  ruineroy- 
cnt  par  leurs  mains  fanglantes.  En  quoy 
ils  ont  bien  efté  trompez,  voyant  que 
Dieu  a  faidnaiftre  de  ce  bel  arbre  coup- 
pé  &  abbatu,  un  furgeon ,  lequel  s'efl: 
cflevé,par  manière  de  dire,  jufques  au 
Ciel  :  tellement  que  ceux  qui  ont  con. 
iènti  a  ce  meurtre,  ont  veu  par  expérien- 
ce, que  le  contraire  de  ce  qu'ils  avoy- 
ent penfé  a  efté  véritable.  Car  tout  le 
monde  (çait ,  &  nous ,  efperons  auffî  de 
le  moûftrer  en  cefte  Defciiption,  qu  cl- 
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les  victoires  &  benediélions  ,  Dieu  a 
octroyé  &.  donné  a  ces  Païs,  par  le  moy- 
en de  ce  Gedeon. 

Devant  la  venue  du  Conte  de  Ley- 
ceftre,  lequel  la  Royne  d'Angleterre, 
envoya  pour  eftre  Gouverneur  ,  Mef- 
Seigneurs  les  Eftats  Généraux  donnè- 
rent une  inftruûion  a  fon  Excell.  Mau- 
rice de  Naffau  ,  touchant  le  Gouverne- 
ment de  Capitaine  General ,  &  l'Admi- 
rauté  de  Hollande ,  Zélande  Frifc  : 
mais  avec  condition  de  porter  tout  rc- 
fpect  au  Gouverneur  General,  que  la 
Royne  d'Angleterre  debvoit  envoyer. 
Ce  qu'ayant  accepte ,  il  s'en  eft  acquité  J 
avec  honneur.  Enl'an  1586  foubzlc^^ 
commandement  dudit  Gouverneur ,  il 
alla  accompaigné  du  Seigneur  Philippe 
Sidney  Gouverneur  deFlifiinguesavcC 
deux  ou  trois  mille  hommes  en  Flan- 
dres vers  Ter-Neufcn,tant  pour  deftour- 
ner  le  Prince  de  Parma  du  fiege  de  la 
ville  de  Nuys,  que  pourlamourde  Lâ 
Motte ,  lequel  opprefîbit  tant  qu'il  pou- 
voit  la  ville  d'Oftcndc,  ayant  faidunc 
Forterefle  du  cimetière  de  S.  Catheri- 
ne, tachant  par  fccrcte  intelligence  de 
s'enrcndre  maiftrc,  tellement  qu'a  cefte 
fin  il  en  avoit  défia  gaigné  &  corruin- 
pu  plufieurs  par  argent.  Mais  fon  Excel' 
lence  entreprit  &  exécuta  quelque  au- 
tre chofc  fur  la  ville  d*A;cclc  :  comx»^ 
s'enfuit. 


PRINSEDELAVILLE 

d  A  X  E  L  E 

EN  FLA.NDRES. 

LE  1 6  de  luillet  en  l'an  i  5  8  6  fop 
Excellence  avec  le  Seigneur  PW" 
lippe  Sidney  ,  partirent  fecrcte* 
ment  de  nuiél,  avec  leurs  foldats ,  &  ap-  J 
pareil  de  guerre  du  Fort  de  Ter.Ncuf<^; 
vers  la  ville  d'Axele,  fituée  en  Flandre^»  ^ri^ 
environ  une  lieue  éc  demie  de  la  vil^^r 
d'Hulft,  &  quatre  lieues  de  Gand,  eftant 
une  belle  Villette,  mais  non  pas  en- 
tièrement murée  ,  laquelle  en  palfapi^ 
fecretemcnt  pai  deffus  une  murail' 
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ïc,  laquelle  feparoit  Tcau ,  fuft  prife 
Tans  cfpandre  beaucoup  de  fan  g  :  il  y 
âvoit  en  la  ville  quatre  enfèignes  de  Sol- 
dats. La  ville  eftantprinfe ils  prindrent 
auQi  les  Forts  d'alentour  :  &  pour  mieux 
affeurcr  Ôc  garder  ladite  Ville,  ils  perce- 
ment les  levées,  tellement  que  toute  la 
ville  eftoit  environnée  d'eau. 
Cefte  prinfc  troubla  aucunemcntceux 
Brabant  &  de  Flandres  ,  craignans 
*3UeneJeur  arrivait  quelque  plus  grand 
^^1  :  tellement  qu'ils  cfcrivirent  in- 
continent au  Prince  de  Parma,  cftant 
devant  la  ville  de  Nuys  ,  le  priant  de 
vouloir  partir  de  la,  afin  de  les  venir 
^y^er,  pour  ne  point  encourir  quelque 
P]iis  grand  dommage  :  y  adjouftantquc 
c  cftoit  une  chofc  plus  honnorable&  ne- 
celFairede  confcrvcr  leur  propre  pais, 
9^^e  non  pas  d'affieger  Ôc  gaigncr  une 
ville  Impériale  airife  hors  de  la  jurifdi- 
^îon  6c  limites  du  Païs- bas.  Cependant 
Prince  de  Parma  ne  voulut  pas  qui- 
ter  le  fiege ,  ains  envoya  1  e  Seigneur  de 
^  Motte  Gouverneur  de  Grevelingue, 
^fîn  d'aflieger  ladite  ville  &  la  repren- 
^J^e  ;  mais  ce  fut  en  vain,  d'autant  que 
J]cau  (comme  a  cftc  dit)  cftok  tout  a- 
l'entourdelaville. 

A  prcz  que  Robert  Dudley  Conte  de 
%  LeyGcftrc,furlafin  de  l'année  1 5  87  fut 
.'^^^«party  vers  Angleterre,  laifTant  les  Païs 
Krl  ^  le  Gouvernement  d'iceuxen  grandes 
difficultez,  peines  &  diflcntions  :  &  que 
Seigneur  Guilliaume  Standley  eut 
rendu  le  29  de  lanvier  la  ville  de  De- 
venter  a  Taxis,  &  Rolant  lorck  le  Fort 
'^utphen  :  Les  Eftats  Généraux  fu- 
ï^ent  fort  tri ftes,    en  grand  peine ,  crai- 
guansque  tous  les  autres  Anglois,  qui 
^[loyent  es  autres  Villes  &  Forterefles 
^     fiflent  de  mefme,  ainfi  qu  avoyent 
jîf^  les  François  du  temps  du  Duc 
'^^iou  en  Brabant.  Cependant  prc- 
Jjans  une  virile  refolution  ,  eftans  af. 
^^rnbleza  la  Haye  IcôdcFebvrier,  ils 
^  '^^^^J^^nt  &  déclarèrent  par  provifion, 
Cj      ^'^^'^^1  ^  fuivant  la  Ibuverainctc  qui 
^^^appartenoit,  le  Prince  Maurice.ou- 
^^«^e,     fon  Admirauré  en  General  A  Eftat  de 
gouverneur  de  Hollande,  Zélande  ôc 
^^^c ,  Gouverneur  General  en  Tabfen- 
<^udit  Conte  de  Lcyccdrc  .*  avec  char- 


4? 

ge  &  inftrudion  ,  des  prééminences,  '^^-««r^* 
droits  ac  privilèges  ,  pour  le  bien  &  la  ^^^^^l 
confervation  des  Païs,  Villes  Habi- 
tans:  de  maintenir  &  défendre  l'exer- 
cice delà  Religion  Reformée:  d'admi- 
niftrer  la  juftice  par  l'advis  des  Pre/i- 
dcns  &  Confeillers  ,  de  pouvoir  par 
tout  changer  les  Magiftrats  ,  choifir 
les  Bourguemaiftres  ôc  Ffchevins  félon 
l'ancienne  couftume  :  En  fin  de  faire 
toutcc  qu'un  Gouverneur  General  peut 
faire  ,  &  tout  cela  par  provifion ,  ôcc. 
luy  adjoignant  a  caufc  de  fa  jeunefTe 
leContedeHohenlo  pour  Lieutenant. 

lufqucs  icy  mus  avons  recité  en  hriefycom» 
mm  (]uand  fon  Excellence  ejl  parvenu 
au  CoHvernement  de  ces  Provinces  :  ttous 
tiendrons  méntenmt  a  la,  Defcriftion  des 
VifhireSy  lesquelles  il  a  fleuaDieu  luyo^ro^ 
yer* 


LA  VILLE  DE 

MÊDENBLICK 

Efl forçée  a  fe  remettre  fouz.  Cobeijfame 
de  fon  Excellence  de  M-^Jfeigneurs 
les  Efiaxs. 

GOmbien  que  le  Conte  de  Ley-  j  ^  g  | 
cèdre  cuft  refigné  depofé  le 
Gouvernementde  ces  Provinces 
unies,  fuivant  l'adeodroyé  aux  Eftats 
Généraux  dans  la  ville  de  Londres  le  17 
de  Décembre  en  l'an  i  5  Sy.Et  que  Mcf- 
feigneurs  les  Eftats  Généraux  le  firent 
auiTi  publier  ôc  déclarer  publicqucmcnt 
luy  adjoignant  un  certain  Plaquart  du  12 
d'Avril  1588,  comme  s'enfuit. 

LEs  Eftats  Généraux  des  Provinces 
unies  du  Païs-bas ,  A  tous  ceux  qui 
ces  prefentcs  vetront,  ialut  dileâion. 
Comme  ça  cfté  le  bon  plaifir  de  fa  Ma- 
jeftc  d'Angleterre,  d'entrer  en  Confé- 
rence avec  les  Députez  &  Ambaffa^ 
deurs  dcfdites  Provinces,  ôc  en  fin  d'ar- 
rcftcr  certain  Traidc  ,  en  date  du  10 
d'Aouftdcl'anî  J85.  Par  lequel  a  afte 
F  \)  départ 
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de  part  &  d'autre  confcnti  &  accorde, 
que  durant  la  Guerre  contre  les  enne- 
mis defditspaïs,  les  Eftrangers,  Mal- 
contcns  &  leurs  adherens,  fa  Majefté 
entretiendra  a  fes  defpens,  outre  les  gar- 
nifons  des  villes  &  places  lefquellés 
ontcfté  promifesafadite  Majeftéjpour 
aflcurance  du  rembourfcment  des  de- 
niers quelle  doit  defbourfer,  pourfe- 
courir  &  aflifter  Icfclites  Provinces, 
les  maintenir  en  la  confervation  de  la 
vraye  Religion  Chrefticnne,  de  leurs 
franchifes,  privilèges  &droits,lc  nombre 
de  fix  mille  piétons ,  &  de  mille  che- 
vaux ,  conduits  par  un  Gouverneur  Ge- 
neral, eftant  un  Seigneur  de  nom  ,  de 
qualité  &  de  refpea,  &  de  la  Religion 
Chrefticnne, &  autres  bons  chefs:  Avec 
condition  que  lefdites  Provinces  en 
Commun  &  une  chacune  en  paiticu- 
Jicr,  feront  tenues  &  obligées,  dépaver 
&  rembourfcr  a  fa  Majefté  les  fufdits 
dcfpens  a  certains  termes  aprez  la  Guer- 
re :  6c  pour  afleurance  dudit  rembouife- 
ment  &  parfaict  payement  feroyent  mis 
es  mains  de  fadite  Majeftc  les  villes  & 
fortereffcs  de  la  Briclc ,  Fliffingue,  &  le 
ChafteaudeRammeken,  lefquellés  fe- 
royent remifes  par  fa  Majeflé  ou  par  fes 
fucceffeurs (ledit  payement  &  rembour- 
fcment eft:ant  faid  )  fans  aucune  diffi- 
culté, ou  fans  y  prétendre  aucun  droit , 
es  mains  defdits  Eftats  &  Provinces  fuf- 
dites  ,  fans  les  laiffer  couler  es  mains  du 
Roy  d*Efpaigne,  ou  autres  ennemis  dcf. 
dits  païs  ,  ou  es  mains  de  quelque  au- 
tre Prince  ou  Seigneur  :  Mais  feroyent 
cependant  gardez  'pour  affcurance  de 
fa  Majefté,  &  au  profit  des  Eftats  defdits 
Pais  :  Lequel  Gouverneur ,  &  deux  au- 
tresperfonnes  qualifiées  lefquellés  play- 
roit  a  fa  Majefté  d'envoyer  de  fesfujets, 
feroyent  admis  au  Confeil  d'Eftat  des 
Provinces  unies ,  afin  d'adminiftrer  avec 
ledit  Confeil  les  affaires,  touchant  la 
defence  commune  &  l'union  defdits 
païs.  Suivant  ce  traité  ,  lefdires  villes 
ôc  forterefles  eftans  mifes  és  mains  de 
fa  Majefté ,  illuy  a  pieu  d'envoyer  par- 
deça  ,  avec  Commiftlon  de  Gouver- 
neur General  fur  fes  troupes  ,  le  tref- 
illuftre  &  puiflant  Seigneur,  Robert, 
Conte  de  Lcyccftrc,  Baron  de  Den- 
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bigh ,  &c.  Et  que  nous  avons  trouvé 
bon  en  outre  de  le  requérir ,  accepter 
&  ordonner  pour  Gouverneur  &  Ca- 
pitaine General  fur  toutes  les  Provin- 
ces unies,  &  les  villes  &  membres  a(fo- 
ciez  d'icelles.  Laquelle  charge  ayant 
eftc  acceptée  par  fon  Excellence  fufdit, 
avec  referve  de  l^hommage  duquel  il 
ftoit  obligé  envers  fadite  Majefté  :  Tous 
les  Gouverneurs  des  Provinces,  Villes, 
ôi  membres  d'icelles,  comme  aufll  tous 
les  Officiels,  lufticiers  &  gens  de  Guer- 
re ,  eftoyent  obligez  par  Serment  a  fon 
Excellence  en  qualité  &  comme  Gou- 
verneur &  Capitaine  General  des  Païs- 
bas,  comme auffi  auxdits  Païs  en  gêne- 
rai ôc  parnculicr.  Mais  comme  il  a  pieu 
a  fa  Majefté  de  r'appeller  fon  Excellen- 
ce fufdit,  pour  s*en  fervir  a  d^autres  fcr- 
viccs  en  fon  Royaume  ,  tellement  qut 
ne  pouvant  a  ccfte  occafion  vacquer  au 
Gouvernement  de  ces  païs,&  al'accom- 
pliffcment  des  charges  de  fa  commif- 
fi.-n ,  félon  que  la  neceffité  prefente  & 
dilpofition  de  ces  païs  le  requiert,  il  s'eft 
acquitc&defchargé  de  ladite  charge  de 
Gouverneur  &  Capitaine  General  dcf- 
ditcs  Provinces  un  es,  &  de  la  Commii^ 
fion  laquelle  nous  luy  avions  donnéc> 
la  remettant  derechef  entre  nos  mains 
comme  appert  par  l'Aâc  féelé  &  figné 
de  ù  main  faid  en  la  ville  de  Lon- 
dres en  date  du  i  7  de  Décembre  1587» 
Qi/il  a  auflTi  pieu  a  fa  Majefté  de  com- 
mettre comme  Gouverneur  General 
fur  fes  troupes  en  ces  Païs,  le  Seigneur 
Pcregrin,  Baron  de  Williby,  Bebc,  ^ 
Therfby,&c.  par  Commiflionen  date 
du  24  dudit  mois  de  Décembre. Et  con- 
fiderans  qu'en  la  neceftTité  prefente,  ^ 
tel  eftat de  ces  païs ,  ils  ne  peuvent  fanS 
grand  danger  eftrc,fans  Gouvernement 
gênerai .  Voyla  povrqv;oy,  nous 
avons  bien  voulu  pour  ces  raifons  fu^* 
dites,  &  aprez  bonne  &  meure  délibéra- 
tion faire  fçavoir  &  entendre  a  un  cha- 
cun par  ces  prefentes,que  fonExcellenC^ 
fufdit ,  fui  vaut  la  fufdite  referve  s'eft  àC' 
porté  de  laditeCommiflTioniEt  quenouS 
en  fui  vaut  le  bon  plaifir  de  fa  Majeftc  ^ 
de  fon  Excellence  le  tenans  pour  def* 
charge,  nous  avons  remis  en  l'admini' 
flration  du  Confeil  d'Eftat  des  fuf^i^.* 
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pais,  le  Gouvernement  Gcneral,és  cho- 
ses qui  touchent  la  commune  defenee  & 
1  union  d'iceux,  &  rcntrctencment  du 
traité  faid  avec  (a  Majefté,  afin  que 
toutes  Jeschofcs  lefquelles  concerncnc 
la  defenee  commune  &  l'union  d'iceux, 
contre  leurs  communs  ennemis  puiflfenc 
cftre  conduites  &  adminiftrécs,  par  le 
i^rdit  Baron  de  Williby  Gouverneur  ge- 
«eral  du  fecours  de  la  Majefté. Les Gou- 
^crncarsdcsrcfpedivesProvincesunics, 
^les  deux  Confeilliers  choifis  par  fa 
^ajcfté  d'entre  fes  fujets,  &  pourceft 
crreci:  introduits ,  ou  eftants  encorcs  a 
introduire  au  Confeil  fufnommé,  fui- 
J^ant  raccord  fufmentionné.  Et  pareil- 
lement les  Confeilliers  des  Provmces 
lînies ,  lefquels  nous  avons  commis,  ou 
pourrons  encores  commettre.  Le  tout 
J,^ivant  le  fafdit  traidé ,  la  refolution  & 
ynftru^tion  que  nous  en  avons  prins6£ 
onne  j&  que  nous  eri  pourrons  cnco- 
l^cs  donner  :  Partant  mandons  a  tous 
Gouverneurs  &  Capitaines  des  Provin- 
ces, Villes  &  membres  d'icilles,  a  tous 
^^miraulx  ,  Vice-Admiraulx  ,  a  tous 
Ghcfs,Colonnels,  Ritmaiftres,Capitai. 
'îes  &  Soldats  tant  par  mer  que  par  ter-* 
&  en  outre  a  tous  Prcfidcns,  Confeil- 
liers, Officiers,  TrcforierSjRecepvcurs, 
Baillifs',  Efcoutcttcs ,  Marrefchaulx,  îu- 
lliciers,  Magiftrats,  Nobles,  Vaflaux, 
Bourgeois  &  autres  habitans  ôcfubjets 
de  ces  païs  ,  de  quel  eftat  ou  condi- 
tion qu'ils  foy ent ,  ôc  tous  autres  (  qui  en 
Jeront  requis')  qu'ils  font  tous  cnfem- 
5cun  chacun  en  particulier,  quites, 
'■anc5,&  defchargcz  du  ferment prefté 
a  fon  Excellence  le  Conte  de  Lcyccftre, 
par  lequel  ils  luy  ont eftc  obligcz,entant 
^u  il  a  les  qualitez  fufditcs  en  ces 
pais  icy.  Lç^j.  coramandans  bien  cx- 
ptcUemcnt  par  ces  prefentcs ,  de  s*en  tc- 
francs ,  quites  &  defchargez ,  comme 
ceftesils  en  font  tenus  francs,  qpi- 
5c  defchargcz:  Le  ferment  toutes- 
demeurant  encores  en  fa  pleine  for- 
r^.V^^te  Se  obligatiô,  entant  qu'ils  l'ont 
^aia  refpeaivemct ,  6c  qu'ils  fe  font  par 
fxCA^  ^^ligcz  a  demeurer  fidèles  aux 
^ïdites  Provinces  unies ,  Eftats,  Villes, 
^^cmbres  dicelles ,  &  a  eftrcobcifrans 
^*  Supérieurs ,  que  nous  avons  cftablis 
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fur  eux ,  ou  que  nous  pourrons  encores 
cftablir  :  lequel  ferment  nous  leur  com- 
mandons de  garder  fidèlement  ,  &  de 
s'en  acquitter  bien  &  honneftement, 
félon  qu'ils  en  voudront  refpondre  de- 
vant Dieu,  &  ces  païs:  Ou  bien  qu'au- 
trement on  procédera  contre  lesfaul- 
feurs  d'icelui  félon  que  les  droits&  la  dif- 
cipline  militaire  le  portent.  Et  comme 
de  la  part  de  ces  païs  on  n*a  point  traidé» 
conclu,  ni  arrefté  autrement  avec  fa- 
dite  Majefté  d'Angleterre,  finon  en  la 
manière  fufdite  ;  &  que  nous  fommes 
aufllafîeurézdc  la  part  de  Ta  Majefté  par 
divcrfes  Déclarations  ,  qu  elle  ne  prê- 
tent nul  autre  droit  a  ces  païs,  villes, 
membres  d'iceluy,ni  ne  demande  rien 
d'avantage  defdits  païs, villes,  membres 
ou  habitans ,  fmon  l'entretien  du  fufdit 
traidé.  Ce  que  nous  avons  au flî  deno- 
ftre  part,  toufiours  défi  ré,  &  ledefirons 
encores,  fui vre  &  accomplir  en  tout  fi- 
delement^ôc  au  bon  contentement  de  fa 
Majefté.  Laquelle  a  auffi  par  divcrfes 
fois  déclaré  bien  expreflement,que  c  eft 
contre  fa  bonne  intention  &  volonté, 
que  quelque  divifion ,  rupture  ,  ou  dcf- 
union,fefaid  &  maintient  fous  lèpre* 
texte  de  fon  nom  :Et  que  ce  non  ob- 
ftant  nous  trouvons  aflèurcment,  que 
divers  habitans  defditesProvinces,eftans 
mal  informez  du  fufdit  traiclé  ,s'imagi- 
nans  chofes  lefquelles  ne  font  point ,  ôc 
en  oubliant  leur  debvoir  ont  faid  divers 
mauvais  offices,  au  préjudice  du  repos 
&  de  l'union  des  Provinces  fufdites  tant 
en  gênerai  qu'en  particulier.  Et  que  fous 
ce  prétexte,  quelques  autres  efprits  ma- 
litieux,  pour  la  plus  part  eftangers  Ave- 
nus d'autres  Provinces  en  ces  païs,&  qui 
n'ont  rien  ou  peu  a  y  perdre,  fe  font 
avancez  par  leur  naturelle  inquiétude, 
&:  défit  tendant  afedition,  de  feduirc 
par  pradicques  couvertes ,  &  faulx  pré- 
textes les  habitans  des  fufdits  païs,  met- 
tre les  autres  en  dcf-union,&  les  efmou- 
voir  a  fcdition  ,  mefmes  que  quelques 
uns  appoftés  par  l'ennemy,  fe  font  cftor- 
cez  d'inciter  les  gens  de  guerrCjeftans  au 
fervice  du  païs ,  a  mntination  ,  &  puis 
aprez  a  trahifbn,fc  fcrvans  a  cela  faulfc- 
ment  du  nom  &  de  l'aurhorité  de  fa 
Majefté.  Audi  que  plu  fi  eu  rs  nez  hors 
E  iij  des 
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des  fufdits  pais ,  fe  font  avancez  a  mef- 
dire  de  Teftat  du  païs,dcs  villes  &  mem- 
bres diceliiy ,  ôc  d'en  difcourir ,  comme 
s'ils  eftoyent  fLijeâ:s  a  leur  legcretc  ôc 
fedirieufè  afFedion.  Ec  comme  s'il  leur 
cftoit  loifible  d'y  enteprendrc  toutes 
nouveautez,  félon  que  bon  leur  fem- 
bleroit ,  fans  confiderer  qu'ils  fe  doivent 
plus  que  nuls  autres ,  contenir  en  toute 
modeftic,&  demeurer  a  repos,  jouif- 
fans  autant  de  la  protedion  5cdcfcnce 
de  ces  pais , que  font  les  natifs  du  pais 
mcfmes.  Et  tout  cela  fous  prétexte  du 
nom  &  de  fauthorité  de  fa  Majelté  a  la- 
quelle ccia  defpl ai grandement,  cônic 
cftant  contre  fon  intention  &  fon  pUi- 
fir  ,&  ne  pouvant  apporter  autre  chofe 
finon  une  ruine  générale  des  fnfditcs 
Provinces. Pour  la  confervaticn  defqucU 
les  les  bons  &  fidèles  habitans  defdirs 
païs,  &  autres  bons  patriotes,  Icfquels 
cftâs  chaHez  des  autres  provinces  a  cau- 
fc  de  la  Religion ,  fe  font  retirez  en  ces 
pais,  ont  tant  faid  ôc  foufFert,6c  y  ont 
vefcu  en  bonne  union  &  tranquillité 
fous  leurs  légitimes  Magiftrats,  tant  en 
profperité,  qu  en  adverfiré.  Tellement 
que  par  cesprefentes  eft  faide  interdi- 
dion  &  delïence  bien  cxprelTe  ,  a  un 
chacun,  de  quelle  nation,  cftat,  ou  con- 
dition qu'il  foit,que  d'orefenavant  per- 
fon  ne  n'entreprenne  a  avancer  folli  citer 
ou  faire  par  paroles,  ou  par  praticques 
fccretcs,  cfcnts  ou  faids,  quelque  chan- 
gement, nouveauté  ou  fedition  enl'e- 
flat  de  ces  païs,  parmi  les  bourgeois, ha- 
bitans ,  &  gens  de  guerre ,  eftans  en  fer- 
vice,  par  eau ,  ou  par  terre ,  foit  fouz  pré- 
texte du  nom  &  de  l'authorité  de  fa  Ma- 
jefté ,  ou  de  fon  Excellence  le  Conte  de 
Leyceftre  ou  de  quelque  autre  fur  peine 
que  Nous  les  Eftats  des  refpedives  Pro- 
vinces,ou  les  Officiers,  Iufticiers,&  Ma- 
giftrats  des  païs  ôc  des  villes ,  procéde- 
rons, fans  avoir  efgard aux  perfonncs,ôc 
fans  aucune  connivence  ou  diffimula- 
tion  a  celle  fin  qu'ils  foyent  punis  de  ce 
fans  autre  figure  de  procez ,  félon  les 
droids  de  conftumes  du  païs ,  ordonnez 
èc  obfervez,  contre  les  perturbateurs  du 
repos  public,  afin  defervir  d  exemple  aux 
autres. 

Bt  afin  que  perfonne  ne  prétende 
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en  cccy  caufe  d'ignorance, Nous  man- 
dons ,  ôc  commandons  bien  exprclTc- 
mentjde  faire  annoncer  proclamer  & 
publier  ces  prefentes  par  tout,  ou  on  a 
accoufiumé  de  faire  publication.  PfO- 
cedans  de  faifans  procéder  contre  les 
rranfgrclfeurs ,  pour  les  adjuger  â  la  pu- 
nition fufduefans  aucune  faveur  ou  dif- 
fimulation  au  contraire.  Car  nous  l'a- 
vons trouvé  eOrecxpccîicnt  pour  la  con- 
fervation  &le  bien  de  ces  païs.  Donné 
en  nofire  aiVcniblcc  a  la  Haye ,  fbuz  no- 
fhe  Cachet  imprimé  cydeflbus en  pla- 
Gortle  >  2 d'Avril  i  5  8  8,  eftoit  paragra- 
phcEgmond,vid.&plus  bas,Par  ordon- 
nante de  Mcfleigneursles  Efiats  Genc* 
raujifufditSj  &i  fjgné 

C.  AerssEns. 
Tout  cecy  ayant  ainfi  edé  faid ,  plu- 
ficurs  &  diverfcs  perfonnes  en  ces  Païs, 
luyadfiOoyent&l'affcdionnoycnt,  no- 
tamment ceux  qui  pretendoyentquel- 
que  profit  ou  avancement  de  luy, re- 
quérant poiu'  ccfte  fin  fon  retour ,  oU 
qu'on  dclayafi  empefchaft  fa  rtfigna- 
tion,  fufcitans  par  ce  moyen  &  par  d'au- 
tres des  grandes  difTentionSjCS  païs  &  vil- 
Jes,<5c  eimouvans  les  gens  de  guerre  a  fe- 
dition contre  MciTeigneurs  les  Eflats, 
notamment  a  Getrtiudenbergue,  Me* 
denblick  ,  Narde,  Worcum,  Heufden, 
Eracckcl  de  en  plufieurs  autreslieux.  En 
quoylefdits  SieursEftats,  &  fon  Excel- 
lence miient  toute  diligccc  afin  del'eni- 
pefcher,  tant  par  promelfe  de^  donner 
contcntement,que  par  contrainte.Mais 
ils  ne  peurcnt  accorder  avec  le  General 
Senoy,quiavoitcftécfiabJ}'  parlePrince 
d'Orange  Gouverneur  de  Noort-Hol- 
lande,  &  avoit  misfes  garnifons  en  U 
ville  de  Medenblic,  ni  par  douceur, ni 
par  l'entrcmife  de  divers  grands  Sei- 
gneurs, tellement  qu'il  nepcuteftre  ré- 
duit fouz  l'obeiffance  de  fon  Excellence 
comme  Gouverneur  General,  ni  de 
Mefîeigneurs  les  Eflats  ,  comme  Sei- 
gneurs Souverains ,  telkment  qu'ils  fu- 
rent contrains  d'ufcr  de  force ,  pour  l'a- 
mener a  obeiffance,  pource  que  cela  im- 
porroit  grandement  auxpaïs.  Or  afin  de 
defcrire  le  tout  félon  la  vérité ,  nousad- 
joufterons  icy  pour  entrée,  les  raifons 
lefqucllcs  ont  cfmeu  Mclfeigneurs  le« 
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pats&  fon  Excellence  a  ce  faire, fé- 
lon qu*il  a  efté  mis  en  lumière  ,&  im- 
primé par  leur  propre  imprimeur  en 
I  j8  8. 
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ny  né  ,ni  beneficeé^,  ny  a  peine  cognu) 
mais  feulement  pour  l'amour  qu'ils  por- 
toyent  audit  Seigneur  Prince,  &  pour  le 
dcfirquils  avoyentdc  monftrer  l'hon- 

Ineur  ôc  refpeâ:  qu'ils  portoyent  a  fes 
L  cft  iiotoir  a  un  chacun,  que  le  Tre-  commandcmcns.  Cefl  aufTi  une  chofc 
filluftre ,  Hault  ôc  puiilant  Seigneur,  notoire  que  depuis  ce  temps  la  ledit  Ge- 
Monfcigneur  le  Prince  d'Orange  de  ncral  a  efté  fort  bien  &  honorablement 
naute  mémoire ,  a  efté  tellement  affe-  rcfpedlé  de  fon  Excellence  de  haute  mc- 
J'^ionné  au  bien  des  Pais  bas ,  &:  fingu-  moire,  &  des  fufdits  pais.  Comme  auflfi, 
Ijerement  de  la  Hollande,  Zélande ,  de  qu'aprcz  le  trifte  tiefpas  de  faditc  Ex- 
«^laFrifeOccidentale^eftantsfouzfon  cellcnce,  les  Eftats  de  Hollande  ôcdc 
Gouvernement,  qu'il  a  volontairement  la  Frife  Occidentale  ,  &  le  Haut  &  puif- 
^ftert  &  expofé  pour  la  confervation  fantSeigncur  Maurice, Prince d'Oran 
dcfditcs  Provinces,  non  feulement  fcs 


'^îens,  &  ceux  de fes  parens,  mais  auffi  fa 
propre  perfonnc  ,  &  les  perfonncs  de 
•'^effieurs  fes  frères  &  autres  de  fon  pa- 
rentagc,cn  telle  forte  que  leditSeigneur 
(eftant  de  la  part  du  Roy  d'Efpaign  e  pro- 
^^wi  par  toutes  voyes  d'hoftilitc,  pour  la 
^^ufe  fufdite ,  par  le  Duc  d'Albe  durant 
f  tyrannie  exercée  es  païs-bas)  voyant 

^^^at  de  ces  pais  merveillcufement  op- 
Prclfé.a  monftré  tant  d'honnorablcs, 
iouablcs  ,  Ôc  héroïques  marques  &  tcf- 
nioignages  de  fon  afFeaion  au  bien  de 
Ces  païs ,  que  durant  fon  abfence  hors 
^es  païs  bas,  les  habitans  d'iceux,  &  no- 
tamment les  païs  de  Hollande,  Zélande 
ôc  Frife  Occidentale,re  font  refblus  réci- 
proquement ,  de  fe  délivrer  de  la  tyran- 
nie dudit  Duc  d'Albe ,  d'cmbralTer  la 
Religion  Chrétienne,  fe  mettre  en 
liberté  fouz  le  légitime  gouvernement 
aeMonfeigncurle  Prince  fufdit.  Et  que 
pour  maintenir  ladite  refolution  ,  il  a 
^ommis  ôc  envoyé,  au  commencement 
^^la  guerre,en  divers  quartiers  6c  villes 
"es  fufdits  païs  eftans  de  fon  Gouvcrne- 
'^^f»telles  pcrfonnes  qu'il  a  eftimé  ne- 
^effaues  pour  le  fervice  du  païs,avec  telle 
/^^^ge,  qucijj  ^.Qj^j^^Qdité  du  temps 
^es  affaires  le  requeroit.  Tellement  qu'il 

commis  êc  envoyé  entre  autres  ,  au 
^^arcicr  de  Noort-Hollande  dC  de  la  Fri- 
ç  ^ccidentale,  le  gênerai Senoy:  lequel 
^^ya commiOlondefon  Excell.yaefté 
^^Aontairemcnt  receu  fans  aucune  con- 
j^'^^T'^^on  ou  oppofuion ,  fans  que  les 
^^l^itans  des  villes  ou  du  plat  païs,cn  re- 
çP^^^^^cdit  General  ayentprins  quelque 

Satd  a  fa  peifonnc ,  (comme  n  y  eftant- 


ge  Conte  de  Nalfau ,  &  Marquis  de  Ve- 
re  &  de  Flifllngue,  ô:c.  Fils  du  fufdit 
Prince  ,  aprez  qu'on  luy  eut  déféré  le 
Gouvernement  de  Chef  &  Capitaine 
gênerai  des  Païs  de  Hollande  ^Zeelan- 
dc  &  Frife  Occidentale  (  n'ayant  rien 
plus  a  cœur  que  le  bien  de  ces  païs  ,  ôc 
de  maintenir  ôc  défendre  enfuivant 
les  pas  de  Monfeigneur  fon  Pcre  de 
haute  mémoire  les  habitans  en  la  ma- 
nutention de  la  vraye  Religion  Chrc- 
Ûiennc  &  reformée,  &  femblablcmcnt 
de  leurs  franchifes,  droiéts,  privilèges  ôc 
loiiables  cou ftumcs, contre  toute  force 
ôctyrannie.j  Ont  continué  ôc  mainte- 
nu ledit  General  en  la  m  efme  charge  & 
authorité  audit  quartier,  qu'il  avoiteu 
dcvantle  trifte  trefpas  dcfon  Excellen- 
ce. Et  combien  que  ledit  General  de- 
voir bien  avec  remerciement  recognoi- 
ftre  ces  bénéfices  6c  bien-faits  receus  du 
p  aïs  ou  pour  le  moins  ne  devoir  rien  en- 
treprendre qui  empefchaft  &  fut  con- 
tre les  droids  defdits  païs, ou  la  char- 
ge de  fon  Excellence  fufdit  comme 
eftant  Gouverneur  gênerai  d'Hollande 
Zélande  ôc  Oucft-Frife.  Notamment 
vcu  que  ledit  Gouvernement  avoit  efté 
donné  folemnellementafon  Excellen- 
ce avec  bonne  cognoifTance  de  caufe, 
&en  partie  en  fignede  recognoiflance 
des  bons  &  lovables  fervices  faiéls  par 
feu  Monfeigneur  fon  Pere:  fi  eft-ce  tou* 
tesfois  qu'on  a  tant  faiét  par  le  moyen 
de  quelques  perfonnes  (  pour  la  plus 
part  néeshors  du  païs ,  peu  affectionnées 
au  bien  defdits  pais,  &  ingrates  envers 
la  maifon  de  Naftau  )  que  ledit  General 
a  obtenu  certaine  ample  contmiiTion 

du 
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dti  Conrc  de  Lcyceftre  (  lequel  avoit 
cftc  commis  par  les  Eftats  Generaulx 
pour  Gouverneur  gênerai  des  païsbas) 
fans  cognoiflancc  des  Eftats  du  Païs  de 
Hollande  &  Oueft-Frife ,  ou  de  fon  Ex- 
cellence de  Naflau,  pour  commander  en 
tous  affaires  mefmes  touchant  l'eftatôc 
la  police  des  païs  &  villes  du  quartier  de 
Nort  Hollande  &:  Ou eft-Frifè  comme 
Gouverneur  &  Lieutenant  du  Sieur 
Conte  de  Leyceflre  ;  Et  outre  ce  a  aufli 
obtenu  quelques  autres  commifllons, 
contrariantes  dircdemct  aux  privilèges 
&  droids  defdits  païs  ,  Ôc  a  la  charge 
&  Tauthorité  du  Gouverneur  d'iceux. 
En  vertu  defquel les  il  a  aulTi  commen- 
ce a  cftablir  des  nouveaux  Receveurs  ôc 
adminiflratems  fur  les  biens  &  revenus 
des  païs,  iefquelsil  a  tafché  d'introduire 
de  faid  5  avec  des  foldats  par  main  forte 
en  la  poffeffion  de  leurs  prétendues 
commiffions.  Deqvoy  les  Eftats  de  Hol- 
lande &:  Oueft-Frife  ayans  cfté  advcrtis, 
ils  ont  fuivant  la  charge  de  leur  voca- 
tion pour  la  defenfe  ôc  confirmation  de 
l'union  &  des  droids  defdits  païs,  una- 
nimement donné  le  gouvernement  & 
authorité  a  fon  Excellêcc  fufdit,  &cfcrit 
audit  General ,  de  leur  vouloit  faire  en- 
tendrc  le  contenu  defditcs  commif- 
(îons,ôc  de  ne  rien  attenter  en  vertu  d'i- 
cclles  fans  lefceu  des  Eftats  &  de  fon  Ex- 
cellence. Mais  cela  ayant  en  fon  endroit 
cftefaid  en  vain  &  fans  cffed ,  les  Eftats 
de  Hollande,  Zélande  &  Oueft-Frifes'e- 
fboyent  plaints  au  Comte  de  Lcyccftrc 
touchant  l'odroy  desfufdites  commif- 
fions ,  commeeftans  préjudiciables  aux 
droids  defdits  païs ,  &  a  rauthorité  de 
fon  Excellence  de  Naflau  ccparconfe- 
quent  répugnantes  au  ferment  fait  par 
ledit  Conte  de  Leyceftrc  ,  tellement 
qu'ils  en  avoyentrecerché  la  revocation. 
Surquoy  le  fufdit  Sieur  Conte  de  Ley- 
ceftre  a  fon  premier  partemcnt  vers 
Angleterre  le  24  de  Novembre  en  Tan 
I  j  8  6  déclara  avec  meure  délibération 
&  cognoiflance  de  caufe  ,  qu'il  cftoit 
content  en  cas  que  les  commiffions 
dudit  gênerai  fulTcnt  prejudicables  au- 
dits païs ,  &  a  lauthorité  de  fon  Excel- 
lence de  Naflau ,  de  ce  que  les  Eftats  en 
prdonncroycnt,  Dequoy  il  foubiigna 
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Tapoftillede  fa  propre  main.  Sur  quoy 
puis  aprcz  ledit  General  fut  mandé  de 
la  part  des  Eftats  &  de  fon  Excellence 
de  NalTau  ,  de  fe  vouloir  trouver  a  la 
Haye ,  avec  lefdittes  commifllons,  afin 
queftans  vifitées  on  y  peuft  mettre  or- 
dre a  la  confcrvation  de  l'union  ,  des 
droits  &  privilèges  du  païs,  comme  auf- 
fi  du  gouvernement  &  de  l'authorité  de 
fon  Excellence.  Sur  ce  mandement  le- 
ditGeneral  vint  au  mois  de  Janvier  en 
fan  i587alaHaye,prezdcfon  Excel. & 
de  Meflcig.  les  Eftats, &  délivra  fes  com- 
miflions,  tant  touchant  ledit  gouverne- 
ment que  touchant  la  Chaftelleniedc 
Medenblick,es  mains  de  fon  Excel.  Ca- 
ptez y  avoir  dciiement  prins  cfgard  on  a 
trouvé  clairement  qu'elles  eftoyent  con- 
traires aux  droits  du  païs  &  des  villes, 
tendantesa  diflention  &  defunion,  com- 
me aufsi  contre  l'authorité  du  Gouver* 
neur&  Capitaine  General  de  Hollande 
&  Oueft-Frifè.  Son  Excellence  &  quel- , 
ques  principaux  Seigneurs  commis  a 
l'adminiftiation  de  la  juftice  efdits  païs, 
fort  zelez  &  bien  fondez  en  la  vrayeRc- 
ligion  Chreftiennc  &  reformée.avec  un 
grand  nombre  des  Nobles  du  païs,& 
des  villes  de  Hollande  luy  déclarèrent 
la  bonne  affection  que  fon  Excellence 
deNaffau  6c  Mefsieursles  Eftats  luy  por- 
toycnt.  Et  qu'ils  defiroyent  de  le  main- 
tenir en  la  m  efme  authorité  &  comman- 
dement qu'il  avoit  eu  fur  les  gens  dc 
guerre,  deftinez  ou  encores  a  dcftinei 
pour  la  defêce  des  villes  «5c  fortcrcfles  du 
quartier  dc  Nort- Hollande  du  temps 
de  feu  fon  Excell.  de  haute  mémoire,  & 
de  luy  en  ottroyer  commifsion  a  ccft^î 
fin  ;  Avec  cefte  refervc  que  puis  que 
de  tout  temps  la  confervation  &  l'aflèu- 
rance  de  toutes  les  villes ,  forts  &  quar- 
tiers de  Hollande  &  Oueft-Frife ,  avoit 
efté  fous  la  charge  du  Gouverneur  ^ 
Capitaine  gênerai  defdits  païs,tellem^^ 
que  lors  le  Gouverneur  mefmes  s'eft 
toufiours  fervi  &  a  commis  pour  la  con- 
fcrvation &  afl[eurâce  d'iceux,  telsChef^, 
Capitaines  5c  Soldatsqu  il  trouvoitbon 
&aveclefquels  il  penloit  fe  pouvoir  dé- 
fendre contre  le  Prince  de  ces  païs ,  oU 
autres  y  pretendans  quelques  droits, 
partant  qu'il  eftoit  tenu ,  pour  la  confer- 
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vation  des  droits ,  &  de  Tunion  des  païs. 
Comme  auffi  du  Gouvernement  d'iccux, 
tîe  refpeaer  &  obcïr  a  fon  Excell.  en  la 
^ufditc  qualité ,  comme  il  avoit  fïiCt  a 
feu  Monfeigneur  fonPere,  de  recevoir 
commiiïlon  de  luy  6c  de  luy  prefter  le 
ferment.  Ce  qui  aufTi  fut  accepté  ôc  pro- 
^is  par  ledit  General.  Et  c5bien  qu'a  fa 
demande  ces  Commiflîôs  luy  furent  re- 
"ituécs ,  fi  cil  ce  qu'il  promit  folemncl- 
l^ment  devant  la  reQitution  d'iccllcs, 
quil  ne  s'en  ayderoit  nullement.  Au 
"^efuie  temps  lurvindrêt  les  triftes  nou- 
velles de  la  traiftreufe  vendition  de 

ville  de  Dcvcntcr,  ôcdes  Fortereflcs 
devant  Zutphen,  par  les  traifties  Guil- 
laume Standley  &  Roclandt  lorck, 
^vec  la  Gendarmerie  a  laquelle  ils  com- 
'îîandoycnt ,  a  caulè  dequoy  le  temps 

peut  permettre  que  leditGencral  de- 
^curaft  fi  long  temps  a  la  Haye,  que  la- 
Commiffîon  fuft  defpechceparfon 
^^xcellence  de  Naflau ,  &  qu'il  euft  la  def- 
^us  fai(^  le  ferment  :  Mais  fon  Excellen- 
ce fe  fiant  fur  la  parole  dudit  General,  & 
^  ^yantrien  plus  a  cœur  que  la  confer- 
Vation  des  Païs,commanda  incontinent 
aprez  que  ces  triftcs  nouvelles  furent 
arrivées  ,  au  General,  de  fc  trouver  es 
quartiers  de  Noort- Hollande  ,  pour 
prendre  garde  a  la  confervation  des 
villes  dudit  lieu ,  6c  notamment  pour  af- 
fifter  d'avantage  les  villes  &  fortcreffcs 
de  Gucldre  &  d'Ovcr-YfTcl,  ou  il  y  avoit 
quelques  troupes  de  fon  Régiment,  fé- 
lon que  la  ncceiTué  le  requerroit.  Sur- 
quoy  fon  Excellence  luy  promit  de  luy 
envoyer  uneCompaignic  oudcux,lef- 
quelles  feroyent  mifcs  au  lieu  de  celles 
l<^fquellcs  feroyent  envoyées  hors  de$ 
villes  de  Nort-HoUandc  &  Oueft-Erife, 
vers  les  Villes  &  FortercfTes  de  Gucldre, 

lefquelles fon  Excellence  cftoit  con- 
sent qu'il  euft  commandement  ,  aulfi 
c*^e  que  fy^  les  autres  eftans  en  Garnifon 
cfdites  villes.  Surquoy  le  General  partit 
^fc  promelTe  qu'il  reçevroit  de  luy  fa 
^ômiflion  &  demeurerait  fidèle  au  païs, 
^obeiflant  a  fon  Excell.  furquoy  mef- 
Jjjcs  il  donna  la  main  a  fon  Excell.  Et 
^  autant  qu'on  trouva  aprezla  domma- 
geable trahifon  de  Dcvcntcr  ôc  des  forts 
^^vant  Zutphen,  que  la  principale  caufç 
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de  ceftc  perte  eftoit  que  les  Chefs,  CapL 
taines&  Soldats  qui  y  clloyent  n'avoyct 
point  voulu  recognoiflre  aucuns  Supé- 
rieurs en  ces  Païs,  ni  obcïr  aux  Eilats  Gé- 
néraux, auConfcild'Efiat,  ni  au  Gou- 
verneur des  Païs  efquels  ils  eftoycnt ,  ni 
mefines  auGeneral  du  Secours  defaMa- 
jeflé  d'Angleterre,  eftant  peur  lors  en 
ces  Pais.  Mais  difoyent  qu'ils  eftoycnt 
feulement  foubzlc  commandement  de 
fon  Excellence  le  Conte  de  Lcyccftrc , 
lequel  efioit  hors  du  Païs  ayant  paffè 
la  mer,  tellement  qr/ilnc  pouvoit  pas 
avoir  la  charge  du  Gouvernement  du 
Pais,  ni  prendre  garde  a  la  confervation 
du  Païs,  &  des  villes:  &:  aufii  que  divers 
advertiftcmcns  &  nouvelles  venoycnt 
qu'en  la  neceflité  on  propoferoit  le 
mefme  a  d'autres  Chefs  &  Soldats.  Si 
que  par  ce  moyen  plufieurs  autres  vil- 
les viendroyent  a  efl:re  rendues  es  mains 
de  l'enncmy.  Tellement  eue  les  Eftats 
de  Hollande,  Oueft-Frife  oc  Zélande, 
eftans  affemblez  adviferent  avec  meure 
délibération,  qu'il  eftoit  ncceflairc  pour 
la  defence  defdits  Païs  &  Villes ,  que 
toute  la  Gendarmerie  eftant  a  la  charge 
&  a  la  folde  defdits  Païs,  outre  le  fer- 
ment par  eux  prefté  au  Conte  de  Leyce- 
ftre  en  qualité  Ôc  comme  Gouverneur 
Generaleftablyôc  commis  parles  Eftats 
en  ces  Fais  ,  feroyent  auiîi  le  ferment 
d'cftre  fidèles  &  tenus  aux  Provinces 
unies,  &  notamment  aux  paix  de  Hol- 
lande, Oueft-Frife  6c Zélande,  &  aux 
Villes ,  efquclles  on  s'en  fcrviroit  :  Et 
que  eux  eftans  en  quelques  villes  ou 
places  du  Gouvernement  de  fon  Excel- 
lence de  Naflau ,  &  du  Lieutenant  Ge- 
neral defdits  Païs,  leur  feroyent  obcif- 
fans,  en  ce  que  pour  le  fer  vice  du  païs, 
ils  leur  commanderoycnt.  Tous  lef- 
quels  points  eftoycnt  pour  la  plufpart 
comprins  au  ferment  faid*  &  entière^ 
ment  accordans  a  ce  qui  avoit  eftétrai- 
clc  avec  fon  Excellence  le  Conte  de 
Leyceftre,  lors  qu'on  luy  défera  le  Gou- 
vernement. Car  tousles traidez,  corn- 
miflïons&inftrudionsportoyent  la  fi- 
délité rcquife  aux  païs  &  aux  villes  tant 
en  gênerai  qu'en  particulier ,  ce  qui  a- 
voit  mefmcs  cftéfaid  par  le  Conte  de 
Lcyçcftrc,  ôc  les  paroles  du  ferment  prc- 
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(le,  (par Icrquelles on promettoît  d*o- 
beïr  aux  chefs  &  fuperieurs  qui  efloyent 
cftabliz )  conrenoyeiit Tobeiflance cieiic 
au  Gouverneur  &  Capitaine  Général, 
comme  parcillemêtau  Lieutenant  Ge- 
neral dcfdits  Païs  de  Hollande,  Zélande 
&  FnTe,  veu  qu'il  cft  trcf- certain  qu'un 
Gouverneur  ou  Capitaine  General  d'u- 
ne Provincc,eft  leChcf  de  la  gendarme- 
rie ,  laquelle  y  eft  employée,  &  que  fa 
charge  &  fon  ferment  porte,  qu'il  en 
doit  avoir  le  commandement  pour  la 
defence  de  fon  gouvernement.  Ladite 
refblution  ayât  efté  prinfe.Ôc  fon  Exccll. 
de  NaiTau  ayant  cûé  requis  de  la  mettre 
par  tout  en  fon  Gouvernement  en  exé- 
cution, fon  Excellence  envoya  auditGe- 
ncral  outre  la  commilTion  promife,  un 
Commilfaire  afin  de  prendre  deluylc 
ferment  de  fidélité*  Envoya  au(fi  fuivat 
fa  promcfre,une  compaignie  de  Soldats, 
de  laquelle  le  Capitaine  cftoit  natif  du 
Païs  de  Hollande,  comme  auffi  les  Offi- 
ciers &  la  plufpart  des  Soldats,  bien  fi- 
dèles, bonsacftrc  commandez  ôc  biea 
difciplinez,  &  a  voit  ordonné  que  ladite 
Copaignie  feroit  mifc  en  la  ville  de  Me- 
denblick,  au  lieu  de  celles  IcfqucUcsa- 
prcz  la  reddition  de  Deventer ,  avoyent 
efté  envoyées  au  Pais  deGueldre  6c  d'O- 
ver-YfTcl ,  pour  garder  d'autant  mieux 
les  Villes  &  Fortcrcffcs  cfdits  lieux.  Or 
cft  il  arrive  qu'outre  ladite  promelfe 
on  ne  voulut  pas  permettre  que  ladite 
compaignie,  de  laquelle  le  Sieur  Arent 
de  Duvenvoordc  cftoit  Capitaine  cn- 
traft  en  ladite  ville  :  Pareillement  ou- 
tre fa  fufditc  promelTe,  Icfufdit  Gene- 
ral refufa  de  faire  ledit  ferment  ;  Et  com- 
bien qu'il  retint  la  Commiilion  de  fon 
ExcellencedcNalfau,  fieft-cequil  ne 
fe  voulut  point  régler  félon  icclle.  Son 
Excellence  eftant  eftonné  de  cccy  (com- 
me n  ayant  point  attendu  cela  dudit 
General  )  trouva  bon  par  Tadvis  des 
£ftats  de  fe  trouver  luy  mefmes  en  pcr- 
fonne  en  la  ville  dcMedenblick,  tant 
pour  entendre  l'intention  du  General, 
que  pour  prendre  par  tout  efgard  a  ce 
qui  pourroit  cftre  de  befoingpour  l'af- 
fèurance ,  confervation ,  repos,  &  uni- 
on de  ladite  ville  5c  des  autres  villes 
de  Noit-HollandeôcOucû-Exifc.  Mais 
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s'eftant  acheminé  vers  ce  licu,accompaî- 
gné  du  Conte  de  Hohcnio  ,  de  quel- 
ques Nobles  &  Députez  des  villes,  avec 
le  train  ordinaire  de  fes  domefticquesÔ^ 
fans  gens  de  gijcrrc,le  General  fufditcn 
pcrfonne  refufa  a  fon  Excellêce  rentrée 
de  la  ville,au  grand  mcfconrentcment& 
mariflcmcnt  des  Bourgmaiftres,6c  bons 
Bourgeois  de  la  ville  de  Medenblick, 
qui  eft  une  chofe  laquelle  hors  de  ma- 
nifcfte  inimitié  n'a  pas  efté  ouïe  en  cent 
ans  es  Païs  de  Hollande  &  Oueft  Frifc» 
Et  combien  que  fadite  Excellence  de 
Nalfauavoit  bienoccafîon  d'avoir  quel- 
que foupeçon  a  caufe  de  cela ,  fi  eft  ce 
qu'elle  ne  diminua  point  l'affedion 
qu'elle  portoit  au  General.  Et  partant 
envoya  quelques  perfonnes  fidèles  vers 
le  General  en  la  ville  de  Medenblick, 
afin  d'entendre  la  caufe  de  telles  maniè- 
res de  faire  :  Et  eftant  adverti  par  Icuf 
rapport  que  ledit  General  s'imaginoit 
&  perfuadoit  quelque  chofe  fans  fonde- 
ment :  Son  Excellence  envoya  derechef 
quelques  uns  plus  qualifiez  de  ces  Païs, 
gens  autant  bons  &  zclez  en  la  vrayc 
Religion Chrefticnne  &  Reformée,  5C 
amateurs  de  la  Patrie,  qu'il  y  en  pou  voit 
avoir  au  Païs,  afin  de  l'efmouvoir  a  lâ 
raifoo,  &  a  ce  qui  cftoit  neceflairc  pour 
le  bien  du  Païs ,  6c  afin  de  maintenir  la 
vraye  Religion  Reformée,  &  les  droits^ 
franchifes,  privilèges  &  louables  couftu- 
mes  du  Païs.  EtTinftruire  contre  toute 
mauvaifèimprelîîon  du  vray  but&  de 
bonne  intentio  de  fon  Excellence,  pouf 
perfiftcr  jufques  a  la  fin  en  l'œuvre  cn- 
commencc  par  Monfeigneur  fon  Pcrc 
de  heu  r  eu  fe  mémoire  en  ces  Païs.  Con3- 
me  auffi  afin  de  ne  faire  rien  avec  le  Ge- 
neral qu'en  amitié  &  félon  rai  fon ,  nicf- 
mes  avec  oubliancc  de  ce  qui  s  cftoit 
pafTé.  Et  combien  que  ledit  General 
'aprez  la  remonftrancc  des  Seigneur^ 
Députez  ne  s'eftoit  pas  entièrement  dé- 
clare fur  ce  que  fon  Excellence  pour  1^ 
fervice  du  Païs  avoir  requis  de  luy,  d'aU' 
tant  qu'il  difoit  qu'il  en  avoit  adverti 
Conte  de  Leyceftre,  furquoy  il  attcn* 
doit  par  le  premier  refponce.  Toutes- 
fois  d'autant  qu'il  avoit  provifioncH^' 
ment  déclaré  &  de  bouche  &:  par  cfet*^ 
qu'il  cftoit  marri  de  ce  quieftoitarriv^ 

touchant 
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touchant  le  refus  de  recevoir  fon  Excel- 
lence de  Naflau  en  la  ville  de  Meden- 
*^^ick^  ^quilTetcnoitobligéafon  Ex- 
cellence de  NafTau  &  aux  Eftats  de  Hol- 
lande Oueft-Frife:  Et  que  partant  il 
Jje  rendroi t  la  ville  de Medcnblick  a  pcr- 
lonnc  fans  le  commandement  de  fon 
Excellence  &de  Melfcigneurs  les  Eftats. 
^ais  que  touchant  l'acceptation  de  fa 
^onimifllon  5c  de  prcfter  le  ferment 
il  <iemandoit  dilay  de  certain  temps, 
^on  Excellence  MelTcigncurs  les  E. 
«ats  luy  efcrivirent,  qu'ils  fc  fioyent  fut 
la  fufdite  déclaration ,  &  que  partant  ils 
cftoycnt  contensdc  dilaycr  pour  certain 
^cmps  ce  qu'ils  avoycnt  requis  du  Ge- 
afin  qu'avec  meure  délibération 
'1  Te  peua  déclarer  la  dcdus  :  Et  fut  en 
Outre  requis  de  vouloir  continuer  fon 
^rvice  lidelement ,  &  de  ne  tenir  pas  la 
J^iHeôclcs  bons  Bourgeois  de  Meden- 
^^^^  Oîunie  de  trop  de  Gatnifons ,  a  la 
grande  charge  de  la  ville  &  des 
^ourgcois,  &  a  la  confufion  del'eftat 
Païs.  Deux  mois  aprcz  le  General 
ne  fe  déclara  pas  plus  avant,  &ccpen- 
^^nt  on  vint  a  fçavoir  ce  dont  fon  Ex- 
cellence de  Naffau  &:  MelTeigneurs  les 
ï ftats  s'eftoycnt  long  temps  auparavant 
doutez  :  a  fçavoir  que  le  bien  de  ces  païs, 
par  la  perte  apparente  de  l'exercice  de 
la  vraye  Religion  Chrcftiennc  &  Re- 
formée, avec  les  franchifes&  droits  e- 
ftoit  en  grand  danger,  par  la  délibéra- 
tion de  vouloir  traider  avec  Tennemy. 
Surquoy  fon  Excellence  ^MelTcigneurs 
l^s  Edats  trouvèrent  bon,  de  fe  fervir 
dun  perfonnage  fidèle,  fort  zélé  a  la 
Vraye  Religion,  ayant  grand  crédit  en- 
ycrs  le  General  :  bien  &  pleinement 
informez  dudit  apparent  danger ,  pour 
par  luy  remonftrcr  au  General  le  tout, 


^  acquérir  de  vouloir  poifer  lefdit 


ôcl 

^^"gcr  ;  de  fe  vouloir'  finalement 
refoudre  fur  ce  qu'on  avoit  dcfué  de 
pour  le  bien  du  Païs,  ou  bien  qu'il 
^^  trouvaft  a  la  Haye  prezdefonEx- 
j^^^ience  pour  communiquer  bouche  a 

^uche  de  toutes  ces  choies, afin  que 
fufdits  dangers  pcuffent  eftre  pre- 

^nuz.  Le  General  fur  la  parole  &  fur 
^  PromelTe  de  fon  Excellence  eftant 
^^^u  tx  h  Haye,  y  fut  fi  amiablement 


rcccu  &  refpedlé  par  fon  Excellence, 
comme  fi  rien  ne  fe  fuft  palTé  des  cho- 
fes  fufdites.  Et  arrivant  qu'eftànt  plei- 
nement inflruit  de  tout,  &  de  l'inten- 
tion de  fon  Excellence,  il  pcrfifta  en  fa 
première  déclaration  &  promclTe  :  Re* 
queftant  que  pour  le  rcfte  on  vouluft 
encores  dilayerunpeu  detcmps  ,  avec 
promefle  qu'il  requerroit  luy  mefme  a 
fon  Excellence  le  Con te  de  Ley ce ftre,  fi 
tofl  qu'il  fcroit  de  retour  d'eftre  defchar- 
gé  de  la  commifTion  qu'iMuy  avoit  don- 
née, ou  qu'il  s'en  tiendroit  defchargc. 
Son  Exccll.  de  Nalfau ,  &  Meffcigneurs 
lesEftats  le  laiffcrent  librement  retour- 
ner, en  Tadmoneflant  de  vouloir  bien 
prendre  cfgard  au  bien  du  Pais,  6f  de  ne 
charger  point  trop  la  Ville  ôc  les  Bour- 
geois de  Medenblicde  trop  grand  nom- 
bre de  Soldats ,  &  qu'il  fe  pou  voit  bien 
tenir  afTeuré  de  la  bonne  volonté  de  fon 
Excellence  ôcde  MefTcigueursles  Eflats 
tant  au  commun  bien  de  cesPais,qu'en^ 
vers  luy  en  particulier.  Le  Conte  de 
Leyceftre  eftant  puis  aprez  retourné  en 
ces  Païs ,  fon  Excellence  &  Mcfficurs  les 
Eftars  attendirent  plufieursmois  ce  que 
le  General  avoit  promis  a  la  bonne  foy  : 
mais  comme  rien  ne  s'en  enfuivit ,  ains 
au  contraire  que  pluficurs  chofes  eftoy- 
cnt  tellement  menées  &  dirigées,  qu'il' y 
avoit  apparence  qu'il  s'en  cnfuivroyent 
pluftoft  des  abus ,  des divifions ,  fchifmcs 
&  reparations,&  par  confequent  la  ruine 
des  Païs,que  non  pas  la  confervation  d'i- 
ceux.  Les  Eftats  en  fin  &  fon  Excellence 
requirent  du  Confeil  d'Eflat  6c  du  Con- 
te de  Leyceftrc(comme  celuy  par  lequel 
il  avoit  elle  enchargé^  declaratiô  ouver- 
te &  finale  touchant  ce  qu'ils  avoyent  a 
attendre  de  la  caufc  laquelle  on  avoit  te- 
nu eirdoute  plus  d'un  an  entier. Su rquoy 
ledit  Confeil  déclara  finalement  qu'ils 
entendoyent  bien ,  que  laCommifîion 
obtenue  du  Conte  de  Leyceftre  par  ledit 
General,  effcoit répugnante  a  l'authoritc 
&  a  la  Cômiftion  de  fon  Exccll.  de  Nafl 
fîu,&  cotre  l'union  ôc  les  droits  des  Païs. 
Ce  qu'ayant  aulTi  par  eux  cflé  efcritau 
Conte  de  Leyceftre,ilstrouverêten  ou- 
tre  bon  demander leGeneral  près  d'eux, 
afin  d'entrer  avecluy  en  pourparlé  de  ces 
chofes ,  furquoy  luy  fut  prefentétoutc 
G  i)  aûcuran- 
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alTeurancc.  Maïs  le  General  s'excufant 
légèrement  envers  leConfcil,  envoya 
en  fa  place  avec  charge  Guillaume  Mo- 
ftaert  ,  auquel  ledit  Gonfeil  déclara 
qu'ils  entendoyent  que  la  CommiiTion 
du  General  repugnoit  a  la  Commiiïi- 
on,  ôca  Tauthoritc  de  fon  Excellence 
deNafTau,  Ôc  qu'il  eftoit  défia  acquicté 
par  la  propre  déclaration  &  l'Apodille 
de  fon  Excellence  le  Conte  deLeyce- 
ftre  des  le  24  de  Novembre,  de  ladite 
CommifTion  &  du  ferment  faicl la  dcf. 
fus.  Que  le  fufditGeneral  eftoit  aulfi  te- 
nu de  recevoir  fa  Commiflfion  de  fon 
Excellence  de  Naffau,  &dele  refpcfter 
&  obéir  comme  il  faut.  Sur  cela  fut  dé- 
claré par  ledit  Mofl:aert  de  la  part  du  Ge- 
neral,qu'il  ne  doutoitricn  ouleGeneral 
ne  feroit  bien  content  de  ce  fairc,pour- 
vcu  quelaCommiffion  peuftcftrefaide 
a  fon  contentement.  Et  comme  le  Con- 
feil  dona  charge  audit  Moftaert  de  met- 
tre par  efcrit  les  points  fur  lefqucls  le 
General  vouloit  qu'on  dreflaft  fa  Com- 
niiflîon,  il  délivra  lefdits  points  cyaprez 
inferez,  au  texte  defquels,  commeaufîî 
en  ce  qui  y  a  cftéadjoufté,  apparoit  aflcz 
combien  ils  font  defraifonnables.  Ce- 
pendant les  Eftats  Généraux ,  le  Confeil 
d'Eftat,  fon  Excellence  de  Naflau  com- 
me Gouverneur  &  Capitaine  General 
de  Hollande,  Zélande  &  Oueft-Frife, 
avec  les  Gouverneurs  des  autres  princi- 
pales Provinces,  &  Chefs  de  Guerre, 
pour  redrelfcr  TEftat  du  Païs  avoyent 
mis  ordre  a  la  munition  des  villes  & 
fortercffes  frontières:  auquel  ordre  pour 
prévenir  toute  ultérieure  confufion ,  fut 
entre  autres  trouvé  bon ,  que  la  ville  de 
Mcdenblick  feroitordinairement  pour- 
veuë  de  cent  cincquantc  foldats  fans 
plus.  Et  d'autant  qu'en  ladite  ville  il  y 
avoit  environ  cincq  a  fix  cens  foldats 
que  le  General  y  detenoit ,  contre,  ou 
pour  le  moins  fans  le  commandement 
du  Confeil  d'Eftat,  &  contre  le  commâ. 
dément  de  fon  Excellence.  Et  qu'a  di- 
verfes  fois  le  Confeil  d'Eftat  de  la  part 
de  fon  Excellence  le  Conte  de  Lcyce- 
ftreluy  avoit  faid  commandemêt  d'en- 
voyer hors  de  la  ville  pour  le  fervice  du 
Païs  lesfoldatsqui  palToycnt  le  nombre 
de  deux  cens,  furquoy  il  avoit  fort  mal 
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a  propos  efcrit ,  qu'il  ne  fc  pouvoit  pâs 
palfer  de  foldats ,  &  qu'il  falloir  qu'il  les 
retint  pour  la  defence  de  fa  perfonne. 
Voila  pourquoy  lefdits  Eftats  Géné- 
raux, le  Confeil  d'Eftat,  fon  Excellen- 
ce de  Naffau  en  la  quahté  fufdite ,  avec 
les  Eftats  de  Hollande  &  Oueft-Frife  re- 
folverent  le  28  &  29  de  lanvier  palïe, 
d'cfcrire  audit  General,  a  ce  que  fuivant 
le  fuf-lit  ordre  il  ne  retint  que  cent  & 
cincquantc  foldats  en  ladite  ville,  &quc 
les  autres  fcroyent  envoyez  pour  gar- 
der les  Frontières,  on  avoit  aufTi  au  mef- 
me  jour  ordonne,  qu'a  les  centre  cinc- 
quantc Soldats  deftinez  a  demeurer  en 
la  ville  de  Mcdenblick,  &  aux  autres  vc- 
nans  és  lieux  ou  ils  eftoyent  afîignez  f<?- 
roitincontinêt  payé  lafoldc&gaged'un 
mois.  Dequoy  Mcïïieurs  les  Eftats  Gé- 
néraux,] e  Confeil  d'Eftat,  fon  Excell. 
NaflTau,  &  les  Eftats  de  Hollande  depc^ 
fcherent  le  29  &  30  du  fufdit  mois  let- 
tres ,  entre  lefquellcs  celles  du  ConfàV 
d'Eftat  contenoyentaufîi,  que  le  Gene- 
ral euft  a  obeïçafon  Excellence  de  Naf- 
fau.  Tellement  qu'il  femble  que  pouï 
emperchcriadireàementôc  par  mefpris 
l'cfFeddefditscommandemêts  le  Gene- 
ral félon  fes  précédentes  adions  &  pro- 
pos téméraires  par  lefquels  il  s'cftoit  va- 
té  qu'il  avoit  conquefté  &  confervc  k 
villes  du  quartier  de  Nort-HoUandc» 
Propos  tendans  non  feulemët  a  la  dim^ 
nution  de  la  bonne  &  louable  reputati^ 
de  feu  Monfeigneur  le  Prince  d'OraU- 
ge,  parle  moyen  &  la  bonne  conduite 
duquel lesPaïs  onteftc  défendus  &  con* 
ftrvez,  maisauffiau  grand  defhonncuï 
de  tous  les  bonshabitans  tant  des  vill^^ 
que  du  plat  Païs  du  quartier  de  Nort' 
Hollande  &  Oueft-Frife ,  lefquels  furl^» 
commiftion  &  en  confideration  &  poU^ 
famour  de  feu  mondit  Sieur  Prince 
voyent  reçcu  volontairement  &  av^^ 
un  courage  indicible  ledit  General» 
pour  lots  defpourveu  de  toutes  chofe^» 
ôc  qui  s'eftoycnt  défendus  eux  mein^^^ 
fort  valcurefement ,  fclon  auftTi  fespt^' 
pos,  par  lefquels  il  avoit  déclaré  un  p^^ 
auparavant  qu'il  aymoit  mieux  avai^' 
cer  la  ruine  des  Païs  ,  que  de  defift^^ 
de  fa  délibération,  cfmeut  une  muti' 
nation  &  altération  parmy  les  Sol^^^^ 
■     ^  eftan^ 
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eftnns  en  la  ville  de  Medenblijck  fans 
qu'il  en  fuft  de  befoing  pour  la  defen- 
cc  de  Tapcrfonne,  (comme  mcfmes  il 
ï^  cut  pas  de  honte  d  efcrire  au  Confeil 
Eftat)  laquelle  s'cftcndit  fi  avant,  que 
le  Commiflaire  depcrdiéle  mefme  jour 
l'altération  pour  demander l'cxecu- 
fion  dcfdits  commandements  ,  rcceut 
du  General  pourrcfponce,  qu'ilnepou- 
J^oit  avoir  aucun  commandement  fur 
gendarmerie  ,  eftant  ainfi  altérée, 
les  Soldats  qui  depuis  leur  der. 
^^er  compte  avoyent  reccu  plus  de 
^ois  de  gage  que  les  autres  enfeigncs, 
^  defqucls  les  gages  du  mois  courant 
eftoyent  environ  14  jours  efcheuz  de- 
^^ntlc  date  delà  fufdite  prefentation, 
déclarèrent  qu'ils  ne  vculoyent  pasfor- 
^ïi*  de  la  ville  ,  que  premièrement  ils 
^euffent  reccu  le  descomte  &  le  paye- 
ment de  72  mois  :  defquels  72  mois 
avoyent  cÂc  paiez  environ  les  deux  ticr- 
parties ,  félon  la  rcfolution  générale 
pnnfc  en  l'an  i  5  8  i  par  les  Eftats  Géné- 
raux en  la  ville  d'Amfterdam  enlaprc- 
j^ence  ôc  par  l'advis  de  Monfeigneur  le 
*  rince  d'Orange  de  heureufc  mémoire. 
■Les  Bourgeois  de  Mcdenblic  (qui  pour 
bien  du  païss'eftoycnttousjours com- 
portez fidclemcnt,&  qui  devoyent  cftrc 
défendus  par  les  Soldats )  furent  par  eux 
defarmez,  &  forcez  de  porter  inconti- 
nent leurs  armes  fur  la  maifon  de  ville 
ou  eftoit  le  General,& furent  contraints 
Redonner  non  feulement  aux  Soldats 
r^;»ais  mefmes  aux  Capitaines  &  Offi- 
ciers toutes  les  fepmaines  autant,  que 
Portoit  leur  gage  entier.  La  defobeif- 
K  ^^.^  ^^fdiic  comme  auiTi  Texccz,  la  ré- 
bellion le  defordrc  &  la  mutinerie  de 
^edcnblic  fans  aucune  neccfsité  fut 
^"jequc  les  garnifons  des  autres  villes 
places  (de  beaucoup  pis  paiées)furent 
^^^^^s,  tellement  que  les  païs  eftoyent 
^in  dangereux  eftat.  Et  aprcz  que 
^^^^  Excellence  de  NalTau  &Melsieurs 
^5  Eftats  de  Hollande  furent  advcrtis 
|l^e  les  affaires  s'alteroyent  de  jour  en 
l^^l^r  d'avantage  en  la  ville  de  Meden- 
(combien  que  ledit  General  n'en 
/^^i^oit  point  le  moindre  advertiffe- 
jj^tît)  Ton  Excellence  &  Mcfsieurs  les 
^^^3tsde  Hollande  &  Gueft-Frifequien 
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cfloyent  les  plus  intcrcficz,  trouvèrent 
bon  qu'on  envoycroit  ences quartiers  la 
outre  fon  Excellence  quelques  uns  des 
nobles  &  députez  des  villes  pour  pro- 
céder au  rellablifrcmcnt  defdites  af- 
faires :  dequoy  le  Confeil  d'Eftat  fut 
aufil  par  eux  adverti.  Son  Excellence 
eftant  arrivé  en  la  ville  d'Alckmaer,  rc- 
quift  par  lettres  defdits  Soldats ,  de  vou- 
loir envoyer  quelques  uns  d'entre  eux 
vers  luy  a  Horn,pour  defpcchcr  leurs  af- 
faires &  en  faire  une  fin.  Mais  au  mefme 
temps  aflavoir  le  16  de  Feburicr  l'an 
1588  le  General  avec  les  Capitaines 
Cri  fiai  &  "Wolfswinckel  eftans  dans 
ladite  ville  (  affin  d'abufer  les  Soldats 
fouz  un  favorable  prétexte  ,  pour  la 
maintenue  de  fon  dcfieing  particulier, 
&  pour  les  tenir  a  fa  dévotion  )  fit  un 
complot  manifefte&uneallianccqu'ils 
ne  fortiroyent  pas  de  la  ville  ny  en  tout, 
ny  en  partic,quepremierementnon  feu- 
lement eux,  mais  aulfi  tout  le  régiment 
dudit  General,  eftant  en  partie  en  Guel- 
dre,  Frifc,  ôc  Over.Yfîel,  enflent  eu  leur 
defcomte  &  plein  payement,  &  que  lors 
ils  fuflent  mis  en  leur  pleine  liberté,  de- 
quoy ils  advertirent  aufll  par  lettres  les 
Capitaines  eftans  es  villes  de  Harder- 
wijck,  Campen  &:  autres  places ,  eftant 
lefditcs  lettres  fignces&feelces  duGenc- 
ral,  du  Capitaine  Crift al  ôc  Wolfswinc- 
kel  :  Et  ceux  qu'ils  avoyent  envoyez 
hors  dcMedenblick  avecleditcomplot 
&  traidé  ,  avoyent  charge  d'induire  les 
autres  Capitaines  Soldats  a  faire  le 
mcime.  Pour  fécond  prétexte  le  Gene- 
ral perfuada  aux  Capitaines  &  Soldats 
qu'ils  avoyent  prefté  fermct  a  laRoyne 
d'Angleterre ,  ce  qui  fans  empiéter  di- 
redement  fur  l'Eftar  du  Païs  ne  pou  voit 
eftre  vray ,  veu  que  fa  Majeftc  n'a  jamais 
voulu  prétendre  aucun  droit  a  ces  Païs, 
beaucoup  moins  que  le  mefme  droit 
promis  d'afiifter  ces  païs  durant  la  guer- 
re de  quelque  Cavallerie  &  Infanterie, 
fouzpromeffc  que  les  deniers  légitime- 
ment par  elle  defbourfcz  &  avec  co- 
gnoiffancc  des  Commiflairesluy  fèroy- 
ent  rendus  par  les  Eftats ,  &  pour  cela 
ont  efté  mis  és  mainsde  fa  Majefté  les 
villes  de  la  Briele  &  ilcs  Fortcreflcs  qui  y 
font,&:  la  ville  de  Flifiingue  avec  le  cha- 
G  iij  fléau 
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Ûcùu  de  Rammekcn,  comme  gagcs.fcu- 
Jcmcnt  pour  Ton  afleurance  ,  les  faifant 
cependant  garder  pour  IcsEftats  du  païs: 
Sans  que  fa  Majefté  prétende  aucun  au- 
tre droit  efdites  places  d'afTcurance, 
comme  porte  clairement  le  texte  & 
contenu  du  trai^lé  faid  avec  ù  Majc- 
fté.  Auquel  il  eft  cxprefTement  condi-. 
tionné ,  que  les  Gouverneurs,  Capitai- 
nes, Officiers  &  Soldats,  Bourgeois  & 
habitans  des  villes  fcroycnt  non  feule- 
ment fjrment  de  fidélité  a  fa  Maieflé 
pour  afleurance  de  la  reftitution  des  de- 
niers qu'elle  devoit  defbourfer  >  mais 
auflj  aux  Eftats,  pour  la  confcrvatioa 
de  leur  droit  en  toutes  autres  cho- 
fes ,  qu'ils  s'cftoyent  exprcffcment  rcfer- 
vez  a  eux  hors  de  ladirtc  afleurance.  Et 
quand  a  ccquiregardc-la  promefl*c  de 
ù  Majefté  touchant  plus  grand  fecours, 
outre  les  garnifons  des  villes  d  afleu- 
rance (  veu  que  cela  acfté  feulement 
promis  par  fa  Majefl:é  pour  le  fervice 
des  païs  )  il  a  efté  bien  expreflcment 
conditionne  au  dernier  article  dudit 
Traidé  ,  quêtant  le  General  ,  que  les 
Chefs, Colonels,  Capitaines,  Officiers 
&  autres ,  preflcroycnt  le  ferment  de  fi- 
délité aux  Eftats  feulement,  comme  ce- 
la s'eft  pradicqué  devant  que  les  Eftats 
fîflent  quelque  Traidé  avec  ù  Majefté 
refervant  feulement  l'hommage  qu'ils 
doivent  a  fa  Majefté.  Et  avec  cefte  refcr- 
vc  les  Colonels  Morgan,  Chefter,le  Ge- 
neral Nouritz,  &  autres  Colonels  & 
Capitaines  de  la  nation  Angloife  ont 
accepté  fucccflivcment  depuis  le  com- 
niencemcnt  de  la  guerre  le  fervice  de  ce 
Païs.  Tellement  que  c'eft  une  chofe 
bien  cftrange  de  voir  quelqu'un  fi  té- 
méraire, d  ofcr  dire  contre  ledit  Traidé 
que  luy  ou  fes  Soldats  eftans  a  la  foldc 
defdits  Païs  ,  font  fouz  le  ferment  de  fa 
Majefté.  Et  quand  a  cequi  touche  le  fer- 
ment prefté  au  Conte  de  Leyccftre,il 
ne  luy  a  nullement  efté  faid  comme 
ayant  charge  &  commiftlon  de  fa  Majc- 
ûé ,  veu  qu'il  a  efté  tenu  de  preftcr  fur  la 
mefme  comiftion  le  ferment  aux  Eftats 
du  Pais,  anftj  bien  que  lc5 -autres:  Mais 
cela  s  eft  faid  fur  lacommiftîon  &  l'au- 
thori-é  donnée  (outre  le  Traidé  faid 
avec  fa  Majefté)  de  par  les  Eftats  audit 
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Sieur  Conte  comme  Gouverneur  Gc* 
neral.  Ces  deux  prétextes  touchant  le 
complot  &  defcomte  &  de  plein  payc- 
mcnt,&  la  pcrfuafion  que  les  Soldats  s'c- 
ftoyent par  ferment  obligez  a  fa  Majcfte 
d'Angleterre ,  &  par  confequent  qu'ils 
obtiendroyent  bien  leur  plein  payement 
d'icelle ,  donnercntoccafion  que  lettres 
furent  envoyées  au  nom  des  foldats  de 
Medenblick  pour  refponce  a  celles  de 
fon  Excel,  parlefquellcsils  demandèrent 
que  quelques  Com  mi  flaires  leur  fuflcnt 
envoyez  luraflTeurance  afin  d'entendre 
ratfaireôcl'intention  des  foldats.  Et  la 
defllis  furent  envoyez  par  fon  Excellen- 
ce le  Sieur  de  Eamars  General  de  l'artil- 
lerie, le  Sieur  de  Swevczeel,  Pierre  Kics 
Bourguc-maiftre  de  Haerlem ,  &  M.  A- 
drian  AnthoincBourgucmaiftrc  d'Alc* 
macr ,  lefqucls  eftans  arrivez  la  donnè- 
rent a  entendre  aux  foldats  la  bonne  in- 
tention de  fon  Excell.  &deMcirjeurs 
les  Eftats,  &  les  ayant  exhortez  a  lc}iî 
debvoir,  fuivant  leur  ferment,  honncnt 
&  obligation  &  ks  requérant  de  Te 
vouloir  fubmeitrc  a  la  raifbn ,  &  de 
Iaifl*er  traider  félon  la  puiflance  des 
païs:  aufquels  ils  déclarèrent  qu'ils  voU" 
Joycnt  cftre  entièrement  paicz ,  voif^ 
non  feulement  pour  leur  part,mais 
fi  pour  tout  le  régiment  du  fufdit  GcD' 


1 


ral.  Tellement  que  les  fi  fdits  Cornuî^*^ 
faites  ne  firent  rien  avec  eux.  Apres  ccl^ 
on  efcrivitaux  Soldats,  que  fon  ExceU-JM 
&  Mcftieurs  les  Députez  des  Fft:ats  ^'^M 
ftoycnt  refolus  de  leur  faire  quclq^^ 
prefcntation  raifonnable,  &que  pouf^* 
bien  entendre  ils  vouluflfent  envoy 
foubz  bonne  aflTcurance  laquelle  leur 
ftoit  promife  des  Députez  a  Hoorn ,  fj? 
qui  fut  refufé,  tellement  qu'on requ^^ 
derechef  des  nouveaux  Ccmmiftaii^*' 
furquoy  leur  fut  efcrit  qu'ils  fe  devoy* 
cnt  bien  autant  fier  a  fou  Excellence  ^ 
aux  Députez  des  Eftats,  &  que  parta^^^ 
ils  debvoyent  envoyer  leurs  Depuf^^ 
aux  defpcns  du  Païs ,  pour  le  moins  afî*^ 
de rraider  avec  IcsSoldats  félon  leur 
fir  &  volonté.  Surqnoy  fut  rcfpon^^^^ 
que  le  commun  des  Soldats  ne  voul<^^^ 
envoyer  perfonne ,  &:  qu'ils  avoyent  àc^ 
daié  leur  intention  :  demandant  en  c'^l' 
tie  que  fon  Excellence  leur  envoyé 

d'autre^ 
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Vautres  Commiflaircs.aufqucls  ilspre- 
fcntoycnt  fauf-conduit-Ce  quXyant  en- 
tendu fon  Excellence  ôc  les  Députez 
<^cs  Efl:ats,trouvcrent  bon  de  mettre  par 
cfcrit  quelques raifonnables offres,  par 
^efqucllcs  ils  prefenterent  aux  foidats, 

leur  donner  le  dcfcomtc  de  leurs  fèr- 
^^ces,  ôc  de  leur  payer  un  mois  de  gage 
3  bon  conte.  Et  de  leur  faire  en  outre 
promefTe  que  touchant  la  refte  ils  feroy- 
cntafleurez  &  payez  fur  le  mefme  pied, 
^au  mefme  tcmps,que  les  autres  eftans 
au  ferviccdes  païs.  Tellement  qu'ils  jfc- 
^oyént  traidez  comme  les  meilleurs: 

qu'on  avanccroif  a  ceux  qui  vou- 
^roycnt  demeurer  au  fervice  des  païs, 
encores  un  mois  de  gage  fur  leur  fervi- 
ce a  faire,  &  qu'ils  feroyent  payez  du  fer- 
^^cc  courrant  comme  les  meilleurs, 
i-eur  fut  aufTi  remonftré  qu'il  n'cftoit 
pas  au  pouvoir  des  païs  défaire  d'avan- 
^^oC ,  ôc  qu'ils  s*en  debuoyent  contenter 
qu'ils  ayoyent  cfté  des  mieux  foul- 
^oyezrôc  que  eux  eftans  pour  la  plus  parc 
provinciaux  de  leur  patrie,  debvoyent 
plus  aymcr  leur  honneur  ôc  leur  répu- 
tation ,  qu'en  demandant  ce  qui  cftoit 
impoiTiblc,  chercher  la  ruine  des  pro- 
vinces :  Avec  proteftation ,  que  s*ils  ne 
Vouloycnt  pas  entendre  araifon  ,  que 
fon  Excellence  &  MclTieurs  les  Eftats 
fc  vouloycnt  tenir  pour  excufez  de- 
vant Dieu  &  tout  ,1c  monde  des  incon- 
Veniens  qui  en  pouroyent  naiftre.  Pour 
^cur  faire  ces  prefentations^  ôcleur  en 
^onftrer  Tequité,  &  efmouvoir  les  Sol- 
dats fufdits  a  ce  qui  eftoit  raifonnable, 
fon  Excellence  &  les  Députez  fufdits 
envoyèrent  vers  Medenblick  Maiftre 
picolas  Bruninck  Confeillier  de  fon 
l^xccllence  ,  &  Bartholdus  (juillelmi 
^ini  ftre  de  la  parole  de  Dieu  en  la  ville 
J^c  Hoorn  :  lefqucls ,  (  non  obftant  tout 
leurdebvoir,)  nercceurent  pointdau- 
^^ercfponce,finon  qu'ils  vouloyentcftrc 
entièrement  payez.  Et  comme  on  pou- 
J;oit  bien  voir  de  leur  rcfponce  que  la 
^^itc  mutinerie  &  altération  avoit 
pratiquée  pour  les  raifons  cy  dcf- 

alléguées ,  &  que  ce  qu'ils  vouloyent 
^^^pitinjufte  5c  impoffible, notamment 
puis  que  j^g  autres  foidats ,  qui  avoycnt 
^ftepiys  employez  contre  l'cnnemy,  5ç 
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qui  eftoyent  fans  comparaifon  beau- 
coup  plus  mal  payez,  euflènt  voulu  eftrc 
traitez  de  la  mefme  façon  ,  ce  qu'on 
n'euft  fçeu  faire  avec  cincqnante  fois 
cent  mille  livres  de  vingt  folz  le  livre. 
Et  que  s'eftoit  faire  plus  que  le  paye- 
ment notamment  puis  que  le  payc« 
ment  qui  fe  devoit  neceffairemcnt  faire 
pour  le  fervice  courant  afin  de  confer- 
ver  le  païs  eftoit  fafcheux  au  pofsibic 
aux  habitans  du  païs.  Que  Jefdits  foidats 
s'eftoyent  aufsi  vantez  ,  qu'ils  trouve- 
royent  bien  leur  payement  fur  le  plat 
païs,  &  qu'ils  contraindroyent  le  bon 
homme  a  cela,  dequoy  le  Generaltavoic 
dcfia  commence  quelques  procedures,(5c 
prefenté  aux  foidats  leur  plein  payemêt: 
Que  le  General  commençoic  défia  par 
efFe<^  a  fe  fortifier  contre  le  païs,  &  que 
pour  c'eft  effeû  il  contraignoit  les  villa- 
ges autour  de  Medenblick.  Son  Excel- 
lence avec  l'advis  dcfdits  Députez  des 
Eftats  trouva  qu'il  eftoit  neceflaire,  tant 
pour  la  confervation  du  plat  païs ,  que 
pour  amener  le  General  &les  foidats  a 
raifon,  &  empefcher  leur  mauvaifc  re- 
folution,  de  procéder  a  laisiegcment 
de  ladite  ville,  &  de  fefervir  a  cel3,outrc 
les  foidats  qui  eftoyent  dcfia  preft  &  a 
main,  de  quelques  bourgeois  &  harquc- 
bufiers  hors  des  villes  du  quartier  de 
Nort-HoUande,  comme  d' Alckmacr,dc 
Hoorn,  Enckhuyfen,Edam,Monicken- 
dam  &  Purmercynde,  &  quelques  pay- 
fans  dudit  quartier.  Devant  ledit  afsiegc- 
mentle  Sieur  Guillaume  Bardefe  Con- 
feillier d'Eftat  prez  de  fon  Excellence  & 
l'un  des  députez  fut  requis ,  defe  vouloir 
encores  unefois  trouver  en  la  ville  de 
Medenblic,  afin  de  propofcrau  General 
&  a  fes  foidats  le  tort  qu'ils  avoyent,  & 
les  efmouvoir  a  la  raifon.  Lequel  dit  au 
General  (tant  en  public  qu'en  particu- 
lier) que  le  Confeil  d'Eftat  cntcndoit, 
que  luy  comme  Generalne  fepouvoit 
pas  ayder  delà  commifsion  de  fon  Ex- 
cellence le  Conte  de  Leyceftre ,  &  qu'il 
faifoit  tort  a  fonExcellence  deNaft'aUjdc 
ne  vouloir  pas  lui  obéir  comme  il  devoit: 
Aufsi  que  les  foldats,qui  eftoyent  mieux 
traiâez  que  les  autres ,  &:  defquels  on 
s'eftoit  peu  fervi  devant l'enncmy,  mais 
avoycnt  toufiours  cfté  en  Garnifon  es 

lieux 
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lieux  oU  les  vivres  cftoyent  a  meilleur 
marché ,  avoyent  grand  tort ,  en  leur 
deflein  qu'is  faifoyent  tendant  a  la  ruine 
du  païs.Les  exhortant  de  vouloir  enten- 
dre a  la  raifon,&  de  defifter  de  leur  tort, 
&  de  leur  mauvais  êc  mefchant  delTeing 
avec  promeflTe  que  toutes  chofesTeroy- 
cnt  mifes  en  oubli  ,  &  qu'ils  feroyent 
traidcz  comme  les  meilleurs.  Cepen- 
dant il  ne  peut  obtenir  autre  refponce, 
ni  du  General ,  ni  des  foldats ,  que  celle 
qu'ils  avoyent  donnée  aux  autres  Dépu- 
tez. Et  incontinent  aprezle  General  y 
procéda  comme  cnncmy  parembrafè- 
mens, en  employant  Tartilleric  &cho- 
fcs  femblables  -.Tellement  que  nul  ne 
s'cftonnera  fi  ronExcell€nce&  les  Eftats 
fufdits  fe  fervent  desmoyens  que  le  Sei- 
gneur leur  a  mis  en  main,  ôc  pourra  en- 
cores  mettre  pour  ladvancemcnt  du  bien 
de  ces  paL,  contre  la  defobeiflantc,  vio- 
lente rébellion  &  procédures  iniques 
cntrejjrinfes  au  grand  préjudice  &  inter- 
eft  de  ces  païs.  Ce  qu'on  a  trouvé  necef- 
faire  d'eftre  manifefté  a  un  chacun ,  afin 
qu'cntendans  bien  l'eftatdcces  affaires 
éc  les  caufcs  dcfdites  procédures ,  ils  en 
puiflènt  juger  comme  il  appartient,  & 
que  les  inconvénients  qu'on  en  pourroit 
attendre  peuflent  eftre  imputez  a  ceux 
qui  par  Icurgrande  ingratitude  envers  la 
tnaifon  de  Naflfau  en  ont  donné  occafi- 
on ,  notamment  puis  quelle  a  tant  faid 
&fouffert  pour  la  confervation  de  ces 
païs ,  avec  fi  grande  perte  de  biens  6c  de 
fang ,  &c  au  moyen  de  quoy  le  General 
fufdit  eft  parvenu ,  d'une  petite  condi- 
tion a  nn  fi  grand  cfiat,&  a  telle  richefle, 
qui  par  fa  grande  ingratitude  contre  le 
païs  &  les  habitans  (qui  l'avoyent  receu 
volontairement,  &  Tavoyeni  enrichi  de 
leurs  deniers)  amonftré  une  fi  grande 
obfl:ination  &  rcbellion,&  y  a  continué 
obfl:inément  environ  un  an  cntier,qui  a 
prononcé  des  propos  fi  enflez  Ôc  témé- 
raires, au  préjudice  delalovable  répu- 
tation delà  maifon  de  Nafîau,  contre 
Icftat  de  ces  pais ,  6c  les  habitans ,  qui  a 
menacé  ces  païs  de  perte  &  ruine,  faid 
un  fi  dommageable  complot,  &  cntrc- 
prins  de  fi  mefchans  defTeings,  qui  fe  fert 
des  foldats  eftans  au  fervice  du  païs  pour 
la  dcfcnc  edcfa  propre  perfonnc  ,  qui 
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a  defarmé  les  bons  Bourgeois  de Mcdcfl* 
blick,  au  lieu  de  les  défendre,  &Iesaa- 
menez  de  leur  liberté  en  une  fervitudc 
&  charge  infupportable.  Lequel  eûant 
poulfé  par  fon  avarice  &  ambition  d'un 
péché  en  l'autre,fcra  avec  l'aide  de  Dieu 
réduit  a  honte  6c  confufion  ,  tellement 
que  tous  les  bons  foldats,  &  amateurs  de 
la  parole  de  l^ieu ,  des  droits  du  païs  ôc  de 
leurs  alliez  s'cnnuiront  de  Timpertinc- 
teobftination,  rcbelHon,  témérité,  6c 
malitieufes  procédures  du  General,  ^ 
lefquels  pour  cefte  caufe  fe  remettronc 
derechef  a  défendre  leur  chcre  patrie, 
comme  ils  ont  faiâ  auparavant  ,  telle- 
ment qu'on  efpere  affeurcmcnt  que  les 
Soldats  de  Medenblick  eftans  bien  in- 
formez,que  le  General  Scnoynepre- 
tend  autre  chofe  par  ces  manières  àc 
faire,  finon  de  monftrer  fouz  ces  deux 
beaux  prétextes  (  afTavoir  le  prétexte  àx 
ferment  prefté  a  fa  Majefté ou  auConte 
deLeyccftrc  en  fon  nom,ôc  de  leur  vou- 
loir moienner  leur  entier  payement  àc 
ce  qui  leur  rcfte)fon  inimitié  6cfcsiO- 
dcues  &  mal  fondées  querelles  contre  le 
païs, & la  maifon  de  Na(rau(parlaquell' 
il  eft  amené  d'un  pauvre  citât  a  des  grï 
des  richeffcs  )  ne  lui  voudront  pas  con- 
fentir,  contre  leur  patrie  &  la  maifon  àc 
Naffau ,  &  ne  fè  voudront  pas  mettre  en 
danger  a  leur  honte  6c  deshonneur  àc 
leurs  amis,de  perdre  leur  honneur 
putation  voire  leur  bien  &  leur  vie. 
tamment ,  veu  qu'en  delaiflant  la  que' 
relie  particulière  6c  inique  du  generâ^ 
Senoy ,  ils  fe  peuvent  rciiuir  avec 
Patrie  &  fon  Excellence  de  Naflau,  ave'' 
confervation  de  leur  vic^  bicn,honneU 
reputatio,  &  de  tout  ce  que  leur  proIïl^^ 
frauduleufemcntjCeluy  qui  n'a  rien,q^.^ 
ce  qu'il  a  profité  de  ces  pais  6c  de  lam^^^' 
fon  de  Naffau. 

Lâ  Général  Senoy  frefenfa  au/î/ez^^!, 
Unvier  1588  ,  certains  CArticles  au  Cûf^r 
d'Ejiat ,  en  la  forme  que  s  enfuit ,  auff  ^^^ 
iMeJpïgneurs  les  Efiats  adtoufierenî  fart^^' 
lieremmt^  &  achafque  Article  leur  refp^^^' 

ARTICLE- 
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Avec  inftrudion  que  ledit  Senoy 
tiendra  bonne  correfpondancc  avec  fou 
Excellence  de  Naflau,en  toutes  les  dif- 
ficultez  qui  pourroycnt  furvenir,  afin 
d'y  pourvoir  en  temps,  fclon  qu'il  fera 
expédient. 

O»  entend  que  le  Gêner  ni  doit  eJlre  tenu  de 
faire  flus  que  de  tenir  correfpondance  avec 
Jon  Excellence  ou  autrement  il  faudrait  qu  il 

D ft^^  efgal  a  luy, 
Autantque  le  General  Scnoyà      Qj?ii  demeurera  audit  quartier,  afin 
faiifl  beaucoup  de  bons ,  fidèles  de  prendre  garde ,  &  de  mettre  bon  or- 
6cnotablesfcrviccs,déslecom-  dre,  àlaconfcrvation.defencc&aflcu. 
"cernent  de  CCS guerrcs,fouz le  corn-  rancc  d'iccluy ,  contre  la  puiflance,  les 
^^nclcmcnt  de  feu  Ton  Exccll.  le  Prince  fecretes  pratiques  &  cntreprinfcs  de 
frange ,  de  haulte  mémoire,  &  auffi  1  çnncmy. 

^PUis  fa  déplorable  mort,  a  ladvance-       Lintentïonn  a  iamais  elïé  de  retirer  le 
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Pfefentezde  la  parc  du  General 
5enôy, 

fon  Commù  Guillaume  Mo- 
ftaert  au  Confdl  dEjlat. 

'Autantque  le  General  Scnoyà 


îibTrtéd^'i  Religion  chreftiennc&dela  General  hors  dudit  quartier, 
tie 

qui  luy  avoir  cftc  donnéepar  fon  Ex-  &  s'en  fêrvir  es  villes  &  fôrterefTes,  Jef- 


A  ^,^^^P^^r^C'^"Of2n^entauquar-  A  ccfte  fin  il  retiendra  le  régiment  de 
cie  Nort-Hollande,fur  la  Commifi-  foldats  qu'il  a,dcprefent,pouric  mettre 


fon  î  ^^^''^^^^"^'^^^^"^^^'^^'^^"^"^^  quelles  jufqucs  a  maintenant  luy  ont 
tie  V!^"^^"^"^  ^Gouverneur  du  quar-  cfté  commifcs,felon qu'il  trouvera  cftrc 
nrr  '■^-Hollande.  Et  que  ledit  Ge-  expédient  pour  la  confervation  d'iccux 
^  ^rai  iienoy  pour  les  caufes  fufdites  me-  &  le  fcrvice  du  pais. 

pluftoft  accroilfement  de  fa  Cômif.      L'intention  a  ejlé,  que  le  General  en  qua^ 
*-necdcronauthorité(filacommodi-   lit  é  de  Chef  de  guerre  aurait  a  commander  a 
^  ie  prcfentoit  )  que  no  pas  diminution,  tous  Us  fo/datsjefquels  feroyent  mis  es  'villes 
Le  General  Senoy  four  fesfervicesfaiûs,  a  &fortereffesJjlants  fouz  fin  commandement: 
fe  au/si  honorablement  &  froftablement   Et  que  touchant  les  chan^emens  des  ^amifons 
traiae,qu' aucun  autre  qui  ait  efi'cau  fervice  le  General  aurcit  a  Ce  gouverner  Çelon  les 
de  ces  fays, comme  il  fiât  fort  bien.  commandemem  de  fin  Excellence. 

Voyia  pourquoy  il  fcroit  bien  rai-       Retenant  l'authorité  pour  pouvoir 
lonnable  que  fon  Excellence  le  Conte  changerlesgarnifons  en  telle  forte  ,  & 
^aurice  permift  par  fa  Commiffion  au-  lors  que  félon  la  difpofition  des  affaires 
itOcneral  Senoy,  le  tiltre  ^lauthori-  il  le  trouvera  eftrcexpedicnt;& fi  la  ne- 
ral^  Gouverneur  Gcne-   ccfilté  du  païs  le  requiert  que  quelques 

u  n  ^^^^^^^"^^       quartier  de  compagnies  pourroycnt  eftrc  tirées  de 
ort.Hollandc,cômcavoit  faïaMon.  Ja  pour  le  fervice  du  païs, que  cela  luy 
^igncurfonPere.  fera  cfcritpar  fon  Exccll.  comme  ayant 

la  d  "^^^"^^^^^^ Mefsieurs  les  Efiats  de  HoL  autliorité  de  ce  fairc.afin  de  les  pouvoir 


commo- 


>  Zélande  ^OueJlMfe  ont  arrefté  en  lever  &  envoyer,  félon  que  la 

*&d^  ^  ^^7  four  la  confirmation  de  l'union  dite  le  pourra  permettre. 

^.^.^^^,^^'^(rnementdefditsfais,quilnyau-  On  a  entendu ,  qn  en  cecy  cnuferoit  debon^ 

&  Q^^T  ^^^'^^^^^^^    Hollande,  Zélande,  ne  dt fer  etion, fans  oClroyer  au  qeneral  le  droit 

f,^J^^'^~^^^fi,aJfavoirMonfiigneurleFrin^  appartenant  aux  Gouverneurs  ,  (^partant 

nem"^^    ^*  ^'  ^     ^^^^     Geuver^  au  fit  a  fin  Excellence. 

tii/^^J."^^^^"^^^^^^  ceproyent^éq^^c^^<^^  Item  qu'il  tiendra  la  main  ,  &  fera 

coufî^        '^"^^^^                lanciene  toute  diligence, que  la  Religion  Rcfor- 


^'onde 


^^^{^is^foit  changée 


puilientcftre  ôc 
demeurer  défendues.  Item  qu'il  pren- 
H  dra 
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dra  bien  garde,  que  nuls  Miniftrcsiie 
foyent  introduits  ny  admis  contre  Tor-.. 
dre  des  Eglifes  Reformées ,  6c  fans  pcr- 
miffion  ôc  admifTion  précédente  des 
Claffes  foubz  Icfquellcs  ils  rcfbrtcnt  :  ôc 
auffi  que  les  Miniftres  foyent  bien  & 
de  dénient  payez. 

D'autant  que  fuivant  la  refolution  de 
Ideffcïgneurs  les  Ejlaîs  la  diffoftton  des  cho- 
fis  cy  dejfiùs  mentionnées ,  af far  tient  a  [on 
Excellence  comme  Gouverneur  ,  aux  Commis 
des  B fiât  s  ,  au  Vrefident  &  Confcil  F  r ovin- 
clal  autres  Officiers  ordinaires  du  Pa'îs^ 
[on  Excellence  a  donné  a  entendre ,  d'y  pour- 
'voir  félon  que  les  affaires  le  requerrot,  a  Cad- 
vancement  de  la  parole  de  Dieu ,  au  bien 
de  ces  Pats, 

Fera  auffi  toute  diligence  de  prendre, 
garde  fur  tous  les  Maiftres  d'Efcole ,  a  ce 
qu'on  n'en  fouffre  ny  reçoive  nuls ,  n  e- 
Ihns  pas  de  la  Religion  P.eformée  ,  & 
qu'ils  nenfeignent  point  d'autre  dodri- 
necn  leurs  Efcoles,ny  aucunslivrcs  con- 
traires a  la  Religion  Reformée. 

Prendra  femblabkmcnt  efgard  (au- 
tant que  faire  fe  pourra)  qu'on eftablîfîe 
en  toutes  les  Villes,  Collèges  &  placer 
de  fon  gouvernemêt  des  bons  Officiers, 
Magiftrats  &  Regens,Jbien  affeûionncz 
a  la  Religion  Reformée  &  au  bien  des 
affaires  Publicques ,  &  a  cefte  fin  feront 
d'orefenavant ,  eftablis,  commis  Ôc  con- 
tinuez par  fon  advis  :  Tellement  que  les 
Confeillers  Députez  des  Villes  aprez  a- 
voir  dénommé  trois  perfonnes,  feront 
par  luy  efleuz,  &  eflablis  avec  ferment 
comme  il  apperticnt  félon  l'ancienne 
couftume,  ôc  en  fera  le  chef  comme  a 
cfté  la  couftume. 

D'autant  que  les  Offcicrs  CMagiflrats 
font  eflablis  es  'villes  ^  places  fuivant  les 
Droits,  donnez,  refpe^ivement  aux  Seigneurs 
'villes  villages  ,par  les  Princes  de  ces  Pais, 
Voila  poarquoy  on  ne  les  petit  point  preiudi- 
cier,  CMais  fon  Excellence  fera  pour  le  plus 
grand  fer  vice  de  ces  Pais ,  que  les  Officiers 
CMagiflrats  foyent  gens  de  bien ,  &  bien  qua^ 
lifez  :  Et  quand  a  ce  qui  touche  Ccsîablifjé- 
ment  des  Confeillers  deputéz  des  Villes  et  Col* 
leges  des  Eft at s,  fon  Excellence  e?7tend de  trai^ 
6îer  de  ces  chofes  avec  les  Efiats  Çelon  quon 
trouvera  eflre  le  plus  esfdient  pour  Ic  bien 
€tferviceduPaïs, 


V  R  I  E  R  S 

Item  il  pourvoyera  a  ce  que  les  Vil- 
les &  FortercfTes  de  Blockzijl  &  Cuyn- 
dcn  foyent  fortifiées ,  entretenues ,  gar- 
dées &pourvcùes  de  toutes  chofes  ne- 
cefl'aires. 

Préviendra  &  empefchera  par  tous 
moyens,  qu'il  ne  fe  face  nulle  fèdidon 
parmy  leshabitans. 

Cecj  cejî  le  fîî6i  duGotiverneur  des  PTO^ 
vinces^  &  des  Officiers  çfr  lusïiciers  ordin^^' 
res  dicelles* 

Et  d'autant  que  la  CommifTion  dcU 
Chaftclainie  de  la  maifon  de  Meden- 
blick,  n'a  efté  donnée  par  fon  Excellen- 
ce de  NalTau  que  par  provifion  ,  il  plaira 
a  fon  Excellence  de  la  donner  Ôc  confer- 
mer  abfolument. 

Doutant  que  la  Chaïlellenie  deLMedcn- 
blick  efl  un  office  ordinaire  du  Pats  ,  le(f'^* 
fuivant  les  Privilèges  diceux ,  ne  peut  ef^^ 
adminiflré  par  quelqu'un  qui  foitné  horsàt^ 
Païs-bas  :  fon  Excellence  ne  pou  voit  pas  accof* 
âer  cela  contre  les  fufdits  Privilèges ,  veu^^^ 
le  General  ejloit  né  hors  des  PaisJ?as, 

Ainfifaia  paradviscnla  Hayelezi  delaovic^ 
J588,  &eltoit  roubfîgné    far  moy 

GVILLAVME  MostAEB-^' 

Tout  cccy  eftant  ainfi  fai^^ccux^^ 
Meden blick  demeurèrent  obftinez,  1^^ 
foldats  mutinoyent  ,  &  ne  vouloyenf 
pas  partir  qu'ils  n'eufTent  reçeu  leurdcf'  j 
conte  de  72  mois.  Ils  defarmerent  l^^^J 
Bourgeois  ,  mettant  leurs  armes  en  ^'^ Â 
maifon  du  Gouverneur  Scnoy,  &  l^^/^ 
contraignirent  de  leur  donner  leur  J 
ges  par  chafcunc  fcpmaine.  Meflieui'^^/ 
les Eftats  leur  envoyèrent  le  Sieur  de  F^'/^^? 
mas,  le  Sieur  de  Swevcnfeel^PierreKi^^^' 
Bourguc-maiftrc  de  Hacrlem,&  Maift^ 
Adriacn  Anthoine  Bourgue-mai^^^ 
d'Alckmaer ,  qui  prefenterent  a  ces  fi^^' 
dats  mutinez  leurdefconte  &  meill^^^ 
payement  qu'a  tous  les  autres  cftans 
fervice  de  ces  Païs  :  mais  ils  ne  don^^' 
rcnt  point  d'audience  ny  a  cesDepn^^^' 
ny  a  d'autres  qui  leur  furent  cnvoy^^* 
tellement  qu'ils  allèrent  quérir  fur 


villages  d'allcntour ,  U.  contraigniret  1^ 
païfans  hoftilement  de  leur  donner  1^^ 
gages  &leur  payement.  Ce  qui  a  la  vc^^' 
té  eHoit  un  faid  de  grande  confequ^^^ 
ce  ^  &  qui  cuft  bien  ayfement  peu  ruJ^^^ 


iet 


DE  NA 

^  cleftruirc  tout  le  quartier  de  Nort- 
HoIIande,  fi  Mefîeigrvcurs  lesEftats  n*y 
euflent  poLirveu  de  bonne  heure,  qui 
tafchoycnt  par  tous  moyens  convena- 
t>les  d'cmpcfcher  un  tel  mal.  Et  prin- 
drcnt  par  enfemble  cefte  rcfolution  ,  de 
^^j^^iick  contraindre  ces  mutins  par  force  Don- 
'^**  ^^^ns  pleine  charge  a  fon  Excellence  de 
ïïicttrecela  entxccution.  Lequel  foubz 
la  conduite  du  Marefchai  Villers,  lequel 
^agueres  ôc  environ  le  dernier  de  Feb- 
^'ficr  avoir  efté  délivré  de  prifon ,  amc- 
devant  la  ville  certaines  compaignics 
^efoldats,  quelques  Bourgeois  des  vil- 
les circomvoilines,  6c  quelques  navires 
guerre,  qui  afluegcrent  écoppreffe- 
rcnt  la  ville  de  telle  forte,  que  ceux  de 
dedans  commencèrent  a  penfcr  a  eux,  & 
nconfiderer  tcllemëtraffaireôc  le  dan- 
ger eminent,  qu'ils  changèrent  aucune- 
ment d'advis.  Voyans  que  le  Conte  de 
^eyccftre,s  eftoitdefchargé  de  fonGou- 
vernenient ,  &  l'avoit  remii  aux  Eftats 
Généraux,  &  que  lauthorité defdirsE- 
^jats  par  leur  ferme  rcfolution  croiflbit 
Séjour  a  autre,  ÔC  qu'ils  ne  pouvoyent 
attendre  qu'un  plus  grand  mal  de  leur 
^bftination,  l'affaire  fut  en  fin  amène  fi 
avât  par  fentrcmife  du  Confeillier  Kil- 
Icgiey ,  du  Baron  de  Willougby,  au- 
tres Seigneurs  Anglois  ,  qu'aprez  que 
ceux  de  M edcnblick  eurent  efté  aflîegez 
^  ju^qties  au  mois  d'Avril  le  General  Se- 
^oy  ÔC  fes  foldats,  s'accordèrent  avec  fon 
i^h'  Excellence  6c  livrèrent  la  ville  entre  fes 
J^is  mains.  Le  General  6c  les  foldats  fortin 


rent  de  la  ville  avec  paffeport ,  &  fon  Ex- 


cellence y  entra  avec  fes  gens.  Etcftant 
entré  mit  ordre  a  tout,  félon  qu'il  cftoit 
'icceffaire  pour  la  meilleure  affeurancc 
^e  la  ville.  Le  General  Scnoy  partit  vers 
Alckmaer,  ou  il  fc  voulut  excufer  par 
P  lifieurs  raifons,  ceux  de  Medenblick  & 
plufieurs  autres  luy  firent  beaucoup  de 
dommage  en  fes  biens,  tellcmentqifen 
j,,-r-«.  ^5^90  il  partit  vers  Angleterre, 
P^^r  y  faire  fes  plaintes  a  fa  Majefté. 
"J'^e.  ■'-aquclle  en  fan  1 5  9 1  fit  propofcr 


S. 
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fon  faicl  a  MclTeigncurs  les  Eflats  pâf 
fon  Ambaffadcur  Thomas  Bodlcy  ,  le 
quinfiefmede  Juillet. 

Sur  lefquelles  propofnions  Mcffci- 
gneurs  les  Eflats  refpondirent  ample* 
ment  6c  rcfoluement ,  tellement  qu'ils 
donnèrent  bon  contentement  audit 
Ambafladeur. 

Durant  ces  troubles  Civils  &  mtc- 
ftins ,  tant  en  la  Province  de  Hollande, 
Zélande,  qu'es  autres,  efmcuz  la  par  cô- 
motionde  quelques  tuibateurs,  &  par 
divers  Anglois,qui  cerchoycnt  plus  leur 
propre  profit  que  l'hôneur  de  leur  Prin- 
ceffc,  mcfmcment  que  les  Païs  pericli- 
toyent  fort  en  divers  endroits.  Arrivè- 
rent les  nouvelles  que  le  29  de  May  1588, 
l'efpouven table ,  renommée,  puiffante, 
redoutée  &  prefque  inouïe  Armée  d'E* 
fpaigne  en  fortant  du  havre  de  Lif  bone 
avoir  faid  voile  vers  la  Carogne ,  afin 
d'exécuter  la  rcfolution  du  Roy  6c  de 
fon  Confeil.  Et  d'autant  que  cefie  Ar- 
mée cftoit  fi  extraordinaire,  6c de  telle 
puifTance  qu'elle  eftoit  fufiifante  (  pour 
en  parler  humainement)  pour  ruiner 
jufques  au  fond  des  Royaumes  &  Pais 
tous  entiers.  Voila  pourquoy  nous  en 
ferons  la  Defcription  autant  que  faire  fc 
pourra ,  tirée  des  autheurs  les  plus  di- 
gnes de  foy  que  nous  avons  peu  trou- 
ver. A  la  louange  de  Dieu,  d'avoir,  en 
regardant  ces  Païs  cftans  au  milieu  de 
leurs  mifcres  des  yeux  de  fa  mifericor- 
de ,  délivré  6c  confervé  les  fiens  d'une  fi 
puiffante  Armée,  &  de  tant  de  mains 
fanglantcs:  monftrant  quant  6c  quant 
combien  la  puiffance  humaine  eft  foi- 
blc,  quand  elle  n'cft  pas  fouftenuë  & 
fortifiée  de  fa  main  forte  6c  puifl'ante. 
Qui  plus  eft  que  luy  eftant  Seigneur  de 
toutes  créatures,  peut  feul  ruiner  6c  en- 
fondrer  par  fes  vents  &  tempeftes  une 
rcfolution  fi  hautaine  &  orguilleufe , 
avec  toute  la  puiffance  du  Roy.  Telle- 
ment que  bien  peu  de  navires  dune  fi 
puiffanteFlotte,retournerenttoutesfois 
non  fans  grand  danger  a  la  maifon. 
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LES  LAVRIERS 


DESCRIPTION  VERITABLE 

DELA 

Trejpuijfante  Armée  drefk 
PAR 

PHILIPPE  II  ROY  ^'ESPAIGNE^ 

En  fes  Royaumes,  &  eftant  aflemblée  fur  la  rivière  devant  Lif  bone^ 
ville  capitale  du  Royaume  de  Portugal,  fit  de  la  voile  vers  les 
Pais  -  bas,  le  29  &  30  de  May  1588. 

Souz.    conduite.^ commandement  duDHC de  Medina  Sidonia, 
lequel  ejloit  ordonné     eftahly  comme  Capitaine  General, 
de  U  part  dn  Roy  d'Ej^aigne. 


HILIPPE  II  DE 

ce  nom  Roy  d'E- 
fpaigne ,  ayât  faiâ: 
s  la  Guerre  en  ces 
Païs  -  bas  plus  de 
21  an ,  avec  peu 
I  davantage  arrefta 
en  Ton  Côfeii  d'af- 
faillir  derechef  IcC 
dits  Païs, par  Mcr,s'imaginant  que  com- 
bien qu'il  euft  encores  auparavat  tafché 
de  s*en  rendre  maiftre  par  Mer  ,  qu'il 
avoit  toufiours  efté  contraint  de  reti- 
rer avec  grande  perte  des  fiens ,  pource 
qu'il  ne  Tavoit  jamaiscntreprîns  eftant 
aÛez  puiflant  ou  pourveu  d'aflcz  gran- 
de puiflance.  Voila  pourquoy  il  a  une 
fois  voulu  employer  toute  fa  puiflancc, 
&:  ce  d'autant  plus  que  ceux  d'Angleter- 
re luy  eftoyent  aufll  ennemis.  Surquoy 
aufli  il  fc  refolut  d'attaquer  première- 
ment l'Angleterre,  qu'Efcovede Secré- 
taire de  Don  lean  d'Auftrice,  &  quel- 
ques fubtils  cfprits  d'Efpaigne  &duPaïs, 
avec  auJOTi  quelques  Anglois  rebelles, 
eftimoycntcftre  plusayfc  a  gaigner  que 
non  pas  les  pais  de  Hollande  ôc  Zélande. 
Souftcnans  que  c'eftoit  une  chofe  plus 
profitable  pour  le  Roy ,  de  forcer  l'An- 
gleterre  ôc  les  Païs-bas,par  Mer,que  non 
pas  d*entretenir  continuellement  une 
puiflantc  Armée  ,  pour  la  dcfcnfe  des 
voyages  vers  les  Indes  Orientales  ôcOc 


cidetales ,  contre  les  aflaults  des  navires 
AngloileSj&duPaïs-bas.Pour  l'executif 
de  ceftc  refolution,  les  Royaumes  d'B- 
fpaigne,  chacun  pour  leur  part,  ont  drcf- 
fé  muni  ôc  cquippé  autant  de  Galions, 
Galeaces ,  Galères  &  autres  fortes  de  na- 
vires,  que  le  Roy  fon  Confcil  leur  ont 
enchargé  5c  commandé. 

Pour  defcriremaintcnatccftc  Armée 
bien  amplemêt^il  ne  viendra  mal  a  pro- 
pos d  y  adjouftcr  la  Defcription  de  1^ 
grandeur  &  du  nombre,  tant  de  navires 
que  des  foldats,  matelots ,  ammunitions 
&  auffi  chefs  de  guerre,  de  la  NoblefTc^^ 
de  leur  fuite,  cômc  encordes  autres  cho- 
fes ,  Icfquellcs  ont  eftcnecefraires  poUf 
l'équipage  de  cefte  Armée ,  côme  elle  a 
eftc  defcriptc  &  imprimée  en  langue  H" 
fpaignolcen  la  ville  deLif  bone  le  zo^^ 
MayenTan  1588,  parle  commandem^^ 
du  Roy  d'Efpaignc ,  reveuë  &  fignéc  p^f 
fon  propreSecretaire,laqu  el  le  a  efté  trâi' 
latéeen  FlamengparMichiel  EyrAngef» 
le  6  d'Aouft.  Hormis  certains  no^^ 
obmis  &  pluficurs  redites  fuperflucs. 

Le  contenu  des  Galions  de  Portug^^' 

LE  Galion  Sam  LMarth ,  con^''^^ 
Capitaine  General  &  le  principe 
de  l'Armée,  eftoitdelacharge  de  i  oo^ 
tonneaux,  il  y  avoir  300  foldars  d'efli^^' 
5c  117  matelots,  &^opieces  d'artilleJ^^' 
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D  E  N 

I-e  Galion  de  Saint  Tean  appelle  TAd- 
Wiral  Generaljdc  la  charge  de  lo  jo  ton- 
J^caux ,  ayant  231  foldats ,  &  179  mate- 
lots, avec  50  pièces  de  canon. 

Le  Galion  de  SaimCMarc  de  la  char- 
ge de  792  tonneaux  avec  292  foldats, 
^17  matelots. 

Le  Galion  de  Saint  Philippe  de  la  char- 
ge de  800  tonneaux,  415  foldats,  117 
'Matelots,  &  40  pièces  de  canon. 

Le  Galion  Saint  Luys,  dc  la  charge  de 
S30  tonncaux^avec  37<^  foldats,i  16  ma- 
finiers,  avec  4.0  pièces  de  canon. 

Le  Galion  S,iMathieu  ,dc  la  charge 
^e  75'0  tonneaux,  ayant  277  foldats,  200 
ïïîariniers,  40  pièces  de  canon. 

Le  Galion  S,  lacques ,  de  la  charge  de 
^"20  tonneaux ,  avec  trois  cents  foldats, 
ïoo  matelots,  3  0  pièces  de  canon. 

Le  Galion  dz Florence ^dc  la  charge  de 
tonneaux ,  ayant  400  foldats ,  cent 
niariniers,  ni  pièces  de  canon. 

Le  Galion  S.  Chriftofle  de  la  charge 

352  tonneaux,  avec  trois  cents  fol- 
dats, nouante  matelots,  &  trente  pièces 

canon. 

Le  Galion  de*?.  'Bernard»  de  la  char- 
de  3  5  2  tonneaux ,  avec  2  8  hommes 

^  armes ,  cent  matelots,  trente  pièces  de 

canon. 

La  navire  appellée^^^r^  Augujîa^  de 
la  charge  de  1 66tonneaux,ayant  5 5 fol- 
dats, &  3  7  matelots,  13  pièces  de  canon. 

L'autre  Zabra  appelléc/^/i^jde  166 
tonneaux, ayant  cinquante  foldats,  72 
ïïiatelots,  14  pièces  de  canon. 

Somme  toute  l'armée  de  Portugal 
^ftoit  de  12  vaifTeauXjafTavoir  5  dix  Ga- 
lions &:  deux  Zabras  jportans  enfemblc 
la  charge  de  7737  tonneaux,  &  5330  fol- 
dats piétons ,  avec  1233  mariniers,  &  3  5  o 
pièces  de  canon ,  &  tout  ce  qui  en  outre 
^"^^^iieceflaire  comme  boulets  5  pou- 
^^c>  balles  ôcmefche. 

^^mee  de  "Bifcaye Jur  laqueDe  eftoit 
Chef  Général  lean  éMartinez.de 
KicaUe. 


A  navire  Capitaîneffe  nommée 
Mainte  LyUnne ,  de  la  charge  de  768 
ï^caux,avec  j 23 foldats,  114,  matc- 
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^  trente  pièces  de  canon 


Grangrin  TAdmiralc,  de  11 60  tonne- 
aux, ayant  trois  cens  foldats,  cent  mate- 
lots, &  36  pièces  de  canon . 

S,  lacques  du  port  de  66G  tonneaux, 
ayant  25 G  foldats,  102  matelots,  &  tren. 
te  pièces  de  canon. 

La  conception  Zebeleu ,  du  port  de 
4<^8  tonneaux 5  cent  foldats,  70  mari- 
niers &  20  pièces  de  canon. 

La  conception  de  lean  de  Cano ,  con- 
tenant 41 8  tonneaux,  164  foldats,  70  ma- 
telots, 24  pièces  de  canon. 

La  CMagdAÏene  de  lean  ,  François  de 
Ayala, contenantj3o  tonneaux,  deux 
cens  foldats ,  fcpç^^nte  matelots ,  vingt 
&  deux  pièces  de  canon. 

S,  /f/i;?,  contenant 350 tonneaux,  130 
foldats,  10  matclots,24  pièces  de  canon. 

La  navire  appeliée  CMarie  du  port  de 
1(53  tonneaux ,  iSo  foldats,  cent  mari- 
niers, ôc  24  pièces  de  canon. 

La  navire  appeliée cJW^;^/^,  de  520 
tonneaux,  130 foldats,  43  matelots,  16 
pièces  de  canon. 

La  navire  appcllce  S,  CMariade  Monte 
Maior ,  de  707  tonneaux  ,  220  foldats, 
cinquante  matelots ,  &  feize  pièces  de 
canon» 

S'enfuhent  autres  mVtres  apfel- 
lées  Fatafches. 

LA  Patafchc  appeliée  la  Marie  dA^ 
guirre ,  contenante  feptante  tonne- 
aux, trente  foldats,  vingts  trois  mate- 
lots, dix  pièces  de  canon. 

La  navire  nommée du  port 
de 71  tonneaux, trente  loldats,  23  ma- 
telots ,  douze  pièces  de  canon. 

La  Patafche'  appeliée  de  UMiguel  de 
Sufe,portant^6  tonneaux , tren'te  fol- 
dats,26  matelotSjdouzc  pièces  de  canon. 

La  Patafche  de  S.  Stefan,  portant 78 
tonneaux,  trente  foldats ,  26matelots,Ôc 
douze  pièces  de  canon. 

Somme  le  contenu  de  cefte  armée 
eftoit  de  i4vaifreauxdix  grands,  &  qua- 
tre petis ,  qu'on  appelle  Patafches,  por.. 
tans  enfemblc  6567  tonneaux  ,  2037 
foldats,  863  matelots, qui  font  enfem- 
blc 2802.  ItC2(îo  pièces  de  canon  ,1190 
boulets ,  467  quintaux  de  poudre ,  chaf- 
que  quintal  conté  pour  125  ,140  livres 
de  balles,  &  89  de  mefche. 

H  ii  j  X'rfr- 
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V armée  de  QaHiUefur  laquelleDie- 
go  Flores  de  V aides  ejîoit  Chef 
ofi  General. 

LE  Galion  gênerai  z^Y^dMchrifofe, 
du  porc  de  700  tonneaux,  ayant 
205  foldats,  &  120  matelots  j  avec  qua- 
rante pièces  de  canon. 

Le  Galion  de  S.  TeanBafttfle  .àt-jso 
tonneaux ,  avec  250  foldats  ,  140  mate- 
lots, &  trente  pièces  de  canon . 

Le  Galion  de  S.  Pierre  y  portant  530 
tonneaux  1 30 foldats,  14.0 matelots,  &: 
quarante  pièces  de  canon. 

Le  Galion  de  SJêan^^otUM  sîo  ton- 
neaux, 170  hommes  de  guerre,  1 20  ma- 
telots, &  quarante  pièces  de  canon. 

Le  Galion  de  5. cJ^4/^«r  du  port 
de  jso  tonneaux  ,  avec  deux  cens  &: 
trente  foldats,  132  matelots ,&  trente 
pièces  de  canon. 

Le  Galion  S.Philippe S,  lago^  de  5  5  o 
tonneaux ,  ayant  150  foldats,  116  mate- 
lots ôc  trente  pièces  de  canon. 

Le  Galion  de  S.Medele  (jr  CeUàoine, 
de  530  tonneaux ,  &  ayant  170  foldats, 
cent  &  dix  matelots ,  trente  pièces  de 
canon. 

Le  Galion  de  S.t^medc  250  ton- 
neaux avec  cent  foldats,  89  matelots, 
a^.  pièces  de  canon. 

NoftreDameder/g^/;i4,  de  7 50  ton- 
ncaux  ,  avec  190  foldars,  trente  mate- 
lots, &  trente  pièces  de  canon. 

La  navire  de  la  T/imé  ^  portant78o 
tonneaux ,  ayant  zoo  foldats ,  122  mari- 
niers, &  trente  pièces  de  canon. 

S.Cathmne^  de  862  tonneaux,  avec 
deux  cents  foldats ,  cent  foixante  mate- 
lots,&  trente  pièces  de  canon. 

La  navire  S,  lean  EaptiJIe  ,  portant 
tonneaux ,  avec  deux  cents  foldats, 
cent  &  trente  matelots,  trente  pièces  de 
canon. 

La  navire  de  no^ïzDawe  de  Roi  faire, 
appellée  Patafchc  ayant  trente  foldats, 
26  matelots,  &  24  pièces  de  canon . 

La  Patafche  nommée  5.  KAmhoine  de 
Padua,  ayant  trente  foldats,  46  mate- 
lots, 16  pièces  de  canon. 

Somme  tout  le  contenu  de  ccfte  claf- 
fc  de  Caftille  eft  de  14  Galions ,  ôc  deux 
petites  navires appellées parafchcs, corn- 
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prenans  en  leur  charge  8754  tonneaux, 
ayant  2485  foldats,  I719  matelots ,  fai-' 
Tant  enfcmble  4177  hommes,  &  3^4 
pièces  de  canon ,  avec  toutes  les  chofcs 
neceffaires  comme  bouIets,poudrc  a  ca- 
non, balles  6cm  cfchc.  ^ 

Vequipage  des  navires  d'Ândalur 
Jie  fur  lefquelles  elîoit  Capitaim 
gênerai  pierre  de  F  aides. 

LA  navire Capitaineire,  de  1150 ton- 
neaux, ayant  30  foldàtSjiiS  mate* 
lors,  50  pièces  de  canon. 

La  navire  nommée  S-  Pranccis,  cftant 
TAdmirale,  portant9T5  tonneaux, 25<^ 
foldats,  60  mariniers,  trente  pièces  de 
canon. 

Le  Galion  àcS.Te^rt  Baptifte ,  de  nO 
tonneaux, ayant  23ofbldats,40  mate- 
lots, 5c  quarante  pièces  de  canon. 

La  navire  de  5.  Tean  Gargaren^àc  $69 
tonneaux ,  170  foldats,  60  matelots^ 
20  pièces  de  canon. 

La  navire  appellée  la  Conceftion  ^à\i 
port  de  86  tonneaux, avec  2oofoldatSj 
6  j  matelots  5  &  25  pièces  de  canon. 

Vcurfe  ou  la  navire  appellée  laDU- 
chefîc  S.t^nm ,  de  900  tonneaux,  ayant 
30  foldats,  80  matelots,  trente  piecesdtf 
canon. 

La  navire  S.Catherine,  de  730  ton- 
neaux, 25  o  foldats,  80  matelots,  & 
pièces  de  canon. 

La  Trinité  de  6  5  o  tonneaux  dcUJ^ 
cents  foldats,  80  matelots ,  &;  trente  pi^' 
ces  de  canon. 

La  navire  S.  Maria  de  luncar-,  de  73^ 
tonneaux ,  240  foldats,  80  mariniers,  * 
24  pièces  de  canon. 

La  mv\xcS,Bartholofné ^  de  976  ton* 
n eaux, ayant  230  foldats,  80 matelots? 
&  trente  pièces  de  canon. 

La  Parafchc  nommée  le  5.  Tfftff^ 
avoit  quarante  foldats,  33  matelots, 
pièces  de  canon,  &  munie  de  boulet^» 
poudre,  balles,  &  chofesnecelfaircs. 

Somme  il  y  avoit  en  ccfte  ClafTeCi^ 
tout  dix  Galions ,  une  Patafche,  cont^" 
nans  par  enfemble  la  charge  de  87^^ 
tonneaux,  2400  foldats  ,800  matelot^* 
260  pièces  de  canon,  avectout  ce  qi^^^ 
eft  de  befoing  en  un  chafcun. 

Varru^^ 
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Lamée  desmvïres  nuenHidufMs  de 
Ouifu^eua^  jur  lefquelles  de  la  fart  du 
Roy  eft  Chef éMkhiel  de  êj^endo. 

LA  navire  Capitainefle  nommée 
S.  Amc^dii  port  de  1200  tonneaux, 
^n^àt  trente  Ibldats,  nonante  matelots, 
^  cinquante  pièces  de  canon. 

i-'admirale  oWcz  Noftre Dm e  des 
■^^i^-î. contenante  945  tonneaux, deux 
cents  trente  foldats, 64  matelots,&  tren- 
^^Picccs  de  canon. 

Sauveur  ,àç.  958  tonneaux  ,  trois 
cents  ôc  trente foldats ,  80 matelots, ôc 
tiente  pièces  de  canon. 

PJi terne ,  936  tonneaux,  avec  deux 
c^^nts  roldats,feptante  matelots,  &  tren- 
te picces  de  canon. 

S.  iMarthe ,  du  port  de  54S  tonneaux, 
îoo  foldats,  feptante  matelots,  &  zj  pie- 
ces  de  canon. 

S,  Barbe  ^  portant  525  tonneaux,  1^0 
^^^ïits ,  cincquante  matelots ,  ôc  1 5  pie- 
cie  canon. 

La  Uïiarie ,  de  291  tonneaux ,  ayant 
^cnt  5c  vingt  foldats,  quarante  matelots, 
^5  pièces  de  canon. 

S,  Croix  ,  de  la  charge  de  6^0  tonne- 
aux, avec  cent  cinquante  foldats, qua- 
rante matelots,  vingt  pièces  de  canon. 

fotirfe  àoncelle^  de  cincq  cents  tonne- 
aux ,  avec  foixante  foldats ,  quarante 
inatclots,dixhui6t  pièces  de  canon. 

La  Patafche  nommée /'y4/ctf;s>//^>;?  du 
port  de  fix  cents  tonneaux ,  avec  trente 
^c>ldats ,  feize  matelots ,  douze  pièces  de 
<^anon. 

La  Patafche  S.  Barnabe\  Item  la  Pa- 
^afche  de  Nofire  Darne  de  Guadalupe ,  6c 
finalement  la  PinalTe  de  la  CMagdaleu 

»  CCS  trois  efgalloyent  en  charge,  fol- 

^^s,  niatelots ,  canons,  &  autres  chofes 

^cceflaircs  la  Patafche  fofdite  de  ÏAi 
jm. 

Somme  en  toute  la  ClafTc  de  Guipu- 
^^va,  il  y  avçjjj.  vaifTeaux,  portans par 
^^lemble  6991  tonneaux  2092  foldats, 
^70  matelots ,  faifans  cnfemble  2708 
/^nimes,&  277  pièces  de  canon,  avec 
^^tcs  autres  chofes  nccclTaires. 


V armée  des  navires  Orientales  nom- 
mées LeVantif  cas, de  laquelle  eBott  Chef 
de  par  le  "^oy  Martin  de  Ver  tendons. 

LA  navire  Capitainefle  nômée  Rega- 
;{<7/?^,  contenant  1294  tonneaux,3yo 
foldats,9omatelots,&35  pièces  de  canô. 

La  navire  admiralc  nommce/^/Z<î- 
'va^  du  port  de  728  tonneaux,  deux  cents 
&  dix  foldats ,  quatre  vingts  matelots,  & 
trente  pièces  de  canon. 

La  Rata  S.  CMme  Coumnme ,  de  820 
tonneaux  ,  ayant  trois  cents  quarante 
foldats ,  nonante  mariniers  &  quarante 
pièces  de  canon. 

La  navire  de  S.  lean  âe  Cilicia ,  portant 
880  toneaux,  deux  cents  feptâte  foldats, 
fèptâre  matelots,trente  pièces  de  canon. 

La  Trinité  Valencere ,  de  1 100  tonne- 
aux, avec 240  foldats,  90 matelots,  &  46 
pièces  de  canon. 

La  Nunciade ,  portant  705  tonneai^x, 
deux  cents  foldats,  nonante  matelots,  & 
trente  pièces  de  canon. 

SMcolas  Preda/teif,da  port  de  834  ton- 
neaux ,  ayant  2  80  foldats ,  84  matelots, 
&  trente  pièces  de  canon. 

La  lulianc  de  80  tonneaux ,  330  fol- 
dats 80  matelots  &  3  6  pièces  de  canon. 

La  nzvhcS.  Marie  de  Pi/2;;,  portant  666 
tonneaux , 2:^0  foldats,  80  matelots 
22  pièces  de  canoq. 

La  Trinité  d'Efiala  ^  de  nonante  tonne- 
aux, avec  302  foldats ,  nonante  mate- 
lots, &  25  pièces  de  canon. 

Somm  e  cefte  Claffe  comprend  en  foy 
dix  navires,  contenantes  7705  tonne- 
aux, &  firent  voile  avec 2 880  foldats,  807 
matelots ,  311  pièces  de  canon ,  &  toutes 
chofes  neceifaires. 

V armée  des  naVms  quon  nomme 
Vrcas  fur  laquelle  ejloit  Chef  de  la  fart 
du  Roy  Lopez^  de  Medtne. 

LA  navire  CapitainelTe  appellée  le 
grar)dGriffcn,dc  650  tonneaux,ayant 
250  foldats ,  60  matelots ,  &  quarante 
pièces  de  canon* 

l'Admirai ,  appelle  S.  Sauveur  de  650 
tonneaux,avcc  230  foldats,  60  matelots 
&  trente  picccs  de  canon. 
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La  navire  appelléc  Pime  Martin,  de 
deux  cents tonneaux,ayantquatrevingts 
foidats,  trente  matelots,  &  trente  pièces 
de  canon. 

Le  Fatilcon  blam,  de  cincq  cents  tonne- 
aux ,  avec  cent  fcptantc  (bldats ,  qua- 
rante mariniers,  18  pièces  de  canon. 

Le  chafhau  mir  de  7  j  o  ton  ncaux,  avec 
250  foidats,  ci  ncquan  te  matelots,  ^27 
pièces  de  canon. 

Vnc  Barque  de  Hambourg  de  600  foi- 
dats, cinquante  matelots,  &  1$  pièces  de 
canon. 

La  Cajje  de  Par^grand :  Item  il  Pierre  le 
CMa\eur  :  Item  le  Sam  fort  S>c  Sai/t^  Pierre 
le  Mineur  ^  portans  autant  de  tonneaux, 
que  la  Barque  de  Hambourg  cydeflfus 
mentionnée. 

La  Barcque  de  D^;?^;^/^ ,  de  4 50 ton- 
neauxsay.int  210  foldacs,  cinquante  ma- 
telots, &  vingt  &  cincq  pièces  de  canon. 

Le  T.iucon  blanc  Médian  de  trois  cents 
tonneaux ,  avec quatrevings  foidats,  30 
matelots,  6c  18  pièces  de  canon. 

S.  '^idrédc  quatre  cents  tonneaux, 
avec  i5ofo!dats,quaranrc  matelots. 

Li  Cap  d:  Var  Chica  portant  1 5  o  ton- 
neaux, 170 foidats,  40  matelots, &  quin- 
ze pièces  de  canon. 

La  Cutr'jo  Bêlante^  du  port  de  quatre 
cents  tonneaux ,  avec  2 1  o  foidats ,  qua- 
rante matelots,  iS  pièces  de  canon. 

La  Pûlûnia  blanche ydc  250  tonneaux,tfo 
foidats ,  trente  mariniers, ôc  douze  pic- 
ces  de  canon. 

L'aventure,^  S.  Barbe,  font  autant  que 
le  S.  lago  de  600  tonneaux ,  ayants  60 
foidats,  quarante  matelots,  dixneuf  pie- 
ces  de  canon. 

La  navire  nommée  Blgjto  le  Cto, con- 
tenant quatre  cents  tonneaux,  avec  cin- 
quante (bldats  trente  matelots,  &  neuf 
pièces  de  canon. 

La  navire  nommée  5'.G'4^;7<f/ de  280 
tonncaux,ayant  50  foidats,  25  matelots. 

La  navire  appelléc  Efaie  de  pareille 
charge. 

Tellement  que  ces  25  Vrcas  com- 
prennent la  charge  de  10271  tonneaux, 
3221  foidats, 70S  matelots, &  410  piè- 
ces de  canon,  avec  tout  ce  quiyeft  de 
befoing,  comme  poudre,  plomb  ôcme- 
fchc. 


V  R  I  E  R  S 

Tatafches  ^  Zahras  fur  le/quelles 
eB-  chef  delà  part  du  Roy  ^  DontAn- 
thoine  de  M  endozj, 

La  Capitatnefle  appelléc  l^/lreVà" 
me  dcl  Pilar  de  Z^trago^e ,  porta  ni  lâ 
charge  de  trois  cents  tonneaux,avec  120 
foldats,54  matelots  &  12  pièces  dccanô. 

La  Cartdad  Inglefa,  portant  i  So  tonne- 
aux ,  80 foidats, 30 matelots,  6c  12 pic- 
ces  de  canon. 

5.  tendre  d'EBoches  co  n  te  n  a  n  t  130  ton- 
neaux,  51  foidats,  30 matelots,  12 piè- 
ces de  canon. 

La  Patcifche^»Cr«r/;£v.de  150  tonne- 
aux, 50 foldars, 30 matelots,  18  pièces 
de  canon. 

La  navire  nommée  ?Q(!re  Dame  de 
Puerto,  contenant  autant  que  la  fufditc 
Patafche. 

La  conception  deCaraffa^^âiznofire 
Dame  de  Beguoa, 

La  conception  de  Capitillo ,  5c  en  qua- 
triefmc  lieu  la  navire  de  S,  Hierofme.co^' 
tiennent  &  font  60  &  yo  tonneaux  aveC 
50  foidats,  &  30  mat.^ots,  avec  8  pièces 
de  canon. 

?ipftre  Dame  de  Grâce,  Item  ,  la  CoP' 
ceptionde  François  Laflero  ,  nojlreDame 
Gualdelupe.  La  Conception  du  S.Bfprit^  &  fi- 
nalement Nofire  Dame  de  Frêne jda^  ces  na- 
vires contiennent  toutes,  juflcment  au- 
tant que  les  preceden  tes. 

En  outre  la  navire  7L:xhïQ  la  Trinité'» 
Item  Zabre  S.  And/t  la  Conception.  Vne  aU* 
trela  conception  de  Sommanih a,  S.  Catherï' 
ne^S.Ieande  CarafaJ'  Afforntion^  portant  au- 
tant de  charge  que  les  fufditcs. 

Somme  en  tout  22  Patafchcs  &Za- 
bres ,  Icfqu elles  portent  11 3 1  tonneaux» 
avec479foldats,  574  matelots,&  193  pie- 
ces  de  canon ,  avec  tout  ce  quiy  cftflC" 
ceffaire. 

quatre  Galeaffes  de  V^aples^  Uf" 
quelles  de  la  part  duRoy efioycnt 
foti4  Don  Vga  de  Moncade. 

LA  GaleaJ/e  Capitûinejfe  ^  nomm^^ 
S.Loren\o,'à\tQ  270  foidats,  130  n^^- 
telots,  3  00  tirans  a  la  rame,  >  o  pièces  àc 
canon. 
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LaGalcafe Patrone  avec  i8o  foldats,iu 
"Matelots,  3000 tirans  a  la  ranle&  50 
pièces  de  canon. 

La  GaleafeGmne,  i7ofoIdats,  i  ^oma- 
tclors,5oo  tiransa  la  rame,  50  piecc^'dc 
canon.  '     r  » 

Galcafe  Neapolitaine /'çoïtmt  124 
j^^aats,3oo  tirans  a  la  rame,  so  pièces 
canon.  ^ 

Somme  toutes  ces  Galeafles  font  par 
^nicmble  870  foldats,468  matelots,20o 
Fecesdc canon,  &  1200  perfonncs  ti- 
^^nsalarame. 

quatre  Galères  de  Portugal  Jous 
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foldats,8(57 matelots, &  310  pièces  de 
canon. 

Ircm  /* armée  de  Frcas  de  23.  naVircs  qui 
fonti027i  tonneaux,  3321  foldats,  708 
matelots, &  400  pièces  de  canort. 

Item  22  PatafchesouZahras  font  1221 
tonneaux,  376  foldats,  574  matelots^ 

6  110  pièces  de  canon. 
Item  les  4  c^iUaJfesde  NafeU  portans 

864  foldats,  500  matelots,  200  pièces  de 
canon. 

Item  les  4  Galères ,(\\x\  font  400  fol- 
dats, &  20  picces  de  canon. 

Hs  quatrec7^/^^iilyavoitaufn  1200 
o  pcrfonnes  tiransa  la  rame  ^&  esquatrc 

(commandement  de  Don  Diepo  de  9^^^^^^  s88 ,  qui  font  par  enfcmbie  20^8 
Medrane.  pcrfonnes,  outre  la  poudre  fufnoriiméc 

il  y  avoir  encorcs  fidavanturc  quelque 

■    /'2^s,io6  matelots,  100  Derfonnes  ti  »  .» 

•*^H.  pcnuuaci      Tcllementqu  CH toute  1  armec nava- 

le  il  yavoiten  fomme  130  navircs:a  fca- 
voir ,  65  Galiom  ou  grandes) navires ,  '25 
r^^-zii,  delà  chagede  500  &  700  tonne- 
aux, 19  VatAfchesà^^^^ox\,  de  70  ôc  joo 
tonneaux,  13  Zabressivcc  deux  dcPcnu^ 
T^r        '      .  gai ,  ^  galeafes  ôc  4.  Ga/erâs  du  poit  de 

'^^JommMre(^  comte  gênerai  de  toute  57868  tonncaux,&ayans  1229^  foldats. 


A  Galère  CaptaineJJ'eAyiZQ.  i  to  fol- 
d3ts,io(^  matelots,  looperfonnes 
canon^^'^"^^^^  rame,  &  ^opicccs  de 

la  p^,^^^^^^  PWw-^^,  la  Galère  JDi4»^, 
nM  I  5!"^^'''*^'''''''''  portanttoutes  autant 
^«^cla  Galère  Capitanefle. 


U  'E lotte. 

EN  fommc  toute l'Armccnavalc 
parenfemble  cftoitcompofcc  d^ 
2 1  Galiom  de  Portugal ,  faifans  7737 
tonneaux,  avec  4330  foldats.  1 3  9  mate* 
lots,4Go  pièces  de  canon,avcc  Tamuni- 
tio  de  boulcts,poudre,balles  &  mcfche. 

Item  lArmvires  de  Bifcaye,  fur  Icfquel- 
ics  eftoit  Chef,  lean  Martinezde  Rical- 
ccsnaviresfontenfemblela  charge 
6567  tonneaux,  1050  foldats,  600 
'Matelots,  270  pièces  de  canon. 
^  16  Calions  de  Cafiille  ,  qui  font 

700  tonneaux ,  portent  2560  foldats, 
'^^^Picccs  de  canon, 

^cm  1 1  mvires  d^nàalufîe  font  en- 
^mble  8762  tonneaux,2525  foldats,900 
a^clots,  260  pièces  de  canon. 
Item  les  14  navire  s  du  "fais  de  Cuifuze-. 
Ùa  P^'"^^"^  6991  tonneaux,  1I02 
oidats,7i8  matelots,  &  28opiecesdc 
canon. 

lo^^^'V  ^'^''w^^tf  navale  du  Levant, te 
^^vircs  faifant  770^  tonneaux,  2900 


&  8450  matelots  ,  &  2630  hommes  ti- 
rans a  la  ramc,2630  pièces  de  canon  de 
toutesfortcs,  entre Icfquell es  ilyavoit 
des  coleviines,grandes  6c moyennes,  ^ic 
des  grands  canons. 

11  y  avoit  aulfi  20  petites  navires  qu  on 
nomme  G/yi;^/^j  pour  le  fcrvice  de  lar- 
niée,(k  puis  10  Falvas  avec  fix  rames. 

Outre fe  font  trouves  en  cefte  flotte 
1 24  volon  tair es  qui  s  y  fon  t  ad joi nds  de 
leur  propre  mouvement.  &,fans  tirer 
fblde,  amenant  avec  eux  456  ferviteurs 
portans  armes ,  deux  cents  trente  huid 
quieftoyent  entretenus  du  Roy  avec 
163  ferviteurs. 

11  y  avoit  177  pcrfonnes  commifes 
pour  l'artillerie  comprins  deux  Ingéni- 
eurs, un  Médecin,  un  Chirurgien,  6c 
trente  ferviteurs. 

Odantc  cinq  que  Medecins,queChi- 
rurgiensôc  ponrvoieurs  derHoJfpitai.Ft 
cent  oâante  Ecclefiaftiques  tous  Do- 
minicains, Francifcains&flagcUans  ou 
lefuiftcs. 

I 
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Vefcriptm  des  Régiments  Colonels  ou 
Tertios^foudoyez^par  le  Roy^  en  ce  fie  ar* 
me     quelles  ges  chacâ  aVott  foHS  foy. 

DOn  François  de  Bovadif/e^ç^ânl^LM 
fervice  du  Roy, comme  Chefôc 
Maiftre  général  de  Camp. 

Le  Régiment  de  Cicilo,  fur  lequel  c- 
ftoit  Chef ,  Dûft  Diego  P/ww^/,  fous  le- 
quel eftoyent  29  Chefs  &  Capitaines. 

Le  Régiment  ou  Tertio ,  fur  lequel 
cftoit  Chef,  Don  François  de  ToUdo  ,io\x% 
lequel  eftoient25  Capitaines  en  Chef. 

Le  Rigiment  ou  Tertio  de  Don  k^- 
lonzo  Luzon yCommc  Chef  gênerai, fous 
lequel  eftoient  26  Capitaines. 

Le  Régiment  ou  Tertio  d'Tffa  ^  Iç^ 
quel  commandoit  24  Capitaines  en 
Chef. 

Le  Régiment  ou  Tertio, fur  lequel 
cftoit  Chef  General  Don  ^ugu/linCMC' 
xia,  fous  lequel  eftoient  26  Capitaines. 

Plufieurs  Compaignies  ou  bandes  li- 
bres les  unes  amenées  des  troupes  de 
Caftille  ^2Li  Don  ruande  Gtifman,  Lesau- 
trcj  de  Portugal  commandées  par  Gaffar 
Sojfa  &  Kyinthoine  Périra,  Et  les  dernières 
deSuelta  appellces  nouvelles  bandes  & 
conduites  par  le  Duc  de  ScJJa. 

Tellement  que  il  y  a  eu  es  fufdit$5 
Régiments  ou  Tcrtios  &  es  Compai- 
gnies  Suelti  171  Enfeignes  ,  faifants 
18973  foldats,  êc  encores  30  pour  ac- 
complir le  nombre  dcl9295,  avec  plu- 
fieurs  Minières  &  Officiers  tant  de  lu- 
ftice  que  de  la  Cour  du  Duc  faifant  en 
viron  1S5  perfonnes.Bref toute  cefte  flo- 
tcconftoit  de  1893  7  de  pied,  8650  ma- 
telots, 2  24  volontaires,  avec  45/  fervi- 
teurs  acceptés,  &  238  autres  fcrviteurs 
dune  part,  &  163  d'autre,  1^7  ordonnez 
pour  le  canon,  85  pour  les Hofpitaux, 
180  Ecclefiaftiques,  de  tous  Ordres,  22 
tantgentils-hômes  que  gens  de  la  cour 
du  duc,  50  fervitcurs,  17  Superinten- 
dans  généraux  ôc  Maiftres  delarméc, 
leurs  fcrviteurs  1 00 ,  &  ferviteurs  de  la 
luftice,  tellement  qu'en  toute  larme'e  il 
y  avoit 28687,  outre  ce  quefur  lesGale- 
afles  &  Galères  il  y  avoit  cnçoreS28o8 
perfonnes  tiians  a  la  rame 


Provipon  de<^Unde  (^nourritm^tif 
lefdiSîes  navires. 

IL  y  avoit  1 1  000  qifintaux  dcpain- 
bifcuit,  conté  pour  chafque  perfbnne 
un  demy  quintal  par  mois,  dequoy  on 
fepourroit  ayder  plus  de  fîx  mois,  le  vin 
qui  eftoit  a  la  main  eftoit  141 70,  dont  on 
fepourroit auffi  Icrvirpour  fixmois,du 
lard  6500  quintaux, pour  fix  mois,  du 
fromage ,  343  3  quintaux,  toute  forte  de 
poifîbn  fcc  8000  quintaux,duris3  quin- 
taulx,  pour  plus  deô  rnoisde  febuesôt 
pois ,  6320  fangas  pour 6 mois,  huylc 
1 1398  arrobas ,  alTez  pour  le  temps  de  6 
mois ,  la  provifion  de  vinaigre  2387^ 
arrobas^dôton  eftoit  alTezpourvcu  poUf 
6  mois,  ii8,f  I  pipes  d  eau. 

On  avoit  auiîi  fait  provifion  pour  la- 
dite armée  de  plufieurs  autres  chofcS> 
comme  de  plufieurs  tonneaux  à  eau.  1^^ 
des  plats  des  efcuellcSj  &  vaiflcaux  de* 
bois  a  boire, &  d'autres  vaiflcaux, efqud^ 
on  donnoitaun  chafcun  fa  mefurc 
portion,  des  entonnoirs,  des  tamis, ^ 
tout  autre  appareil  de  bois  «dont  on  f<^ 
Icrt  fur  l^eau,  des  chandeliers,  des  lanter- 
nes, des  lames  de  plomb,  de  la  bourre» 
mouffe,  &  autre  matière  a  cftouper,  cii 
cas  que  la  mer  ou  le  canon  de  TcnnemY 
fit  quelque  dommage  aux  vailTeaux. 

Item  un  bon  nombre  de  facs  de  cuit 
de  veau ,  pour  garder  la  poudre  dedans» 
des  flambeaux  &  torches  de  cire  ,  dc9 
chandellesde  fuif  pour  mettre  en  lantcï- 
nés,  des  facs  de  fufteine& canevas, dc^ 
cercles  &  bandesa  lier  les  tonn  eaux  fai^^ 
de  bois,  Sooo  vaiffeaux ,  ou  féaux ,  pou^ 
puiferde  TeauSc  duvin,  .5000  pairesdc 
îbuliers  communs ,  que  les  Efpaignol* 
appellent  zapatos ,  &  1 1 000  paires  d'au* 
très  fouliers  auec  des  femelles  de  cuir ,  ^ 
en  haut  avec  de  cordes  entrelalTéts,  cfi^ 
IcsEfaignoIs  appellent,  A  Ipargaces. 

II  y  avoit  auflî  pour  rartillerie  touC 
l'appareil  requis  fur  mer,  &  tous  inftr^' 
m  es  neceffai  tes,  eftant  pourveu 

de  tout 

ce  qui  ferta  cela,  il  y  avoit  parprovifi^^ 
quand  on  voudroit  mettre  le  canon 
terre ,  tout  appareil  de  roues  pour  dou^^ 
groITes  pièces  de  canon,  &  autres  chof^^» 
pour  les  mettre  bic  toft  hors  des  navii^^ 


D  E  N 

ur  terre.  Comme  auflipour  21-  pièces 
campaigj^ç^^yç^  3  500  boulets  pour 
icidites  pièces.  Outre  ce  qui  a  cfté  dit,  il 
y  avoir  au/îi  toutes  fortes  de  cordages, 
pour  monter  ôc  dcfcendrc  des  navires, de 

a  toile  &  du  cuir  pour  cftoupper  les 

ïïous  des  navires,&  des  clous  pour  la  fer- 

l^eture  d'iccux,&  toute  autre  provifion 

ponton  a  affaire^on  avoitaufsi  faic^  des 

^andcrollcs  &  cnfeignes  avec  les  ar- 

^oiuQs  duRoy,  Scaufs!  avec  l'image  de 

^^^"A&dela  Vierge  Marie. 

^     our  mettre  les  fufdites  pièces  de  ca- 

"Qn  fur  terre, il  n'y  avoit  pas  feulement 

^es moulins    autres  inftrumens  &ap- 

P^>^^eils,niais  aufsi  des  chariots  & charet- 

bien  amples  5clar§cs  &fort  propres 

a  Cela.  Item  toutes  fortes  de  cordes,des 

greffes  cordes,  qu'on  nomme  en  Efpai- 

gi^olCabrias,en  Latin Cameli,desplan- 

^    ,  <5c  des  cftuis  ;  ôc  toutes  autres  cho- 

*^^pOlu  defbarqucr  les  fufdites  mu- 
unions. 

«^voit  7000  arqucbufes  a  croc  a- 
ec  tout  ce  qu'il  y  faut,  1000  moufquets, 
loooo  lances,  looopertifanesôc  hella- 
^3rdes,  ôc  outre  encorcs  6000  moyen- 
nes lances  ou  demypicques. 

Item  la  provifion  de  pelles,  hoyeaux, 
fourchettes,  &  autre  appareil,  pour  700 
pionniers  &  folToyeurs,  ôcc. 

■EaiaenLiiboneJe  20  de  May  .en  l'An  l  s  g  S 
•preiU  Nativité  àéChrifi. 

Ayant  jufques  icy  dcfcript  au  long 
^cftcpuilTanrc  flotte  ou  armée  d'Efpai- 
Sne,ncusy  adjoufteronscncores  pour 
for  tification  d'icelle  la  flotte  ou  l'armée 
lé  Prince  de  Parme,  delà  part  du 
Wd'Efpaignç^  avoit  préparée  es  Païs 
pardeça,tant  és  havres  de  Duinkerc- 
5^  Grevelingue  que  de  l'Efclufe ,  &  en 
•  ^^Ij^^^^^icux,  afin  de  s'adjoindre  avec 
^^^afufditcarmée,&par  cemoven 
^yacr  a  exécuter  la  refolutionôc  le  def. 
'^'^ngduRoyd'Efpaignc. 
Wnvn     '"^^^  de  Parme,  avec  plufieurs 
'  C  '        ^'homm es  a  faid  foffoyer  &  ap- 
li,  P|otonditdiverres  eaux&  canaulx  en 
1^  ^^drcs,comrae  le  canal  appelle  Yper- 
au^'f?'^*^  de  faire  paUer  certains  battc- 
^d  Anvers  par  Gand  versjBruges,  ou 
^^'oitafTembléplus  de  centbattcaux 
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appeliez  Heudcs^ôc  les  chargea  de  vivre» 
&ammunition,lefquels  ilpenfoit  faire 
palTer  par  l'Efclufe  en  la  mer,ou  bien  pat 
le  Canal  fufdit  d'ypcrlcc,és  autres  ports 
de  Flandres. 

11  avoit  aulTi  faid  préparer  en  la  peti- 
te rivière  deVVatene  70  vailTeaux  a 
fond  plat,{i  grands  que  chacun  pouvoir 
porter  environ  trente  chcvaux,avec  des 
ponts  propres  pour  les  embarquer  , 
desbarquer,  il  yavoit  encorcs  environ 
deux  cents  de  tels  vailTeaux,  mais  non  fi 
grands  afïèmblez  au  havre  deNieuport* 

Il  avoit  equippé  a  Duynkercke  en- 
viron trente  deux  navires  de  gucrrc,fe- 
lon  qu'il  les  avoit  peu  recouvrir  ,  ôc 
ayant  faute  de  m  atelots ,  il  en  avoit  faid 
lever  plulîeurs  a  Hambourg ,  Brème,  Ôc 
Embden.  11  attendoit  cncores  cincq 
navires  de  Hambourg,  bien  pourveuës 
dematclots,ôcencores  d'autres  navirei 
cftrangercs  qu'on  avoit  loées  a  Duyn- 
kercke, 

Il  avoit  faid  aflcmbler  grand  nom- 
bre de  poutres  avec  des  pointes  de  fer 
au  deffouz,  ôc  au  coflé  descrochez  :  il  a- 
voita  Grevelingen  deux  mille  vaiffeaux 
vuidcs,lcfqucls  onpouvoit  en  peu  de 
temps  attacher  enfcmblc,ôc  les  lier  co- 
rne un  pont,  ôc  en  outre  tout  autre  ap- 
pareil a  faire  des  ponts^ôc  a  eflouper  des 
havres,  ôc  a  les  fonder,  ôca  ccfie  fin  a- 
voit  il  faid  affembler  ôc  entaffer  prez 
du  havre  de  Nicuport  un  fort  grand 
monceau  de  fagots,  ôc  tous  autres  ap- 
prefts  pour  faire  des  Gabions  :  en  plufi- 
eurs de  fes  batteaux  il  y  avoit  deux  fours 
pour  cuire  dupain,il  y  avoitaulTi  grande 
quantité  defellcs,dc  brides  ôc  harnois 
de  cheval, des  chevaux  a  tirer,  avec  tou- 
te forte  d'Artillerie  ôc  Amunition  ne- 
ceffaireacela* 

D'avantage  il  amaffaun  Camp  prez 
de  Nieuport  ,  fouz  la  conduite  de  Ca- 
mille Maiflre  de  camp,  ôc  trente  cnfei- 
gnes d'Italiens ,  dix  cnfeignes  de  V  Va- 
lons,huid  cnfeignes  d'Efcoflbis,  huid 
cnfeignes  de  Bourguignons,faifant  en- 
femblc  56  cnfeignes ,  chafque  cnfeignc 
de  cent  teflcs.Pres  de  Dixmuyde  foixan- 
te  cnfeignes d'Efpaignols  ,foixantc  cn- 
feignes d'Allcmans,  ôc  fcpt  cnfeignes 
d*Anslois  qui  s'eftoycnt  révoltez  fouz 
I  ij       le  Sire 
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le  Sire  Guillaume  Stanley.  Le  Conte 
de  Weftmerlant ,  Ôc  le  Milord  Pagct,  re- 
fugiezd'Angletcrre,eftoyentaufli  prefts 
pour  s*embarquer  ,  es  Fauxbourgs  de 
Courtray  il  yavoit^ooo  chevaulx  ,  a 
Watene  900  chcvauh,  avec  la  Cornette 
du  Marquis  dcl  Guafto  ,  General  de  la 
Cavallerie. 

Sixte  5  Pape  de  Romc^afinde  for* 
tifier  ladite  armée  &  amoindrir  lapuif- 
fance  de  la  Roy  ne  d'Angleterre,  fit  de 
Ton  cofté  autant  qu'il  peut,  fe  fer  vaut  en 
toute  manière  de  Tes  armes  fpirituelles, 
comme  il  les  appelle  ,  faia  publier  a  un 
chacun  fis  croifadcs  &  Tes  bulles ,  a  Tad- 
vancemêtdeccfleentreprinfe,&  donna 
des  grands  pardons ,  lelquehfurent  im- 
primez &diftribucz  partout.  Les  An- 
gloisôc  ceux  du  Pais  bas  Ce  mocquoyêt 
defes  bulles  difant  que  le  diable  cftoit 
un  de ftrou fleur  qui  nefe  foucioit  point 
de  ces  pafleports.  11  avoitauflî(come  on 
dit  )  donné  le  Royaume  d'Angleterre 
au  Roy  d'Efpaigne  avcccetiltre,<af<?/:)^. 
fenfeur  de  la. foy  Chreflienne,  commendant 
delefurprêdre,  aveccodicion,  quand  il 
lauroit  gaigné ,  qu'il  le  poffederoit  c6- 
mcFeudataire  <5c  Tributaire  du  fiegc de 
Rome,&  que  pour  ceft  efFectlePape  cô- 
tribueroit  un  million  d'or,  ou  dix  cent 
mille  ducats,  une  moitié  d'avance,  & 
l'autre  quand  ou  Angleterre  ou  quel- 
que port  de  remarque  feroit  gaigné. 

Pour  plus  grand  avancement  le  Pa- 
pe avoit  envoyé  au  Païs-  bas  un  dodtcur 
Anglois  appellé  Aliain  ,qui  a  ceftefin 
avoit  efté  nagueres  faid  Cardinal ,  le- 
quel auroit  le  maniement  detoutcsies 
affaires  Ecclefiaftiques ,  c'eftuy  cy  fit 
imprimer  a  Anvers  en  Anglois  une  dé- 
claration du  Pape,  conrmantlafenten- 
ced'excommunication  defes  predecef- 
fcursjdepofant  &  dégradant  la  Royne 
d'Angleterre  de  tous  fes  tiltres,  6c  digni- 
tez,  comme  Vfurpatrice  ,  afin  de  le  pu- 
blier en  Angleterre,  pour  l'advancemct 
de  fon  cntrcprinfe:  &  d'autant  que  ccfte 
déclaration  cft  notable  ôc  eftrange  nous 
avons  trouvé  bon  de  Tinfcrer  icy  com- 
me s'enfuir. 

Sixte  5  par  la  providence  de  Dieu, 
Pafteur  univcrfel  du  troupeau  deChrift 
auquel  appartient  la  continuelle  ôcle- 


dg  fen~ 
ience  di* 


gitime  fuccelfion ,  foing  &  gouverne* 
mentdel'EglifcCatholicque,  voyantlâ 
pauvre  mifcre  en  laquelle  font  les  re- 
nommez Royaumes  d'Angleterre  & 
d'Yrlande, lefquels  efloyent  par-cy-<^^' 
vant  tant  renommez  ,  a  caufe  de  leurs 
vertuz, religion  &  obciifanceChreftien* 
ne,  &font  maintenant  par  l'impie  & 
mefchant  gouvernement  d'Elifabeth 
prétendue  Royne,  &  quelque  peu  de 
adherans ,  non  feulement  en  un  dange- 
reux &  defreiglé  efiat,  mais  font  auffi 
devenus  membres  infedez  ôcdâgercux 
de  tout  le  corps  de  la  Chrefiicnté  &  àc 
fa  Saindeté ,  ne  tirant  point  de  fes  païs 
les  moyens  légitimes,  comme  il  a  p^^ 
raffiftcnce  des  Princes  Chreftiens 
autres  païs ,  pour  prévenir  tout  defoï- 
die,  entretenir  lafubjedion  &  ladifci- 
plineEcclcfiafiique,  d'autant  que  Hen- 
ry 8.  nagueres  Roy  d'Angleterre  fe re- 
bellant &  révoltant  du  fiege  Apoftolic- 
que,s'cfi  par  force  feparé  luy  &  fes  fu- 
jeds  de  la  communion  du  Chriftianif' 
me,  &  que  Elizabeth  l'ufurpatricepr^ 
fcn;e  continue  au  mefmc  eftat  ,  aVCC 
trouble  &:  danger  des  païs  circonvÉ>|' 
finSjfc  monftrant  endurcie  &  impeni' 
tente,  en  telle  forte  que  fansladepoft^ 
il  n'y  a  point  defperance  de  rcforin^J 
les  pais ,  ni  de  maintenir  la  Chreftient^ 
en  bonne  paix  Ôc  repos. 
Voyla  pourquoy  faSaindctéjCerchanf 
(comme  c'eft  fon  debvoir)  d'y  pourvoi^ 
par  quelques  prompts  &  puiflans  r^' 
medes,eftant  infpiré  de  Dieu, pour 
bien  univerfcl  de  fon  Eglife ,  &  cfmeu» 
félon  la  bonne  affedion  que  luy&^^^ 
predecefleurs  onttoufiours  portée  a  1^ 
nation  Angloife,  mefmeseftant  requît' 
par  le  zeleSc  l'importune  recherche 
diverfes  &  principales  perfonnes  d 
le,  il  a  fi  ferieufemêt  traidé  avec  divc^^ 
Potentats ,  &  fpecialement  avec  le  pi^^*' 
fant  &  Catholicque  Roy  d'Efpaigne  » 
priant ,  de  le  vouloir  ayder  pour  la  rev^' 
rencc  qu'il  porte  au  fiegede Rome,^ 
l'ancienne  amitié  de  fa  maifon 
Couronne  d'Angleterre ,  &  pour  U  fi^' 
guliere  amitié, qu'il  amonfiré  aux 
tholicques  de  ces  païs,  fituez  la  aupr^^» 
pourl'advanccment  de  la  foy  Catholi^' 
que,  ôc finalement  pour  le  bien  ""^^^^j^ 
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iel  de  toute  i*Europe,&: de  fc  vouloir  fer- 
vir d'une  telle  puiflance  ,  que  leTout- 
puiflant  luy  a  donné  afin  de  depofer 
^elk  fcmme,ôc punir  fes  adhcrans,qui 
lontfi  malicieux  dommageables  au 
^onde,ôc  ala reformations  pacifica- 
tion des  Royaumes,  defquels on  pou- 
voir recevoir  tant  de  biens  &  profits 
communs. 

I^drtantafin  de  donnera  cognoiftrc 
atouticn^onde,  rcquké  de  ceftecaufc 
^  pour  fatisfaire  aux  fujctsdcfdits  Roy- 
^"«^es,ôc  finalement  ,  afin  depublier 
^^  juae  jugement  de  Dieu  au  icelle,  fa 
•^iiinclcté  a  trouve  bon  en  déclarant  la 
cntcnce  de  la  punition  de  cefteFcm- 
ï^iCjde  déclarer  aufiî  les  occafions  pour- 
S^oy  il  a,cfié  cfmeu  de  procéder  de  telle 
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W«  ^^^^"^^*encontre  d'elle. 
kT'^   .        piemier  lieu,pource  que  ceft  i] 
h;!'  ^'chirmatique,  laquell 

Sel  ^  '  ^^communice  par  deux  de  fespre- 
^ccclTcurs  ,  qu'elle  eftobftinécôc  def- 
^'^t^^fl^ante  a  Dieu,&:au  fiege  Apoftolic- 
9>^e,ufurpant  temerairement,contre  na- 
ture ôc  rairon,ôc  contre  lesloix  divines  & 
J?i^|maines,la  Sou  ver  ai  ni  te,  &  puiflance 
Spirituelle  fur  les  amesdes  hommes. 
,^  '  Secondcmët,pourcc  qu'elle  cft^Ba* 
ij*"'?]?^  ^arde,conccuë  &  née  d'un  inccfte  adul- 
k^'^ie  tere,& partant  incapable  du  Royaume, 
V  tant  en  vertu  des  diverfes  fcntences  de 
Clément  8.&de  Paul  3.Que  par  la  décla- 
ration mcfme  du  Roy  Henry  fon  Perc. 
Ticrcemcnt  pource  quelle  a  ufiirpé 


•fi», 


S' 


couronne  contre  tout  droit,  pour  les 
\>  ^^''P^^chcmens  rufdirs,&:  aufli  contre  les 
\!ll\ie  ^^ciens  accords,par  cy  devant  faiâ:s,en. 

T  ^^^^^  Apoftolicque  &  le  Royaume 
%'     ,  '^"olctcrrcXur  la  reconciliation  d'icc. 


l!""T^  P^^'^.^  temps  de  Henry  2.  que  nul  ne 
k^ce.  p^voit  eftre  légitime  Rov  du  pais,  fans 
Sel\"  ^  confcnternét  de  l'Evef- 

re- 
rmé 

.0^,  ^inicnt  :  vnechofe  fort  profitable 
^  V  lu  ^^y^^nie,  faiaea  l'inftace  &  a  la  re- 
J^IJV*  ^^I^hede  la  Noblefle  ScdelaComune. 


P*^ur  la  mort  de  Thomas  de  Cantcl- 


hii^.^       fouverain ,  ce  qui  puis  après  fut  : 
JJ^"/cllé  par  le  Roy  lean  ,  &  confiri 
<06»P^tlcrment  :  vn*»  rhr.rrfnrtnrofitai 


V^'"»f4..i..o^'^"cge& impieté, en  la  rupture 


V  '^di  r     "^Se»X impieté,  en  la  rupture 
^X'r  ro  ^^^^^^  folemnel ,  faid  en  fon  cou- 
'^ncnient  lors  quelle  jura  de  mainte- 


nir èc  défendre  tous  les  anciens  privilè- 
ges, &  fpirituelles  franchifcsdes  païs- 

Pourplufieurs  grandes  injures,  ou 
trages,  extorfions  &  autres  defreglemes 
faids  par  elle ,  &  permis  d'eftre  faids 
au  pauvre  &  innocent  peuple  des  deux 
Royaumes. 

Pour  avoir  efmcu  a  fedition  &;  rébel- 
lion les  fu  jets  des  autres  pars  fes  circon- 
voifins,  contre  leur  légitime  fuperieur, 
ôc  Prince  naturel ,  a  la  fcdudion  dune 
infinité  d'ames ,  &  deftrudion  dcplufi- 
eurs  puiiïans  païs  &  villes. 

Pour  la  réception  &  protedion  des 
hérétiques  fugitifs  rebelles,malfaiâ:curs 
publics,  au  préjudice  de  plufieurs  païs 
Chreftiens,& auflîpour  avoir  attiré  le 
Turc  comme  ennemy  puiffant  6c  cruel, 
a  celle  fin  de  furprendre  la  Chrétienté, 
ôc  troubler  le  repos  commun. 

Pour  rhorri ble  &  longue  perfccutlon 
des  Sainéts  de  Dieu  ,  tourmentant ,  pri- 
vaut  &  emprifonnât  les  Saints  Evcfques, 
&  en  affligeant  ôcfaifant  miferableméc 
mettre  a  mort  les  membres  des  Saindes 
&  Catholiques  perfonnes. 

Pour  remprifonnemcntdcfnaturel  5c; 
illegitime,ôc  la  cruauté  nagucres  exer^ 
cée  a  rencontre  de  la  gratieufe  Princcflc 
Marie  Roync  d'Efco/Tc  ,  laquelle  fouz 
promefîe&aflcurancedeprotedion  ôc 
ayde  s  eftoit  retirée  en  Angleterre. 

Pour  labolition  de  la  vraye  Religion 
Catholique, profanation  des  faints  Sa- 
cramens,  Cloidrcs^Eglifes,  Perfonnes 
confacrécs,  mémoire  des  Saints ,  &  de 
tout  ce  qui  pouvoitfervir  ôc  advancer  le 
falut  éternel. 

Et  en  ce  qui  touche  le  bien  commun 
au  regard  du  temporel,pourla  degrada- 
tio  de  lancienne  Nobleflè,&  advançant 
des  perfonnes  fimples  &  indignes  ,  a 
toutes  dignitez  &  Civiles  &  Ecclefiafti- 
ques,vendantles  loix  &la  juftice. 

Et  finalement, pour-ce  quelle  ufc 
d'une  tyrannie  abfoluc,au  grand  def- 
honneur  de  Dicu,a  lopprcflion  du  pau- 
vre peu  pie,  a  la  perte  des  ames  &:  ruine 
des  Païs. 

Partant  puis  que  ces  points  font  de 
telle  nature  Ôc  qualité, qu  il  y  en  a  qui  la 
rendent  incapable  au  gouvernement, & 
autres  qui  le  jugent  indigne  de  vivre. 

I  iij  Voilî* 


nppenoiè  fi 
ce/a  ejîcît 

Its  Papes  nâ 
peurent  $a~ 
mais  mon» 
ftrer. 


NOTEZ. 
Le  Pape  efi 
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LES 

Voila  pourquoy  fa  Sainteté  en  vertu 
de  la  toute  puiflancc  de  Dieu,  &  de  l'au- 
thotité  Apoftoliquc  laquelle  luy  a  efté 
donnée, renouvelle  la  fcntence  de  Tes 
predeceflfeurs,  comme  du  Pape  Pic  5.  & 
de  Grégoire  13.  touchant  lexcommu- 
nication  àc  la  dcpofition  de  la  (ufdite 
Elifabeth.Et  en  outre  il  l'excommunie 
&  la  depofe  derechef,  de  toutes  dignitez 
Royales,  &  du  tiltre ,  dwids  &  pretenfi- 
on  de  la  Couronne  des  Royaumes  d*  An- 
gleterre &d'lrlandc,dcfchargeant  les  fu- 
jetsde  ces  Païs,  &  de  tous  autres  de  tou- 
te forte  de  fubieâ:ion,  fermcns  &  autres 
formes  d'obeiirancc,qu  il  luy  doivent  ou 
a  quclqu^un  en  fon  nom. 

Défendant  en  outre  bien  cxprefTe- 
ment,&  fur  peine  d'encourir  le  courroux 
de  DieuToutpuiirantjd'cftrc  excommu- 
niez ôc  d'eftre  punis  corporellemenc  fé- 
lon droit.  Que  nul  de  quelque  conditiô 
ou  eftat  qu'il  foit  aprez  avoir  entendu  la 
prefentc,nc  s'avance  de  luy  monftrer 
quelque  fujcdion  ou  faveur,  ou  de  l'affi- 
fier  en  quelque  chofe  que  ce  foit  :  mais 
qu'un  chacun  accou  rr c, &  s'cni  ployé  par 
tous  moyês a  fon  chaftimcnt,afin  qu'el- 
le qui  s'eft  deflournéc  par  pluûcurs  voy- 
csdc  Dieu  &  de  fon  Fglifc,  fe  voyant  a- 
bandonncedetoutfecours  humain ,  & 
delaiftéc  d'un  chacun, puilTe  confcffer  fa 
faulte  &  s'affujcttir  humblement  a  la 
juftice  du  Toutpuifîant. 

Voila  pourquoy  nous  faifons  fçavoir 
a  tous  hal3itans  defdits  païs,&  a  tous  au- 
tres',dc  bien  prendre  garde  de  fuivre  la 
prefente,&  de  ne  faire  nulle  alfiftancc 
publicqueou  fecrettc  a  ladite  partie  & 
a  fesadherans,ains  a  fe  joindre  incon- 
tinent aTarmée  Catholicquc,conduittc 
par  le  hault  ôcvidoricux  Prince  Ale- 
xandre Fàrnefe|,  Duc  de  Parmc,&c.  au 
nom  de  fa  Majefté  CathoIicque,un  cha- 
cun félon  fes  moyens,  a  celle  fin  d'aydcr 
&  d'aflifter  commeaefté  dita  la  dcpo- 
fition &  punition  dcfditcs  perfonnes^ôc 
de  rcftablir  laSainde  Foy  CathoUcque: 
Déclarant  par  cefte  a  tous  ceux  qui 
rcfuferont  d'obeïr  a  ce  commandement, 
qu'ils  n'cfehapperontpas  leur  punition 
méritée. 

On  faiû  aufsi  fcavoir [que  l'intention 
de  fa  Sain(aeté ,  ny  du  Duc  n  cfï  point  de 
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furprendre  ou  conquérir  en  ccflc  cntre- 
prinfe,ces  Royaumes,ou  de  changer  les 
loix,privilcgesoucoufturaes,ou  de  pri- 
ver quelqu'un  de  fafranchife,ou  de  fa 
vic(  finon  les  rebelles  &  obftinez)  ou 
d'y  introduire  quelque  changement ,  fi- 
non félon  que  par  commun  accord  en- 
tre fa  Saindeté,  fa  Majeûc  Catholicque 
&  les  Eftats  du  Païs,  fera  trouvé  eftre  bô 
&  neceffaire ,  pour  le  refiabUflemen  t  5c 
la  continuation  de  la  Religion  Catho- 
licque, &  a  la  punition  de  ladite  ufur- 
patrice  &  de  fes  adherans.  Affcurantun 
chafcunque  les  débats  qui  pourroycnt 
furvenir,par  la  dcpofition  de  cefte  fem- 
me, ou  pour  autres  caufes  entre  parties 
particulières,  ou  touchant  la  fuccclTion 
de  la  couronne:  ou  entre  l'Eglife  &  l'E- 
ftat  politique,  ou  quelque  autre  differet 
quel  qu'il  foit,fcra  appaisé  &  détermine 
félon  droiâ,iuftice  &  équité  Chreftien- 
nc  ,  fans  injure  ou  préjudice  d'aucun* 
Et  mefmes  on  ne  prendra  pas  feulement 
bon  regard  que  les  Catholicques  qui 
ont  tant  fouffert  ne  foyent  pas  pillez, 
mais  aufsi  on  fera  gracc  a  tous  ceux  qui 
avec  repentancc  fe  fubmettront  aU 
Capitaine  Generalde  l'Armée.  Voire 
mefmc  comme  on  s'eft  informé,  qu'il  y 
a  plufieurs  innocens,  qui  font  feulemét 
decheus  par  ignorance  de  la  foy  Chre* 
ftienne,&font  tontesfois  contez  entre 
les  hérétiques ,  l'intention  prcfentc  cft 
de  ne  punir  telles  perfonnes,mais  de  les 
fouffrir  gracieufcment,jufqucs  a  ce  que 
par  la  conférence  des  gens  dodes  ,  ils 
puiiTent eftre  mieux  inftruits  de  la  vcri- 
té,pourveu  que  ce  pendant  ils  nefe  mo- 
ftrent  obftinez,  ainsqu  ils  tafchent  de 
prévenir  que  le  fang  Chreftien  ne  foi^ 
efpandujôcle  païs  ruiné  ,ce  qu'ils  ont  ^ 
entendre  par  l'oppofition  de  quelques 
principaux  oppofans  côulpables. 

Voila  pourquoy  on  déclare  par  ccS 
prefentes,qu'il  n'eft  pas  feulement  pc^" 
misaunchafcun,foitqu'il  foit  peifo'^' 
ne  on  publicqueou  privée  (  outre  ccu^ 
qui  ont  entreprins  rentreprinfej  d'arre- 
fter,mettre  la  main,emprifonner  dc  de* 
livrer  a  la  partieCatholicque ladite  ufu^' 
patrice ,  ou  quelques  uns  de  fes  coni'  ^^^^^ 
plices  ;  mais  cela  fera  tenu  pour  un  fii^' 
gulier  bon  fcrvice,  lequel  fera  bien  re* 

cor»- 
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compensé ,  félon  la  qualité  des  perfort- 
^eSjfi  on  les  livre prifonniers. 

AulTi  tous  autres  qui  par  cy  devant 
Ont  aydé  ou  qui  cy  aprez  pourrot  ayder 
^  faire  a(riftance,afin  de  punir  les  coul- 
pablcs,&reftablirlaReligion  Catholic- 
Jîiic  en  ces  Royaumes ,  recevront  tel  fa- 
laire,ôc  feront  avancez  a  tel  honneur  & 
citât  félon  que  requerra  leur  bonfervi- 
le  bien  du  commun,  en  quoy  on 
portera  auffi  refped  a  la  prefervation  des 
^"cicnnes  &  Seigneuriales  maifons  des 
P^w,  autant  qu'il  fera  poffi blc. 

*'^naIcmention  oiàroye patces  pre- 
cnteslibrepafleportja  tous  ceux  qui  fc 
voudront  adjoindre  a  l'armée  Catholic- 
•îuej&y  apporter  des  vivres;  de  lamuni- 
^ion  &  autres  chofes  neceifaires,  leur 
Pï^onïettant  bon  payemêtdc  tout  ceiqui 
lera  rcceu.au  fer  vice  de  l'armée.  Admo- 
^eihtit  &  commandant  aufli  bien  ex- 
PrclTcniçtqu  un  chafcun  félon  fonpou- 
voirfe  jpreparc  a  faire  toute  alfiftance, 
aiin  qu  on  nc.donne  point  occafion  d  u- 
cr  de  force  &  de  punir  ceux  qui  auront 
*^>cfprisë  ce  commandement. 

Lé  Sairiél  Pcrc  félon  la  bonté  &  fa- 
'  W         paternelle  qu'il  porte  a  cefte  entre- 
'C   P''^^fc»a  aulTi  donné  fort  libéralement 
^*  hors  du  trefbrfpirituel  der£glife,lcqiîel 
luyeft  commis,  a  celle  fin  qu'il  le  garde 
6cen  difpofe,a  tous  ceux  qui  ayderont 
fic  aififteront  en  quelque  façon  que  ce 
foit,a  la  depofition  &  punition  defdites 
Perfonnes,6c  a  la  reformation  des  deux 
^oyaumes,pleine  indulgence  &  pardon 
Scieurs  péchez,  fe  repentans  &  s'eftans 
^nfelfé  comme  il  faut,felon  les  loix  de 
^icu  ôc  des  hommes,  &  félon  lufagc 
commun  du  peupleChreftienAc 
p  Tel  cftoit  farreft  &  déclaration  du 
apc,laquç||ç  on  devoir  publier  &  de- 
^  IT'^^ Anglois,  fi toft  qu'ils  feroy ent 
^"ivcz  en  Angleterre,  Nacelle  fin  de 
N^cft*^"^  cecy&dcle  tenir  fecrct,oupeut 
\     «    ^fin  qu'on  pcfaft, que  l'entreprinfe 
^«oitpluftoûfur  les  Provinces  unies, 
^^iJc  fur  l'Angleterre,  &  que  les  Anglois 
^^«imalfen t  ainfi, que  ceftoy et  plu ftoft 
1^^^  opines  ôc  paroles,  que  non  pas  qu'on 
^  P^nfaft  a  bon  efcient.  11  fe  fit  un  trai- 
folcmnel  de  paix  avec  la  Royne,  a 
otbourg  ca  Flandres.  Au  contraire  les 
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Provinces  &  notattimcnt  les  Villeis  ôc 
Fortcreffes  fituées  fur  le  bord  de  la  Mer, 
advertiffoyent  &  cherchoyêt  tous  moy- 
ens d'empefcher  félon  leur  pouvoir ,  le- 
dit traidé  de  pai  je ,  confeillant  pluftoll 
de  penïcr  a  la  defenfive.  Mais  quelque^ 
uns  en  Angleterre  preflbycnt  fort  la 
paix,  ou  la  trêve,  comme  eftant  propre 
ôc  profitable  a  leurpaïsôc  a  l'eftat ,  tant 
pour  le  traflfic  ôcla  navigation,que  pour 
cfpargner  les  grands  defpcns  d'une  lon- 
gue guerre:  les  autres  penfoyent  par  ce 
moyen deftourner  d'eux Icffort de  l'ar- 
mée, d'empefcher  fa  venue  &ainfi  evi- 
terceftetempcfte.En  fcilimc  Parme  en- 
dormit par  ce  moyen  plufieurs  Anglois, 
êcaufsi  quelques  uns  qui  fouhaitoyent 
la  paix  és  Pais- bas  ,  ne  penfant  rien 
moins  que  de  faire  la  paix,  mais  de  con- 
quefter  toute  l'Angleterre,  laquelle  il 
s'eftoit  défia  imaginée  comme  certai- 
ne. Tellement  que  ceux  d'Angleterre 
&des  Provinces  unies  s'eftoyent  bien 
aucunement  préparerez  a  la  defenfiuc 
contre  l'appareil  &  la  puiffancc  de  ceftc 
armée,  mais  non  félon  la  grandeur  du 
dangcrqu  onavoit  a  attendre  d'une  tel* 
le  force,  combien  que  le  bruit  eii  avoit 
cfté  fort  grand  par  plufieurs  fois  :  mais 
on  difoitque  c'eftoit  pour  conduire  leur 
flotte  d'Efpaignc  vers  les  Jndcs,&  la  r* a- 
tnencr,  ce  qu'on  croy oit  d'autant  plus, 
pource  que  les  navires  eftoyent  fi  gran- 
des, &qu  on  eftimoit  que  les  Ëfpaignol^ 
ne  les  hafarderoyent  point  és  dcftioits 
&  lieux  peu  profonds  de  la  mer  d'An- 
gleterre. 

Le  Roy  de  France  manda  au  mois  de 
May  a  la  Royne  d'Angleterre  de  bou-  L4Rey„g 
che,de  bien  prendre  garde  a  fc  défendre 
d'autant  qu'il  eftoir  bien  in  formé,  qu'un  7;7»îw- 
tel  torrent  luy  debuoit  fondte  fur  les  r«/^«/«wii 
bras,  craignant  bien  que  fes  gens  &  {çs'^^JètfHiets, 
navires  y  pourroycnr  mabyfement  refi. 
fter.  Au  moyen  deqnoy  la  Royne  fit  ar- 
mer  en  toute  diligcce  ,outre  fes  propres 
navires  de  guerre  ,  plufieurs  navires  de 
fes  fubjets,fans  fe  fervirdcs  eftragersiay. 
ant  muny  des  plus  grâdes5c  plus  propres 
degens&  d'armes,  5c  en  envoya  queU 
ques  unes  a  Pleymouthfur  les  coftes 
Ôccidentales,fouz  la  conduii-e  de  l'Ad- 
mirai Milord  Charles  Havvard  Duc  de 

Nort, 
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Noitfock,  lequel  triumpha  fur  les  Ffcof- 
•  fois,  ifludc  l'ancienne  race  Royale  des 
Plantagcncts  ,  avec  François  Draeck 
comme  Vice- Admirai,  ôcplufieurs  au- 
trcs,fai(ant  enfcmble  environ  cent  navi- 
res :Les  plus  petites  furent  mifcs  au  dc- 
ftroitentreDQuvres& Calais,  fouz  la 
condiiittc  du  Milord  Henry  Seymer  fils 
du  Duc  de  Sommerfèt,  <5c  eftoyent  envi- 
ron quarante  ou  cincquante  navires. 

Partourcl'Angleterre^on  mit  le  peu- 
ple en  armes,  les  partifans  fouz  les  plus 
fidèles  Capitaines.  Et  d'autant  qu'on  di- 
foit  que  lesEfpaignols  s'eftant  conjoints 
avec  Parme  cnvahiroyent  la  rivière  de  la 
Tamife,  on  aflcmbla  &c  drcfla-on  un 
camp  prcz  de  Gravcrande,&  fit  on  faire 
des  Fortcreffes  au  deux  coftcz  de  la  Ri- 
vière, par  Frédéric  IcnibcUi  Ingénieur, 
combien  que  ce  fut  affez  tard ,  avec  ap- 
pareil de  batteaux  pour  faire  un  pont. 
LaRoynealla  en  perfonne  vifiter  ledit 
camp,  s'y  comportant  comme  uneTc- 
condeTomirisouPallas,on  avoir  aulîî 
ordonné  fcm  blable  camp  en  d'autres  en- 
droits du  païs. 

Touchant  les  Provinces  Vnies  d'HoL 
lande,Zclande,&: autres  païs,  délibérè- 
rent 5c  refolurêt  le  mefme  par  commun 
advis^pource  qu'ils  adjouftoyent  alTcz 
defoyaux  advis  &  advertiffemens  qui 
leur  venoyent  d'Efpaignc.  Mais  d'autant 
que  les  navires  eftoyent  fi  grandes,  ils  fc 
fioient  en  partie  fur  le  peu  de  profon- 
deur de  leurs  rivages  de  Mer ,  craignans 
plus  l'appareil  de  Parme  &fes  batteaux 
plnts,  tellement  que  nonobftant  leur 
guerre,ils  tcnoyent  prefts  bien  nouante 
vailfeaux  ,1a  plus  part  petits ,  félon  la 
commodité  de  leurs  rivières,  ports  &  ri- 
vages de  Mer,aveclerqucls  ils  mettoyét 
garde  a  tous  les  havres  de  Flandres  de- 
puis rFfcault,ou  depuis Lillo  jufques  a 
Grevelingues  près  deCalais,  Ôc  avoyent 
pourveu  toutes  les  Villes  maritimes  de 
bonnes  garnirons. 

Et  afin  de  s'oppofer  a  l'armée  Efpai- 
gnole  ils  envoyèrent  le  Capitaine  Cor- 
neille Lonck  de  Roofcndael  avec  vin^^t 
cinq  ou  trente  vaifTeaux  pour  fc  joindre 
au  Vice-Admiral  d'Angleterre  Milord 
Henry  Seymer  &  de  fe  mettre  entre  Ca- 
hisôc  Douvrc.  Mais  comme  les  navires 
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par  la  tempeftc  &  par  le  vent  de  Nort 
rent  contraintes  de  quitter  les  coftcs 
Flandres,^:  de  s'en  retourner  en  Zelan- 
de,la  tempefte  cftant  un  peu  pafsée  elles 
firent  derechef  voile  vers  le  Admirai  lu- 
fiinus  de  Naflau,  lequel  les  attcndoit  en 
perfonne,  avec  George  le  More  Vice- 
Admirai  de  Zelande,cftans  environ  55 
vaiflcaux  tant  grands  que  pctis  de  80  a 
2yo tonneaux, fort  bien  munis  de  gens 
&  de  bons  matelots,  &en  outre  noo 
vieux  mufquettiers  gensdegucrre,choi- 
fis  de  tous  les  llcgimens,propres  a  com- 
batte fur  Mer,  &  bien  refolus ,  le  tout  a- 
fin  d'empcfcher  que  Parme  ne  peuft/ 
forcir  avec  fa  fiottchors  des ports,ce qui/* 
cftoitbien  le  plus  important.  Ccpcnài^  0 
le  29  de  May  1388  lafufdite  puilTantc 
armée  fit  voilehors  du  havre  de  Lisbo- 
ne,fouz  la  conduite  du  Duc  de  Medinc, 
vers  le  port  appelle  la  Corogne  en  Gali- 
ce, eftant  le  plus  prochain  port  d'An- 
gleterre, ou  elle  print  encoresdes  gc^^ 
&dc  l'amunition.  Sur  le  voyage  furviD^ 
une  tcmpcfté,tcllcmct  quelle  fut  efpaf- 
fe.Le  Duc  y  arriva,avec  environ  80  vaif* 
fcaux,le  rcfte  fuivant  peu  a  peu,  hoi^i* 
hui6l,lcfquels  avoyent  perdu  Icurniaft' 
De  quatre  galères  de  Portugal  il  ncsct^ 
fauva  qu'une,  les  autres  furent  pri(^j 
par  un  Efclave  Anglois  appelle  Davi^^ 
Cuin,avec  quelques  Efclaves  Franç^^î^ 
ôc  Turcs  prenans  &  fc  rendans  nia^ 
fircs  premièrement  de  l'une  ,  &  avc^ 
icelle  puis  après  des  autres,enicelle5 
tuéDon  Diego  de  Mendrena.Lcs  JUch' 
vcs  fefauverenten  France,ils  tafchoyci'^ 
avec  ces  galères  de  défendre  aux  Zela^' 
dois  l'arrivée  aux  cofiezdeFlandrcsafi^ 
de fortir  tant  mieux  le  gens  ôc  navi^^^ 
du  Prince  de  Parme. 

L'armée  s'eftant  rafraifchic  &apP^' 
reillée  en  la  Corogne,&eftant  journd' 
lement  commandée  par  lettres  du  V-^^ 
departir,elle  fit  voile  le  21  de  luiH^^' 
jufquesacc  qu'ils  vindient  a  lapoin^^ 
du  Canal  d'Angleterre:  d'où  ils  envo)'" 
crcnt  des  nouvelles  au  Duc  dcParni^ 
par  des  petites  navires,  pour  l'advct^*^ 
de  fe  préparer  a  embarquer  fes  gens  ve^^ 
Angletcrre,&  amoindrirent  les  voil^?' 

Lafi^rentilsdefcouvcrtspar  une  ?K 
nachc  Angloife,  ôcaulfidupaïs,  ce 
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arriva aumcfmc temps,que l'armée Ar-  parle Roy& Ton Confcil.Icurcomman- 

gloifc  eftoit  arrivée  un  peu  auparavant  a  dans  bien expreQement, que  fans  entrc- 

^icymouth,  cftant  partie  des  codes  d'E-  prendre  autre  chofe  en  chemin,  ils  euf- 

ipaigne,afin  d'aller  querirdes  vivres  ^  fcnt a fe  joindre  au Pr.de Parmc,a  aflem- 

^clamunition  penfans  que  parla  fufdi-  blerfes  gens  &  Tes  navires,  &:  aufifiexc- 

t^etempefte  l'armée  d'Efpaignc  dilaye-  cutcr rentrcprinfepar  cnfcmblefurMa» 

^oit  fon  entreprinfe  :  furquoyauflTi  le  rigaite,ce  qu'ils  cftimoyent  efirc  faifa- 

^ieur  Charles  Havvart  Admirai  d'An-  blc,ÔC  que  cela  donncroit  telle  efpouvâ- 

glctcrre,  reçcut  lettres  de  la  Cour  du  Se-  te  aux  navires  d'Angleterre  bc  du  Païs- 

cietaire  de  laRoyne,  contenantes  que  la  baSjqucchafcun  fe  retireroit  fur  fa  dc- 

Royac  avoitreçeu  nouvclles,que  la  flot-  fenHvcaiîn  de  garder  Tes  païs  &  havres 

^ed  ErpaigneneviendToitpoint;oapour  de  toute  invafion. 
_  ^oins  qu'elle  tardroit  encores  long     Et  lors  quand  on  auroit  amené  les  pc- 

^'^pSjôcque  partant  l'Admirai  par  charge  titcs  navires  du  Prince  de  Parme  avec  Tes 

la  Royne  d'cfarm croit  4  des  plus  gra-  gendarmes  &  fon  appareil/ouz  la  prote- 

navires &:  lescnvoyeroiten  fon  arfc-  dionde  cefte  grande  armée  qu'ils  fe  jet- 

^^1.  L'Admirai  d'Angleterre  ayant  ainlî  teroyent  en  Angleterre.  On  dit  que  les 

J^bitcmètreçeudesnouvelles^aufoira^  principaux  d'entre  eux  ,  &  qui  s'cntcn- 

Ijcares  le  29  de  Iaillet,il  fc  hafta  en  toute  doycnt  le  mieux  en  la  navigation, entre 

diligence  aftn  de  faire  fortir  toutes  fcs  lefquels  eftoit  le  Vice- Admirai  Icâ  Mar-  Difficulté 

i^avireshorsduhavre,&dembarquerres  tin  de  Ricaldo,  &  Diego  Flores  de  Val-  ^exécuter 

8^ns,non  fans  beaucoup  de  peine,  d'au-  dez,&  quelque  autres,  avoyent  affez  re-  ^'J^frl"-''^^ 

j'^^^^^'ilscraignoyétd'cftrecaffez  pour  moftréqu'ilyavoitdegrandesdifîicultcz 

railonsfurdites:  tellement  que  TAd-  en  cela,ôc  principalemêt  en  une  inftru- 

Jî^iralmefme  fit  tant  qu'il  arriva  de  nnià  dion  riracourcie,alleguans  qu'en  telles 

la  rade  avec  fix  navires ,  ôc  un  peu  a-  entreprinfcs,pluficurschcfesfedcvoy- 

P^'ez  beaucoup  d'autres,&  fur  le  midy  ils  entfouvct  rencontrer  cnfcmblc^comclc 

dirent  le  30  de  luillet  l'armée  d'Efpai-  vent,Ic  têps,&  la  marée  pour  fortir  des 

prenant  fon  cours  avec  un  vent  de  ports  de  Flandres,&  de  venir  en  Anglc- 

^ud-Oucft,droit  fur  Plcymouth  comme  icrre,mefmcs  qu'il  falloir  avoir  clarté  de 

il  fcmbloit,mais  quand  ils  virent  les  An-  la  Lune  ou  ne  l'avoir  point,  félon  la  c6- 

glois  hors  du  Port,  ils  pafîercnt  outre.  modiiéj&mefmes  queles  lieux,radcs  & 

Ccftc flotte  fiticy  une  grande  faute,  profondeurs  eftoyentfujets  auvent  &  a 

félon  l'opinion  de  plufieurs  qui  s'y  en-  d'autres  dangers, &  partant  qu  il  y  avoit 

^endoyët,principalemat  de  Don  Alon-  grandhafard;  Mais  leur  comandement 

^  ^  de  Ley va, qui  côteilloit fort  d'attaquer  portoit, qu'ils  auroyent  a  fuivre  leur  in- 

*  leymouth  avec  la  flotte,  car  il  eflimoit  flruction,  &par  ainfi  qu'ils mouilleroyct 

i  1  y  auroit  apparence  d'y  faire  grand  l'ancre  és  cnviros  de  Calais,ou  le  Pr.  de 

Profîtj  puis  que  les  Anglois  efloient  en-  Parme  les  viédroit  trouver  avec  fes  plats 

^oresmal  prcfls,  ôC  qu'ils  avoyent  fi  peu  batteaux  &  toute  forte  d'amunition,lef- 

^  intelligëcc  delà  flotted'Efpaigne,  tel-  quels  fur  l'aifleSc  la  defencc  de  la  grande 

liment  qu'ils     pourroyent  furprendrc  arméc,ou  tandis  que  les  grades  navires 

sladcfprouveue.  Q^e  le  port  eftoit  fort  c6batroicnt,pa(reroiêtoutre,&mettroi- 

P^.^Prcpourl'advancementde  leur  dcf-  ent  en  quelque  part  es  dunes  les  gêsa  ter-  ^^"l'Jf^^f' 

*^[^g,  ôc  qu'ils  y  pourroyêtfaireunc  cer-  re.  Mais  felô  le  rapport  dcsprifonniers,  d'i/^gi^^t^ 

^^ine  preuve  de  leur  entreprmfc,afin  de  l'entreprinfe  fe  devoir  principalement 

^oir  qu'elle  fcroit  la  puiflance  des  navi-  donerfur  la  rivière  deTamife,ou  ilspou- 

Angioifes^^l'affeaiondu  peuple^ôc  voyetdcfbarquer  leurgensd'uncoftéou 

^^*cn  donnant  l'alarme  en  ccfl  endroit  d'autre^&:  en  montant  la  rivière  farprc- 

^^yattireroitlapluspart  de  toutes  les  drc  la  ville  de  Londres  cftât  la  ville  capi- 

*^fccs  du  pais,  ôc  donneroit  meilleur  taie  d'Angleterre,& faire  fuivre  les  pcti- 

l^'^yen  a  Parme  de  fortir.  Mais  fuivant  tes  navires  le  long  de  la  rivière  :  veu  que 

/^^rinftruction  cela  leur  eftoit  défendu  laditcvillen'cftoit  pas  forte,  mais  riche, 

K  puilTan- 
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piiiflantc.ÔC  fort  pcuplée,que  les  habitas 
n'eftans  pas  accouftumcz  a  la  guerre  fc- 
royent  ayfemet  forcez  par  la  crainte,s'ils 
pouvoyêcfeulcmêtrefiftcrala  première 
rcncotre.IIs  efperoyctauflî  que  la  Roync 
feroit  mal  obeië,&  que  quelque  fadion 
dcmalcontcnss'cfleveroit,  aflavoir,  des 
Catholiques  Romains,&  de  ceujc  qui  fa- 
vorifoyentla  Royned'Efcofle,  laquelle 
pour  lors  avoit  cfté  bien  a  point  mifc  a 
mort  pour  l'AngleterrcSuivât  donc  leur 
charge  &  inftrudion  ils paflcrent outre, 
advifant  fouvcntesfois  le  Pr.de  Parme  de 
leur  venue  &  intention,&  ainfile  30  de 
luillet  ils  paflerent  Pleytraouth.LesAn- 
glois  les  fui virct  incontinêt  &  gaignerêt 
le  dcflfus  du  vent,c'cft  a  dire,  ils  vindrent 
entre  l'armée  &  le  vent,  tellement  que 
par  le  moyen  du  vcnt,ils  pouvoyêtalfaiL 
lir  Tarmécjfans  crainte d'eftrc  aflraillis,de 
forte  que  les  2.  flottes  tirèrent  fort  l'une 
contre  l'autre. 
^iVif^'r  lendemain  31  de  Juillet  les  An- 

'ékiulun.*  i^^^^  s'approchèrent  tcUemet  de  la  flot- 
te d'Efpaignc,qu'ils  fc  pouvoyent  tirer 
des  coups  de  mufquets  :  l'Admirai  An- 
glois  tira  fort  contre  le  Vice  Admirai 
des  Efpaignols.  Les  Efpaignols  s'appcr. 
ccvans  que  les  Anglois  les  afTailloyent  fi 
fort  a  coups  de  canons,  fetindrent  fer* 
mcz  les  uns  aux  autres,&  fc  rangerêten 
bataillc,run  joingnat  &  derrière  l'autre 
en  forme  d'une  demie  lune/c  fervansdc 
petites  voiles,  a  celle  fin  de  ne  palTer 
point  l'un  l'autre.  Et  en  tenant  ainfi  leur 
courSjTune  de  leurs  grandes  galcalfes  fut 
fortendômagce  par  l'artillerie  de  quel- 
ques navires  &  leur  bataille  tellemêt  af. 
faillie  &  prcflecque  le  principal  Galion 
fxrméea-  <^cCicille,  fur  kqucl  cftoit  Don  P.  de 
bmdonnd  Valdez,avec  Don  Bafco  de  Sylva  &  Don 
u  navire dt  p^\çy^çç^  de  Sayas  ,  avecplufîeursautrcs 
VMidezy  U'  Nobles,rompit  fon  matz,  contre  un  au- 
queiieavjit  trc  navitc ,  tellement  qu'il  ne  pouvoit 
perdu  fon',  plusfuivre,ôc  l'arméc  nefe  voulut  point 
TiHiuJ/  3rrefler,pour  le  fecourir ,  mais  en  paf- 
fant  outre  le  laiffcrent  derrière.  L'Admi- 
rai d'Angleterre  voyant  la  navire  de  Val- 
dezôc  jugeant  qu'on  en  avoit  cfté  les 
homes, pafTa  ou  tre,pour  nepcrdre  point 
de  nuid  la  veue  de  l'armécavec  autâtdc 
navires  qu'il  peut.  Car  le  Sieur  F.  Dracc 
qui  cependant  avoit  la  charge  de  porter 
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ccfte  nuid la  lantcrne,cftoit allé  vcrS  5» 
grands  vailTeaux ,  feparez  de  l'armée,  & 
trouvant  que  s*eftoyêt  des  navires  mat' 
châdesde Norwegue^les  laifTa  aller  :  tel- 
lemêt que  l'Admirai  Anglois  fuivit  tou- 
te la  nuidla  lanterne  des  Efpaignols,p^- 
fantque  ce  fuft celle  des  Anglois,de  forte 
qu'il  fe  trouva  au  matin  au  milieu  de  fcs 
cnnemiSjCe  qu'ayant  appcrçeu,il  fe  reti- 
ra d'un  fi  grand  danger.  Lelendcmain 
qui  eftoit  le  t  .jour  d'Aouft^Draeck  rcn-^.^ 
contra  la  navirede  Valdcz ,  fur  laquelle 
eftoit  ledit  Valdez  avec  encorcs  450  ho- 
mes,&  l'envoya  fommer.  Valdcz  poUf  JJJ, 
fbn  honneur  voulut  propofcr  quelques 
conditions ,  qu'il  envoya  avec  fcs  gens  a/^f 
Draeck:,qui  luy  refpondit  :  qu'il  ne  pou- 
voit point  perdre  de  temps  a  traider,tcl- 
lemcnt  que  s'il  fe  vouloir  rcndre,il  trou- 
vcroit  grâce.  Et  au  contraire  s'il  vouloir 
combatre  qu'il  le  trouveroit  homme  «le 
guerre  (  ce  qui  luy  fut  rapporté.)  Val^lc^ 
ôcfesgens  voyans  qu'ils  eftoyent  tôt»- 
bez  es  propres  mains  de  Draeck ,  cftaO^ 
cfmeus  par  fa  grande  remomméc,fe  ren- 
dirent &  trouvèrent  grâce.  Valdez  avc<^ 
fcs  Gcntilsh6mcs,& quelques 40  ou  5^ 
de  fes  gens  vindrent  au  navire  de  DracC> 
&  les  autres  furent  menez  a  Pleymout^ 
ou  ils  furent  gardez  un  an  &  demy ,  jB^* 
quesa  ce  qu'ils  curent  payé  rançon, oO 
qu'on  les  cuft  changez  avec  d'autres. 

Valdez  en  venant  auprès  de  Draccfe 
luy  baifalesmains,&luy  dit  qu'ils  eftoy- 
ent tous  rcfolus  de  mourir,s'iIs  n'euffen^ 
cftéfiheureux  de  tomber  és  mains  dcr^» 
perfonnejequel  ils  recognolToyent  cft^* 
fi  bon  &  fi  courtois,&  avoir  le  nom 
ftretresbon  a  fon  ennemy  vaincu,  tcIlC' 
ment  qu'il  fe  doutoit  fi  fes  ennemis  ^' 
voyctou  plusd'occafion  deraimer,poiî'^ 
fcs  beaux  faids  d'armes,ou  de  le  craii'' 
dre  pour  fes  heureux  &  fages exploits, 
eftoyent  défia  montez  jufqucs  au  p^^^ 
haut  degré. Draeck l'embrafla  luy  moH- 
ftra  toute  courtoific,&  le  fit  manger  a 
table^ôc  dormir  en  fon  Cabinef.ou  V^l' 
dez  raconta  leur  force, cornent  les 4^^' 
Icres  avoyêt  efté  diflipées,ôc  qu'ils  avoY' 
ent  pcnfé  entrer  au  port  dePleymout*'' 
fansrcncontrerquelqucrcfiftâcc  des  n^" 
vires, lefquelles  n'eufient  ofé-refift^f  ^ 
leur  grande puiffancc,  tellement  qu^  ^ 
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l>cnfoycnt commander  toiufeulsfur  la 
'"cr.  Ils  5'cftoanoyent  au/îî  de  la  hardû 
cUedes  Anglois,  d'ofl-r  avec  de  fi  peti- 
tes navires  an  pris  de  leurs  grands  vaifle- 
s'approcher  a  un  coup  de  mufquct 
h^ki'  ^^^^o^crlcvent,  &  autres  fem- 
^^bks  propos.  Aprcz  cela  Valdez  fut 
«ïenc  avec  les  fions  en  Angleterre,  ce- 
^oit  un  pcrfonnage  fort refpedé  parmy 
A«  liens,  &  de  grande  cntreprinfc,pa- 
ciU'A^^  nom  de  ce  Valdez,  qui 
j  "  1 5  7  5.  avoic  aiîlegé  Lcyde  en 
QJlande.  Il  y  avoir  en  ceftc  navire  une 
Partie  du  trcfor  du  Roy,  environ  cinc- 
^uante  cincq  mille  ducats  en  argent,  ce 
Sui  fut  butine. 

Le  mefme  jour  le  feu  fe  mit  en  la  na- 
^ïrc  du  Vice- Admirai  d'Oquendo ,  ou  il 
y  îivoit  beaucoup  de  poudre  &;damu- 
Jiition,toutIcdcfrusfiitbruné.avectous 
es  nommes,dcrquelsil  y  en  euffc  fort  peu 
^^lauvez,  ôc  futprilè  &  menée  en  An- 
ê  cterre ,  avec  beaucoup  de  gens  a  demy 
^"|lcz ,  cependant  toute  la  poudre  la- 
^^lelle  eftoit  au  bas  delà  navire  fut  fau- 

vcc  grand  eftonncmcnt.Ccpcndat 
*  Admirai  des  Anglois  avec  fon  navire 
Nommée  rArche,avoit  ceftc  nuid  tcllc- 
*^^entfuivy  l'Efpaignol,  qu'il  fc  trouva 
3U  matin  prcfquc  tout  fcul  au  milieu  de 
fcs ennemis,rellemcntqucc eftoit  bien 
quatre  heures  après  midy,dcvât  que  tous 
fcs  navires  vinfent  auprès  de  luy  :  On  dit 
qu'en  ce  mefme  temps  Don  Hugues  de 
^oncado  General  des  quatre  Galeaffcs 
*equift  avec  grande  inftancedu  Duc  de 
•^cdine  de  pouvoir  aborder  f  Admirai, 
que  le  Duc  ncluyvouluft  nullement 
permettre,  pour  ne  pafler  point  les  limi- 
es  de  la  commilTion  &  de  fa  charge. 
^  Le  Mardy  2  d'Aouft  l'armée  eftant 
jç^-^^^^^oortland,le  ventfetournavcrs 
ort,tcllcmentque  les  Efpaignols  a- 
1  ^^"^    vent  a  leur  advantage,  mais 
Anglois  gaignerêtderechef  le  deffus 
Vent  d'autant  que  leur  navires  eftoy- 
plus  petites  &  mieux  a  la  voile.  Par 
moyen  il  fcmbloitquelcs  Efpaignols 
oyêt  mieux  enclins  au  combat  qu'au- 
{^^ravanr.Auffi  lecombatdecejour  fut 
Plus  fort  &  le  plus  fanglant.  En  ce  cô- 
J.^  Admirai  des  Anglois  corn  bâtât  au 
*^icu  de  fcs  ennemis, criaau  Capitaine 
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George  Semmcr,difanc  .*  O  George  quô 
faidcs  vous,m'abâdônnerezvous  main- 
tenant, ou  me  tromperez  vous  en  Topi* 
nion  que  j*ay  de  voftrc  valeur 5  &  parce 
moyen  il  fut  tellement  enflammé,  qu'il 
atracqua  l'ennemy  dételle  forte  qu'il  fut 
loue  par  dcflus  les  autres.  Mais  comme 
les  Anglois  depuis  le  matin  avoyent  cô* 
batu  contre  eux  avec  toutes  fortes  de  ca- 
nons tant  grands  q  e  peiits,t\  qu'ils  ne 
ccftbyent  point,lcs  Efpaignolsfe  fermè- 
rent derechef  en  bataille,teIlemêtqu'on 
apercent  alors  qu'ils  ne  ccrchoyent  qu'a 
fcdeffendre,&  d'aller  au  lieu  ordonne, 
qui  eftoir  és  environs  de  Duynkerckc 
afin  de  fc  joindre  au  Prince  de  Parme 
afin  defc  mettre  avec  les  petites  navires 
a  l'abri  decesgrands  vaifTeaux,  &  exécu- 
ter ainfi  leur  entreprinfe  avec feureté.  Il 
y  cuft  en  ce  combat  un  grand  vaiffeau 
devenifc,qui  perit,&  quelques  petits. 

Cependant  l'armée  Angloife  fe  forti- 
fioit  journellement,  par  les  navires  ôc  les 
gens  qui  fortoyent  des  ports:  ne  ccr- 
chans  que  d'acquérir  de  rhonncur,&  de 
faire  du  fervicc  a  leur  Patrie ,  entre  lef- 
qucls  il  y  avoic  plufieurs  Noblcsdc  nom 
&  dcmarque,comme  le  Conte  dcCom- 
bcrlande,d'Oxford,de  Northumbcrlâd, 
auffi  plufieurs  Chevaliers,  comme  Sire 
Thomas,  &  Robert  Cicil, Guillaume 
Hatton,  VValterRayleyg,  Horace  Pala- 
vicino,  Henry  Procckc, Robert  Cary, 
Charles  Blunt,  Ambroifc  VVillougby, 
Henry  Noël , Thomas  Gérard ,  Henry 
Dudley,HduarrDarcy  ,  Artur  George, 
Thomas  VVoode,GuillaumeHarvy,& 
plufieurs  autres  Noblesdes  principaux^ 
tellement  qu'ils  eftoyent  environ  cent 
navires  arrivans  près  de  Douvres,  ils 
cftoyent  bien  cent  &  vingt  vallfcaux, 
mais  pour  la  plus  part  trop  petits  pour 
aborder  les  Efpaignols,  hormis  vingt 
deux  ou  vingt-trois  desplus  grandes  na- 
vires  delà  Royne,lefquellesonpouvoit 
redouter.  Quant  aux  matelots  &  gens 
de  gucrre,on  les  faifoit  forts  d'vnzc  mil- 
le  hommes. 

Le  3.  d*Aouft  la  Mer  eftant  calme  & 
fans  vent  le  combat  eftoit  fculemct  en-  te  3 
tre  lesGalcaflcs  &  les  Anglois,  d'autant  ^-^0**^ 
qu'ellesavoyent  dcsavirons,&  cnramâs  'f^^** 
elles  avoyent  l'avantage  fur  les  Anglois^ 
^  ij  mais 
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maisne  galgncrent  pas  beaucoup.  Car 
les  Anglois  eftoycnt  cmpcfchcz  a  faire 
des  boulets  'avec  des  chaînes /crvans  a 
rompre  les  cordages  ôc  les  rames,  avec 
autres  diverfès  provifions  :  envoyèrent 
auflfj  a  terre  pour  avoir  plus  de  poudre, 
dcquoy  ils avoyent  défia  faute,  d'autant 
qu'ils  avoyent  cfté  trop  efchauffez  du 
commencement ,  &  avoyent  beaucoup 
tiré  en  vain  .-dcquoy  ilsfc  plaignirent 
puis  aprcz,&  notamment  de  ce  qu'on  ne 
leur  en  amcnoit  pas  aflcz  de  la  terre. 

Ccjouron  tint  confcil&  futrefolu, 
quela  flotte  d'Angleterre  fe  deviferoit 
en  quatre  efquadrons,unc  partiefouz  la 
conduite  du  Milord  rAdmiral,rautrc  de 
Draeck ,  la  troifiefmc  fouz  la  conduite 
de  Havvkins ,  &  la  quatricfmc  fouz  celle 
du  Capitaine  Forbuflchcr.  Les  navires 
d'Efpaigne  enfaifant  voile  tcnoycnt  un 
ordre  fc rmc  de  trois  ou  quatre  vailfeaux 
dcrang,6c  fortprochain  Tun  derrière 
l'autre,  les  plus  grands  &  plus  forts  fai- 
foycnt  l'enclos,  le  tout  avec  une  bonne 
ordonnance. 

Le  4  d'Aouft,rarméc  eftant  venue 
devant  Tiflc  de  Wijght,ou  Vcdis,!' Ad- 
mirai des  Anglois  afTailliffurieufcmcnt 
les  Efpaignols,  avec  Tes  meilleurs  vaifle- 
aux,côme  le  Lion.fur  lequel  cftoit  Tho- 
mas Havvard ,  TElizabeth,  êclonas ,  fur 
Icfquels  cftoyent ,  le  Chevalier  Robert 
Sovvthvvcljbcaufilsde  rAdmiral,&  Ed- 
mond Baron  desChcfFcldc  y  comman- 
dans.  L'ours  Ôc  la  Victoire  fouz  la  con- 
duite de  lean  Havvkins ,  avec  le  Galion 
de  LeyceO:rc,fur lequel  conimandoit  le 
fufdit  George Feumcr, tous  ceux  cy  allè- 
rent droit  vers  l'Admirai  d'Efpaignc  ac- 
compagné aulTi  de  fes  plus  grands  vaif- 
fcauXjjufqucs  au  milieu  de  leur  flotte,  la 
fe  fit  un  furieux  combat  a  coups  de  ca- 
f  nous  car  n'cftas  que  trois  ou  quatre  cens 
parles  uns  des  autres  ,  ils  mettoyent 
cofté  contre  cofté  ,  &  dechargeoyent 
touticur  canon  :  finalement  les  Efpai- 
gnols gaignerent  le  vent.  &  fe  joingni- 
rentderechef  enfemble.  Tandis  que  ce- 
cy  arrivoit,le  Capitaine  Martin  Forbuf- 
fcher  commandant  fur  la  navire  appel- 
Ice  lcTiiumphe,cflanraccompaigiîéde 
quelque  peu  des  fiens,  s'eftou  fort  bien 
acquitte  en  un  dangereux  combat  par- 
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my  les  Efpaignols  s  tellement  qucTAd- 
miral  le  vintiècourir^ôc  trouva  qu'ils  s  c- 
ftoit  vaillamment  comporté  ,  &  qu'il 
s  efloit  fort  prudcment  retiré,  fans  avoir 
rcçeu  quelque  dommage  remarquable.  ^ 

Tellement  que  le  l'cndemain 
quiefme  d'Aouft  l'Admirai  le  fit  Cheva- 
lier avec  quelques  autres ,  come  Milord 
Thomas  Havvard  fils  du  Duc  deNort- 
folck  (on  Ncpveu,  auiTi  le  fils  de  fa  fœur, 
le  Milord SchcfFelde,  le  Capitaine  lean 
Haukins,  &  autres. 

Lemefiiie  jour  reçeut  l'Admirai  des 
Anglois  de  nouvelles  de  Hable  deGracc 
villette  en  France  de  ces  brigâ  tins  qu'il  y 
avoitcnvoyéjdifâs  que  tout  eftoit  en  rc- 
posenFrâce,qu'il  n'yavoit  nulle  apparc* 
cedefècourspourlc«Efpaignols,ce  qu'o** 
craignoit ,  &  qu'on  difoit  que  les  fcfpai' 
gnols  avoyent  défia  gaigné  les  Anglois» 

Le  6  d'Aouft  qui  eftoitlcSamedy/uï^y 
le  foir  les  Efpaignols  eft  ans  venus  es  cfl'  ^f/^ 
virons  de  Douvres,  pofcrent  fubitemcn^^r 
les  ancres Juflcment  devant  Calais ,  ay- 
ans  la  vcuë  vers  Duynkcrcke,  il  fembloi^ 
qu'ils  fufîent  refolus,d*attcndrc  la ,  & 
fc  joindre  aux  forces  du  Prince  dcPaï* 
mc.Lc  lendemain  le  7  d'Aouft  la  Lufl^ 
cftoit  pleinc,telleracnt  que  la  marée  ^' 
ftoithaultea  12  heures  devant  Calais»^ 
onze  heures  devant  Duynkercke. 

Les  Anglois  vindrcnt  auflimoiiin^^ 
l'ancre  jufteraent  devant  &  près  d'cuX,* 
un  coup  de  canon  les  uns  près  dcs^^' 
très,  la  fe  vint  auffi  rendre  le  Milord  Hc^' 
ry  Seymer  avec  fa  Flotte  de  lonavir^^' 
lefquellcsavoyét  cfté  en  l'embouche^' 
redclaTamife. 

Tandis  que  l'armée  eftoit  la,le  Duc^^ 
Medine  envoya  advis  au  Prince  de  P^J" 
me,&plufieurs  Gcntilshoriimes  allc^^^ 
a  terre  pour  ferefraifchir^oufe  trouV^ 
aufli  le  Prince  d'Afcoli  (qui  eftoit 
beau  jeuncScigneur  &  qu'on  difoit  ^' 
Are  fils  du  Roy  )  lequel  auffi  y  alla  bic^^ 
la  bonne  heurc^car  il  ne  peut  plus  î^' 
tourner  au  navire,  qui  périt  puisapf^* 
en  Irlande  avec  tous  fesgens.  ^ 

Le  Prince  de  Parme  ayant  entei^^^/K" 
la  venue  de  l'Armée  furies  coftcs  ^'^^Ah 
gîeterre/ediiigenta  fort  pour  fetrouV^  .,/ 

en  perfonneen  cefteentrcprinfe,  ay^'' 
rcfigné  le  Gouvernement  General 
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PaïsauvicilContcdeManfvclt.Mcrmes 
en  pèlerinage  a  Hayault  vers  noftre 
I^ame  de  Halle,&:  de  la  il  partit  vers  Bru- 
ges,ou  il  arriva  le  7.  d'Aouft.  Le  Icndc- 
i«ain  allant  a  cheval  vers  ))uynkercke, 
ou  le  navire  fur  Icquelil  fe  devoit  mettre 
«itoit  tout  preft,il  oiiit  les  coups  des  ca- 
^os  entre  les  deux  armccs,&  au  foir  arri- 
vât a  Dixmuydc,ilcn  cntedit  Icfucccz. 

LcMardyp  d*Aouft  il  arriva  fur  le 
J^i^i  a  Duynkercke ,  lorsque  l'armée  c- 
oit  dcfia  paflee  outre ,  fans  qu'aucune 

Icsnavirescufsetcftcii  hardiesde  for- 
^'r,  ou  de  leur  monfticr  rcfperancc  de 
quelque  fecours,  pource  qu'ils  craignoy- 

^es  3  5  navires  de  Hollande  &  Zclan. 
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dcbvoycnt  entreprendre  cnfuyvant  le 
commandement  du  Roy  ,avoyent  défia 
arreUé  (  comme  on  a  entendu  depuis) 
d'executerleurdclibcrationlcVendrcdy 
12.  d'Aouft  a  la  brune  la  Lune  n'eflant 
pas  claire.  Sur  quoy  l'Admirai  des  A  n-  stratagème 
gloisarrcfta  avec  les  principaux  dcfon^^^'^W 
confeil,  fui  vaut  auffi  l'invention  &  l'cx-  ^'J/^f'!' 
près  commandement  delà  Maj cite, de ptt* 
faire  defancrerlarméc, de  la  chafler ou  ^^fp^^ign* 
bruflerjtellementquilsordonnerenten'*^''''"''''^* 
haftchuid  de  leurs  plus  fimples navires 
qu'ils  trouverêt  près  d*eux,dcfquellcs  ils 
ofterêt  tout  le  mcillcur,&  y  mirent  tou- 
te forte  de  feu  artificielj&matieres  brû- 
lantes, chargeans  aulfi  lescanons,pleins 


^^»lerquellescftoyentIa  en  garde,fouz  la  de  poudre,  de  ferrailles,de  picrrcs,&  les 

^onduite  de  l'Admirai  luftinus  dcNaf-  envoyèrent  le  Dimanche  7.  d'Aouft  fur 

aUjCftans  bien  pourveucs  de  bons  mate-  les  deux  heures  après  midi ,  avecle  vent 

^fs,  ôc  outre  les  foldats  ordinaires  de  &  la  marée  (après  que  les  gens  qui  y  e- 

jj2oo  mufqiictaireSj&eftoyêt  feulemet  ftoyent,  en  les  abandonnant  y  eurent 

apour prendre garde^quc nul  ne fortift  mis  le  feu)  droit  vers  les  navires d'E- 

û  navre,    que  les  AffabreSjPatafches,  fpaignc  ,  lequel  feu  leur  donna  tel  c- 

>ipcti  es  navires  del'armée  ne  les  peuf-  fpouvanrcment  de  nuid,  les  troubla  & 

^nt  fecourir,  d'où  le  tout  dcpendoit.  leur  donna  tellement  l'alarme  (  crain- 

our  les  grandes  navircsils  n  en  cftoyct  gnansquccc  fuflentdc  cesnavires  infer- 

P3i  en  crainte,a  caufcquela  mern'cftoic  «aies  pleines  de  poudre  &  de  pi crres,dcf- 

Pasaffcz  profonde  en  ccftendroit.AuOî  quelles  l'Ingénieur  Frédéric  îenibelli 

^ousles  gens  deParmcn'cûoyct  pas  en-  s'eftoitfervy  trois  ans  auparavant  en  An- 

Coresprefts  ni  embarqucz,fculcmcnt  les  vers,  contre  le  pont  du  Prince  de  Parme 

Anglois  révoltez  eftans  quelques  lêpt  drcflcfurrEfcauIt.;  QiTen  craint  le  feu 

ccnshommcsfouzla  conduite  de  Sire  d'Anvers,  le  feu   Anvers  ;\\s  coupèrent 

Guillaume  Stanley  e  doyen  t  embarquez  incontinêt  lcschablcs,6c  en  faifant  voi- 

ccpcnfoyêt avoir ladvantgardecnabor-  K  gaignercnt  le  hault  de  la  mer  fort 

^ant  en  Angleterre  :  Les  autres  gens  e-  confufcment. 

«oyent  malvolontaires  &  notamment  En  ccft cfpouvantemcntle  Capitaine 

es  matelots  qui  eftoyent  peu  en  nom-  delà  grande  Galealfe,  fc  trouva  attache 

5c  auOi  la  provifion  de  bicre ,  pain  <5c  au  cable  d'une  autre  navire,tellemctquil 

i^^^^^^^l^'cftoitpasencoresprcftcn'yem-  perdit fon  gouvernail,& ainfî ne pouvât 


barquée.  Les  matelots  craignoycnt  tel- 
l^mcnt  les  navires  deHollande  &Zelan- 
c  qui  bravoyent  &  mcnaçoycnt 
^^ys  s'cnfuioyent  de  nuiâ:  &de  jour, 
^^'gnâsaulTi  d'eflre  forcez  &  côtraints 
ia  gendarmerie ,  de  faire  ce  qu'ils  ne 
J^yoycnt  point  eftrc  faifablc,  ils  avoyêt 
^^ors  faute  des  Galères  d'Efpaigne  ,lef. 
^^cUes  eftoyent  demeurées  derricre,af- 
««^c  chalTcr  les  navires  Zelandoifcs  des 
«oftes  de  Flandres. 

Les  navires  d'Efpaigne  eftans  ainfi  a 
*^ncrc  devant  Calais, afin  dedeliberer 
le  Prince  de  Parme  de  ce  qu  ils 


cftre  gouverne  fans  gouvernail:  elle  fut 
emportée  par  la  force  de  lamer,fur  le  fa- 
ble juftcment  devant  Calais,  ou  elle  fut 
pourfuivie  par  plufieurs  pinaches  ou 
petites  navires  Angloifcs ,  qui  l'alTailli- 
rent  de  leur  canon  :  mais  neTofoyent 
point  aborder,  maisTAdmiral  d'Angle- 
terre voyant  cela ,  y  envoya  fa  grande 
fufte ,  avec  200  de  fes  meilleurs  Soldats, 
fouz  la  conduittc  du  Lieutenant  Vïc- ^caîeajfe 
Aon,  tellement  que  lors  ils  abordèrent  '^^'^^j^: 
ladite  Galeaircparenfemble  ,ou  le  Gc^T^odemetl 
neral  des  4  Galcaffes ,  Don  Hugo  dc"'*'"'« 
Moncado,  k  défendit  fouz  cfpcrance  ^''^^^^^ 
K  iij  que  * 
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que  quelque  fecoursluy  vindroît  de  ter- 
re- îTiciisaprez  avoir  quelque  peucom- 
bî  eu,  il  fut  tire  cil  la  tcftc&tué.,&plu- 
ficurs  autres  Efpaignols  avccques  luy, 
dcfquels  les  uns  fc  jetterent  en  la  mer 
pourfe  fauver,&  furent  pour  la  plus  part 
noyez.  Le  vifitateur  gênerai ,  Don  An- 
thoinc  de  Mauriques ,  ÔC  quelques  peu 
d'autres  fe  fauvercnt,&:  en  emportèrent 
les  premières  nouvelles  en  Efpaigne  Ce- 
lle grande  Galeafle  fur  laquelle  il  y  avoit 
3  oo  efclaves,  &  400  foldats  fut  pillée  par 
l'efpace  de  trois  heures ,  ou  on  trouva 
aurifi  cinqnmte  mille  ducats  de  l'argent 
du  Roy.  Finalement  les  efclaves fefau- 
vans,  les  Angloisy  voulurent  mettre  le 
feu,  mais  le  Gouverneur  deCalais  Gor- 
dan  n  c  le  voulut  point  permeme  5  com- 
me tendant  au  préjudice  &  dommage, 
de  fa  ville  &  du  havre,  tellement  qu'il  en 
chaiïa  les  Anglois  a  coup  de  Canon. 

Le  mefme  jour  8.  d'Aouft ,  comme 
l'armée  d'Efpaigne  s*eftoit  derechef  mi- 
(ccn  ordre  après  fon  defordre ,  elle  fut 
derechef  fort  furicufement  aflailliedes 
Anglois  ,  juftement  devant  Grevelin- 
giics ,  ou  ils  fe  laifTercnt  oftcr  l'advanta- 
ge  du  vent,aymans  mieux  quiterlcur 
avantage  &  leur  place  devant  Calais, 
ôc  leur  vent  favorable  devant  Duyn- 
kercke  ,  que  de  fe  vouloir  ouvrir,  ou 
changer  leur  ordre ,  fc  tenans  cnderc- 
ment  furleurdcfenfivc. 

Les  AngloiSjCombicn  qu'ils  enflent 
de  belles  navires,  fi  eft-ce  qu'il  n'y  en  a- 
voitqueizou  23  lefquelles  on  pouvoit 
cfgaleraux  navires  Efpaignol  es,  ('Icfquel- 
les  eftoyent  bien  90)  pour  les  aborder. 
Mais  les  navires  Angloifes  avoyentccft 
avantage  d  eftre  mieux  a  la  main  ôc  a  la 
voile.  Tellement  qu'elles  venoyent  a 
chafque  fois  fi  près  qu'ils  le  pouvoyent 
toucher  l'un  l'autre  d'une  picque ,  &  ti* 
royent  tout  leur  canon  ores  d'un  coflc, 
ores  de  rautre,&  puis  après  leurs  h  arqne- 
bufes  &mufquctS5  cequ'ilscontinucrêt 
tout  le  long  du  jour ,  Ôc  sut-^nt  que  leur 
boulets  &  leur  poudre  fe  pouvoit  eften- 
drc.maisvoyantquecela  commençoita 
leur  faillir ,  ils  ne  trouvèrent  point  con- 
feillable  d'aborder  les  Efpaignols,  pour 
le  grand  advâtage  des  navires  Efpa'gno- 
ies  au  pris  de  leurs  navircs,6c  pource  au- 
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fi  que  les  Efpaignols  fetcnoyent  fi  fer- 
rez enfemble  &  en  fi  bon  ordre,  comme 
a  efté  dit,  fe  contentans  de  chafTer  les 
navires  Efpaignoles  de  devant  Calais  & 
Duynkercke,  &  empefcher  qu'ils  ne 
peuflènt  joindre  au  Prince  de  Parme, & 
notamment  de  ce  qu'ils  contraignirent 
les  Efpaignols  de  palTer  les  bornes  àc 
leur  Païs,ayan$  vent  en  poupe.  ^ 

Ce  mefme  jour  les  Efpaignols  reccu- 
rcnt  beaucoup  de  dommage  ,  perdans 
beaucoup  de  gens  &  pluficurs  de  leurs ^l'^' 
navires  eftans  percées  :  ils  tiroycnt  auf- 
fi  fort  furieufcment  parmy  les  Anglois, 
qui  furent  auiTi  endommagez ,  mais  ils 
perdiientpeudegens,&  pasun  vailTcau, 
ou  homme  de  marque  :  &  félon  la  re- 
cherche qu'on  en  fit,  ils  ne  perdirent  cH 
tout  ce  temps,  ôc  durant  le  pafîagequC 
cent  hommes ,  encorcs  que  mefmcs  1* 
navire  du  Chevalier  Dracckcuft  eftc' at- 
teinte plus  de  quarante  fois,  m  cfm  es  foO 
cabinet  avoit  cfié  percépar  deux  fois- 
Sur  la  fin  du  combat  le liélt  d'un  Gentil" 
homme  fur  lequel  il  cftoit  couché  efiat 
las  fut  emporté  dedelfouzluy  par  ufl 
grand  boulet.  Puis  après  comeleCofltC 
de  Northumberlant,avcc  le  Sicur  Char- 
les Blunt,  Baron  de  Montjoye,  un  for^ 
brave  &  expérimente foldat,&  Henry 
Nouel Gentil-homme  demaifon  5f  àc 
faiâs,efi:oyentaffis  pour  manger,le  coup 
d'une demy  coleuvrinepafla a  traversin 
chambre  ,  touchant  leurspieds  Scrcfl- 
verfantdeux  hommes.  Semblables acci- 
dens  arrivèrent  auffi  es  autres  na\\ïcs, 
qui  feroit  trop  long  a  reciter,  tant  y  ^ 
qu'on  a  veu  que  Dieu  amerveilleufcm^^ 
afiifié  les  Anglois.  Car  félon  querA^I- 
mirai  mefmes  efcrivit  a  la  Royne^il  n  c- 
ftoitconfeillable  aux  Anglois,  félon  1^ 
jugementhumaind'vn  chafcun  ,&  l'ap- 
parence de  toutes  les  circonfiances  àc 
com paroi ftre  a  la  veue  des  Efpaignol*> 
fi  Dieu  n'y  euftmerveilleufcment  misj^ 
main ,  tellementqu'ils  donnoyent  auu^ 
fort  volontiers  tout  l'honneur  de  leur 
magnanimité  &  valeura  Dieu,  lequel  3" 
voit  confondu  leurs  ennemis  en  Icuï^ 
deliberations&  confeils. 

Le  mefme  jour  il  y  euft  tant  dcnavi' 
rcs  Efpaignoles  percées  quelanuiél  & 
lendemain  deux  ou  trois  s  enfoncèrent* 

Entre 
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Entre  autres  une  grade  navire  de  Bifcaye 
wcombatu  &  mis  au  fond  par  le  Capi- 
taine Crcife ,  de  laquelle  quelques  gens 
le  fauvcrcnt ,  &  racontèrent  commet  les 
principaux  du  navires  entretuoycnt,  a 
caulc  que  l'un  deux  vouloit  qu  on  ren- 
^ift  la  navire ,  qui  la  defTus  fut  tué ,  &  fa 
^lort  vengée  par  un  fienfrere,ôc  que  ce* 
S«/f5,^^î^^"^    navire  s  enfonça  fouz  Teau. 

.  ^^^^  Galioi^s  de  Portugal,  de  feptÔC 
^»2e.ae  hma  cens  tonneaux  furent  ccftemef- 
nuicl  abandonnez  de  l'armée,  aifa- 
^Oj^,  le  Galion  S.  Philippe  5c  le  Galion 
^;  Matthieu,  eftâs  tellemêt  percez  qu'ils 

Îs  cftoyent  remplis  d'eau. En  la  navire  de 
^•Philippe cftoitDon  François  deTole- 
p,  frère  du  Conte  d'Orgas  ^maiftre  de 
^amp  ,  ou  Colonnel  de  32  cnfeigncs 
Soldats  3  avec  quelques  autres  Gen- 
J^'s  horntnes^  qui  tafchoyent  aborder 
les  coftes  de  Flandres,  leur  maft  eftac 
^onipu,  n^3is  comme  ils  n'y  peurentpas 
icn  parvcnir,les  principaux  fe  fauveret 
un  battcau  aNieuport  &  la  navire 
prinfe  par  ceux  de  FlilTingucs. 
, .  £n  l'autre  navire  appclléc  S.  Mat- 
^^icu,cftoit  le  Maiftre  de  Câp,Don  Die. 
So,  auflî  Colonnel  gênerai  de  j  2  enfei- 
Sncs,  ôc  frère  du  Marquis  de  Tannares, 
^Vec  plufieurs  autres  Gentils  hommes  & 
Capitaines.  Ce  vaifleau  n'eftoit  pas  des 
plus  grands ,  mais  lun  des  plus  forts,  car 
ae  tous  les  coups  qu'on  luy  avoir  tirez  il 
■         ?  y  en  avoir  pas  vingt  qui  cuflent  faid 


)our  ;  fes  boucliers  eftoycnt  a  Tefpreuve 
?^  ïnoufquet.U  avoit  efté  percé  au  com- 
at  deGrcvclingues  tellement  qu'il  pre- 
eau,ee  qu'il  avoit  mande  au  Duc  de 
^<^inc  ,  qui  luy  envoya  un  batteau, 
P^Ur  fe  fauver  avec  les  principaux ,  ce 
u\lV^^^^^  pourfon  honneur.Aprez  cc- 
de\     ^<^"^nianda  de  demeurer  auprès 
r  ^'  '^ais  la  nuid  il  ne  le  peut  faire,  a 
tité  ^  cntroit  en  telle  quan- 

y  avoit  continuellement  cinc- 
^  ante  hommes  pour  tirer  a  la  pompe, 
qu%^^"*^  la  navire  fur  eau:  tellement 
^  efe  trouvant  abandonné  defon  Ad- 
dc^Fi  tafchade  sefchover  au  rivage 
Ta  j^"^"^^^'^  pour  fauver  fa  vie  chercha 
^^ydcdesPefcheurs.  Mais  comme  il  fut 
PPcrçcu  par  quatre  ou  cincq  navires  de 
ô^crre,  Icfquclles  cftoyent  fur  les  coftes, 
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elles  vindrcnt  vers  luy,lc  fommant  de  fc 
rendre,ce qu'il  refufatcllemëi  qu'jis  def- 
chargerct  tous  leur  canon  far  luy,cn  vel- 
le  forte,que  le  vailTcau  en  fut  d^autar  plus 
alfoibli& tuèrent  plus  de  40  hommes^ 
tellement  qu'il  fut  contraint  de  fc  ren- 
dre prifonnier  du  Sieur  Pierre  vander 
Does,  lequel  emmena  ledit  vaifleau  &  rierTvan 
l'autre  aufllen  Zelande,lcfquels  par  après 
(  fi  toft  qu'on  euft  ofié  la  plus  part  de  cc^''"'^''^' 
qui  y  eltoit)  par  nonchalance  allèrent  prifonnier, 
a  fond.  Ledit  Pierre  vander  Docs  per-  &  etnmenB 
Tonnage  de  grande  entrcprinfc  ,  fit  pcn-  {^"^'f^X 
dre  en  mémoire  perpétuelle  en  la  gran. 
de  Eglife  de  Leyden  ou  il  eftoit  Efcou- 
tctte^une  baniere,  laquelle  eftoit  mer- 
veilleufemêtlongue,s  eflendât  depuis  le 
haultdelavoute  jufques  en  bas,  cnco- 
rcseftant  repHée,  laquelle  il  trouva  fur 
ces  navires. 

Vne  autre  navire  plus  petite  fut  aufîl 
côtraindte  de  sefchover  au  mefme  tcps 
es  enuirons  deBlanckcnberch  en  Flan- 
dres :mais  le  Gouverneur  d'Oftcnde  Sire 
leanCouvvay  Chevalier,  avec  ceux  de 
la  garnifon,voyâtcefte  navire,  y  envoya 
trois  batteaux  de  Pcfcheurs  bien  munis 
de  gens,  lefquels  voyans  que  les  Efpai- 
gnols  en  efloyent  dcfia  fortis,&  qu'ils  a- 
voyentmis  2  pièces  de  canon  fur  terre, 
contraignircntIcsEfpaignols  de  quitcr 
lefditcs  pieccs,&  pillèrent  le  vailfeau,  & 
apportèrent  le  pillage  dans  Oflcnde. 

Ainfi  Dieu  voulut  monftrer  non  feu- 
lement a  r Angleterre,mais  aufli  a  la  Zé- 
lande les  grands  vaiHeaux de  leurs  enne- 
mis,  afin  qu'ils  peuffentvoir  &confcf- 
fer  combien  ils  cftoyent  foibles ,  contre 
une  fi  graiide  puilfancc ,  fi  Dieu  ne  leur 
euft  donné  de  la  prudence  &  un  courage 
magnanime,&  s'il  n'euft  en plufieuri fa- 
çons corn  baîu  pour  eux. 

Le  mefme  Lundy  8.  d'Aouft,lorsquc 
l'armée  d'Efpaignefutainfiaffaillie ,  ils 
refolulêt,  puis  qu'ils  avoyent  aflez  fatis- 
faid  a  leur  inftrudiô ,  que  le  meilleur  fe- 
roit  de  fe  retirer.ôc  partâtils  palTerêt  tous 
l'un  joingnant  l'autre  a  petite  voile  par 
devantDuynkercke,6c  furent  pourfui  vis 
par  les  Anglois  avec  un  vent  de  Zud.  J^^^^'""^ 
Oueft.  Et  le  lendemain  eftans  bie  Icing,/  E^d'gne 
devant,ilsdeployerentplusdevoilcs,fai-/«^'H«"'* 
fant  femblantno  de  vouloir  corn  batre  .^^'J^^'^' 

mais 
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Chreftien 
èttgement 
de  l'Admi- 
rais An- 
gleterre 
touchant 
îarmée 
d'Efpai^ne, 


Les  Anghis 
mbandonnët 
l'armée  le 


mais  de  fuir,  tellement  que  TAdmiral 
Milord  Henry  Seymer  renvoya  les  peti- 
tes navircs,afin  dempefcheravccles  na- 
vires du  Pais  -  bas, que  le  Prince  de  Parme 
ne  fift  quelque  efprcuve  pour  pouvoir 
fortir,^Iuy  avec  les  plus  grandes  navi- 
res,pourruivirét  les  Efpaignols  jufqucs  a 
leii&  12  jourd'Aouftjfans toutesfois 
les affaillir, d'autant  qu'il  avoit  faute  de 
poudre  &  de  boulets,  craignans qu'ils 
pourroyentencores  aller  en  EfcolTe. 

Maislci2  d'Aouftjlc vent eftant de- 
venu plus  grand,&  que  les  Efpaignols  a- 
voyêtmis  routes  leurs  voiles  afin  de  fuir, 
&  qu'ils  prenoyent  leur  cours  vers  le 
Nort,&laNoivvegue, laiflant  TEfcoffc 
a  main  gauche,monftrant  aflcz  qu'ils  ne 
cherchoyentfeulemêt  que  d'efchapper, 
8cdcfe  vouloir  expo  fer  en  une  fi  dan- 
gereufe  navigation  vers  le  Nort,ainli  en- 
dommagez qu  ils  eft:oyent,eftansdefia  a 
lahaulteutdeiô  degrczôc  17  minutes, 
les  Anglois  ne  voulurent  pas  participer 
au  dans^er  qu'ils  entreprcnoyent ,  &:  ay- 
ans  auÀx  faute  de  toute  forte  de  proviQ- 
on,&:notammcntdc  poudre  &  de  bou- 
lets, retournèrent  vers  Angleterre,  laif- 
fans  feulement  quelques  petites  navires, 
pour  les  fuivrc  &  afin  de  voir  quel  cours 
ilsprcnoyêtScd'cn  donner  advis-Etpar 
ainfi  les  Anglois  arrivèrent  a  Harvvits  le 
1 4.  d'Aouft,avec  grand  danger  ,  seflant 
cflevc  une  grande  tcmpeftc  laquelle  du- 
ra deux  ou  trois  jours,  6c  laquelle  fans 
doute  fit  grand  dommage  aux  Efpai- 
gnols  ,  veu  qu'il  y  en  avoit  beaucoup 
de  blefiez.  Les  Anglois  firent  inconti- 
nent tout  devoir  de  fe  pourvoir  de  vi- 
vres, de  poudre ,  autres  chofes  neccf- 
raires,afin  d'cftre  prefts ,  félon  les  nou- 
velles qu'ils  pourroyent  entendre.  Mais 
fi  toft  qu'ils  rcceurcntlcs  nouvelles  du 
cours  qu'ils  tenoyentils  refol u r en t, qu'il 
n  eftoit  pas  bon  de  les  aller  chercher  en 
la  mer  de  Nort,mais  de  la  laiflcr  faire  & 
les  vents. 

En  ccftemer  deNort  les  Efpaignols 
ptindrentun  battcau  de  Pcfcheurs  Zc- 
landois  avec  douze  hommes ,  eftans  de 
Zirickzcc,  lefqueIsfarcnL  menez  fur  la 
navire  Admiralc  prés  du  Duc  de  Mcdi- 
ncpour  y  fervir,&:laifleient  aller  le  bat- 
tcau a  radvanturc:  CcsPefcheuïs  allc;5 


rcnt  versEfpaignc,&  après  rctourneret 
alamaifon,&  rapportoycnt  que  tan- 
dis que  la  flotte  d'Angleterre  pourfui- 
voitencores  l'armée, qu'ils  virent  ^^'^^  j^jM 
preparoit  fur  l'Admirai  une  bannière  ou^J> 
cnfcigne  blanche  pourla  mettre  dehors^j/f(^ 
fur  la  pouppe,a  celle  fin  defc  rendre ,  ou 
pour  le  moins  dcparîementer,  craignas 
le  paffage  de  la  mer  du  Nort.  Mais  quel- 
ques perfonnes  Ecclefiaftiqucs ,  quic- 
fioyent  prés  du  Duc  (  &  qui  debvoycnc 
plus  craindre  que  les  autres)  empelchc- 
rcnt  cela,difantque  ceferoit  hontcdelc 
rendre  fi  aifement,  fi  ce  n'cftoit  qu'ils 
eulTent  en  cotes  une-fois  efté  furieufc- 
mec  alTailliz  par  les  Anglois,  mais  voy-  | 
ant  qu'ils  ne  venoyent  plus  &  qu'ils  les 
abandonnoyentcefterefolution  dcmcu-  1 
ra  fans  autre  effecl. 

Lefdits  Pcfcheurs  racontoycntauflî)^pH| 
qu'en  la  navire  du  Duc,il  y  avoitun  li^^  ~ 
tellemctgabionné  qu'il  eftoit  arefprei^" 
ve  du  canon,dans  lequel  le  Duc  fe  reti- 
ra durant  le  combat  avec  dix  perfonncS** 
Qu^il  y  avoit  1200  hommes  en  ce  navi- 
re,&  qu'il  y  en  avoit  bien  trois  cens  tant  ^ 
morts  que  bleffez,  &  qu'ils  avoyent  v^i^H 
defchargcr  en  Bifcayc  bien  18  coffres  a-^^ 
vec  de  l'argent,  &  comme  on  difoît  tous 
doubles  piftolcts  d'Efpaignc. 

Ainfi  ,  l'armée  d'Efpaigne  voyaH' 
quelle  avoit  bien  défia  perdu  4 ou  $00^ 
hommes,  &:  qu'elle  avoit  beaucoup 
malades  &  bleffez ,  aufll  qu'elle  efto^' 
diminuée  de  dix  ou  douze  de  fesprii^'' 
cipaux  vai fléaux ,  s'advifa ,  après  que  1^? 
Anglois  l'eurent  quitté, touchant  ccq^* 
efiioita  faire,  &  voyans  qu'ils  avoyct^^^ 
faute  de  vivres,  d'eau ,  de  cordages , 
bles,  ancres,  matz,  voiles,&  chofes  kti^' 
blables ,  &  defefperans  depouvoir  cft^^ 
recourus  par  le  Prince  de  Parme  (ic()Uj 
efpcroit  fermement  6c  s'attendoit  qu  i*^ 
retourneroyent,  continuant  a  faire  *^ 
apprefts^ôi  faifant  par  tout  forger 
grands  ancres    autres  appareils,  ils  fc  ^J* 
folurent,puis  que  le  vent  leur  fer voitj^ 
retourner  vers  le  Nort, par  derricr^ 
Angleterre,  EfcolTe  ôcYrlâde,d  la 

Notamment  entendant  qu'on  av^)' 
aufsi  par  tout  mis  ordre  en  Efcoffc 
recevoir  peu  d'afsiftance ,  &  en  NorW  " 
guc  ils  ncpouvoyent  y  recevoir  q^^^^^^ 


1 
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S   ^^ï^tcntcmcnt  fcion  leur  ncccffité. 

r  û^^^  ^^^^^^  quelque  battcaux  de  pe^ 
Slt  ^^"^^  ^  ^"^rcs  en  EfcolTc,  iis  en  tire- 
^Hn,  ^^"f  leshommcs,accllciïn  dcleur  pou- 
^/^w  voirfciyir  de  Pilotes  :  &  de  peur  d'avoir 
^"^^  ^'c^u  ils  jetterent  tous  leurs  che- 
^'aulx&  leurs  mulets  en  la  mer,  &ainfl 
^yans  vent  en  pouppc,  ils  pafTercnt en- 
tre les  mes  d'Orcade  &  de  Fayrc. 

.  l'autre  cofté  d'EfcofTc  ,  &  ne 
Pnndrcnt  nulle  part  terrc,&:  montèrent 
^'crs  le  isîort  a  la  hauteur  de  bien  foixan- 
t^  acux  dcgi-cs,  tellement  qu'ils  cftoy- 
^^t  eflongnez  de  quatre  vingt  lieves  de 
terre. 

5^  edant  la  le  Duc  de  Mcdine  General 
c<^manda,qu  un  chafcun  eu a  tenir  Ton 
^^urs  le  mieux  qu'il  pourroir,  droit  vers 
,'lcaye,6c  luy  avec  quelques  20  ou  2  s  na- 
^^^s  ,  mieux  pourveues,  d'eau  &  autres 
Pj^ovifions^pnntfon  cours  plus  hault  en 
^cr,  vintainlîalamaifonjmaislcs 
^fÇs  cftans  environ  quarante  navires 
P  plLJS,avcc  le  Vice-Adrairal,prindrent 
cours  vers  Yrlâdc  &  le  Cabo  Clerc, 
^Uzcfpcrancc  (Je  trouver  quelque  part 
^  l'eau  &  quelque  rcfraifchiflement. 
j^ais  l'Eternel  des  Armées  quiabbaiflc 
*Ciourcil  des  grandsr&cflcvcJes  petits, 
^^ï"  a  tout  droit  fut  fcs  Créatures ,  qui 
^mmâde  a  baguette  a  la  mer,aux  vents 
oCaux  tourbillons,  faitgrofllrla  mer  des 
«ots  &  lever  une  fifflante  &  horrible 
tcmpefte  par  un  vent  de  Sud^Oucft ,  en- 
^^ron  le  2.  de  Septembre, laquelle  les 
^^porra  pour  la  plus  part  en  divers  en- 
rous,d'Yrlande  ou  il  y  en  euftpluficurs, 
Pcrirent,&:  entre  autres  le  Galion  de 
^cuel  d'Oquendo,  une  des  grandes 
aleancs ,  deux  grandes  navires  de  Vc- 
fj!.^*     ^atta  &  la  Balanrara,  avecplu- 
"j^^^^^trcs,  jufques  a  trcte  fix  ou  tren- 
n,es  ^  prefque  tous  les  hom- 

Q^'clq^e5Qnesvindrcnt  de  rechef 
^vecun  ventd'Oueften  laMcr  d'Angle- 
ou '  ^  quelques  autres  en  Angleterre: 
T  ^  ques  unes  furent  prinfes  par  ceux 
^^^aaochelle. 

VnegrandeGaleafîc  fut  portée  par 
Vt  a^"^^^^^^  tem  perte  en  France  au  Ha- 
de  grâce.  Ou  ils  trouvèrent  des  na- 
«s  piejr^çj    fcmm  esjlefquellcs  avoy- 
^  %vi  l'armée,  il  eu  demeura  auffi 
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deux  en  Norvvcguc,rune  fortgrande, 
mais  les  hommes  fe  fauverent. 

En  fomme  de  cent  trente  quatre  voi- 
les for  tics  d'E/paigne,  il  n'en  retourna 
fînon  environ  cincquante  trois  tant 
grandes  que  petites  ,a(ravoir  dequairc 
Galcaffes  &  quatre  Galères  il  n'en  re- 
tourna de  chafcune  qu'une ,  de  nonantc 
ôc  un  grand  Gahon  il  en  demeura  cinc- 
quante huiâ:,&  trente  trois  rctourncrcr. 
DesParaches&Affabres.ilsen  demeura 
dixfept,  &  dixhuid  retournerent.TelIe- 
mentquen  tout  81  Galcafllsquc  Galè- 
res 6c  autres  navires  petites  ôc  gi adcs pé- 
ri r  en  t,  5c  des  ci  n  cqu  a  n  te  t  rois  qii  i  r  c  ton  r- 
nerentjil  y  cultplufieurs ,  Icfqucllcs  re* 
tournèrent  dés  le  commencemcni  de- 
vant que  d'entrer  en  la  mer  d'Angle- 
terre. Deux  des  Galions  qui  cftoyent  re- 
tournez eftans  au  havre  le  feu  s'y  mit  &C 
furent  bruflez,& quelques  autres  recon- 
trerent  depuis  femblable  malheur. 

Des  trente  mille  hommes  qui  eftoy- 
ent  en  l'armécjil  en  demeura  une  gran- 
de quantité  qui  furenttuez  &  noyez,  & 
dcceuxquicftoyentrcftez  &qui  eftoy- 
entretournez  en  la roaifon  il  y  en  euft 
beaucoup  qui  moururent^pour  les  maux 
qu'ils  avoyent  foufferts. 

Le  Duc  de  Mcdine  Sidonic  fort  bra- 
ve Seignenr,&:  bien  entendu,  auquel  on 
avoir  alTcz  contre  fon  gré  imposé  cefte 
charge/cxcufa  fur  fes  Pilotes,  &fur  le 
défaut  du  fccours  de  Parme  ,  lequel  ne- 
floit  pasencoresprcft. 

IJ  luy  fut  permis  de  fe  retirer  a  fon  ayfc 
en  fon  logis, fans  venir  en  Cour,  ou  Ion 
difoit  qu'il  pouvoit  mal  aifem en  t  fermer 
la  bouche  a  fes  envieux.  Pluheurs  autres 
Nobles  mou  rurent  incontinent  aprés,a 
fçavoirleanMartinesdc  Ricaido  ,Don  ^^^^  ^ 
Diego  deValdez  ,  Michel  Oquendo,  î^'/JI" 
Don  AlonzodeLicva,  Don  Diego  de 
Maldinado ,  Don  François  Banadillio,^'^'""'^"* 
Don  George  Mauriqucs,tous  duConfeil 
de  l'ariTi  c  c .  PI  u  fi  e  u  rs  f u  r  en  t  n  oy  ez ,  cô  m  c 
entre  autres,Thomas  Perenotdc  Gr.m- 
velle,Conte  de  Cautteroy ,  fils  du  frcrc 
du  Cardinal  de  Granvelle.  Don  Diego 
Piementel  MaiftreduCamp,  &  Colon* 
nel  de  32  en  feignes  demeura  pri/onnicr 
en  Zelande,avcc  plufieurs  autres  qui  fu« 
xcntprinsaunacfmc  navire. 

L  Pierre 
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Pierre  Valdez  homme  expérimenté 
&fort  refpcdé  entre  Icsfiens,  cftoit  pri- 
fonnicr  en  Angleterre,  avec  Don  Bafco 
de  Silva,&  Don  Alonzo  de  Sayas.  Pluii- 
curs  Nobles  furent  noyez  en  Yrlande^ôc 
plufieurs  furent  tuez  par  les  Yrlandois. 
Ilyen  avoir  environ  deux  cens  prés  de 
Sire  Sichard  Bingam  qui  eftoit  la  Gou- 
verncur,lerquels  il  avoit  reçeus  en  grâce, 
maiscn'^cndant  qu'il  y  en  avoit  encores 
une  trouppc  de  huid  cens  qui  s'cftoyent 
mis  fur  terre  avec  leurs  armes,  craignant 
d'eftre  luy  mcfmes  afîaiUi,  pour  avoir 
peu  degcnsprèsde  luy,il  fit  tuer  les  deux 
cens  :  dcfquels  quelques  uns  ekhappc- 
rcnt  &  l'allercnt  rapporter  aux  huid 
cens  qui  vcnoyent  auiTi  afin  de  deman- 
dcrgracc  (comme  ils difoycnt)  mais  la 
deflus  defefpcrans,  ils  retournèrent,  ÔC 
r  accoullrercntun  vieil  vaifleau,avec  le- 
quel ils  fe  mirent  en  mer.ou  puis  après 
ils  fe  noyèrent  tous ,  mefmes  aulTi  plufi- 
eurs Nobles  qui  eftoyent  parmy  eux. 
Toutesfoison  amena  de  la  en  Angleter- 
rc  Don  Alonfodc  Lucon,  Colonnel  de 
trente  deux  cnfcigncsdc  Tertio  de  Na- 
ples^a  vec  Don  Rodrigo  de  Laflb,&  deux 
qui  eftoyentdcla  maifon  de  Cordua^lcC 
quels  tombèrent  es  mains  du  Chevalier 
Horace  Palavicin,afin  de  délivrer  par  ce 
moyen  le  Sieur  Odet  de  TcHgny,lcquel 
fut  prins  prés  d*  Anvers ,  &  eftoit  prilbn- 
nicr  au  Chafieau  de  Tournay.  . 

En  fomme  il  n'y  a  pas  une  maifon 
noble  en  Efpaigne  que  n*ait  perdu  en 
ceftc  Armée  lunefon  fils, l'autre  fon 
frère,  &  l'autre  Ton  nepveu.  11  y  avoit 
environ  douze  cens  tant  foldats  que  Ma- 
telots qui  eftoyent  prifbnnierspar  ci  par 
laen  Angleterre,avec  30  Gentils-hom- 
mes &  Commandeurs,  lefquels  la  Roy- 
ne  renvoya  tous  a  la  maifon  en  payant 
petite  rençon. 

Les  autres  navires, Icfquellcs  avoy- 
cnt  efchappé  les  mains  des  Anglois  Se 
celles  dcceuxduPaïs-bas,  6c s'eftoyent 
fauvées  des  Rochers  d'Yrlande,  6c  des 
tempeftesdelaMerOceane,eftans  en 
petit  nombre,retournerent  après  beau, 
coup  de  travaux,  angoifles,  &  dangers, 
en  Efpaigne  ,  laifTans  derrière  (  com- 
me aefté  dit  cydeffus^  tant  dediver- 
fes  fortes  de  navires  ,  tant  Seigneurs 


de  quahté,  Gentils-hommes ,  braves 
Soldats, bons  Matelots  &  autres  pcrfon- 
nes:  tant  d'Artillerie  6c  Amunition  de 
Guerre ,  d'argent,  de  joyaux  ,  ôc  autres 
chofes, tellement  que  fi  le  tout  eftoit 
fpccifié  par  le  menu ,  on  trouveroit  qu^ 
cela  emporteroitune  fomme  incroyable 

d'argent. 

Mais  plus  cette  flotte  a  efic  forte  ^ 
puifiante,  &  plus  ellea  eftéjugéein- 
vincibledes  hommes,  plus  aufii  lavi- 
doireen aefté  grandcjôc  plus  ces  deux 
Pais ,  ont  ils  eu  grande  occafion,  de  ren- 
dre avions  de  grâces  a  ce  grand  ôc  'i^' 
vincible  Dieu,  f  qui  eft  accouftumédc 
rompre  &  d'abbaifîer  l'orgueil  des  Pri"' 
ces  :  6c  au  contraire ,  de  défendre ,  g^^ 
der,  ôreflever,  les  petits,  foibles,  &3f^ 
fligés)  del'honnorer  6c  fervir  tout  1^ 
temps  de  leur  vie,pource  qu'en  un  td 
extrême  danger  il  les  avoit  confeiv^^ 
&  defenduz.  V oila  pourquoy  auHi  l3 
Royne  d'Angleterre  6c  Mefteignci^|'^ 
les  Eftats  des  Provinces  Vni es  au  P^^' 
bas  ordonnèrent  tandis  que  la  flotte 
doit  devant  &  és  environs  d'AngIctcï' 
re,  divers  jours  de  jeufnes  &  prières» 
prians  Dieu  continuellement  ,  de  vou- 
loir deftourncr  d'eux  6c  de  leur  Païs,uiï^ 
telle  puiflance,  6c  un  danger  fi  grandIÇ' 
quel  ils  voyoient  défia  :  denevoul^'Jf 
pas  regardera  leurs  péchez  ,(a  caui^ 
defquelsils  avoycnt  bien  mérité  &  àà' 
fcrvid'cftrc  ainfi  chafi:iez)  maisdd^^ 
vouloir  ayder  Ôc  affifter  pour  l'amour 
foy  mcfme  6c  de  lefus  Chrift ,  puis  (\^^ 
c'cfloitfon  oeuvre  6c  fa  caufe,  que  le 
pedeRomeôcleRoy  d'Efpaigne  chc^' 
choycnt  d'exterminer.  Et  d'autant  cf^ 
ces  priereseftoyentfaiâes  ala  gloire 
Dieu  6c  a  la  loliangedcfa  puiflance 
vincible, voila  pourquoy  il  les  exauça,  ^ 
leur  a  donné  ce  qu'ils  demandoyent 
leurs  prières. 

Et  long  temps  après  que  l'armée 
partie, aflavoir  le  19  deNovembrcf^ 
ion  le  vieil  flilc,  la  Royne  ordonna  e 
Angleterre,  6c  Mefl'eigneurs  les 
des  Provinces  Vnies  au  Païs-  bas  un  j^^^ 
dejeufnc  folemnel ,  avec  command  ^ 
ment  qu'un  chafcun  eufl:  a  loiier  dC^^ 
mercier  Dieu,  6c  fut  faid  command^ 
ment  aux  Minifl:res  d'y  cfmouvoif 

incite^ 
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inciter  le  peuple  ,  lequel  jour  fut  cm-  Royne ,  les  Ecclefiaftiqucs  &  ceux  de  fa 

ployé  a  jcufncr,  prcfcher ,  prier  de  en  Cour  rendirent  adion  de  grâces  a  Dieu: 

adions  dcgraces.  elle  fit  faire  un  fermon  public  fur  le  Cc- 

Lalloync  d'Angleterre,  pour  une  fi  meticrc,fcrvant  feulement  a  louer  Dieu» 

grande  délivrance  triompha  Chreftien-  &  a  le  remercier  :  Elle  mcfmc  parloit  au 

ncmcnt,  cnla  ville  de  Londres,  félon  la  peuple  &  Icxhortoit  a  ce  faire,  fur  quoy 

coullumcdcs  Roir)ains,6callaavcctous  senfuivit  une  grade  aeclamatiô  du  peu* 

Fftats  &  Officiers  de  fon  Royaume,  pic  lui  fouhaitât  de  parDicu  une  heureu- 

fort  folcmnellemcnt  &commefur  un  fc  ôclôguc  vie,  a  la  ruine  de  fcs  ennemis, 
chariot  de  Triomphc,depuis  fon  Palais      Ainfi  scfvanouit  comme  en  fumcc  conchjlon 

P^r  la  ville  de  Londres,  jufques  a  la  prin-  ccftc  magnificquc  grande  6c  puiffantc'''  f^rmii 

^ipaleEglife,appelléer£glife  de  S.Paul,  Armée,  qu'on  appclloit  par  tout  Im-'^^ 

lur  laquelle  on  avoit  mis  les enfcignes,  vinciblc,  laquelle aullî  cftoit  telle qu*cn 

t'^innieres  Ôc  banderoUes  prinfes  far  les  plufieurs  centaines  d'années  il  ne  s'enc- 

•^^paigiiols.  Les  bourgeois  de  Londres  fioit  pas  veu  de  femblablc  en  la  mer  O- 

cftoyêt  félon  leurs  meftiers,&  avec  leur  ceane,a  la  grande  confufion  de  ceux  qui 

livrées  desdeux  codez  des  ruës,ayans  de-  lavoyent  dreflec  ,  en  Tan  1588.  Sur 

^^^^  eux  des  barrières  couvertes  de  drap  quoy  aulfi  la  Royne  fut  congratulée  par 

bleu,avccleurs  bannieres&eftendards  tousfcs  amis&voifins,  ôccompofaon 

^'"^  Sî^andc  magnificence.  EnfEglifcla  plufieurs  vers  a  fa  loii  ange. 


LE  PRINCE  DE  PARME  ASSIEGE 

BERGVEfuriezOOM. 

Et  en  levant  le  fiegc  s'en  retire  en  la  mcfme  année  1588. 


ER  G  VE  SVR.  LE 

Zoom,  cft  une  vil- 
le de  la  Duché  de 
Brabant,  laquelle 
eft  la  première  6c 
prmcipalc  des  17. 
Provinces  duPaïs- 
bas:Ce  n'eftoitpar 
^cvât  qu'une  Seigneurie,  mais  en  fan 
l  5  3  3  l'Empereur  Charles  V,rhonno- 
*^ .^11  nom  de  Marquifat.  Ccft  la  pre- 
J^^^^c  ville  qu'on  lai(fe  a  main  gauche, 
Jî^'and  on  va  de  Roomerfwael  ôc  Tho- 
(  qui  font  villes  de  Zélande  )  vers 
Anvers, 


j   Ca  eftc  une  ville  fort  mar- 

"lande  ,  non  feulement  du  temps  de 
^    prcdecclTeurs ,  mais  meftnes  aucuns 
^  ont  encorcs  fouvenancc  de  noftre 
j^^ps ,  ou  les  Efpaignols ,  les  François, 
^  ^Uemans ,  Anglois  6c  Efcoflbis  ve- 
^ycnt  trafficqucr.  Elle  eft  fituce  au  mi- 


lieu des  plus  puifsatcsProvinccs  duPaTs- 
bas,a(râvoir;  de  Brabant,Flandrcs,Hol- 
lande  &  Zélande^  3)c  la  première  elle 
n'en  eft  pas  la  plus  fimplc  partie;  car  elle 
n'eft  cflôingncc  que  fix  heures  de  che- 
min d'Anvers ,  qui  eft  la  principale  ville 
marchande  de  toutes.Les  trois autresluy 
font  oppofites,a(favoir  :  Flandres  vers  le 
Zud ,  Hollande  vcrsle  Nort ,  ôc  Zélande 
vers  l'Oueft.  II  y  a  aufli  un  fort  bon  ha« 
vrcfeparantlepaïsdu  Zud  d  avec  celuy 
du  Nort,(car  ainfi  nommc-on  le  païs  fi- 
tue  aux  dcujccoftcz  du  havre)  au  defi:out 
qui  n'eft  que  535  pieds  efloigné  de  la 
ville,ou  elle  fc  tourne  vers  l'Oueft ,  ôc  fc 
diuifant  en  deux  bras, elle s*cflargit  ôc  fc 
va  rendre  en  la  ville.  L  un  des  bras  vers  le 
Zud,fert  a  certains  moulins  a  eau,  &  aux 
falines ,  lefquellcs  on  a  maintenant  ba- 
fties  en  la  ville ,  &  celuy  qui  cft  vers  le 
Nort»  faidl  le  havre  dcdâs  la  villc.La  ville 


con- 
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conticnten  Ton  circuit  10175  picdsfans 
les  boulcvars  .  li  y  aun  rampartde  ter- 
re fort  hault,&  des  foflez  tout  alentour, 
eft  aufsi  en  quelques  endroits  pourvcue 
contre  les  lurpnnfcs  des  pallifades,  &  en 
d'autres  munie  de  haycs,  Ôcen  d'autres 
de  murailles lefquelles  font  auhaultdcs 
raparts.  Il  y  a  aufsi  plufieurs  nouveaux 
boulevarsfaits  pour  la  defence  de  la  vil- 
le. Et  combien  qu'elle  foita  prefent  fort 
m iferablement défigurée,  par  la  rupture 
de  plufieurs  belles  maifons^fi  cft  ce  qu'el- 
le en  a  encores  plus  de  1000 ,  efquelles 
on  habite  ,  àc  plufieurs  autres  lefquellcs 
ont  efté  ruinées  par  la  guerrc,ferebaftif- 
fent  encores  journellement  afin  qu'on  y 
puific  demeurer.  11  y  a  de  fort  belles  6c 
amples  rues,trois  marchés  bien  larges,  a 
fçavoir,  le  grand  marché,  le  marché  au 
poiiïon.&lemarchéau  bled.Uy  aufsi  u- 
nc  fort  belle  Eglife ,  enticrementvoutée 
LaCour  duMarc]uisfertd'un  bel  or- 
nement a  la  ville.  Le  riche  Cloiftre  des 
Nonnains.aefté  changé  en  un  Hofpital: 
Carl'Hofpitalqui  eftoit  hors  de  la  ville 
a  efté  ruiné  par  la  guerre  avec  des  autres 
baftimcns  de  dehors. 

Apres  que  tout  le Brabant,  hormis 
Bergue  fur  lcZoom,eufl:  efté  reduit,fouz 
la  domination  du  Roy  d'Efpaignc,  par 
la  conduitedu  Prince  de  Parme.La  Gen- 
d'armcriede  fon  Excell.  ôc  de  Mefleig. 
les  Eftats  firent  plufieurs  courfesau  Païs, 
notamment  lors  que  IcPrinccdc  Parme 
a  voit  aflemblc  toutes  fes  forces  a  Duyn- 
kercke,pour  y  attendre  la  flotte  d'Efpai- 
gne,aycintmefmes  pour  renfort  d'icelle, 
cquippé  une  fort  grande  flotte  de  batte- 
aujx  platSjCommcaefté  ditcy  defliis. 

Ceux  de  Brabant  5  Flandres  &  autres 
Provinces  eftans  fouz  lobeïflancc  du 
jûintede  ^oy»voyans  &  entendans  la  ruine  &  def- 
ctuxde     route  de  l'armée  d'Efpaigne ,  &  fentans 
-Brabant    Ictavagequc  les  foldats  de  Bergue  fai- 
*fd^Td"  ^^y^"^  journellement.  Protcfterent  a 
LrlL,  '  rencontre  du  Princede  Parme  &  firent 
leurs  plaintes  de  ce  que  toutes  les  villes 
de  Brabant  avoyent  efté  réduites  fouz 
robeïiTance  du  Roy,  hormis  feulement 
Bergue  fur  le  Zoom ,  eftant  comme  un 
vray  nid  debrigands,&:un  refuge  de  gês 
mefchans,quon  envoyoit  delà  journel- 
,  lement  des  gens  a  cheval  &  a  pied ,  pour 
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prendre  les  pauvres  Marchans  prifon- 
niers,qui  leur  apportoyenttoutes  chofcs 
neceflaires,quelemcfme  malheur  arri- 
voit  au  fil  a  leurs  Bourgeois,  qui  eftoyent 
ruinez  par  les  grandes  rançons,outiclcs 
autres  ennuys  que  tels  cmprifonnemens 
apportoyent.Qu^pnpourroit  encores  au- 
cunnement  fouffrir  cela,pourveu  qu'on 
peuft  mefmcs  es  villes  eftrc  en  paix  &  ^ 
rcpos,maisque  les  villes  de  Beringe  au 
païs  deLiege,de  Vilvorde&Gelderna- 
ke  enBrabât  pouvoyêt  bien  tefmoigner 
le  c5:raire ,  pource  qu  elles  avoyent  efté 
prinfes  &  pillées. Qi]e  tous  les  villages  e- 
ftoyentfouz  contribution  a  caufedc  ce- 
ftc  ville,  &  au  grand  avantage  des  rebel- 
les: tellement  que  s'il  yen  avoit  qui  rc- 
fufaflcnt  de  payer  les  contributions, quC 
tels  villages  eftoyent  bruflez,  les  beftc* 
prinfesjles  maifons  pillées,&  les  habitans 
emmenez  piifonnicrs.  Qujls  fc  tenoy^t 
caches  ésbois&éshnyes,  faifantleurS 
affaires  plus  par  rufcs  que  par  force  ou- 
vcrtc.Qucfi  quelqu'un  fe  veut  oppofer 
acux,rennemycftbicn  cherché,  mais 
on  ne  le  peut  trouver.Tcllement  ques'il 
amcnoit  maintenant  fon  campvidori- 
eux,  par  lequel  il  avoit  gaignc  tant  de  ^ 
villcSjdevantBergues^quc toute  la  joj^tti^ 
que  l'enncmy  avoit  receuc  a  caufe  de  l^f^f 
retraite  de  la  flotte  d'Efpaigne ,  {ewl^j^t 
bien  toft  changée  en  triftcflè.  MefmcS/^'^ 
que  quad  la  ville  de  Berguesferoit  prin-i'* 
fe,que  le  chemin  feroit  lors  ouvert  pour 
prcndrcles  Ifles  de  Zélande,  l'une  après 
l'autre.  Au  moins  la  ville  de  Bergue  ^ 
rifle  de  Tcrtholepourroyenteftre prin- 
fes par  cnfemble.  Ceftoyent  la  lesrai- 
fons qu'on  entendoit  que  ceux  de  Bra- 
bant propofoyent.  Sans  doute  le  Princc 
de  Parme  eftoit  fort  fafché  de  la  fuite  àc 
l'armée  d'Efpaignc, &  qu'il  ne  pouvoir 
avoir  rAngleterre,laquclle  il  avoit  afte^ 
gaignéeenfon  efprit,commc  appert  af- 
fczpar  l'appareil  qu'il  avoit  prins  av'C^ 
luy  vers  Duynkercke ,  fcrvant  pluft^ft 
pour  eftre  mené  en  triomphe  en  Angle- 
terre, que  non  pas  pour  prendre  un  ft 
puiflant  Royaume  avec  force  &  maii^ 
armée.  Il  n'eftoit  pas  aufii  fort  bien  ay-j 
mé  en  la  Cour  d'Efpaigne,  pource  qu^* 
n'avoit  pasafsiftc  rarrocc  d'Efpaigne 
fanecefsitc.Afin  doncd'ofl:cr  aucunn^- 

ment 
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ïT^entceftc  tache  honteufc  ilcntrcprint 
tie  réduire  la  ville  de  Bergue  fur  le  Zoom 
fouzfa  puilTance.Des  ce  temps  plufieurs 
bruits  couroyent  non  feulemet  au  Païs- 
bas,mais  mefmesen  Angleterre.  Corne 
auffi  fa  Majcité  en  advertit  McfTcigneurs 
les  Eftats  par  lettres  efcritcs  en  fa  Cour 
clcGroen\f^itsle  27  d'Aouft  1588.  Au 
<^^mcncement  de  Sepicmbre,lors  qu'on 
jivoic  perdu  toute  cfperance  du  retour  de 
la  flotte  d'Efpaigne  ,  Ôcque  le  Duc  de 
I  nie  avoit  ramené  de  Flandres  en  Bra- 
1-^ant,  un  chafcun  s'aiTcuroit,  qu'on  en 
vouloir  a  la  ville  de  Bergues. 

Q^S^iies  gens  de  cheval  des  compai- 
S^'iicsde  Bacx,  ayans  efté envoyez  pour 
ci"iteridre  quelques  nouvelles,amenerêt 
^<^ux  prifonniers ,  defqucls  on  entendit 
pour  certain, qu'il  n'y  avoit  rien  defizC 
finon  que  la  ville  fcroit  afTiegée. 
■L  un  des  prifonniers  cftoitGentil-hom- 
iîicderartillerie:&rautrecil:oitmaiftrc 
^'^  ^  ^itnunition.  Lors  que  nos  gens  les 
P'indrent  pre's  duChaftcau  d'£ckcrcn,& 
^^lon  leur  eut  demandé  oùilsvouloy- 
c^^taller,ils  rerpondirent,qu'ils  alloycnt 
au  camp  du  Roy,lequeI  eftoit  devât  Ber- 
gue. Eftans  amenez  en  la  ville,  ils  aflcu» 
rent  que  toutes  chofes  cftoyentpreftcs 
pour  nous  alTiegcr.  Mcfmequclecamp 
eftoit  en  chemin, ôc  ce  devantqu'ils  fuf- 
fcnt  prins,ne  fachans  autre  chofe,  linon 
qu'il  eftoit  defia  devant  la  villc,6c  qu'ils 
eftoyet  bien  efmerveillez  devoir  maini 
îtinantle  contraire.Ilsdifoyenrauflî  que 
Je  camp  eftoit  fort  de  trente  fix  mille 
Sommes,  tant  a  cheval  qu'a  pied. 

Le  9  du  mefme  mois  d'Aouft  le  Ba- 
ron de  Willugby  General  delà  part  de 
faMajcfté  fur  lesAnglois  arriva  a  Ber- 
pes.ôcavoitfaiaieChevalierSireGuil- 
^umeprunj,Gouverncurdela  ville. 

lendemain  on  fit  monftres,  &  y 
^voit  en  tout  douze  enfeignesdegens  de 
Pj^d,  defquelles  il  y  en  avoit  neuf  en  la 
^i^^î^  trois  és  forts ,  &  outre  ce  quatre 
copaignics  de  Cavallerie.  Les  Capitai- 
'^cs  dcscompaignies  duPaïs-bas  eftoy- 
^^tPaul  &  Marcelis  Bacx  frères, fur  les 
^ux  autres  Angloifes  commandoycnt 

Capitaines,  Parker  acPaulij  quieftât 
^^til.homme  Anglois  conduifoit  la 
""^fficttcduSieurdc  Willugby.  Ils  rc- 
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ceurent  de  Hollande  quantité  de  pou- 
dres. Les  Forts  defquels  nous  parlons^ 
font  furie  havre.  Car pource  que  le  ha- 
vre eft  trop  long ,  pour  eftre  commodé- 
ment défendu  delaville,voilapourquoy 
on  avoit  faid  divers  forts^pour  le  garan- 
tir.Car  lemboucheure  du  havre  eft  53  25 
pieds  de  la  ville,  depuis  la  porte  de  S.  lac-i 
quesils'eftend  cinq  cens  trente  &  cinq 
pieds  vers  le  Nort ,  &  de  la  il  entre  en 
l'Efcaulr.  En  ce  deftour  eft  le  1  Fort, 
nommé  le  petit  Fort,  pource  que  ceft  lé 
moindre  de  tous.  L'autre  Fort  n'eft  que 
mille  trois  cens  ôc  vingt  pieds  cfloigné 
de  la  tcfte,  ôc  eft  appelle  Valcken bourg,  ^ 
du  nom  du  premier  Capitaine  qui  y  a 
cftc.D'icy  on  paflTevers  le  Fort  du  Nort, 
efloingné  de  laHout-poite  de  deux  mil- 
le neuf  cens  &  foixante  pieds. 

Au  Zud-landt  prés  de  Valckenbourg 
eft  le  nouveau  fort,  fcparé  de  Valcken- 
bourg feulement  parle  fo (Té, &  ce  fort 
eft  ouvert  par  derrière.  On  faiét  palTer 
l'eau  du  fofré,parun  conduit  dans  le  ha- 
vrc,ou  on  y  retient  rcau,côme  Ton  veut. 
Depuis  le  nouveau  fort  on  à  faiû  un 
nouveau  folfc' vers  la  ville, qu'on  appelle 
cômunement  le  nouveau  havre.  A  lop- 
pofite  du  petit  fort  le  havre  du  Nortlâdt 
fut  perce,  afin  que  Tennemy  nepcuft 
point  avoir  d'accès  vers  le  fort  du  Nort. 

VVillugby  alla  en  Hollande,  prés  de 
Melfeigneursles  Eftats  afin  de  pourvoir 
a  ce  qui  eftoit  ncceflairc,  pour  tenir  la 
ville  contre  l'ennemy.Mais  devant  que 
partir,il  avoit  parlé  avec  le  Magiftrat ,  & 
faid  en  forte ,  que  la  ville  feroit  diviféc 
en  8  quartierSj&en  chafque  quartier  or- 
donné un  Efchevin  pour  y  commander, 
afin  que  les  Bourgeois  travaillaffent  és 
endroits,  où  la  ville  eftoit  la  plus  foiblc. 

Les  Bourguc-maiftres  de  cefte  année 
eftoyent  François  Manteau  ,  &  Pierre 
Suydlants  :  les  Efchevins  eftoyent  Guil- 
laume François  vieil  Bourgue-maiftre, 
Corneille  Ican,  Corneille  Denis ,  Mar* 
eus  Martin,  Adrien  Iean,Ian  le  Clerc, 
Corneille  de  Heufden.  Les  Recepvcurs 
cftoyêt  Marinus  Nicolas,  vieil  Bourgue- 
maiftre  ôc  Legifte ,  &  Nicolas  de  Ranfl-. 
Quand  les  Efchevins,pour  quelques  im- 
portantes affaires  ,  ne  pouvoycnt  eftre 
prés  des  ouvriers ,  il  y  avoit  lors  quel- 
L  il;  quç$ 
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qucs  uns  des  plus  apparcts  bourgeois  de 
chafqu e  quarncr,qui  gardoict  leur  place. 

Le  4  jour  après  la  venue  de  Wil- 
lugby,Ics  bourgeois  commencèrent  a  la 
porte  de  S.  lacques ,  par  laquelle  on  va 
vers  la  tcfte  au  nouvel  ouvrage  jfaifant 
premièrement  un  retranchement  fur  la 
levée,  laquelle  va  depuis  ladite  porte, 
vers  le  nouveau  havre.  Le  long  de  la 
haye,  laquelle  a  efté  plantée  depuis ',1a 
tour  de  poudre  vers  la  porte  du  Bois,  où 
on  fit  aulTi  des  defcnces  en  manière  de 
tranchccs,aufl'i  travailloiton  journelle- 
met  en  plufieurs  autres  endroits  fore  di* 
ligemment.Sur  le  chemin  de  V  Vouvvc 
on  vid  quelques  gensde cheval  delcn- 
ncmy.  LcTourier  les  ayant  defcou vert 
fonna  la  trompette  ôc  le  tocfin.  Sire 
Guillaume  Drurij  ,  Gouverneur  de  la 
ville  'fortit  avec  quelques  foldats,  telle- 
ment que  l'ennemy  fe  retira.  Prcfquc 
toute  la  cavallerie  quicftoit  en  la  ville 
fuivit  le  Gouverneur, laquelle  avec  ceux 
quicftoyent  fortizavec  le  Gouverneur 
pourfuivirent  Icnnemy  jufqucs  prés  de 
Wouvvc,  les  autres  gens  de  cheval  & 
foldats  s  arreftcrent  au  commencement 
de  la  bruyère  deWouvve  &  les  dunes  de 
Bcrgucs ,  a  main  gauche ,  comme  on  va 
vers  Wouvve,  &  les  dunes  d'anxtcrmecr 
a  main  droitc.Ce  pendantlcGouverncur 
retourna  ayant  pet  du  undcfesCavalliers 
&  deux  chevaux.Car  il  avoitefté  jufques 
au  Ccmcticrc  de  V Vouvvc,  ou  il  y  avoit 
grand  nombre  des  gens  de  lenncmy 
avec  lefquels  il  avoit  efcarmouché.  Plu- 
fieurs mefprifoyent  ce  faidduGouver- 
n  eut ,  pou  r  ce  qu'il  fem bloit  qu'il  s'cftoit 
mis  &  foy-mcfine  &  la  ville  en  grand 
danger ,  pour  le  trop  grand  défit  qu'il 
avoit  de  corn  battre.Car  l'ennemy  eftoit 
de  beaucoup  plusfort  que  luy.  ôc s'eftoit 
trop  efloigné ,  pour  regaigner  la  ville  fi 
renncmyTeuft  aflailli.  Eftant  de  retour 
de  cède  ferrie,  il  fit  rompre  le  pont  au 
Boulevard  de  Hclftede.  Car  ceux  qui 
avoyent  cntreprins  l'ouvrage  avoycnt 
f a  icî  u  u  p on  t  fu  r  le  fofîe ,  pou  r  ti  re  r  de  1  a 
terre  delà  montaignede  Varij-Bogaert 
afin  de  parachever  leur  ouvrage. 

Corneille  lean  Efchevin  de  la  ville 
fut  envoyé  de  la  part  duMagifirat  cnZc- 
landc,  pour  rcmonftrcr  a  Mcflcigncurs 
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les  Efiats,  que  puis  que  Tennemyraena» 
çoit'd'aiïiegcr  lavillede  Bergues,  &quc 
pour  ceftefin  il  eftoit  venu  a  V  Vouvvc 
avec  fon  camp  ,&  que  la  ville  eftoit  fort 
peu  pourvcue  de  toutes  chofes  neceftai- 
res  pour  attendre  un  ficge,  que  le  Magi- 
ftratde  Bergues  les  fupplioit,  de  les  vou- 
loir afliftcr  &  leur  preftcr  la  main  en 
leur  necefiiré  comme  aleursConfcdc- 
rcz  &  voifins.  Que  c eftoit  une  cauic 
commune,  tellement  que  fi  la  ville  de 
Bergues  venoit  a  eflre  perdue  ,  que  les 
Ifles  de  Zélande  feroyent  en  grand  dan- 
ger. Le  lendemain  qui  eftoit  le  14  arri- 
va un  batteau  de  Zélande  chargé  de 
plancher  &  perches. 

Et  dautant  que  durant  le  fiege  les  E 
ftats  de  Hollande,  Zélande  &  ceux  dcli 
ville  de  Dordrecht,envoyercten  divers 
temps  &  en  toute  diligence  toutes  cho- 
fes neccflaires  &  requifes  en  unevillc^af- 
fiegée.  Voi  la  pourquoy  je diray  icy  que 
la  ville  eftoit  aflez  pourveue  de  bled, 
bœure ,  formage ,  fel, harengs,  Merlu, 
avoine,  paille ,  foin  ,  poudre,  planches, 
perches ,  clous ,  plomb,  balles,  njefchc, 
picqucs  5  ozicr  pour  faire  des  gabions,  de 
pairies,  bcfchcs,  boyaux,  panniers,&  àc 
brouettes, &c.  Ceux  de  Zélande  cnvoy' 
crctaufTi  cincq  couleurines  dePortugal# 
portans  un  boulet  du  poidsdeiôlivres»  ' 
Ceftoyetde  celles  que  Pierre  vâdcr  Doc$ 
Vice-Admiral  de  Hollande  avoit  trouvé 
fur  le  Galiqn  de  Don  Diego  Piemontcl» 
qu'il  printprés  deBlanckenberg,&  qu'il 
avoit  amené  à  Fliflîngues.La  Cavallerie 
de  l'ennemy  fe  monftrât  derechef  fur  le  . 
chemin  de  VVou\re,  fut  bien  toft  mift . 
en  fuite  par  les  noftreSjdautât  quelle  n'c- 
ftoitpasen  fi  grand  nom bre.Environ  ce 
temps  on  vidd'icy  plufieurs  feux  entre 
Rofendael  &  Calmthout  ;  qui  furent 
faids  par  ceuxqui  de  Calmthout  alloy^^ 
vers  Steenbergue  poury  nmaflcr  toutes 
leurs  forccs,pour  attaquer  le  païs  deTcï' 
Thokn,  comme  apparut  puis  après. CaJ^yi 
la  nuiû  de  devat  le  17  de  Septembrcl'en' 
nemy  vint  en  grad  nombre  fouzla  cofl' JJ' 
duite  du  Sieur  de  Montigni,le  long  de  1^* 
Levée  appellce  Matteben  vers  un 
appellce  Eendrecht,avec  intëtion  de  fuf' 
prendre  Tlflc.  Toute  la  Levée  de  Tcf- 
Tholcn  notamracntourcaucftfibafle 
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qu'on  peut  pafler  laRtvicre  a  pied  fcc,cft 
niunic  d'un  retranchcmcnt^ôc  on  a  faid 
Ges Forts cslieux  ouilcftoit  neccflaire, 
qui  font  poLirveus  de  foldats.  Le  Conte 
de  Solms  cltoit  Gouverneur  de  Tlfle. 
L  endroit  ou  Tcnnemy  penfoit  pafler ,  il 
y  a  une  aûcz  grande  eftêduc  dcpaïs,ouil 
y  a  trois  forts  du  cofté  de  Tcrtiiolc ,  l'un 
iitué  au  Midy  vers  Tholen ,  appelle ,  le 
^ots-hoofr.  Ccluy  du  milieu  s'appelle 

apen-mutfe,ou  bonnet  de  Prcftre, pour 
ce  qu'il  eftoitqu3rré,&:le  troificrme,le- 
q^els'eftendvcrsleNort.eÛ  appelle  le 
Jjouveau  Vcer  ou  paflage.  Et  comme 
l^^au  fut  bafle  ,  il  y  avoit  quelques  en- 
**^igncs  qui  fc  mirent  a  pafler  l'eau, 
^alchans  devenir  au  fort  Papen-mutfe. 
^ais  Icau  n'cfloit  pas  fi  bafle  comme  ils 
pcnfoycnt,  ôcle  courant cftoit fort  ve- 
^^ement,tcllement  que  plufieurs  fe  noy- 
^^ent,ôc  plufieurs  furent  tuez  par  Icsno- 
*^i^esa  coups  d'Arquebufe.  Qnelqucs 
Uns  cependant  eftoyent  défia  paflez,  & 
^fioyenta  couvert  fur  le  bord  delari- 
^^cre,  tellement  qu'ils  faifoycnt  fignc  & 
^^^oict a  leur  côpaignons  qu'ils  vinfcnt. 

Mais  comme  cela  eftoit  en  vain,d'au- 
5^nt  que  les  autres  fe  mettoyent  cofuité, 
'Is  furent  contraints,  dcchoifir  l'eau,  & 
^e  noyer.  Etcomnic  ceux  qui  cftoycntcn 
^a rivière  s'efForçoyentderepaflcr, ceux 
qui  eftoyent  fur  la  levée  du  cofté  de  Bra- 
bant  tirovcntatoutc  force  contre  ceux 
^•e  rifle.  Mais  ne  tuèrent  qu'un  des  no. 
^''es,  qui  cftoit  fimple  foldatfouz  Ber- 
^^cm,mais  Icnnemy  en  laifla plusde 
^cuxcens.  Du  commcncemêtquel'en- 
ïiemy  fc  prcfcnta  pour  aflaillir,  a  peine  y 
^^'oit  il  quarante  des  noft:res,  pour  s'y 
^'porer,  mais  incontinent  après  vint  le 
^-apitainc  Lagro  de  Tholen  avec  fa 
JijJJ^Paignie.  Et  combien  que  ceux  de 


^uflcnt  heureufement  empefchc 


^""^^^y,fieftquecependantilsneftoi 
J^t  pas  fans  danger,fachans  qu'il  n'avoit 
P3S  fai^^;  ç^ç^^  cfpreuve  Icgeremct,  mais 
qjic  fon  intention  cftoit  de  furprendre 
^UedeTholcn,afinde  tourmenter  par 
^nioyenccuxde  Bcrgue,voire  toute  la 
viande  :  teflcmcnt  qu'ils  s'afleuroycnt 
^Jjflrecommcnceroit  bien  toft  ôcpeut 
'^^lanuidprochaine.afin  de  trouver 
^yen  d'accomplir.cc  qu'il  n'avoit  fccu 
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faire  pourlors,&  d'autant  qu'ils  n'eftoy- 
ent  pas  aflcz  forts  de  gens,pour  pourvoir 
tous  les  endroits ,  ils  requirent  ceux  de 
Berguesdc  leur  vouloir  en  voyer,  Adrien 
Guillaume,  ôc  George  Briflaulxavcc  300 
hommes  qu'ils  avoyent  fous  eux.  C'eft 
Adrien  Guillaume  avoit  efré es  premiè- 
res guerres  de  Zélande  Admirai  de  Zie- 
riczec,&  eftoit  maintenant  Lieutenant 
General  du  Conte  de  olms,fur  toute  la 
Gendarmerie  de  Zélande.  Briflaulx  c- 
ftoit  le  fils  de  laques  Briflaulx  un  fort 
homme  de  bien  &  craignant  Dieu  qui 
avoit  efté  par  cy  devant  Bourguemaiftrc 
de  Bruges.  11  avoit  aufliefléau  fiegc  de 
l'Efclufcou  il  s'e ftoit  fort  bien  acquité, 
comme  tous  les  autres,  combien  que  la 
ville  fuft  en  fin  rcmifc  es  mains  de  l'en^ 
nemy.Ccsdeux  furent  envoyez  de  Me£ 
fleurs  les  Eftats  de  Zélande  vers  Bcrgues 
fi  toft  qu'on  entendit  que  l'enncmy  avoit 
tourné  la  tefte  vers  la  vflle. 

Le  19  de  Septembre  leDroflTart  rc*. 
tourna  d'Amfterdam  ou  il  avoit  acheptc 
grande  quantité  de  planches  &  autres 
appareîlsfcrvantsaux  fortifications. Car 
outre  ce  qu'il  eftoit  DroflTartdcla  ville 
(qui  eft  après  le  Marquis  le  plus  hault 
cftat  dans  Bcrgues  )  on  luy  avoit  anÛl 
commis  lefbing  de  la  fortification  de  la 
Ville  ÔC  des  Fortcreflcs.  Son  nom  cftoit 
Elicde  Lion,& le  mefmc  duquel  eft  par- 
lé en  la  prinfe  du  Chafteau  de  V  Vouvve. 
Son  Perc  cftoit  le  Docteur  Albert  de 
Lion  fort  dode  perfonnage,&  qui  avoit 
efté  a  Louvain  l'cfpace  de  24  années  le 
premier  Profeflcur  es  Droits ,  &  cftoit  a 
prefent  Chancelier  de  Gucldrcs  &  pre- 
mier ConfeiUier  de  Meflcigneurs  les 
Eftats  Généraux  des  Provinces  Vnics. 

La  nuid  fuivante  du  20  de  Septem- 
brcl'ennemy  vint  fur  le  Raberch,  mais 
environ  le  midy  retourna  derechef  vers 
VVouvve.Riennefe  pafla  pourlois  ni 
d'une  part,  ni  d'autre ,  car  toute  la  nuid 
il  ne  fit  qucpleuvoir,comme  aufll  après 
midy,lors  qucTennemy  partit.  Le  Ma* 
giftrat  envoya  quelques  Députez  vers 
Hollande  &  Zelâde  pour  déclarer  a  Mef- 
Ceurs  les  Eftats,reftat  de  la  ville,  &  auflTi 
afin  de  demander  ayde.  Corneille  Ican 
Efchevin  delà  ville  ,  alla  vers  Zclan- 
dc.ôc  Adrien  Guillaume  Secrétaire  de  la 

ville 
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Villc,vCf$rtollandc.  Le  22  duditMois 
devant  lapointc du  jour  ily  eut  une  alar- 
me les  trompettes  fonnoyent^on  battcit 
les  tambours 3  la  grande  cloche  Ton- 
noit  letocfin.  Car  le  Gouverneur  avoit 
faid  aflcmblerune  trouppe  de  foldats^ 
flfin  de  renforcer  la  garde  fur  le  matin, 
d'autant  que  l'enncmy  avoit  accouftu. 
nicdc  faire  fesentrcprinfes environ  àc 
temps  la, a  fçavoir  lorsque  la  garde  cft  le 
plus  aiïbpic  de  fommcil,  de  que  fouvcnt 
on  eft  moins  fur  fa  garde.  Dequoy  il  n'a- 
voit  pas  adverriiaCavallerie,qui  faifoit 
lagardefur  le  marché.  Quelques unsdc 
la  Cavallcrie  allans  par  les  rucsvindrent 
a  rencontrer  ces  foldars,  au  (quels  ils  de. 
mandèrent  qu'ils  e(loyent,<5c  ce  qu'ils  de- 
mandoyent,  mais  l'un  d*entr*cuj( Jeur 
donnint quelque  refponce  mal  courtoi- 
fc,ils  s'en  retournèrent  vers  leurs  Offi- 
ciers.leur  racontans  ce  qui  leur  efîoit  ar- 
rivé. Ceux  cy  ne  fcachans  point  ce  qui  fc 
paAToit^Ôc  penfansque  lî  chofc  n'alloit 
pas  bien  donnerenr  incontinent  l'alar- 
me. Ce  que  leGouverneurprint  demau- 
vaife  parCjÔc  fe  plaignit  au  General  dcJa 
CavallcriCjdu  tortqu'onluy  avoit  fait  en 
cela^d'autât  que  ces  foldats  avoyent  cfté 
aflemblezparfon  commandemêt.  Mais 
le  General  de  la  Cavalleric  luyrcfpon- 
dit,  qu'ilncfçavoitpas  que  cela  s'cftoit 
faiâ:  parfon  commandement  ,&  qu'on 
l'en  avoit  deu  advertir,  vcu  Teftat  prc- 
fent  auquel  eftoit  la  ville.  Voila  pour- 
quoy  on  défendit  par  cri  public,que  nul 
ncnrrcprint  de  fonner  l'alarme  fans 
charge  du  Gouverneur. 

Le  jour  enfuivant  le  bagage  du  Ge- 
neral Firmin  fut  pille  par  les  (oldats.Cc- 
ftuy-cy  avoit  efté  Gouverneur  du  Cha- 
fteau  deWouwe.  Etpour  certain  débat 
furvcnu  entre  luy  &un  nomme  Mar- 
chand qui  eftoit  auffi  audit  Chaflcau,  c- 
ftoitalléen  Hollande  pour  fc  plaindre 
du  fufdit  Marchâd  a  MefTieursIes  Eftats, 
&  le  faire  cafTer,  pourauflî  faire  provifi- 
ondc  ce  qui  eftoit  neceflaire  pour  con- 
ferverôcgirderladitcforterefle.  Les  E- 
flats  luy  avoyent  mis  entreles  mainsune 
bonne  quantité  de  balles  de  mufquets& 
de  fauconneaux,  delà  mefche,ôc  quel- 
ques tonneaux  de  [poudre.  Mais  devant 
que  ledit  f  remin  fuft  de  retour ,  le  Mar- 
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chand  avoit  defia  chafle  du  Chaftea 
tous  ceux  qui  tcnoyent  le  partijdc  Ere 
min^Ôc  s'eft  oit  iccrctement  accordé  avec 
l'enncmy. Quelque  peu  de  temps  après  a 
fçavoir  le  17  dclanvier  i  5  8|9,en  ven- 
dâtlc  Chafteau  alennemy  pour  lafom- 
me  de  vingt  mille  efcus,  il  fe  retira  en 
France.  Fremin  avoit  gardé  toutes  ces 
chofes  jufqucs  a  cefte  heure  la.  Mais  co- 
rne il  pcnfa  partir,  pource  quonl'avoit 
licentlé,&  qu'il  avoit  embarqué  tout  ce- 
la,les  foldats  qui  s'enapperccurët  (com- 
me ils  ont  bon  nez  en  telles  chofes,)  & 
àyans  trouvé  une  bonne  occafion  poui 
s*excufer  ,  d'autant  que  c'eftoit  contre 
tous  droits  de  guerre,d'emmener  telle* 
chofes  hors  des  villes  aflîegces ,  ils  fcfai- 
firentde  toute  Tamunition  de  guerre 5^ 
de  tous  fcs  meubles  &  en  firent  leur  bu- 
tni, combien  qu'il  leur  falluft  rCdre  tout 
le  plus  précieux. 

Le  lendemain  après  qui  eftoit  le  2i 
deSeptembre ,  Tennemy  apparut  furie 
chemin  de  VVouwe,  comme  venant 
droit  vers  la  ville.  Noftrc  Cavalleric  ^ 
piétons  forcirent  fur  l'enncmy.  Mais  co- 
inc  ils  s'approchoyent  prés  des  dunes  de 
Bcrgues  ,  l'cnnemy  fc  tourna  a  mai» 
droite,&  allale  longdu  chemin  fabloO* 
ncux  vers  le  Ryfelberg  &  Noortgeeft,ot* 
il  fe  campa.Et  d'autantque  l'eau  du  canal 
que  quelques  uns  appellcntmal  a  propc^ 
la  rivière  du  Zoom  eftoit  retenue  par 
cfclufcs  delà  porte auxDames  îkdc  1* 
porte  de  Steenbergue,  toutes  les  prairie^ 
entre  la  porte  de  V Vouwe  &  la  porte 
aux  Dames  cftoycntfouz l'eau,  tellcoi^^ 
qu'on  ne  pouvoir  venir  de  la  porte 
V Vouvve  au  quartier  du  Nort.  Les  no- 
ftres  doncq  retournèrent  derechef  en  1^ 
ville,  &  fortirent  par  la  porte  de  Steen- 
bergue avec  enfeignes  defployées,alle' 
cheant  l'enncmy  au  combat, qui  fe 
noit  enfermé  en  fon  camp. 

Le  lendemain  il  drefta  auftfi  fon  catï^P 
vers  le  Zud ,  lequel  ilcftendit  depuis 
montaigne  de  S.  Geertrude  jufqucs  aj^ 
Bal,  y  comprenat  le  Burgh- vliet,lc  Zud- 
geeft,le  Raberg  ,  &  une  partie  du  boi* 
de  Berguc,lequel  eft  fitué  versTOueft  de 
la  ville.  Le  Raberg  eftjainfi  appelle  J 
caufe  que  RatenFlameng  fignific 
roue  fur  laquelle  on  met  ceux  qui 
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ïoucz,ou  aufqucîs  on  a  tranché  la  tcftc. 
Car  on  fouloit  faire  jufticc  fur  ccftc  mô* 
baigne. Lcnncmy  un  jour  ou  deux  après 
qu'il  fut  arrive  coupa  &  brufla  Icgibcr, 
qui  cftoit  fur  ladite  montaignc,laqucllc 
cft  fuucc  vers  le  Midy  de  la  ville ,  ainfi 
comme  on  va  vers  Anvers.  S.Gertrudc 
cftfctvieparles  gens  fuperftitieux  d'au- 
tant qu  ondit  qu'elle  ayde  cotre  les  rats 
^  fouris.  Elle  fouloit  par  cy  devant  cftrc 
1^  Patroncfife  delà villc&onditqu'el. 
Iccftoit  Dame  du  païs  de  Bcrgues.  La 
Chapelle  de  S.  Gertrudc  laquelle  eftoit 
par  cy  devant  fur  la  montaigne,  ôceft 
juftcmcnt  fituce  prés  du  pais  fubmergé 
^eSudlâd  ,luy  a  donné  ce  nom.LeBaleft 
^me  partie  des  terres  labourables ,  lef- 
qucllcs  font  entre  le  bois  &  la  ville,  &:  le 
commencement  du  plat  païs,iequcl  se- 
«end  en  partie  vers  l'Oucft,  6c  en  partie 
vers  la  porte  de  Wouwe.  LcSud-geeft 
^^tun  hault  Heu ,  ôc  le  Burch-vHet  a  eftc 

villagc^ou  eftoit  le  Chafteau  qui  fut 
i*uflc  par  les  François,  côme  a  efté  dit. 
^cuxdcTholen  avoyent  mis  environ 
50  hommes  au  Chafteau  de  Haltercn, 
^^quel  a  prinsfon  nom  du  village  ou  il 
^ft  fîtué.  Non  pas  pour  penfcr,qu  ils  pou- 
'oycnticûftcr  a  Tcnnemy,  mais  feule, 
'^cnt  pour  cftrc  comme  une  fentinellc 
^  ceux  de  rifle,afîn  de  les  adverrir  de  la 
Venue  de  l'enncmy  :  Les  foldats  voyans 
que  Tenncmy  les  mcnaçoit  de  prendre  le 
Chafteau  par  force ,  le  rendirent  en  fau- 
^^nt  vie  6c  biens.  Ce  j'ourdeux  qui  efloy- 
^nta  cheval  furent  tirez  d'un  coup  de 
^*iion  de  dclfus  la  Reygcrs-tour. Depuis 

entendit  que  l'un  eftoit  un  homme 

nom  6c  de  marque ,  &  qu'il  avoir  en- 
'^crré  en  Anvars,avecbien  8oo  torches, 
^eftcnuicton  ne laifTafonncr aucune 
^  °che,  afin  de  ne  fervir  point  a  l'enne- 

pour  faire  quelque  entreprinfe.  Et 
cnvironce  mefmc  tcps  nous  reçcufmes 
puficus  gens  de  tous  coftcz.  McnTieurs 

Eftats,combien  que  l'ifle  de  Tholen 
cbvoitauiTicftre  pourveuenousenvoi- 
crcntungrad  nombre  de  Hollandois  & 
J^^^flois-Ceuxde  Fliffingue,de  la  Brie- 
Wd'Oftcnde,  nous  envoyèrent  aufli 
J^^^nobrcdegensd'eflite.  Il  yeutaufsi 
tr  ^1^^^  8o  homes  qui  vmdrent  dcGeer- 
^^cubcrgfouz  la  conduite  d'un  Cap. 


Anglois  appellé  Brock,  Icfqucis  avoyent 
rejette  lecômandementde  Mefsieursles 
Eftats,&  s  eftoycnt  rengez  parmy  les  A  n- 
glois.Et  outre  tout  ccla,nous  arrivèrent 
cncorcs  ftir  le  i  de  Novembre  6  cnfci- 
gnes  de  gens  de  pied,  vcnans  d' Angletcr- 
re,Tcllemcnt  que  le  nombre  des  foldats, 
qui  au  commencement  du  fiege  n  eftoit 
quedc  1500  tanta  pied  qu'a  cheval, fé- 
lon qu'on  avoit  paflemonftre,eftoit  dc- 
vantlcpartementde  l'cnnemy  bien  de 
5  mille.  Les  Capitaines  de  Cavalleric 
voyans  que  l'ennemy  fc  campoit,  cfti- 
mans  qu'il  leur  falloit  aufsi  faire  quel- 
que faiUie  pendâtqu'on  le  pouroit,pour 
monftrer  qu'ils  eftoyent  hommes  pour 
cux,fe  trouvèrent  prés  du  Gouverneur 
J^rurij  ,  luy  dcmandans  qu'il  leur  fuft 
permis  d'aller  trouver  l'cnnemy  pourcc 
que  ce  feroit  une  grande  honte  de  ne 
donner  preuve  de  leur  valeur,.queIpour- 
ce  faire  on  ne  devoitpas  attendre  jufques 
a  ce  que  Tennemy  auroit avancé  fon 
camp  jufques  aux  foifez  de  la  ville,quâd 
la  cavalleric  n'en  ferviroit  de  rien,  en  ou- 
tre s'ils  pouvoyent  du  commencement 
donner  quelque  cfchcc  a  l'cnnemy  (  ce 
qu'ils  efperoycnt)  que  cela  leur  ferviroit 
de  beaucoup, d'autant  que  par  ce  moycix 
ceux  du  camp  perdroy  et  courage  &  ceux 
de  la  ville  le  prcndroycnt^au  refte  que  ce 
n  eftoit  pas  a  faire  a  des  gens  de  courage 
de  fe  laiffer  confiner  dans  la  ville.  Mais 
les  autres  au  côtraircfcar  cela  fc  difoitcn 
corps.)difoycnt  que  toute  viûoire  cfloit 
incertaine.  Tellement  que  s'ils  eftoyent 
vaincus  par  l'cnnemy  que  cela  apportc- 
roit  beaucoup  dcdômage  a  la  ville  :  que 
fi  aufli  ils  avoyent  le  defllis ,  que  l'cnne- 
my pourroit  bien  ayfcmct  porter  ce  do- 
mage.Qu'on  avoit  a  faire  avec  un  cnne- 
my  puilTantSc  viâ:oricux,qui  avoit  beau- 
coup de  gens.Qu^il  eftoit  bien  vray  que 
les  fortics  eftoyent  cômunemcnt  jugées 
pre  jtidicîables  aux  alîîcgez,  mais  qu  e  cei  a 
avoitlieuou  fcnnemy  eftoit  peu  en  nô- 
brc,ôc  ou l'afliegeant  pouvoit  cftrc  telle- 
ment enferme  par  l'cnnemy,  qu'on  ne 
pcuft  pasayfcment  ravoir  de  nouvelles 
forces.  Mais  que  le  nôbre  de  nos  gens  c- 
ftoit  aflcz  grâd,&  que  nous  pouvions  a* 
voir  tous  les  jours  refraifchiflcment  de 
gens  des  Provinces  Vnies.pour  la  bonne 
M  commo- 
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commodité  de  noftre  havre.  Paul  Bacx 
prcnantla  parolc,refpondit  :  Nousfça- 
vons  aufli  fort  bien  (dit  il)  qu'il  faut  y  al- 
ler prudcmmcntinous  fçavons  bien  que 
Tcnncmy  auncamp  puilTant  &  vidori- 
cuXjôc  qu'il  a  beaucoup  de  gens,  nous  a- 
vons  aulTi  fouvcnt  expérimenté  quels 
foldars  ce  font.  Mais  cependant  s'il  ne 
plaiftpas  au  Gouverneur  d'accorder  le 
demandedcsCapit.de  Cavallerie,  que 
ce  puifTantSc  vidorieus  ennemyen  fin 
viendroitas'approcher,6cqu'il  en  tire- 
roit  autant  qu'il  y  en  a  des  noftrcs  (  afin 
que  jufc  de  Tes  propres  termes  j  par  les 
chevcuXjde  la  ville,cn  fon  cap. Maispuis 
quelesautrcsy  contrcdifoyent,  qu'il  ne 
vouloir  plusdire  un  feul  mot  voulatainfi 
s'en  retourner  au  logii.MaisIe  Gouver- 
neur le  retînt,  &  les  autres  qui  y  eftoyent 
prefens.Et  dit,puis  que  cela  tend  au  bien 
ôc  a  la  confcrvâtlon  de  la  ville,  je  ne  m'y 
veux  pas  oppoferplus  long  temps.  Lors 
unchafcun  prîntfes  armes  tant  les  gesdc 
cheval  que  les  pietôs.On  ne  fonna  point 
la  trompette  nile  tambour, comme  l'on 
a  accouftumé  de  faire,  quand  onamafle 
gens^mais  ils  s'advertilToycnt  Tu  n  l'autre 
delà  fortie,&incontinêt  a  l'heure  ordo- 
née  ils  furet  prefts  tous  cnfemble. Vn  gc- 
tilhomme  d'Hollande  appelle  Vchten- 
brouck  qui  eftoit  Cornette  du  Cap.Paul 
Bacx  ,  fut  envoyé  dehors  afin  d'attirer 
i'ennemy  en  la  câpaigne,  laquelle  eftoit 
entre  le  camp  &  la  villc,il  fut  fécondé  de 
quelques  14  ou  15  arqueboufiers,&  al- 
Joyentainfienfemblevcrsle  camp.Prcz 
des  foffez  de  la  ville  il  y  a  un  chemin  bas, 
qui  va  depuis  la  porte  de  Steëbergue  juf- 
ques  a  lapointe  deHclft,&  eft  couvert  de 
la  raontaignc  deVaribogart.Iequel  finit 
a  ceftepointe^Ôc  fait  une  vallée.  Les  lan- 
ciers alloyêt  le  I6g  de  ce  chemin  vers  la- 
dite valié  tenans  leurs  lances  baffes, pour 
n'eftre  pasveusde  I'ennemy,  qui  avoir 
fon  campfur  lcRijffclberg,&farleNort 
gecft.  Les  arqucboufiers  de  M,  Bacx  fe 
;oingnent  prés  des  lanciers.Les  2  Capit. 
Bacx  avoycnt  ravangarde,&  eftoyent 
fuivis  de  la  Cornette  de  VVillugby,  & 
Parker  faifoit  Tavantgardc.  L'ennemy 
voyât  cefte  petite  troupelaquelle  venoit 
avec  Vchtenbrouck,envoya  contre  eux 
une  quantité  de  moufquctaircs.    En  U 
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campaigneouefloit  Vchtcnbrouc  avec 
les  fienSjil  y  avoit  beaucoup  de  haycs 
remplies  defpines  &  de  chardons,fcrvans 
a  feparer  les  champs,  les  uns  des  autres. 
Lefditsmoufquetaires  les  occupèrent: 
Et  tandis  qu'ils  efcarmoucherent  avec 
Vchtenbrouck,lcs  noftresqui  eftoyent 
derrière  la  montaigne  de  Varibogart, 
voyans  cela ,  6c  cflans  fort  aifes  de  ccflc 
bonnecommoditéjCourcnta  plein  g^^'  /.y 
lop  parmy  I'ennemy.  Sonnent  les  trom- j^^jo 
pettesôcfontun  chafcun  leur  mieux  a- 
vcc  leurs  lances  &efpees  d'armes  :  H  i^V 
avoit  point  faute  de  coups.  Les  mQuf- 
quettiers  furent chalfez  de  dcrriie  leurs 
defencesôc  ne  virent  point  de  mcilk"'^ 
moyen  finon  de  quiter  leurs  3rmes,&:dc 
demâdcr  d'eflre  prins  prifonniers.Plu^î' 
curs  furet  tuez,&:  plufieurs  prins  prifon- 
niersrcarîls  eftoicnt  tellemctenvirônc^ 
des  noflres,&fcparez  de  leur  camp, quij^ 
ne  pouvoicnt  efchapper. L'ennemy  aya^ 
pitié  de  fesgensenvoya  3  Cornettes 
cavalleriepour  les  ayder,mais  furet  bici)  ^ 
tofl  mife  en  fuite  par  les  Cap.  Bacx ,  q^'rfj 
avoit lavantgarde , ôc contraignit  de (^A^ 
retirer  fur  îeRijffelberg  afin  de  voir  de  l3^,^ 
commentontuoit&prenoitprifonnicf^;'/' 
leurs  moufquettaircs.  Durant  le  combat 
quelques  prifonniers  furet  emmenez 
la  villciôc  entre iceux  un  jeune  Gentil" 
homme, fils  de  la  fœur  de  ce  Groesbel^^» 
qui  a  eftc  autrefois  Evcfque  de  Lieg^» 
furnômcAmftcrodc,  qui  eftoit  Lieut^' 
nantgenerald'unRcgimetd'AllemaS,^ 
avoit  receu  une  grande  playe  en  la  facc* 
Les  noftres  avoyet  délibéré  de  retcurn^^'^ 
tout  droid  vers  la  ville,  aufii  tofl  qti'i'^ 
auroientfaict  quelque  notable  dôma^^ 
a  l'ennemvjfans  attêdre  jufqucs  a  ce  q^^ 
toutes  les  forces  du  câpvinfcnt  fur  eoj^' 
eftât  trop  foibles  pour  lcsfouftcnir:au»l 
avoyentils  acquis  affez  d1ionneur,p^^'' 
s*en  retourner  librement,  &  cmm^^^^ 
leurs  prifonniers  en  triomphe ,  ce  ^ 
cuffent  faicl:,  n'euft  eftc  le zelc ,  t^'^.?^ 
grand  courage  de  Parker,qui  nepouv^^ 
fouffrir,que  la  cavallerie  derennemV  ^ 
ftoit  ainfi  mifèen  fuitc,ôcqu'ilsregard^'î' 
ent  ainfi  a  leur  ayfe,c6ment  on  trai<^^|^ 
leurs  gens.  Telle  met  que  les  aftTaill^^î^^ 
im  lieu  ou  ils  avoyent  tant  d'avantagé'  ^ 
les  repoufia  une  fois  ou  deux, mais  co^^ 
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il  fut  cotraint  de  fc  retirer  aufifi  fur  la 
niontaigne ,  ou  cftoit  rcnn€my,pour  les 
cha(rerdela,(ou  toucle  camp  cfloir  défia 
en  armes,  &  que  la  cavall  cric  dcTencmy 
avoit  receu,  &  nouveau  fceours ,  &  nou  - 
Veau  couragc,tellemêt  qu'ils  le  chargerêt 
tous  enfembie,  ôc  ne  s  en  fallut  gucres, 
S^i  ils  ne  fufict  ou  accablez  par  la  multi- 
t^ide,ou  pour  le  moins  prinsprifonnicrs, 
•Lennemy  l'empoigna  par  troisfoiS5& 
P^t  trois  fois  il  fe  deflitd'eux,çn  fc  defeu- 
bravemëtdefon  efpec.  Les  Cap.Bacx 
^^uly ,  voyants  le  danger  ou  cftoit  le 
^3p.  Parker,  ôc  eftans  aiguillonnez  d'un 
certain  defir  &zele,pour  félon  leur  cou- 
«umcacqucrirpartoutdcrhôneur,cou- 
'^l'êta  plein  gallop  au  milieu  de  l'cnne- 
'^y,ou  la  foule  cftoit  la  plus  e fp ai flc,cfl:i- 
Jp3nsplus  la  confervationd'un  fi  brave 
^^^at, que  non  pas  tout  le  butin, tous  les 
pruonnicrs,  &  tout  ce  qu'on  pouvoitou 
P^'^^T  ou  di  re  touchât  tout  Je  gain,  qu'on 
pourroit  acqucrircn  guerre.  Tellement 
S^ie  bien  70  prilbnniers,  qui  au  premier 
combat  avoyent  cfté  prins ,  6c  n  cftoyct 
P3s  encores  emmenez  en  la  ville.  Furent 
t^cz  a  la  hafte ,  &c  quelques  uns  cfchap- 
Pcrct  contre  leur  cfpcrâcc.  Par  la  venue 
^cs  noftrcs  on  fitune  large  voyc  a  Par- 
ker, pour  pouvoir  efchappcr  des  mains 
«Je  renncmy.LcBaron  dcWiIlugby,&  le 
General  V  Vilfort  ne  faifoycnt  que  d'ar- 
river  de  Hollande,  juftcmêtcommcon 
eftoit  cmpcfché  a  côbattre,lefqucls  fans 
entrer  en  aucuncmaifôjOuferefraifchir 
*ortirêthorsdelavilleavec  bon  nombre 
gcs  de  pied,  pour  affifter  la  cavallerie, 
^n  fin  la  cavallerie  avant  pleincmît  ex- 
écute'fon  entrcprinfe  s'en  retourna  en 
J?o  ordre  vers  la  ville ,  l'ennemy  la  pour- 
*ijivitcn  fort  grand  nôbrc,  cftatsfortfa- 
^^ez  q^ç  Paj-i^e  j  j^ur  cftoit  ain  fi  ofté  des 
''ains,  niais  ils  ne  pcurêt  rien  faire.  Par- 
er  avoir  receu  quelques  coups  de  mouf- 
armes.maisn'eftoit  pas  bled 
\l        ^"^î^ntque  fes  armes  cftoyent  a  Tef 
Ouïe  principal  cobatavoiteftc 
6»     ^5  voioit  par  tout  que  des  corps  morts 
11^  gommes  que  de  chevaux.  De  la  ca- 
^^fof^  ^  ^^^^c,parmi  les  noftres,il  n'en  demeu- 
''ht^  "    ^'-^e  4  ou  5  ,  mais  il  y  en  avoit  plufieurs 
^  olçffe2 ,  &  la  perte  des  chevaux  eftoit 
S'^^ndç  .On  dit  que  de  l'ennemy  il  cndc- 
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mcuraplusdc200.  Cccy  arriva  le  35  de 
Septembre,  après  midy.  Tandis  que  la 
cavallerie  combatoit  avec  rennemy,les 
maffons  rompirêtune  certaine  muraille 
reliée  de  l'Abbaye ,  afin  quelle  ne  peuft 
fervir  à  l'ennemy,  contre  la  ville.  Incon- 
tinct  après  ce  combat  Icnncmy  racour- 
citfon  camp,  lequel  il  avoit  commencé 
bien  ample,  &  quita  le  hault  Nortgceft, 
fe  fortifiant  ôc  retrenchant  bic  fort  tant 
vers  le  Sud  que  vcrslcNort  de  la  ville, 
pour  fc  garcntir  de  nos  for  tics.  Car  il  ne 
s'efioit  pas  attendu  a  une  telle  manière 
dcfaire,&  mefme  n'avoir  jamais  pensé, 
qu'il  y  auroit  un  tel  cœur  ôc  courage  en 
ceux  de  la  ville. 

Sur  le  foir  Monfieur  leDroflart,  l<?s 
Bourgucmaiflres  ôc  les  Efchevins  s'af- 
fcmblcrcnt,  prcsdcfquelsfe  joingnirent 
les  Capit.  Veer,Schot,Bafquevile  &  Sa- 
lisbery  pour  prêdrcconfcil  par  cnfemblc 
de  ce  qui  fcroitneceflairc  pour  la  côfèr- 
vation  dclaville,&  depuis  cela  cccy  s'cft 
toufiours  obfctvcquc  mefmes  le  Gou- 
verneur^ les  principaux  duConfcil  de 
G u e r r e  fe  fon  t  afiem  bl  ez  u ne  fois  1  c  j ou r 
fur  la  maifbn  de  la  ville ,  pour  parler  des 
chofes  qui  touchoy  en  t  Tcfla  t  prefcnt  des 
affaires:  ce  qui  cft  une  chofc  louable^no- 
tammcntcnuncvillcafliegcc.  Car  par 
ce  moyen  on  oftc  ayfcment  les  cômen- 
ccmcns  des  difficultcz,qui  peuvent  bien 
toftfurvcnir  en  tels  temps  entre  lesfoU 
dats  &  les  Bourgcois,quâd  quelque  cho- 
fe  fe  fai£t  parmefgardc  d'une  part 
d*autrc,au  préjudice  de  Tun  ou  de  l'autre 
lors  on  y  peut  remédier  fans  grande  pci- 
ne  ou  difficulté. 

Le  Magiflrat  doncq,afïnde  monftret 
fa  diligence  s'eft  depuis  ce  temps  la  tous- 
jours  artcmblé  deux  foi$,aflavoir  a  hui£b 
h  cures  devant  midy,  &  a  deux  heures  a-, 
prés  midy. 

Willougby  rcquift  du  Magiftrat  que 
la  Bourgeoifie  s  armaft,pour  faire  la 
garde  a  la  ville  fur  les  ru  es. Et  Taffaire  fut 
rcduitcace  point  qu'ô  avoit  défia  choi- 
fi  les  Capitaines  &  Officiers. Mais  d'au- 
tant que  plufieurs  s'cxcufoyent,a  caufe 
qu'ils  n'avoyent  point  d'armes ,  pourcc 
qu'elles  leur  avoyent  cfté  oftccs  autre- 
fois par  les  François  mutinez  ,  voyia 
pourquoy  auifi  rien  ne  s'en  cnfuivit. 

M  ij  Le 
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Le  28  de  ccMois^Thomas  Morgan, 
qui  avoit cftc Gouverneur  de  la  ville.re- 
tourna  d'Angleterre.  Ceftuy-cy  cftoit 
envoyé  de  la  Roync  &  des  tftats  pour 
cftre  Gouverneur  en  la  placcdu  Meut 
Guillaume  Drunj.  Les  Fftats  y  avoycnt 
auparavât envoyé  le  Sieur  Lancelot  Pa- 
rifijs  Commiffaire  des  Monftrcs,  avec 
charge  dédire  a  ccuxdu  Côfeil  de  Guér- 
ie &au  Magiftrat  ,  qu'il  avoitplcua  fa 
Majcflé,  de  leur  cfcrirc  depuis  peu  de 
jours  cômeauni  au  Baron  de  willugby, 
que  ccftoit  la  volonté  de  ladite  Majeflé, 
que  Morgan  fut  Gouverneur',  &  a  ceftc 
fin  envoyèrent  ilsaulTi  les  lettres  de  fa 
Majcftcmefmes.  Et  que  partant  ils  ne 
vouloyent rien  fairc,en  cccy,qui fuft  co- 
tre la  volonté  de  fa  Majcfté.  Lecontenu 
des  lettres  defaMajcftéeftoit  .qu'ayant 
entendu  que  le  Prince  de  Parme  5  avoit 
cntreprinsdalTieger  la  ville  de  Bergues 
fur  le  Zoom:  que  pour  cela  elle  avoit 
lîlrMo'rgZ  "^"^^  bon,de  donner  le  Gouverncmêt 
tjiabli  goH-  ^cla  ville  au  chevalier Morgâ,afinqueI- 
verneur  dt  lepeuft  cftrc  micux  afreuice  contre  la 

^X»?''''^"^^^"^^^^^'^^"^^^'*-^-^  quepar  ainfi  il 
d'AngU.  ^^"t  bonne  main  avec  Mcfficurs  les 
um.  Eftats  ,quc  Morgan  pcuft  incontinct  c- 
ftrceôably  au  heu  ,dc  Drurij,veu  que  de- 
puis n  aguercs  il  avoit  erté  recommandé 
des  Eflats.Qa^ellc  ne  doubtoit  nulJcmêt 
de  la  fidélité  ôcdela  valeur  de  Drurij, 
maisquc  la  longue  expérience  que  Mor- 
gan avoit  au  faidt  de  gucn  e,&  la  bonne 
affcdiô  que  le  commun  peuple  luy  por 
toit,cHoitcaufede  ce  changement.  Ce 
quela  Roync  difoit  touchant  raffcclion 
du  peuple  envers  Morgan  &  la  rccôman- 
dation  de  Mefsieurs  les  Eftats ,  la  caufc 
dccccftoit:que  VVillugby  nafFedion- 
noit  pas  trop  Morgan.  Morgan  appercc- 
vant  cela,&  qu'il  ne  fe  pouvoit  pas  fon- 
der fur  la  faveur  de  VVillugby ,  pour  a- 
voirle  Gouvernemctde  Eergues.&qu'il 
en  avoit  plufieurs  qui  y  afpiroyent,  if  fit 
tout  fon  micux  pour  cftre  agréable  au 
Magiftrat&alaBourgcoifie,  au  moyen 
dcquoy  il  obtint  lettres  de  recomman- 
dation cnucrs  fi  Ma  jefté,  tant  de  la  part 
desEftars,quedu  Magiftrat  de  Bergues. 
Cependant  VVillugby  avoit  cftably  par 
ceruinespradiqucs  Drurij  auGouver- 
r*cmeiu.  Mais  d'autant  que  cela  s'cftoit 
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faicl  fans  le  confcntement  des  Eftats, 
voyla  pourquoy  ils  avoyent  cfcrit  a  fa 
Majefté,  afin  que  nul  ncntreprint  de 
s'oppofer  a  fbn  commandcmct.  Apres  la 
venue  de  Morgan  plufieurs  débats  fur* 
vindrent,non  feulement  entre  les  deux 
Gouverneurs ,  mais  aufsi  entre  les  Capi- 
taines ôc  parmy  les  foldats  mefmes. 

Les  Anglois  tenoyent  -plus  le  parti  dç 
Drurij  que  deMorgan,les  gens  duPaïs- 
basôi:  les  Efcoffois  fuivoyent» le  parti  de 
Morgan  ;  VVillugby  favorifoit  Drurij 
contre  Morgan: Et  partant  il  donna  bien 
le  Gouvernement  de  la  ville  a  Morgan,  î^'^'* 
mais  il  cftabht  Drurij  fus  les  fortercflcs: 
difantquil  faifoitcecy,  pource  que  fa 
Majcfié  n  avoit  parlé  que  de  la  ville  ^ 
non  pas  des  forterclfes. Morgan  au  con- 
traire fouftenoit  que  cela  eftoitunc  cho- 
fe  fort  abfurde,d' autant  que  la  ville  ^ 
les  forts  dependoyent  l'un  de  Tautrc,  & 
qu'ils  n'avoyent  jamais  eu  dediffercns 
Gouverneurs. 

Le  Conte  deSolms,&  le  General  VH- 
1ers  vindrent  bien  a  point  de  Zélande, 
jufiement  au  mefme  temps  que lesGoU- 
verneurs  debattoyent  ainfi  du  Gouvcr- 
nement,a  celle  fin  de  les  exhorter  a  pai^ 
&  concorde.  Neantmoins  Drurij  fute- 
fiably  fur  les  fortereficsdu  havre^ôc  Mor- 
gan fur  la  ville. Ceux  qui  fouftenoyentlc 
parti  de  Drurij ,  furent  aufsi  mis  MiiC^ 
fortereffcs. Drurij  ne  venoit  pas  fou ven^ 
en  la  ville,&  parloir  fort  peu  a  Morgaïî^ 
qu'il  ni eufttouliours  quelque  noifc,auf' 
fi  fe  plaignoitil  fort  de  Mefsieurs  les  B' 
fiats  &  du  Magiftrat.  Ce  difcord  difplai' 
foit  fort  a  Mefsieurs  les  Eftats ,  notarïî- 
ment  pour  ce  qu'on  s  oppofoit  fi  mani- 
feftemcntalcur  cômandement.Vn  cha- 
cun cftoit  en  crainte  &  en  foucy  de  ce  qn^ 
en  fin  en  pourroit  advenir. 
^  Le  29  decemoiSjOn  donna  afernic 
l'impofitiondcsvins  ,  &  de  lacervoif»^» 
qui  fut  payé  durantle  fi ege, comme aU- 
paravant.Le  jour  cnfuivant,  VVillugby 
fit  derechef  unefortic,  fur  ceux  qui 
ftoyentcampcz  versle  Nort,&  combien 
qu'il  fe  fervift  prefquedu  mefme  moye^ 
qu'on  avoit  faid  en  la  première  fortie,  fi 
efi-cequ  ilnefitricn  defingulier,  Cat 
l'ennemyy  alloitplus  prudemment,^ 
porta  fcing  de  n'cfticpoint  furprins  pa^ 
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dcrncrc  dck  montaigncdc  Varribo- 
gaertjcommcilavoit  cfté  ala  première 
lorticLes  gens  de  pied  fe  tenoycnt  ou 
dedansles  tranchées  de  leur  camp  ,  ou 
derrière  les  biiiirons,qui  eftoyétlcs  plus 
PJ^ochainsducamp,  &c  n  attacquoyent 
Pjuslcs  noftrescômc  auparavant.  Nos 
Pictons  fc  mirent  en  bataille  environ  un 
l^^'J  p  de  moufquet  de  la  villc.Toutcsfois 
Cavalleric  vint  a  fc  rencontrer,^:  fut 
^^^^•^^bat  véhément  de  part  e  d'autre. 
■Lesnoftrc  tcnoyent  bon  ,    f  enncmy 
^"ircriftoitcourageufcmcnt:  chafcun 
"\iantron  mieux.  Le  cheval  de  Poully 
^^icoduifoit  la  Cornette  de  VVillug- 
y.fut  tué  fouz  luy ,  &  en  print  inconti- 
^^ctun  autrc,pour  fe  venger  de  fa  perte. 
Entre  autresun  Corporal  du  Conte 
'colas  fut  prins  prifbnniercn  côbatan^ 
^'^îllamment.  Marcclis  Bacx  enelcar- 
"^^ouchant  rencontra  un  certain  Alba- 
^^J;5 lequel,  aprc's qu'il  Icut tranfpercé 
^.^  ^oa  crpèe,il  le  print  par  la  telle ,  &  le 
par  force  luy  &  fon  cheval  du  milieu 
^  lennemy,  quelque  chofe  qu'il  fift 
pour  efchapper ,  ÔC  leromena  ainfi  pri- 
onnicr.    Apres  qu'il  cuft  accomply  ce 
i^ick  valereux  fon  cheval  tomba  mort 
*ouz  luy,ayant  porté  fon  maiftrc  hors 
uudanger,€aril  cftoitpercédc  part  en 
part.  L'artillerie  qui 'eftoit  fur  le  boule- 
vard dcsFreresmineurs,&fur  la  porte  de 
^teenbcrguc  jouoit  a  toute  force  &  em- 
portoit  fouvent  hÔme&  cheval  enl'air. 
^ais  l'enncmy  nefe  defcourragea  pour 
^^ia>carilcftoitcn  beaucoup  plusgrâd 
^o^bre  que  les  noftre  ,  il  fembloitque 
^^fuft  un  combat  d'honneur, &non  pas 
Pourperdre  la  vie,  tantle  combat  fut 
c>rand  de  part  &  d'autre  le  foir  &  lobfcu- 
^^^les  feparant  a  peine, 
tes  f^^^^P^^a^^c5»Lieutenants,  Cornct- 
çQr<i?rticr-maiftrcs,Corporauls,&les 
coi  ^^'i^^  Soldats^avoyentreçeu  divers 
fort^^  ^^'^leur  armes.  Mais  il  y 'en  avoit 
H,3^  peu  de  blclTez ,  le  plus  grand  dom- 
^^^^oit  des  chevaux.  Cornent  il  en 
Oit  de  l'enncmy^cela  m'cft  incognu. 
cuxquicftoyentverslcSudcômen- 
tren^u    P^^"^»«  d'Odobre  a  faire  leurs 
ladr        'iepuis  le  Bal  jufquesa  la  Ma- 
îfp^'^^^*  I^cux  jours  après  un  certain 
^^'gnol  fc  vint  rendre  ,  qui  en  avoit 
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tuéun  autre,qui  efloit  caufc  comme  il 
difoit  de  fa  reddition.  Comme  on  luy  lafomd» 
demâdal'eftatducampjil  dit  qu'il  eftoit 
fortdesoooo  hommes,quon  avoit  a- 
menéfix pièces  de  canon,  ôcquon  en 
attcndoit  cncores  a  toute  heure  jo. 
Quon  avoit  délibéré  de batre  la  ville, 
vers  le  Moulin  a  eau.  Tellement  qu'il 
confirma  le  bruit  qui  cou rroit  de  foixan. 
te  pièces  d'artillerie  qui  fcroycnt  venues 
aucamp.CeftEfpqignolfut  envoyé  vers 
le  Prince  Maurice,Ôc  vers  MefTcigncurs 
les  Eflats.Or  d'autât  que  le rampart  vers 
le  Moulin  a  eau  eftoit  trop  foiblc ,  pour 
refifter  au  Canon  ,  on  U  fortifia  &  le 
fit  on  plus  efpais.  Le  Magi  rat  depefcha 
a  ceftefin  le  Bourguc-maiftreZuydland 
vers  Zélande  aux  Eftats  afin  de  deman- 
der quelque  affiftance  de  moyens  pour 
la  fortification,  d'autât  que  la  ville  eftoit 
fortfoibiccn  plufîeurs  endroits,  &  def- 
pourveue  d'argent,  d'ouvriers  &:  de  tou- 
tes choies  necclfaires.  Et  ;que  l'ennemy 
les  environnoit  tous  les  jours  de  plus  en 
plus,&:faifoit  fon  mieux  pour  l'cporter. 

Le  2.  jour  après  Icpartcmcnt  du  Bour- 
gucmaiftre  l'ennemy  commença  a  drcf. 
fer  un  fort  au  Hen  ou  avoit  eftc  la  Mala. 
drerie,  lequel  eftoit  fi  prés  de  la  ville, 
qu'ils  y  pouvoyent  aifcment  attaindrc 
d'un  cou  pd'arqueboufè.  Lors  un  ehaf- 
cun  tcnoitpour|a(fcurc  que  l'ennemy 
batroit  aufll  la  ville  de  ce  coftc  la.  On 
vid  fur  le  chemin  de  Calmthoudt  un 
grand  nombre  de  chariots  &  charettcs 
que  les  chevaux  ne  pouvoyent  qu  a  pei- 
ne tirer,  tellement  qu'ils  ne  marchoycnt 
(commeilfcmbloit  )  qu'a  grand  peine 
vers  la  ville.  Les  Bourgeois  &  lesfoldats 
ne  penfoyent  autre  chofe  finonquec  e- 
ftoyent  les  autres  pièces  de  Canon  def- 
quellcs  TEfpaignol  avoit  parlé,  tellcmet 
que  les  Bourgeois  fcmirent  a  faire  la  de-  C/vat^^,. 
fence,  entre  la  porte  de  Wouvve  ôc  la  '^'^^s  fortin 
portedcs  Nonnains,afin  pour  le  moins 
d'cftre  libres  fur  le  rampart  des  coups 
d'arqueboufe  de  l'ennemy.  Ils  rompirent 
auffi  les  murailles  de  la  porte  deVou. 
vve  ,  lefquellcs  cftoyent  encorcs  trop 
hautes,  afin  qu'elles  ne  Jfifîent  point  de 
dommage  quand  J'ennemy  viendroit  a 
tirer  la  dcHus.  On  fit  aufli  un  chemin  au 
travers^dcs  jardins  qui  venoycnt  au  pied 
M   iij  des 
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des  rampart5,afin que  laCavallciic  pcuft 
demeurer  le  long  des  ramparts,fi  l'cnnc- 
itiy  batoit  la  ville ,  mais  ce  n'cftoit  pas 
l'intention dclcnncmy de canonncr  la 
ville, on n'avoit pas aufli  amené  deTar- 
tillcric avec  les chariots,mais  feulement 
des  batteauXjayant  quelque  autre  entre- 
prinfc,  comme  TilTue  le  monftra:  Le 
îcndcmain  qui  cftoit  le  7  d'Odobre, 
^irrivercnt  cncorcs  au  camp  vers  leNort, 
25  cnreignes  dcgcns  de  pied,  defquelles 
le  Conte  d'Fgmonteftoit  General ,  ces 
cnfeigncs  fc  campèrent  fur  la  partie 
baflcdeNoo  d-gecft. 

Ilya unelevéeauNoortland  prés  de 
Bcnmoer  qu'on  appelle  rhefter-dijck, 
pourcc  qu  on  y  avoir  autrefois  planté 
certains  arbres  appeliez  Etfters.Cefte  le- 
vée change  de  nom  prés  de  Dryannelâ- 
de.Elle  commence  depuis  la  balfe  partie 
du  Noordtgeeft  (5cs'eftend  vcrsia  levée 
de  Noortland,  laquelle  va  jufqucs  a  la 
mer,ôc  feparc  premièrement  la  terre  de 
Bcnmoer, ôc  puis  après  le  païs  de  Dryan- 
neland  du  Nortland,faifant  ainfî  comc 
(rois  cheminSjau  lieu  ou  clic  fe  vient  rcn- 
drc  au  Zce-dijck  ou  levée  de  la  Mer. 

MclEeurslcsEftats  avoicnt  dcfîa  de 
long  temps  pcrccladitc  levée  de  Dryan- 
ncland,  fouz  efpoir  que  Tcau  cntrcroit 
par  le  trou  aux  GcuxauDryanncland,& 
qu'en  entrant  prés  Baricbas  au  Nortlâd, 
éc  entrant  ainfi  par  cnfemblc  par  le 
trou  de  la  levée  de  Dryanncland.quc 
Tcau  feroit  une  grade  rupture,  &  que  par 
ce  moyen  ,  on  oftcroit  aTcnncmy  le 
moyen  de  venir  fur  la  levée  de  Nortlâd. 
On  voyoit  fort  fouvcnt  l'cnncmy  fur  la 
levée  de  Dryanneland,prcnant  fort  bic 
garde  a  tout.  Les  noftrcs  fc  doutèrent  in- 
continent de  ce  qui  en  edoit^ôc  qu'ils  e- 
ftoyent  d'intention  de  faire  un  pont  fur 
ce  trou ,  pour  pouvoir  par  ce  moyen  ve- 
nir fur  la  levée  du  Nortland,  ôc  l'ayant 
d'empcfcher  tant  mieux ,  que  nos  batte- 
aux  ne  pcuflcnt  pas  entrer  au  havre. TcN 
Icment  qu'on  parloir  beaucoup  de  cefte 
levce.Lcs  uns  vouloiët  qu'on  Tapplanift 
entièrement,  les  autres  difoyent  qu'au 
lieu  ou  les  levées  s'affcmbloy cm  qu'on  y 
dcbvoit  drcfler  un  fort.  Et  de  cela  il  en 
futtraidé  avec  le  Conte  deSolms.  Or 
d'autant  que  le  premier  cuftcflc  un  trop 
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grand  travail  ôc  de  trop  grande  defpcn  ce, 
fans  aucun  fruid ,  d'autant  que  la  levée 
cftantapplanie,cllceuft  peu  mieux  fervic 
a  l'ennem  y  qu'auparavant  &  que  le  fé- 
cond n'cftoit  pas  fans  danger,  a  caufe 
que  l'cnncmy  cftoit  (i  près  de  la  ,  on  ne 
fit  ni  l'un  ni  l'autre.  Ceftcnuiâ:  doncq 
après  le  lod'Odobrerennemy  fefaifn^ 
luy  mefmc  de  ccfte  levée,  mettant  deux 
grandes  chalouppes  au  trou,  par  dcflus 
lefquellesilpalTafes  gens,  jufqucs  a  ce 
que  quelques  jours  après  il  y  drelfaun 
pont.  Au  mefme  temps  ilfefit  maiftfc 
aufli  de  lalcvée  de  Mattebergde  laquel- 
le nous  avons  parlé  cy  devant,  en  faifant- 
mention  de  l'entreprinfe  qu'il  avoir  eue 
furrifîedeTholc.ll  planta  fon  canonfur 
ceft  c  levée ,  &  par  ce  moyen  ofta  a  ceux 
de  Tholen  le  moyen  d'aller  en  Hollâde» 

Au  trou  deTholen  ,1a  levée  y  eftoi^ 
auflfi  percée  en  deux  endroits ,  ôc  la  on  y 
avoitaufsidrefle  un  fort, qu'on  appelloit 
le  trou  des  Gueux  ,  du  nom  de  certain 
trou  que  RoUé  y  avoir  faidau  commen- 
cement delà  guerre,  devant  qu'il  y  fuft 
batu,avecfcs gens, par  les  gens  dcDra^ 
gon,ce  qui  arriva  en  l'An  1572. 

luftement  au  trou  te  Tholen  il  y 
voit  certains  battcaux  de  Guerre ,  qn^ 
l'cnncmy  fit  reculer  a  coups  de  canon, 
lefquels  il  avoir  mené  fur  la  levée  du 
trou  aux  Gueux.  A  roppofite  de  Earlaba* 
cûoit  l'Admirai  de  Zélande,  avec  cnco- 
resunc  autre  navire  dcguerre.Lc  VicC' 
Admirai  nommé  George  le  More,  tir* 
au  point  du  jour  deux  ou  trois  coup* 
de  canon,  mais  cela  ne  fervoit  de  ricn 
par  ce  que  l'ennemy  s'eftoit  environné 
des  rcmparts,fur  le  digue  y  ayant  mefm^ 
bracqué  trois  canons,kfquels comme  il* 
commencèrent  a  jouer,  ces  deux  navire* 
furent  contraintes  de  fc  ritirer  vers  V^^' 
merfwael,  après  qu'on  les  euft  percé  àc 
partôc  d'autre,  non  fans  perte  de  quc^' 
ques  foldats  ôc  matelots.  Comme no* 
battcaux  fortoyêthorsdu  havrc,run  ver* 
Hollâde,rautre  vcrsZelande  ils  les  faln^^' 
rent  aufsi  a  coups  de  canon. Les  premi^^* 
combien  qu'ils  euffent  défia  rcçeu  qu^^ 
ques  coups  de  canon,  pafferent  outre,  ^ 
pourfuyvirentleur  voyage,les  2  dernier* 
retournèrent  en  arricrc,dont  l'un  fut^^^' 
teint  2  fois,tcllca)ent  quelafcmmc  d'uo 
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bourgeois  avéc  fon  enfant  qu  elle  avoit 
en  fon  giron  fut  tuée,  ôcdcux  autrs  fem- 
mes de  foldats  furent  fort  blcilécsjdcf- 
Sucllçs  l'une  euft  la  main  droite  empor- 
^^c,laqudlc,pcu  après  qu'elle  fut  cmme- 
^cc  en  la  ville  mourut.Ccux-cy  cftoient 
Ceux  qui  pour  crainte  de  l'cnnemy 
^enfuyoicnt  vers  Hollande  &  Zélande. 

^ar  au  comenccmcnt  du  ficgc,  quel^ 
^^^suns  cftoyent  tellement  cfpduvan- 
^^^2,qu'i|s  penfoyent  que  c  cftoit  leur  u- 
j^'S^^e  confervarion,  de  pouvoir  fortir 
'^ors  de  la  ville.  C'cfte  peur  ne  fut  pas  a- 
^oindhc  ,  lorsque  les  Capitaines  m  cf- 
^^es  r  cnvoicrcc  leurs  femmes  avec  leurs 
^^cfnagesôc  bagagc.Ces  compaignons, 
9^1  nercccvoycnt  point  de  gages, ôc  n'e* 
Wcntfouz  le  ferment  d'aucun  ,  vivans 
^^ilcnicnt  du  butin ,  en  toutes  fortes  de 
^'cjluptç2ôcinipictez,abandonncrentla 
^  ^ccn  fort  grand  nombre,  tScdônoycnt 
J^^t  ce  qu'on  vouloitpour  avoir  palfe- 
PW,  afin  f^f^fç  pouvoir  retirer. 

^ur  Jcfoir  arriva  un  batteau  deHol- 
^nde/uricqucl  Icnnemy  tira  plufieurs 
^ïs,iîiaisil  ny  eult qu'un  foldat  qui.  fuft 
^^9^îic doit  prés  du  gouvernail. 
La  Cavalleric  fc  plaignoit  fortd'avoit 
jautcdcfoin,  pour  leur  chevaux,  mais 
plaintes  furent  bien  toft  appaifées, 
pour  ce  qu'on  apporta  beaucoup  de  foin 
Hollande. 

Environ  ce  temps  les  foldats  de  Geer- 
^'Udcnbcrgprindrent  quelques  navires 
^"argécs  deccrvoife  de  DclfF,de  bœure, 
formage,&  harengs  falez,  &  d'huyle, 
ils  amenèrent  en  noftre  havre.  Ces 
aitcauxavoyent  congé  de  Meffieurslcs 
^itats daller  vers  Anvers  &Breda.  Les 
"^^l'chans  cftoyent  cmprifonnez  a 
^^c^tvudenberg,  &Ies  foldats  avoyent 
^ttaché  icys  paOcport  au  gibet.  Les  no- 
J^cslcs  voulurent  imiter  &faireprinfc 
^^^elquebatreaux,  maiscela  leur  fut 
^^^^'ïitiudeMeffieurs  les  Eftats,&s'cn 
j*^Poitcrcnt  :  Lamarchandifefut  ren^ 
2UX  Marchands  après  le  departcmêt 
^"cnncmy,parlc commandement  de 
^clficurs  les  Eftats,qui  envoyerct  aufsi 
^ccux  dcTholen  rcfraifchiflcment  de 
de  pied  &  de  chcval,lefquels  furent 


^  terre  au  Venuf-dam  aroppofite  de 
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Comme  l'enncmy  faifoitfbn  mieux, 
pouroftcr  le, havre  a  ceux  de  la  villcj 
ceux  de  la  ville  tafchoyent  pareillement 
de  lccôfcrver,tellcmct  qu'ils  font  divers 
nouveaux  ouvrages, le  premier  fur  la  le- 
vée du  Norc  environ  585  pieds  du  fort 
du  Nort  appelle  Bonnet  du  Prcftre ,  s'c- 
flendant  vers  la  ville.Sur  la  levée  du  ha- 
vre prés  de  HcUte  on  fit  aufsi  un  retran- 
chement. Le  Sta- va  (1  fut  commencé  le 
14  d'Octobre.fur  la  levée  de  Noortland 
il  y  a  une  place,  qu'on  appelle  Barlabas 
1 105  pieds  du  fort  de  Nort,ou  la  levée 
fut  percée  en  deux  endroits.  Ces  deux 
trous  empefchoyent feulement  l'cnne- 
my, qu'il  nepcuft  amener  fon  canon 
pour  batrc  le  fort  du  Nort.  Les  noftres 
craignans  que  Tennemy  ne  fift  en  fin  icy 
ce  qu'il  avoit  faida  la  levée  de  Driannc- 
lande,occupcntcux  mefmcs  la  place  les 
premiers,  &  y  drcflentun  fort,qucla 
comuneappclla  du  nom  de Stavaft,pour 
ce  qu  il  fc  falloit  arrcder  la,6c  empefchcr 
Icnnemy  a  ce  que  le  havre  pcuft  demeu- 
rer libre,&  pour  dreifer  le  fort  bien  toft 
onprint  les  fagots  des  Bourgeois,^  no- 
tamment des  fourniers&  potticrs. 

Et  d'autant  que  le  bancq  de  fable  de 
Romcrfvvales'cftendoitjufques  devant 
noftrc  havte ,  &  qu'il  eftoit  fort  dange- 
reux pour  les  battcaux  qui  vouloyêt  par 
ceft  endroit  entrer  au  havre, d'auiât  qu'il 
leur  falloit  prendre  leur  cours  trop  prés 
du  cano  de  1  cnnemy,voila  pourquoy  les 
mariniers  prindret  un  autre  chemin  der- 
rière Romerfvval,&entroyentainfi  vers 
le  Sud  au  havre  ,  ou  il  y  avoit  moins  de 
dangcr,car  entre  le  banc  de  fable  Ôc  la  le- 
véeou  l'enncmy  avoit  planté  fon  canon, 
il  y  a  rEfcaultjtcllemét  que  les  batteaux 
ne  pouvoyent  éviter  le  canon  de  l'cnne- 
my :qui  eCtoit  environ  2000  pieds  du  fort 
deStavaft,a  caufe  duquel  ilsnepouvoy. 
cnt  amener  leur  canon  plusprésdertm- 
bouchurc  du  havre.Tellcmêt  que  com- 
bien qu'il  tiraft  vers  les  batteaux,quicn* 
troycnt  au  havre,fi  eft  ce  qu'il  n'en  peut 
jamais  atteindre  par  un,ce  qui  fcmbloit 
cftre  une  évidente  oeuvre  de  Dieu. 

Prés  du  trou  de  Tholen  il  y  a  une  ter- 
re fiibmergccappelléeBroeloofc,  la- 
quelle s'eftend,jufques  a  la  levée  appel- 
lécStccndijck. 

Les 
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Les  Eftats  de  Zélande  firent  la  un  nou- 
veau havre  ,tout  joingnant  la  levée  du 
païs  de  Tholcn ,  lequel  forta  l'oppcfîtc 
du  tM.oir.gat  (  qui  efi  un  fort  ainfi  nom- 
me) dans  la  rivière  d'Eendrecht.  Par  ce 
moyenTlflefat  fortifiée  ,  &  trouva- on 
un  fort  bon  pafTagc  pour  aller  vers  Tho- 
len  :  Car  le  trou  de  Tholen  eftoit  fort 
dangereux  ,  a  caufc  du  canon  de  Tenne- 
my.  Depuis  ce  temps  la^l'cnnemy  ne  fit 
rien  defon  canon. 
datt  l'che.  Huid  foldats  a  cheval  des  compaignies 
•vulde  ctux  de  Bacx,s  embarqucrët  le  13  d'Odobrc 
de Bacx    ^ç^j  j^^^q  j-^^        yindrcnt  a 

Capitaines  ^ctrc  ôc  prcnoycnt  le  chemin,  comme 
^ifomiers.  s'ils  fuflcnt  vcnus  d'Anvcrs.Par  ce  moy- 
en ils  prindrcnt  trois  Capitaines  de  l'cn- 
nemy  avec  leur  bagage, qui  partoyent 
d*Anvcrs  vers  le  camp ,  <5c  retournèrent 
en  leur  battcau  avecleur  butin. 
Son  -Excett.  Lg  débat n'cftoitpas  cucores  cefTécn- 
vient  lny  ttc  Morgau.  La  nuid  entre  le  1 3  ôc  14 
Te  <^'C)aobre,Ic  Prince  Maurice  avec  le  Ge- 
Bcr^Hcs.  neral  Villers  vint  en  la  ville.  Willugby 
avoit  menace  Morgan  de  le  mettre  en 
prifon,  tellement  qu'on  ne  pouvoit  at- 
tendre que  quelque  notable  mal  de  ce 
débat.  Mais  Taffairc  fut  moyenne  par  la 
venue  de  Ton  Excell.  en  la  manière  que 
s*enfuit:QueWiIlugby,auiri  longtemps 
qu'il  fcroit  prcfent  en  la  ville,  comman- 
deroitpar  tout,commeLieutenantdc  fa 
Majeftc.  &  en  fon  abfence  Morgan  :  & 
que  Drurij  s'eniroit,qui  ccpendantyde- 
mcurajufques  a  ce  que  le  ficgc  fuft  levé. 
Ondifoit  que  l'ennemyavoit  délibéré 
de  fe  faifir  de  la  tcfte  de  la  levée  du  Sud- 
lâd,en  palTant  par  le  païs  fubmergé,quâd 
Tcau  fcroit  bafle,afiu  d'endomager  aufll 
les  battcaux  qui  voudroyent  entrer  au 
havre  par  ccfl endroit.  Ônvoyoit  auiîî 
prés  de  Burg-vlietla  trace  de  ceux  qui  a- 
voyentcftc  envoyez  de  nuiâ:,pour  efpier 
le  lieu. 

On  mit  des  Gabions  fur  latefte  avec 
3  pièces  de  canon ,  dcfquelles  la  plus  gra- 
de portoit  un  boulet  de  44  livres  ,  &  les 
2  autres  de  16  livrcs.Tous  les  forts  avoy- 
cnt  aufll  leurs  canons,  qui  joiioyentfur 
rennemy,quand  les  batteaux  arrivoyêt. 
•  Le  trou  aux  Gueux  faifoit  auflî  fon  mi- 
eux. La  Levée  fur  laquelle  eftoit  l'ennc- 
my  eftoit  par  la  continuellepluye  &par 
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le  marcher  des  foldats,dcvenu  fi  profon- 
de ôccavce,qu'on  ne  f^avoit  plus  ou  met- 
tre uu  pied,  ils  n'avoycnt  poin:  de  plan- 
ches,ni  dcpaille.il  falloitmcfmcsquelcs 
foldats  demeuraflcnt  en  leurs  tranchées 
a  lapluyc  fans  eftre  couverts  ,  &  encore^ 
cftoyentles tranchées  remplies  d'eau.  U 
ventoit  Journellement  bien  fort. Telle- 
ment qu'il  fembloit  bien  que  Icnncoiy 
afsiegcaft  Bergucs  fur  le  Zoom, mais  que 
les  afsiegeans  eftoyent  aufsi  afsiegcz  du 
vent, &  delà  pluyc ,  &  de  toutes  fortes 
d'incommoditcz.Ceux  de  la  ville  com- 
mencèrent arafer  la  levée  deZudland, 
mais  voyansque  c'eftoit  en  vain,ils  ch^- 
gerentde  refoiution.  Au  bout  de  laie' 
vceily  avoit  une  grande  fofie , tout  le 
monde  jugeoit,qu on  devoitla  faire  un 
fort,  pour  ce  que  prés  de  ladite  folTe ,  il  y 
avoit  une  grade  pièce  de  terre, fur  laqucl- 
leTeau  venoitrarement,tcllemenr  qu^ 
ceftefoffe,fcrviroitdefofleauFort,coii' 
treTennemy.rEfcauIt  n'eft  aufsi  pasfor^^ 
large  en  ceft  endroit  la, a  caufc  du  grandi 
foflc,lequel  eftaloppofite du  Zudlan4 
ou  eftoit  )adi$  la  maifon  du  péage  de  Zé- 
lande. 11  y  avoit  la  pluficurs  batteaux 
guerre  qui  eftoyent  a  Tancrc-mais  fi  f  eU' 
nemy  cuft  amené  fon  canon  avec 
chaloupes  fur  la  levée  de  Zudlande,il 
cuft  bien  toft  faiél  defloger  de  la ,  coiH' 
me  il  avoit  faid  devant  Barlabas ,  6i 
trou  de  Tholen. 

George  le  More,  Vice- Admirai  de  1^^' 
lande,ayantveulelieuditauffilemefni^ 
avec  pluficurs  autres.  11  n'y  avoit  faut^ 
que  d'ouvriers, W]]lugby  vouloit  qucle^ 
Bourgeois  fiflcnt  le  Fort. Mais  les  Bouf- 
geois  travaillezôc  laflez  de  tant  d  ouvra- 
ges,&  aufti  redoutans  aucunement  l'ej^' 
nemy,qui  non  loing  de  la,  avoit  fon  c^? 
fur  terre  ferme,rcfufcrent  de  ce  fai  rc,<^^' 
fans  qu'on  leur  fcroit  tort,  dclesfi»j^^ 
travailler  fi  avant  hors  de  la  ville,&  cn|J 
grand  danger  de  l'enncmy,  car  ce  fo^^ 
eftoit  efloigné  ,dc  trois  mille  cent  ^ 
trente  pieds  de  Valcken  bourg ,  &  Val^' 
kenbourg  eftoit  efloigné  quatre  miH^ 
pieds  de  la  ville,  qui  fiant  cnfcmblc  fep^ 
mille  cent  trente  pieds. 

Monfieurlc  Droflart,  IcsBourguC" 
maifties^ôc  les  deux  Minières  delà  Pa^^' 
le  de  Dieu,à  fcavoir,  L  BafeJis,  le  vieu^' 
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^  l  Bafclis  le  jeune, font  tant  envers  les 
Bourgeois,en  leur  renionftram:  ce  qu'ils 
tlebvoient  a  la  Patrie,qu'ils  prefcntcrcnt 
l^^ur  travail  fort  volontairement, pour 
^cparafchevcmentde  l'œuvre, promet- 
tons de  ft  vouloir  tous  tenir  prefts,  pour 
^Her  a  l'ouvrage  fi  toftquelc  tambour 
^onneroit.  La prefche  d'aprcs  midy  e- 
f'^^int fd{d5(car  s'eftoitun  Dimanche)on 
«^^^niniença  de  battre  le  tam  bour,  fuivât 
*  ordre  que  le  Magiflrat  y  avoit  mis. 

Bourg-maiftreSudlandavecquel- 
uns  du  Magiftrat,&  lacob  Bafclis  le 
K'"ne  avec  les  Anciens  derEglifc,ayans 
^hafcun  une  paiflc  en  la  main,le  rendent 
le  foir  au  lieu  ou  l'on  devoit  faire  le 
^ort,  6c  furent  fuyvis  prefquc  de  toute 
h  Bourgeofic.  On  y  envova  aulTi  une 
Cornette  de  gensa  Cheval,pour  defcn- 
"^^IcsBourgeoiSjContre  l'cnnomy,  s'il 
^'^^^  voulu  dcfccdre  de  Burghviiet.  Mais 
^^'fant  que  l'ouvrage  n'cftoitpasenco- 
^cs tracé,  &  que  ceux  quiledcbvoyent 
lïiarquçr  ne  s'accordèrent  pas  bien ,  on 
fit  rien  ceftenuidla. 
Les  Italiens  qui  cftoyent  campez  és 
environs  de  S.  Geertrude,nc  fcachas  que 
<^ela  vouloir  dirc,paflbyêt  &  repalToycnt 
'cgardans  de  coftc  &  d  autre,de  que  cccy 
pouvoir  fignifier,dc  voir  tant  dcgëss'af- 
fmiblerfurla  levée  du  Zudland  (laquel- 
le cftoît  a  l'oppofité d'eux.  Onlesvoy- 
oitmettreleurfentinclles  dctouscoftcz, 
^ftrc  tous  en  armes ,  &  fort  empefchez. 
Le  lendemain  qui  eftoit  le  17  d'Oclo- 
on  commença  a  travaillera  toute 
torce,&:  en  grande  diligence. 
Le  1 8  d'Oaobre,  les  noftres  firent  de- 
ftn,  f^^^^^f  une  fortie,versle  collé  de  Stecn- 
For,  ^erguctmaisrcnncmyfctenoit  enfermé 
onsfortir^ tellement  que  les  noftres  re- 
^^^itnerent  fans  rien  faire.  La  nuid  qui 
ç^^^  le  2od'Oaobre,l'ennemypcnfa 
j^5^\lcment  furprendre  le  fort  de  Nort. 

k  reciieray  l'hi ftoire  toute  entière, 
^^lîs  avons  dit  cy  delTus^que  noftre  ca- 
'^l^ene  avoit  amené  deux  Efpaignols 
P^'ilonniers,un  jour  ou  deux  devant  que 
^ous  fuffions  affiegez.Ceux-cy  eftoyent 
^^nnez  en  garde  a  un  certain  vivandier 
^  "&Jois,n(5rné  Readhead,ou  Grimfton 
'^[cignc  deBafqueville,  achcptoit  fes 
"^^Pès.Pajtcenioyenl'Enfeignc&le  Vi^ 
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vandier  avoycnt  faid'  cognoiflance  ave^ 
les  pri  Ton  nier  s,  6c  furent  en  fin  fortfoUi- 
citez  de  vouloir  faire  quelque  bon  fervi- 
ce  au  Roy  d'Efpaigne.Ce  qu'eux  icmar^ 
quans  en  allèrent  près  deAlonficur  de 
Willugby,luy  defcouvrant^cc  a  quoylcs 
prifonniers  Efpaignols  folli citoyen t,ôc 
demandans  ce  qui  luy  p!airoit,qu'ils  fil- 
fentcn  ces  affaires- VVilliigby  leur  don- 
ne charge,detraider  avec  les  prilôniers, 
pour  rendre  le  fort  du  Nort  au  Prince  de 
Parme.Aprés  avoir  long  temps  traidé, 
&  tenu  plufieurs  propos  ,  avec  les  pri- 
fonniers,ils  accordèrent  en  fin,  dclivier 
ledit  FortjCequi  eftoit  ayfé  afaire  a  l'En- 
feigne,qui  eftoitfouvêtlcchefdela  gar. 
de, fur  ledit  Fort,  quand  laCôpaigniedc 
Eafqucville  faifoit  la  garde.  Ces  chofes 
amfi  côduites  rEnfeigneÔc  le  Vivandier, 
font femblant  de fe  perdre,&:de  s'en  al- 
1er  avec  lettresdes  prifonniers  au  Prince 
deParme  (auquel  ils  en  avoyentencorcs 
efcrit  autrefois  tandis qu'ilsavoy eut  cûc 
prifonniers. 

Le  20  d'Odobre/ùr  la  bruneilsallc- 
rcnt  vers  ledit  Prince,qui  pour  celle  fin 
eftoit  venaloger  cefte  nuid  au  basNort- 
geeft,luy  rapportans ,  que  toutes  chofes 
cHoyent  prcftcs,&;  bien  ordonnées  pour 
luylivrer  le  Fort.  On  dit  qu'il  fe  déficit 
cncoresdcIeurfideIité  &  que  pour  cela 
il  leur  fit  beaucoup  de  demandes  tou* 
chant  le  Fort, touchant  celuy  qui  y  com^ 
mandoit^eombien  y  il  avoit  de  foldats^ôc 
qu'el  moyen  il  y  avoit  de  le  livrer.  Qu^'il 
printenoutrelelèrmêt  d'eux,qu'ils  trai- 
deroyentfidelcmëtcn  ce  faidjeur  fai- 
fant  recevoir  le  Sacramêt  de  rAuicl,(car 
cell  ainfi  que  les  Papilles  appellêt  le  Cè- 
ne du  Seigneur,laquelle  ils  ont  changée 
a  1  eu  r  m  ode.  )  A  prés  qu'i  1  f  u  t  a  fiez  alfe  u  i  é 
deuXjil  leurdônaachafcun  une  chaifnc 
d'or  leur  promettant  encoresa  chafcun 
une  bonne  fommed'aigêt,  fi  le  faid  lùc- 
cedoit  bien.Aprcscelail  choifitun  bon 
nombre  de  fes  meilleurs  foldats,  afin 
d'aller  recevoir  le  Fort  en  fon  nom. Leur 
faid  cependant  lier  les  mains  fur  le  dos 
avec  des  cordes  dem efchc&done  a  ch  a- 
cun  un  foldat  avec  une  dague  nue  en  la 
niain,'pour  les  tuer,  fi  l'on  s'appcrcc  voit 
du  moindre  foupçon  en  chemin. 

V  Villugby  ccpendâtjpourveut  le  fort 
N  de 


de  bons  foîdats,  6c  mit  fur  lesicvécs  qui 
viennent  des  deux  coftez  aux  foifez,  ua 
bon  nombre  de  moufquettaires.Et  dans 
la  poite,  par  laquelle  Tcnnemy  devoir 
entrer,  il  fît  pendre  une  couliflc  de  fer, 
laquelle  cftoit  en  hault  attachée  avec 
une  corde,  afin  quen  la  coupant  elle 
peut  tom  bcr,  &  qu'en  tombant  le  pafla- 
ge  fut  ferme. 

Toutes  ces  chofcsainfî  bien  prépa- 
rées, VViUugby  attend  la  venue  de  fen- 
nemy,  avec  (grand  dcfîr.  En  finlcnne- 
Vennemy  my  s'avancc  ôc  en  palfant  par  le  pais  per- 
r         ce  du  Nort,  la  marée  cftant  baflfe ,  ils 
tim,  mm  ^^'O'-ivent  la  porte  ouvcrre,  comme  ceux 
pun^on    qui  les  conduifoycnt  leur  a  voient  dit.  11 
màvantitge,  y     avoit  aulîî  un  tout  prcftqui  parla 
fort  amiablement  a  eux  en  Efpaignol  les 
appellant  bien  venus. Quand  il  y  en  eult 
environ  cinquante  desprincipaux  dedâs, 
V  Villugby  couppa  luy  mefmes  la  corde 
de  fa  mam,aveclaqueile  lacouliflccftoit 
fufpcnduc.ôc  clofl:  ainfî  le  paflage, telle- 
ment qu'il  n  en  pouvoit  pas  entrer  da- 
vantage. 

Ceux  de  dedans  chargent  ceux  qui  e- 
floycn  rentrez,  delquels  la  plus  part  fu- 
ient tuez,  &  les  autres  furent  prinspri- 
Qy.^^^^^fonnicrs.  Grimfton  avec  le  Vivandier, 
itVivm-  voyans  que  ceux  qui  lesgardoyentcftoy- 
ent  fort  efpouvantcz,fefauvent.Qnand 
ceux  de  dehors  virent  qu'ils  cftoyent 
trompez  ils  arrachèrent  les  pallifades  par 
force, &:  font  un  furieux  aflaulr  fur  k 
Fort,  maisen  vain.d  autant  qu'il  il  avoit 
encores  unepallifade  plus  haulte,&auf- 
fî  que  ceux  dedas  les  falucrcntfart  bien 
a  coups  d'arquebou fc. 

L'cnncmy  fc  voyant  ainfi  abusé ,  fe 
mit  en  fuite  ôc  jette  les  armes  bas. Ceux 
qui  eftoyent  cachez  fur  la  levée,  fortent 
avec  grand  cris,5c  grand  bruit ,  6c  cour- 
rcntaprésTennemy  qui  fuyoit,  Ôc  après 
avoir  tous  enfemble  dcfchargé  fur  eux, 
ils  ne  fîrêtque  dôner  d'eftoc  6c  de  taille, 
parmy  la  trouppe,6cou  il  y  avoit  plus 
d'enncmis.Cepcndnntla marée  cômen- 
çaacroiftre,  tcllementque  plufieurs  de 
?ennemyqui  penfoyentfe  fauver,  tôbe- 
rcnt  esfoflczduNortlandôc  fe  noyèrent. 
II  en  demeura  plus  de  trois  cens,  ôc  y  en 
eutcncores  plus  de  blelTcz ,  comme  on 
fçcut  dcpuiSjpar  quelques  prifonnicrs. 
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Les  principaux  prifonniers  cftoyent 
)^on  lean  de  Mcndoze,  un  homme  fut 
âge,  qui  depuis  mourut  de  fa  bleflure  a 
rHofpital,ôc  encores  un  autre  Don  Ican 
de  Mendoze,qui  eftoit  encores  jeune 
homme,  Grégoire  Vites,  Chriftofflc  de 
Portes ,  Godefroy  Gordon ,  Triftan  Li- 
gnicable,  Alonfo  Idiaques,  tous  ensem- 
ble des  Dons,comme  les  Efpaignols  les 
appcllent,ôcgcnsdebonnemajfon. 

Le  lendemain  on  ne  vid  voler  nuls 
drapeaux  és  deux  camps,qu  on  eftimoi^ 
eftre  unfigne  ,  que  lennemy  menoit 
ducil  touchant  la  perte  de  fes  gens.  Les 
deux  Efpaignols  prifonniers  furent  pcn- 
duz^par  fcntcncc  du  Confeil  de  Guerre, 
pourcequ'eftans  prifonniers,ils  avoyent 
follicité  le  Porte-enfeigne  6c  le  Vivan- 
dier a  trahifon,portans  ainfi la  peine  àc 
perverfe  fidélité  qu'il  avoycnt  vouliJ 
tefinoigncr  a  leur  maiftre. 

De  celte  entreprinfes'enfuyvit  beau- 
coup de  bien  pour  nous.  Car  par  ce 
moyen  eftions  nous  entièrement  alTcu- 
rez  contre  toute  trahifon ,  pource  que 
J'enncmy cftant  ainfi  trompé,  il  n  cuft 
pas  mefmes  voulu  adjouftcr  foy  auX 
vrais  traiftrcs^s'il  y  en  euft  eu  aucuns. 
Combien  que  cependant  Grimfton  6c  le 
Vivandier  furent  blafmezd'un  chafcufl» 
pour  avoir  renoncé  a  leur  religion,^ 
avoir  faid  un  faux  ferment,  tellement 
qu'ils  n  en  eftoyent  pas  beaucoup  loiic^ 
de  leur  propre  nation,  llcftbien  vray, 
qu'ils  nient  deravoirfaia:,toutcsfoison 
dit  pour  certain,qu'unhommede  quali- 
té les  recommanda  ainfi  a  fa  Majcfté  en 
Angletcrre,ou  ils  eftoyent  allez,  a  celle 
fin  d'obtenir  quelque  rccompenfe  dcl^ 
Roync.de  leurfcrvice.Madame,difoitil, 
il  y  a  plufieurs  grandes  raifon  ^pour  l'a- 
mour defquelles  ceux-cy  doivent  cft^e 
recôpenfez  de  quelque  honoraire;car  fi 
ceux  qui  n  ont  expofé  que  lescorpsn'ob- 
tiennent.que  fera  on  a  ceux  qui  ont  nii^ 
lame  ôcle  corps  en  balance  ^  Ceux  del^ 
ville receuret  certaines  nouvellesquc  Je 
refte  de  l'armée  d'Efpaignceftoit  péri  és 
environs  d' Efcofte  ôcd'Yrlandc,  les  uos 
eftans  efchoucz,  les  autres  ayans  fai<^ 
n.iufrage  contre  les  roches,  6c  les  autres 
par  les  grandes  tempeftcs  comme  par  1^ 
main  puiflante  de  Dieu  avoyct  efté  fub- 
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"îcrgcz,  que  ceux  auiTi  qui  s*cftoycnt 
^^^s  deçà  &  delà  en  terre  en  Yrlâde,avoi- 
cntefté  entièrement  ou  tuez,ouprins 
prironnicrs.Tcllcmêt  qu'il  n'y  avoit  que 
fort  peu  de  navircs,qui  avec  le  Duc  dcS. 
^-ucas,fairoyêr  leur  mieux ,  de  retourner 
parmillc  dangers  vers  Efpaignc.  Voila 
pO'irquoyon  appellale  peuple  au  Ton  de 
la  Cloche  en  rEglifCjle 21  d'Odobrc  pour 
SMr^  ^^^^^^  actions  de  grâces  a  Dieu ,  au  pref- 
Jj'irflc«  ^^^^'devant&  après  midy.  Et  au  loir  on 
C/rfî""  ^.^^^^^t'gca  tout  le  canon  autour  de  la 
^ku  ^^'^c^esFort5,lcsroldatsremblablemët 
%firu,  ^^emblezfur  les  ramparts  defchargeréc 
^  divcrfcs  fois  leur  arqueboufes.  Tclle- 
rncnt  qu'on  ne  pouvoir  ny  voir  ny  ouïr, 
pour  le  Ton  des  trompettes  ,  des  tam- 
^^ours.ôcdes  cloches. 

^cuxqui  n'avoyentpas  d'arqucbou- 
f^'s,  attachoyent  a  chafquc  fois  au  haut- 
bout  de  leur  picques  un  faifceau  de  paiU 
'^>ou  ils  mcttoyent  le  feu,&  les  eflcvoy- 
^^teu  iVïr  tellement  qu'il  fembloitquc 
ioute  la  ville ,  &  les  forts  fuflent  en  feu: 
^ar  outre  ces  feux  que  faifoyent  les  fol- 
<^ats  ,  on  faifoit  des  feux  des  tonneaux 
cnipoiffcz  fur  les  ramparts  6c  dans  la 
ville.  Les  foldats  crioycnt  aux  Efpaignols 
Si^ic  la  flotte  d*Efpaigne  vcnoit  pour  les 
âydera  gaigncrlc  Fort  dcNort,  &  de- 
puis ce  temps  lalcnncmy  commêça  de 
plus  en  plus  de  perdre  couraga. 

Vn  certain  battcau  chargé  de  bled, 
pcnfant  entrer  au  havrc^fut  par  le  grand 
vcntjcttéfurla  tefte  deNort,  laquelle 
^voit  par  cy  devant  eftc  brufléc  avec  les 
^^aifonsouon  faifoit  le  fel.  L'ennemy 
flt  que  tirer  après  ce  batteau  ,  toutes- 
fois  il  uc  fut  atteint  que  trois  fois ,  fans 
aucun  fut  bleiré,  tellement  qnil  fut 
en  an  pai-  la  diligêcc  desmariniers  amc- 
en  la  ville.  Il  y  avoit  tous  les  jours  a 
combatre,voireatouteheurc  on  voyoit 
quelque  chofc  de  nouveau  en  la  pleine 
eftoit  entre  la  ville  &  le  cap  de  l'en- 
^emy.Mais  les  Bourgeois  eflâs  las  ôcre- 
^"^^iJs^acaufedu  cotinuel  trâvail,fe  plai- 
gnent qu'ils  ne  peuvent  plus  travailler  de 
^eUe façon,  tcllemct que  leGouverneut 
Morgan  requift  duMagiftrat.  qu'on  met- 
<^fpi  t  qu  cl  que  im  pofitio  fur  chafce  Bour- 
pQis,afinde  pouvoir  avec  cefl:  argêt  pay- 
quelques  ouviicn  qui  entre  prcndoyet 
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l'ouvrage. Le  Bourgmaiftre  Manteau  ût 
affembler  le  grand Confeil  &  leur  pro- 
pofa la  demande duGouverneur.Cegrâd 
Confeil  eft  côpofc  du  nouveau  Confeil, 
ccft  a  dire  duMagiftrat  prefentj  &du 
vieil  confeil, c'eft  adiré  ce  ceux  qui  ont 
fervi  autrefois  de  BourgmaiftreSj  Efche* 
vins  &  Recepveurs  ,  &  des  Confeillers 
choifisdechafqueMcjftier  ,afin  de  tenir 
leur  place  en  ce  grand  Confcil.On  trou- 
va bonne  la  demade  du  Gouverneur,  & 
par  ce  moyen  les  Bourgeois  furent  def- 
chargez  de  leur  ouvrage.  Et  ce  qui  reftoit 
cncores  a  fairefutloé ,  &  parachevé  par 
les  entrepreneurs,fui  vant  les  marqucs,ÔC 
félon  qu'ils  avoyent  en treprins. 

Et  comme  l'on  avoit  faute  de  plan- 
cheSjOnen  alla  quérir  chcs  les  charpcn- 
tjers,&  outre  on  rôpit  mcfmcs  quclqu  es 
toits  &  nouveau  planchiers,  pour  s'en 
firvir  aux  fabrications ,  Icfquelles  api  cs 
le  fiege  furêtde  la  part  de  la  ville  payez. 
Mais  comme  cela  n  aydoit  ne  fuffifoit 
pas  cncores,&  qu'on  avoit  en  cor  es  faute 
d'autre  chofe,  IcBourgmaiftre  Zudland 
futenvoyéle  26  d'Odobre  en  Hollan- 
de, non  feulement  vers  MclTieurs  les 
Eftats,  mais  auffi  au  Magiftrat  de  la  ville 
de  Dordrecht,qui  durât  le  ficgc  fe  mon^ 
ftrerentcftrc  bien  affectionnez  a  ceftc 
ville  :  Es  maifbnsdclean  Daiafe  logeoy- 
cnt  quelques  EfcolTois,  Icfqucls  comme 
ilsrompoienttoutce  qui  cftoit  propre  a 
bruflcr,&  entre  autres  un  certain  fom. 
micr  fur  lequel  le  toid  cftoit  appuyé  la 
maifon  tomba,  ôcen  tua  un  ou  deux, 
tellement  qu'on  fit  incontinent  defen- 
ce fur  peyne  de  la  vie,que  nul  ne  rompifl 
plus  rien  a  aucune  maifon. 

On  mit  furies  ramparts  de  la  ville  Se 
desforterelfes  des  tonneaux  de  poix  re- 
plis de  bois  &  de  la  paille,afin  de  les  allu- 
mer &  en  ^ftre  cfclairé,fi  l'ennemy  cuft 
voulu  entreprendre  quelque  chofe,  en 
quelques  endroits  de  lavillc.Le27  d'O- 
ftobre  on  fonna  la  grade  cloche  pour  la 
foire  ou  marché  libre,non  pource  qu'on 
s'attendift  que  beaucoup  de  Marchands 
y  vinfTent,  mais  la  ville  eft  obligée  de  ce 
faire  pour  ne  perdre  point  le  droit  du 
marchc.Durantcc  libre  marché,  lequel 
dure  6  Sepmaines,touslcs  fugitifs  pcuvct 
librement  entrer  en  la  ville  hormis  les 
N  ij  brigands, 
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brigands, &  ceux  qui  font  bannis,ou  qui 
fontennemis  du  païs  :  Auffinulnedoit 
eftrc  fommé  de  payer  (es  debtes,  finon 
celles  lefquelles  ont  efté  faides  audit 
marché.  Le  jour  enfuivant  fon  Excell. 
vint  en  la  viIle,pour  par  fa  prefence  don- 
ner coui  rage  aux  roldats,ôc  ala  Bouigc- 
oifiCjÔC  notamment  pour  vifiter  les  for- 
tifications,&  mettre  ordre  par  tout.  Sur 
ce  niefme  jouron  avoir  fore haulTé  l'im- 
pofition  dont  nous  avons  parlé  cy  def- 
fus  :  ce  qui  ne  plaifbit  nullement  aux 
Bourgeois  jtellementquayans  entendu 
queMenficurs  les  Eftats  eftoyent  venus 
en  rifle  de  Tholen,ils  envoyèrent  vers 
eux  le  Bourg-maiftre  Manteau,  &  Guil- 
laume François  vieux  Bourgmaiftres. 
Ceux-cy  paflcrent  avec  Ja  fuite  de  fon 
Excell.  k  foira  lo  hcuresdcvat  le  canon 
de lennemvjvers  Vcnuf-dam ,  &  firent 
tant  envers  Mefl'eig.les  Eftats,qu'ils  leur 
promirent  de  donner  pour  la  fortifica- 
tion de  Bergties  3000  Francqs,&vcn  re- 
ceurent  fur  l'heure  1800  livres .  Le 
rcndemain  après  le  départ  des  Bourg- 
maiftres/cnncmiquitalalevéede  Mat- 
tebcrg.  Ceux  de  rifle  voyans  cela ,  met- 
tent le  feu  au  Camp  d'où  l'enncmy  cftoit 
party  fans  faire  bruit,ôc  fans  y  mettre  le 
feu.  Morgan  fit  tant, que  ceux  de  6  Me* 
fliers  font  la  garde  tour  a  tour  fur  la  mai- 
fon  delà  ville,avecun  desMagiftrats.Le 
temps s'approchoit défia, que  lenncmy 
fcroit  contraint  avec  grande  hote  &  non 
moindre  dommage, de  fcrctirer.  Car 
n'ayant  nul  efpoir ,  d'avoir  la  ville ,  il  ne 
pouvoit  attendre  autre  chofc,finon  que 
fon  camp  fcroit  peu  a  peu  ruine,  par  les 
continuelles  fortics,les  coups  de  canon 
de  la  ville,les  pluyes ,  le  mauvais  temps, 
&  les  maladies  qui  en  cuffcnt  peu  enfui- 
vre.Voilapourquoy  le  30  d'Odobreil 
^  ^^^^  quita  la  levée  de Nord-Iand.  Ceux  de 
quiteU  te.  Gucux  s'apperccuient  les  pre- 

"jéeduNord  micrsdc  fon  département,  &  allèrent  a 
hndt.&fe  la  levée  avec  leurs  batteaux ,  ou  ils  ne 
Mmner  "ouverent  perfonne  qu'un  Allemand 
h  ville,     qui  dormoitjcqucl  eflât  efvcillc,&  voy- 
ant que  luy  ôc  la  levée  eftoyent  abandô- 
nezdefes  gens, qui  s'en  eftoyent  allez 
fecretcment,fe  jetta  a  genoux,demand3t 
qu'on  luy  vouluft  fauver  la  vie.  Les  no- 
ûïcs  rompirent  incontinent  le  pont. 


qui  eftoitautroude  Drianneland- 

Lanuidentrele  3  o  &  3 1  d'Odobre, 
l'cnnemy  fe  mit  fur  l'eau  avec  14  grades 
chaloppes,  pour  voir  s'il  n'y  auroit  rien  a 
prendre.Maisilsneprindrêt  rien  qu'un 
pauvre Pefcheur  de  Romerfwal , telle- 
ment que  fur  lemidy  ils  retournèrent 
d*où  ils  eftoyent  partis  ,  nos  navires  de 
Guerre  côbicn  qu'ils  fefulTent  mis  a 
voile,ne  les  peurent  point  atteindre ,  cac 
iisramoyent  tant  qu'ils  pouvoyent,SC 
choififlbyent  les  lieux  peu  profondi;.Son 
Excell.  le  Conte  de  Solms,  MeiTieurs  de 
Barnevclt,Edmond,Valck,  Vosberguc, 
&  pluficurs  autres  vindrent  ce  meiinc 
jour dansia  ville. Les foldats  pour  mon- 
ftrerleur  courage  aufdits  Seigneurs,  fiict 
une  fortie  vers  le  Nort  de  Ja  ville ,  mais 
en  vain,renncmy  ne  voulant  pas  fortir. 

Le  fort  des  Bourgeois  n'eftoit pas  en- 
cores  parachevé.  L'argent  dont  nous  a- 
vons  parlé,ayâtefté  obtenu  dcMcfiTieurs 
les  Eftats  l'impofition  fut  amoindrie,  & 
l'ouvrage  fut  loé  quelques  païfans.  Les 
noftres  bracquoyentfurun  certain  lieu, 
appellé  Boeren-verdriet  z  pièces  de  ca- 
non,avec  lefquelles  ils  tiroyent  parmy 
la  vallée,  laquelle  eft  entre  Ichault&  le 
bas  Noort-geeft,dans  le  camp  de  l'ennc- 
myjtellementque  quelquefois  d'un  fcul 
coup  (cômc  on  entendit  puis  après  paf 
un  prifonnier)ilsrcnverfoyêt  dcsjtentes, 
les  barricqucs  de  vin,les  tôneaux  de  cet* 
voifc  ,&  mefmes  quelques  perfonnes» 
L'cnnemy  pour  remédier  a  cela,mit  be- 
aucoup de  Gabions  en  la  vallce,mais  ce- 
la n'ayda  pas  beaucoup  ,  car  on  r'enver- 
fbitplufieurs  tous  les  jours.  Cependant 
on  fit  courrir  un  bruit,  que  l'cnnemy  a* 
voit  fâïdunc  mine  depuis  Holvveghefl, 
jufquesauxfolfcz  de  la  ville,  pour  faiic 
fauter  une  partie  du  folfé,  &  combien 
qu'un  chafcun  l'cftimaft  folie,toutesfoi$ 
lors  que  l'eau  au  foifé  du  Sud  fut  la  nui^ 
devâtlc  7  dcNovembrcabbaifTéed'un 
pied,  ce  mcnfongc  fut  receu  pour  véri- 
té. V  Villugby  avec  deux  ou  trois  autres 
alla  tout  droit  vers  Holvveghen  :  Ce 
chemin  cft  fi  profond  qu'on  ne  fcauroit 
voir  le  bour  d  une  picque  de  ceux  qui  / 
feroyent dedans, cncores  mefmesqu il^ 
la  haulTalfenttant  qu'ils  pouroyent.  Bt 
combien  que  l'cnnemy  cftoit  la  au- 
près 
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près  fur  la  motaîgne  de  S.  Gcrrrude,tou- 
tesfois  Monfieur  le  Baron  ne  retourna 
pas  en  la  ville ,  qu'il  n'euft  bien  veu  a  en. 
t^aulc  la  profondeur  de  ce  chemin, & 
trouvèrent  qu'il  n'y  avoyent  nuls  appa- 
'cî^s ,  ni  nulle  marque  de  quelque  mine» 
LaCroiXjCapicainedesMineurSjpenfoit 
qu  il  y  avoit  quelques  veines  fouz  la  ter- 
re le  long  deîiuelles  l'eau  s'cftoit  efcou- 
lee  en  quelque  part. 

Le  9  de  Novembre  arriva  le  Contç 
Hc  Hoorthomberlandt ,  &  le  General 
^^rits^  venans  d'Angleterre  avec  une 
grade  fuite  de  gentilf-hommes.  Ondcfr 
chargea  a  leur  venue  tout  le  canon,  grai 
^  perit^^  fonna-on  la  grande cloche.Le 
^ontcelloit  venu  pour  voir  le  Païs- bas 
^  Bergues  fur  le  Zoom.  Le  General 
l^orits  cftoit  envoyé  de  la  part  de  fa  Ma- 
jcfté  à  Mefficur  les  Eftars ,  afin  de  leur 
demander  quelque  fccours,pour  Don 
-^^îlioinc  Roy  de  Portugal.Car  la  Roy- 
^e  eftoitempefchée  a  equipper  une  puif- 
lante  flotte,  pourayder  à  remettre  Don 
■^nthoiae  en  fon Royaume, d'où  il  avoit 
^3gucres  efté  chafTé  par  TEfpaignol.  La 
Cornette  d'Vchtenbrouck  avec  cinq  ou 
fix  chcvauljc  fbrtit  à  plein  gallop  hors 
des  portes  vers  le  Santvvcch  jufques  de- 
vant le  camp  de  l'ennemy ,  ôc  prindrent 
h  deux  fbldatsa  cheval  prifonnicrs^ôc 
un  vivandier  avec  une  charette  chargée 
de  cervoife  ,  qu*ils  amenèrent  en  defpit 
de  l'ennemy  6c  en  pafTant  par  devant  eux 
.  en  la  ville.  Mais  pour  donner  quelque 
patTetempsau  jeune  Conte ,  les  Anglois 
cntreprindrêc  défaire  le  Icdemain  quel- 
<îue  fortie.  Les  gens  de  pied  fortirent  fur 
camp  de  l'ennemy  par  la  mine  qui  eft 
a  la  porte  de  poudre, car  on  drefla  en  ha- 

Un  pont  au  travers  du  folTé.  Ceux  cy 
^fcarfïîouchoyent  a  Holvvcgen  avec  les 
^aljensqui  elloyent  fur  la  Montaigne 
j^^-^ertrudc.  Les  chevaux  fortent  par 

porte  de  Wouvvc.  Parker  demeura 


Montaigne  de  Wij ngaert,  &  Pou- 


fiirla 

^^i/emit  fur  Ta  campaigne  vers  Bourg- 
vhet.^  Les  Capitaines  Bacxny  cftoyent 
Pas,d'aut5t  qu'on  ne  les  avoit  pas  advcr- 
de  la  fortie.  Les  Allcmans  qui  eftoy- 
campez  fur  le  Raberch  defccndêtcn 
^campaigne  laquelle  eftoitau  pied  de 
^  Montaigne,  &:  en  s'approchas  peu  a 
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peu,  s'arreftercnt  non  loing  de  la  mon- 
taigne  de  Wijngaerts.  Pluficurs  fcreti- 
royent  derrière  les  hayesÔc  buiflbnsjles 
autres  attiroyent  nos  gens,  efperans  que 
nos  gens  de  cheval  feroyent  bien  filvez 
deceuxquieftoycnt  cachez  derrière  les 
buiflbns.  Le  Capitaine  Vcer  prenant  ar 
vecluy  environ  trente  hommes,  chaflc 
les  AUemans  arrière  de  leur  advantage. 
Parker  les  aflault ,  &  pourfuy  vit  les  pau- 
vres AUemans  jufques  fur  le  Raberch,& 
faid  qu'il  n'en  cfchappa  p^is  beaucoup. 

Vn  jeune  Gentil-homme  appelle 
Sarli ,  Cap.  d'une  compagnie  de  gens  de 
pied,  edant  a  cheval,&  donnantralTaut 
avec  Parker/ut  prins  prilbnnier,pource 
quefbn  cheval  s'eftoit  jette  tout  d'une 
courfe  au  milieu  du  camp  de  l'ennemy 
fans  qu'il  il  le  peuft  retenir  ,  &  fut  puis 
après  délivré  par  cfchange,  avec  Don 
lean  de  Mendozc  ,  eftans  a  peu  prés 
tous  (Jeux  d'un  aagc.  Tous  ceux  cy  qui 
fc  venoyent  rendre ,  difoyent  unanime- 
ment que  le  Prince  de  Parme  avoit  déli- 
béré de  lever  le  fiegc. 

Le  II  de  Novembre  on  fit  une  (or- 
tie générale  du  cofté  de  Stecnbergue,  de 
toute  la  Cavallerie  &  l'infâteric,  hormis 
quelques  peu,  pour  garder  les  portes  & 
les  ram parts  deçà  &  delà.  Au  mefntic 
temps  fe  trouva  auflî  la  le  General  Bal- 
fort  avec  fix  cens  hommes  d'édité ,  tant 
gens  du  païs-bas,  que  JBfcoffois ,  venant, 
deTholcn.  Le  Capitaine  Vccrcondui- 
foit  les  avanturicrs  qui  debvoycnt  com- 
mencer l'efcarraouchc.  Le  Capitaine 
Marcelis  Bacx  ,  avec  fès  arquebufiers, 
marchoyent  droit  vers  le  camp  de  l'en- 
nemy, Balfort  fe  vangeoyt  en  bataille 
fur  le  chemin  de  Steenberguc  :  Ceux  de 
la  ville  fe  mcttoycnt  fur  la  campaigne 
qui  eft  a  main  droite  de  ce  chemin  vers 
l'Oueft.  Les  lanciers  alloyent  un  peu  de 
coftc  vers  le  Sand-vvegh.  Les  gens  de 
pied  qui  eftoyent  allez  devant  avec  le 
Capitaine  Veer  ,tiroyent  a  toute  force 
fur  lennemy, lequel  fe  monftroit  adc- 
fcouvert  en  hault  des  defcnces  du  camp. 
Quelques  gens  de  cheval  de  1  ennemy 
fortans  furent bravcmcntfalvez  a  coups 
d'arqueboufe,  tellement  qu'ils  s'en  re- 
tournèrent incontinent  en  leur  camp, 
après  avoir  veu  rcnvetfer  un  ou  deux  de 
N  iij  leur.? 
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leurs  chevaux.  Et  ainfi  le  temps  fepaf- 
foit,  fans  que  Tcnncmy  fc  vouluft  dc- 
fcouvrir  en  aucun  endroit ,  mais  fc  te- 
noit  dans  les  tranchées,  Icfquellcseftoy- 
cnt  trop  fortes ,  pour  cftre  forcées  par 
nos  gens.  Voyla  pourquoy  les  noftres 
retournèrent  en  la  ville,  eÛimans  qu'ils 
avoycntaflez  fait^d'avoir  appelle  Tennc- 
my  deux  heures  de  long ,  6c  avoir  com- 
me a  demy  aflaillyleur  camp.  Des  gens 
de  pied  du  Capitaine  Veer  il  en  demeu- 
ra 4  de  morts  &  12  de  blcflez,  des  coups, 
que  Tenncmy  avoir  tirés  de  fon  camp. 
La  nuid  entre  le  1 1  &  12  de  Novembre 
rennemymitlc  feu  en  fon  camp  vers  le 
Nort ,  brufla  aufTi  le  Chafteau  de  Halte- 
ren ,  &  environ  les  10  devant  mldy  le  12 
de  Novembre  ,  ils  partirent  du  Rijfel- 
berg  &  du  Nortgeeft ,  ou  ils  s  cftoyent 
tenus  long  temps  en  bataille ,  jufques  a 
ce  que  leurs  loges  fuflcnt  bruflces,ôc  que 
leur  bagage  fuft  mené  vers  le  Sud.  Le 
long  du  chemin ,  lequel  ils  prenoyent 
vers  le  Zud,on  ne  voyoit  voler  que  le 
hault  desenfcignes ,  a  caufedescoUincs 
^montaigncs  de  fable.  Mais  comme 
ils  s'approchèrent  du  Bal ,  fur  le  chemin 
Hubcrguc ,  lequel  vient  au  bois  de  Bcr- 
gue,la  fallut  il  quilsfc  defcouvriffent, 
tellement  qu'on  ne  voyoit  pas  feule- 
mentles  cnfeignes,mais  on  pouvoit  voir 
leur  bataille.  Car  ils  ne  pouvoycnteftrc 
couverts  d'aucune  chofc.  Icy  furent  ils 
mcrveillculèmet  tourmentez  des  pièces 
de  canon  qui  eftoycnt  fur  le  rampart  de 
la  porte  du  Bois.  C'eftoit  un  plaifir  de 
voir  commêt  leur  bataille  cftoit  a  chaf- 
qucfois  rompucparnoftrccanon, juf- 
ques a  ce  qu'en  fin  ils  furent  contraints 
de  rompre  leurordc.cn  feieparans  les 
uns  des  autres,  fc  mirent  tous  enfemblc 
a  courir  d'une  pleine  courfc,  jufques  aux 
plus  prochains  terres  qui  font  dans  le 
bois  pour  eftrc  a  couvert.  Toute  la 
nwiCt  enfuyvaatc  on  n'entendit  autre 
chofc  que  des  trompettes  &  tambours, 
pour  faire  la  retraite  &  le  cry  des  char- 
tiers ,  qui  emmenoyent  le  bagage.  De- 
vant la  pointe  du  jour,  on  vid  que  le 
camp  de  vers  du  Sud  cftoit  auïïî  de  tous 
codez  en  feu,  Ôc  faifoyent  leurretraidc 
versCalmhoudt,  mcttansleur  fentinel- 
Ics  fur  divcrfcs  montaigncs ,  afin  dç  ks 
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advertir  (î  ceux  de  la  ville  fortoycnt. 

Si  toft  qu'il  fut  jour  ,VVilIirgby  fort  yfM^^ 
avec  21  enfeignes  de  gens  de  pied  &:  tou-  /«^iJJ, 
te  la  cavallerie^par  la  porte  de  Wou^c,  ' 
prenant  avec  luy  deux  fauconneaux. Les 
fentinellcs  del'enncmy  voyans  cela, 
retirent  incontinent: les  noflrcs  s'em- 
parent promptemét  des  trenchées  & 
camp  de  TennemyrrinfarKerie  demcu* 
ra  fur  le  Raberg  ;  la  Cavallcrie  galoppc 
après  l'cnnemy  ,  &  viennent  a  l'arriére 
garde, fe  rians  &:  mocquans  d  eux ,  afin 
de  voir  fi  pardefpitilsne  fcretourncroV- 
cntpas  pour  combattre. Mais  côme  tout 
cela  eftoit  en  vain ,  ils  s'en  retournèrent. 
Car  ce  leur  eftoit  affez  d'avoir  reproche 
au  camp  d'un  tclRoy,fa  hontcufe  retrai- 
â:c,  qui  ne  valoit  gueres  mieux  que  s'ils 
s'en  eftoycnt  enfuis  :  Q^e^^ies  uns  qui 
furent  encores  trouvez  deçà  &  delà  au 
camp  furent  tuez ,  hormis  deux  ou  troi* 
femmes,aufquellcson  fauva  la  vie. 

Le  Baron  de  V Villugby  fit  affembicï 
tous  les  Capitaines  tant  a  pied  qu'a  chc- 
val,hormis  le  Cap.  Marcelis  Bacx,lequcl 
eftoit  abfent,  pourfuyvât l'cnnemy  avcC 
une  partie  de  la  cavallcrie,  lequel  ccpcfl' 
dant  il  fit  chercher  ,  en  intention  àc 
l'honnorcr  comme  les  autres  a  caufc 
fa  valeur.Mais  ne  venant  point, &  que  1* 
cérémonie  dont  ilfevouloitfervir,nc 
pouvoit  eftre  plus  long  temps  dilayéc, 
pource  qu'il  le  vouloit  faire  tâdis  qu'oî^ 
avoir  encores  l'cnnemy  en  veue ,  le  rc' 
tournant  vers  Veer ,  Cnollcs,  Parker,  ^ 
PouUij,  qui  eftoyêt  de  fa  Nation,&  auff» 
vers  le  Capitaine  Paul  Bacx,qui  eftoit 
du  Païsbas,illeur  dit  :  D'autant  que  c 
une  ancienne  ôclouable  couftumc,  cfi^ 
ceux  qui  fefont  monftrez  vaiilans  cnJ* 
guerre  ,  reçoivent  quelque  fouvcnanc^ 
de  leur  valeur  :&  que  j'ay  veu  de 
yeux ,  qu'en  vous  tous ,  font  toutes  1^^ 
vertus  lefquelles  font  requifcs  en  hofl' 
norables  chevaliers  &  vaiilans  Soldats  ^p^ 
dcquoy  j'appelle  a  tefmoing  l'enncfi^y 
mefm es ,  lequel  vous  voy(    "     '  -^"'  "^ 
quel  a  fouvent  experimen 
dommage ,  quels  gens  d.  . 
eftcs:Noftre  tref-illuftre  Dame  fa  Ma-//; 
jeftc  d'Angleterre  (  de  laquelle  jefais  en  ^7,/^ 
ce-cy  le  Commandement  ,  comment  ^^p^ 
cftantfon  Lieutenant  Gouverneur-) 


« 


'    D  E    N  A 

Vous  honnorc  tous  de  l*oi*dre  dcCheva» 
Jiers;  ôc  les  touchât  tous  enfemble  dou- 
cement de  l'efpée  furlcscrpaulcsiil  leur 
dit  reccLicz  de  faMajefté  cefte  fou  venan- 
te de  fa  bonne  a ffcd io n ôc  volonté,  la- 
quelle vous  avez  tous  méritée  par  voflrc 
Valeur.  Us  le  remercièrent  grandemët  & 
jurèrent  tous  enfemble, qu'ils  fcporte- 
toycnttoufiours  comme  il  apperticnta 
^es  vaillans  &  honnorables  Chevaliers, 
^  appclloyent  Dieu  ,  comme  vengeur, 
silsfaifoyentunfaux  ferment. 

Les  Bourgeois  ôc  Soldats,hommez  & 
femmes,  jeunes  de  vieux,  &  tout  ce  qu'il 
y  avoit  dans  la  ville ,  fortirent  tous  hors 
des  portes ,  &  courjrurcnt  tous  a  qui  mi- 
^ux  mieux  vers  le  camp  de  lennemy ,  vi- 
utant  tout  ce  qu*il  y  avoit ,  &  voyoient 
^vec  admiration  la  grandeur  du  contenu 
«u  camp  louvrage  quon  y  avoit  faid, 
chalcun  mcfmes  y  fit  fon  butin.  Car  l'e- 
Jjemy  avoit  laifTé  es  2  camps ,  quantité 
acs  paiflcs,hoyaux,charrettes,tOnneaux, 
niufqucts^  arquebufes,  picques,harnois, 
^^^ques,  ôc  toutes  fortes  d*armes,&  d'ap- 
P^teil.  Les  foldars  &  pauvres  bourgc- 
^^Sjtrouvercnt  du  bois  aflez  pour  brufler 
^out  Thyvcr.  Car  les  appuis  &  les  traver- 
fiers  de  leurs  loges,  (defquellcs  il  y  en  a- 
^oit  beaucoup  lefquelles  eftoyentalfez 
grandes  )  n  eftoyent  qu'un  peu  bruflez 
par  dehors ,  car  fitol\  que  la  paille  &  le 
tofeau  fut  bru  (lé  Je  feu  cclfa  incontinct. 

Toute  la  ville  cftoit  en  fort  grande 
^^ye  a  caufe  de  ce  fubit  &  non  attendu 
P^ttcmcnt  de  l'cnnemy .  Et  pourcc  que 
J;cft  le  debvoir  des  Chrefties  d  attribuer 
J^nonneur  de  tousleur  bénéfices  a  celuy, 
^^k  ue  qui  feui        reçoivct.Le  lôNovêb. 


rendit  publiquement  grâces  à  Dieu, 
^.^nefigraadedelivrance.LcsMiniftrcs 


delà 


S  S  A  V.  ÎOI  ' 

pie  en  l'Eglife  que  Dieu  fcuî  debvoiÉ 
eflic  remercié  de  ce  qu'il  avoit  confervé 
la  ville  de  toute  la  puiffance ,  &  des  iub- 
tiles  cntreprinfes  de  Tennemy.  On  fit 
aufîî  des  prières  pour  la  profpcrité  de  l'E- 
glife,&  delà  Ville, &  pour  tous  ceux, 
fouz  1  authorité  dcfquelsDicu  nous  avoit 
mis.  Apres  cela  le  Magittrat  trouva  bon, 
de  publier  de  la  maifon  de  ville  >  qu'on 
tiëdroit  tous  les  ans  le  13  Novemb.com  - 
me  un  jour  de  fefte,  d'autant  que  ccftoit 
le  jour  auquel  Teunemy  s'eftoit  retire. 
Au  foir  on  fit  des  feux  dejoyc.  On  ne 
pouvoit  ni  voir  ni  ouir,  pour  les  coups 
de  canon  &  d'arqueboufes ,  &  pour  le 
fon  des  trompettes,  des  tambours  &  des  "^^^^'ê»^ 
cloches,  &  pour  les  cris  de  joye  qu  o  oy-  refiou}^ 
oit.  Sur  tous  les  coings  tât  en  la  ville  que  fame^enfai^ 
fur  les  râparts  on  brufloit  des  tonneaux  ^'/j^^'^j^ 
de  poix, & on  ne  pouvoit  nulle  part  cftrc  f^;^^"  * 
a  libre  des  fufées  qu'on  jettoitcn  Tair,  ôc 
lefquelles  tomboyent  derechef  en  bas. 

La  Ville  fit  un  grand  banquet  ou  e- 
ftoyent  Monfieur  Je  Baron  Willugby, 
le  Gouverneur  Morgan,  les  Capitaines, 
le  vieil  Magiftrat,  &•  tous  les  plus  arpa- 
rcnsdela  ville.  En  fin  on  n'oublia  rien 
de  ce  qu'on  aaccouftumédefaire  en  des 
triomphes &fcfies pu blicqucs.  Apres  ce- 
la la yillc  départit  aux  Capit.  desgiâdes 
pièces  quarées  d'or ,  avec  les  armes  de  la 
ville,  &  le  nom  de  ceux  aufquelson  les 
donnoit,avec  aufTi  la  caufe  pourquoy. 

Voila  Leâ:eur,en  briefla  vrayedefcri- 
ption  de  tout  le  fiege,  les  courfcs,  (orties 
ôc  autres  chofes  furvenucs  durant  ce  fie- 
ge, de  finalement  la  retraite  du  Prince 
de  Parme  de  devant  la  ville  dcBergues 
fur  le  Zoom  :  comme  elle  a  efté  defcritc 
par  LncquesBafclis  le  jeune  lequel  a  elle 
affiegé  en  ladite  ville,  ou  auffi  elle  acfté 
imprimée  l'An  1603. 


parole  de  Dieu  propoferet  au  peu- 

lettres  Chifrales&defcrlptions  générales  fervent  dcfclarciflcment  pour 
entendre  la  forme  6c  plan  du  camp  &  des  quartiers  de  TEnnemy  devant 
Bergue  félon  qu'il  eft  tiré  cy  devant. 


►  t-«  Camp  dés  Efpaigrtfh. 
Lceump  des  AUemans  fervans  f  ^fp^ignol, 
^«s  Citoyens  ont  icy  comhatu  fouve»t  avec  l'en- 
legie  rement. 

«  cfce  Verrembon  aupré^duqts  el  les  Capitaines 

paio^  y'*'*^  à*  Marcelii  Baex     Parquer  avec  la  corn- 
^e^|/''*^«rf*/«£4ro»  VViUugby  ajJaiUtrentV ennemy  al. 
fetit  1^^  Cornette  Vchtenbroucq  .  oH  en  aymoccis  deu» 
^''^'reficcurnaUdos, 


s,  6,  Camp  Septentrional  par  percement  des  "D'tjequ^ 
inondé, OH  plufseuri  de  ceux  du  Prince  de  Parme  de  feg 
plus  vaillants  fouldartz,  du  Fort  Septentrional  refoujje^^ 
partie  furent  traverfel^à  coups  de  boulet^  partte  fe  noye. 
rent,  hormis  fept  des  plus  grands  ,qut  furent  prins  deddnt 
UFort, 

7.  Le  Camp  du  Marquis  de  Renti» 

8.  Rifelberg  lepremier  gu«t de  Ceunemy» 

9.  VVilfmChésJiedM» 
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Trinfi  &  plUée . 


I  ^  S8. 


Lu  fttMt  'to 
delà  ville  dé 
TUemont, 


fur  qui, 

«n  quelU 
tnmiere  U 
Ville  deTi- 
lemontfut 


Yant  IVSOVES 
icy  parfaidcmcnt 
defcriptieficgede 
la  ville  de  Bcrgac 
fur  le  Zoom, &  co- 
rnent elle  a  cftc 
abandonnée  par 
lennemy,  s'enfuit 
que  nous  defcriviôs  en  ordre  le  faicl  va- 
ïeureux,de  quelques  foldats,  qui  eftoy- 
cnten  garnifon  en  la  ville  de  Bergue,ad- 
vcnu la mcfmc année    15  8S. 

Les  garnirons  de  MefTieurs  lesEftats 
&  defonExccll.  le  Pr.  Maurice  de  Naf- 
fau,cftant  es  places  fronnercs,firent  plu- 
fîeurs  &  divers  exploits,  &  courfes  en  la 
mefiiie  année  dans  le  païs  de  1  ennemy, 
fai/int  beaucoup  de  d6mage,à  aller  qué- 
rir les  contributions,  demander  les  exa- 
ûions,à  batrcdes  convois, &  pluficurs 
femblables  actes  d*hoftilité.  Entré  tous 
cxploits,merite  d'avoir  le  premier  Lieu, 
la  valeurcufe  furprinfc  Ôc  prinlb  de  la  vil- 
le dcTilemôt,ûtuce  en  la  Duché  de  Bra- 
bant,prés  d'une  petite  rivière  qu'on  ap- 
pelle G  eette,environ  3  lieues  de  la  ville 
de  Louvain,Ôcde  S.Tron.  Tilemont  eft 
une  grande  <5c  fpatieufe  ville,laquellea  e- 
ftc  par  cy  devant  fort  renommée,pour le 
grand  trafficq  de  marchâdife  qu  on  y  fai- 
foit, corne  on  peut  encores  monftrer  par 
quelques  efcrits  anciens.  Vn  certain  Ser- 
geantavccenviroioo  homes  depied,& 
9  chevaux  de  lacôpaignie  de  Bacx ,  eftas 
en  garnifon  a  Bergue  fur  le  Zooro^avoy- 
cnt  entreprinfe  fur  Borchloon , laquelle 
leur  faillift  '.Cependant  ne  voulâs  retour- 
ner,fansrien  faire  de  notable, paffoyent 
outre,a  travers  d'une  grande  troupe  des 
gens  de  l'ennemy,&  marchoyent  devant 
la  ville  de  Tilemôt,en  laquelle  il  y  avoit 
^  ovL  6  cnfeignes  d'EfpaignoIs ,  nonob- 
ftant  tous  ces  gens,  &  que  la  ville  e  doit 
fortgrande&  large  ils  y  entrèrent  fubti- 
nient,&  en  chaflentks  Efpaignols,  leur 


oftent  3  enfcignes,pillentlavillc,&e>i^- 
portent  du  pillage  toutautanc  qu'ils  peu- 
vent emporter,ôc  fortent tous  cnfemblc 
de  la  ville,& labandonnent.  L'ennemy 
qui  avoit  cfté  adverty  de  cecy  ,ks  attcn^l 
au  retour,avec environ  400  hommes,^ 
cftans  bien  fur  leur  garde.  Euxscftan^ 
refolus  courragcufcmëtjde  nequitcrlcur 
butin,pafîenî  par  force  tout  au  travers 
renncmy,&:retournerct  ainfîdâs  la  ville 
de  Bergue ,  avec  leur  butin.  Vn  faicî  le- 
quel femble  profque  incroyablej&  toU' 
tcsfois  cela  eft  advenu  en  vérité.  Vn  f^]^ 
queles  br^ives  foldatsne  doivct  jamais 
jnctt-rc  en  oubly,  mais  leur  doit  tou^' 
joursfervircômed'un  eguillôôcexeplf» 
afin  d'enfuivre  en  courage  &hardicfl*<^'^,^^ 

Les  granifons  des  villes  de  Heufdcn  ^  ^oin^ 
Gccrtrudêbcrguc  firent  le  fcniblablc^'/^^jy 
vec  environ  800  h6mes,tant  a  pied  cfi  ^  ^^J^ 
cheval,  ceux  dcpicd  eftans  montez  ^^|'''!f 
trouppe derrière  les  autres  marchercnt/'<^j> 
vcrsTilbourgrituéprcsdeBoifleduc,^^^^^!^. 
il  y  avoit  une  partie  des  gês  du  P.  de  P^J' 
me  lefquels  ils  defnicherent,&  en  tuct^'' 
la  plus  grande  partie,lc  rcftc  fe  fauvat 
l'Eglife ,  lefquels  ils  n  oferent  pas  po^^' 
fuivre  d'avantage  pour  les  côbatre,cr3i' 
gnans  que  les  garnifons  d'alentour,  o)'^ 
ans  le  bruit  de  l'allarme  ne  les  vin^^'^^ 
fecourirrtellemêt  qu'ils  s'en  retourncr^^ 
avec  bon  butin  en  leurs  garnifons. 

Environ  ce  têps  70  hommes  des  j^'^t^ 
nifons  de  Zélande  eftans  paflczen  FlaH'/^"^/ 
drcs  deffircnt le convoy  de  Courtray^l^'  Jl/ 
quel  cftoitfort,outre  les  gês  de  pied  d'u- 
ne trouppe  de  20  chevaux ,  6c  30  m^fj 
chansa  cheval, &  ayans  faidungr^^^ 
butin,s'en  retournèrent  en  leurs  garn'' 
fons.S'il  y  a  qu'elqu  unqui  defire  de 
plufieursfemblablesades,  qu'il  lilcl'h^' 
ftoire  d'Emanucl  de  Mctcren  ,  l'a^'^^' 
rant  qu'il  y  trouvera  dcquoy  ralTafi^^ 
fon  defir. 
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DE  NASSAV. 

Vraye  defcription 

DE  LA  VILLE  ET  PAYS  DE 

B    R    E    D  A. 

fituée  en  Brabant  : 

AVEC 

La prinfe  admirable     <i;rayment  Romaine  d^icelle , 
advenue  le  4.  de  éMars  en  l'An  159^* 


105 


E  V  AN  T  QJ;E 

venir  a  la  prinfe 
i  deBrcda,il  ne  fera 
pas  hors  de  propos 
de  defcrire  6c  réci- 
ter brièvement  la 
fituation  d'icelle. 
Breda,  après  les  4 
villes  Capitales  de 
firabant ,  cft  entre  autres  lune  des  prin- 
cipales, &  a  cfté  tenue  entre  les  villes  li" 
^rcs  ,  ayant  les  mefmesfranchifes,  que 
^es  villes  de  Ti  Jemont ,  Louvain ,  &  Ni- 
velle. Elle  eft  fituée  au  pais  de  Kempen, 
^^uid  lieues  d'Anvers ,  fix  dcBoiflcduc, 
fix  de  Bergue  fur  le  Zoom,  &  2  de  Ger- 
|^^udcnbcrgue,cnunecampaigncabon- 
^ante  en  bled, ayant  les  champs  &  prar- 
^^cscntournécsdarbres5&  lepaïs  eftant 
olcageux,  tellement  qu'il  yamelmes 
quelques  bois ,  comme  le  boisd*Vlpen, 
je  nouveau  bois,&  le  bois  de  Lies ,  em- 
pelHé  de  deux  petites  rivières ,  lefquelles 
vont  rendre  ésfoffcz  duHaeghdijck,& 
l^  T^'^^P^i'delTouzunmoulinaeau  dâs 
^  V1IIC.L3  principale  eft  propre  a  porter 
'^^tteaux,jufques  par  delà  Ginnekê, 
r^^'Cfs  Hoochftrate,  elle  eft  appellée 
/*3,dans,  Ôc  au  bas  de  crcda  elle  eft  ap- 
Pcllee  la  Mercke.On  trouvecsRegiftres 
^'^ciès,quc  les  Danois  ont  tenu  un  cer- 
Fort  &  Chafteau,ou  ils  demeuroy- 
,  «Se  qu'ils  avoyent  bnfti  par  la  per- 
ilfiou  ciu  Seigneur  du  Païs  de  Breda, 
les  bois  des  Corneilles  ou  les  Hai- 


rons  font  a  prefent  leurs  nids.  Henry^ 
Seigneur  du  Païs  de  Breda  print  ledit 
Chafteau ,  pour  quelque  différent  qui 
eftoitfurvenu,eftant  aflifté  du  Sieur  de 
VVeefmael,  Marefchal  de  Brabant,  &le 
fit  entieremetabatre  environ  fan  11 24. 

Il  y  a  plufieurs  belles  demeures  & 
maifons  de  Gentils-hommes, une  fort 
belle  Eglife,au  coftc  du  Nort  d'icelle  les 
Contes  de  Naffau  ont  faiâ:  baftir  une 
belle  Chappelle,en  laquelle  eft  une  fort 
magnificque  Sépulture  du  Prince  René 
de  Chalon,  au  deflbuz  en  une  cave ,  font 
lestombeaux  des  anciens  Seigneurs  de 
Breda,du  Conte  Engelbrecht,du  Conte 
Henry, &  du  fufditRcnc. 

La  Ville  de  Breda  eft  a(fez  grande  & 
bien  baftie  ,  mais  elle  a  cfté  autrefois 
fortendommagée  par  le  feu  .  car  en  l'an 
mille  cincq  cens  trente-quatre  Je  vingt- 
troifiefmede  luilJctlefcuconfuma  bien 
mille  maifons.  Etpource  que  ça  cfté  la 
principale  demeure  de  ceux  delà  mai- 
fon  de  Naflau,voilapourquoy  aufti  elle 
a  efté  par  eux  enrichie  de  belles  mai- 
fons, &  notamment  par  le  Conte  Henry 
deNaflau,qui  eftoit  un  fort  brave  & 
vaillant  Seigneur ,  &  qui  nt  fortifier  la 
ville  y  faifant  faire  de  fort  larges  ram- 
parts,&  outre  ce  en  Tan  mille  cincq  cens 
trente  quatre,  il  fitdreflcrau  Challeau 
&  autour  de  la  Ville  cincq  grands  bou- 
levarts , garnis  de flancqs^ôcfc  defcndâs 
1  un  rautrc,cnvironnez  de  fort  larges 
profonds  foffez. 

O  Duranc 
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Durant  ces  guerres  on  y  a  fa.\ù  cncorcs  9 
ra velins,6c  dcvat  charquc  porte  un  rem» 
part  en  forme  d'une  demi  clunejtellenn  et 
que  ccftc*  ville  efi:  tenue,  entre  les  villes 
du  plat  païSjl'une  des  plus  fortes  vil  les  du 
Païs-  bas.Par  cy  deva:  &C  après  que  lefuf- 
dit  Chaftcau  fut  rafé  a  fleur  de  terre  ,  les 
Seigneurs  de  Brcda  cômencerent  a  l'op- 
pofite  dudit  lieu  ,&  environ  le  marché, 
appelle  a  prcfcnt  la  Hayronniere,  a  baftir 
un  palays  &  Chafteau  ,  ou  puisapre's  le 
Conte  H.  de  Naflau  (ayant  laiffé  debout 
une  partie  du  vieil  baftiment  )  fitdteC 
fer  une  nouvelle  Cour  &  precieus  Palais, 
au  dedans  toutenvirôné  cl'eau,&  au  de- 
hors encores  un  magnificque  baftimet, 
avec  une  galerie  fort  magnificque  drcf- 
féc  fur  des  piliers  de  pierres  bleues, ayant 
un  frontifpice  dore.  Au  dedâs  de  la  Cour 
il  y  a  entre  autre  chef,  s  beaucoup  de  bel- 
les chambres  &  retraidcs,une  fort  lon- 
gue trcsbcUe  &  royale  falle,baftie  fur  des 
pilliers,avec  unefcaillicr  fort  artificiel, 
faiû  de  pierres  bleues,  ayant  divers  de- 
grés, que  les  bons  maiftrcs tiennêt  pour 
unefortbellcpicce,  ily  a  aulîî  a  la  falc 
une  Chapelle.  11  y  a  un  fort  bel  arcenal, 
remplyxle  toute  fortes  d'armes,&  de  be- 
aucoup d'artillerie,  il  y  a  eu  entre  autre 
plufieurs  vieilles  pièces  de  fonte,defquel. 
les  les  Rois  de  Hongrie  avoyentpar  cy 
devant  faiâ:  prefent  a  la  maifon  de  Naf- 
fau  ,  pour  le  fcrvice  que  ceux  de  ladite 
maifon  luyavoyent  faid  contre  le  Turc. 
Ily  avoit  aufri52  pièces  tant  gros  Ca- 
nons que  petites  pièces  de  Campai- 
gne^dcfqucls  l'Empereur  Ferdinand  a- 
voit  faid  prefent  au  dernier  Prince  & 
Seigneur  de  Breda  ,  Icfquellesavoyent 
aulTieftémifcs  audit arccnal^mais  en  ont 
depuis  efté  oftécs  Ôc  emmenées  par  îc 
Duc  d'Albe. 

Des  chofes  remarquables  de  Breda 
tant  nouvelles,  qu'anciennes  ,  celles  cy 
font  les  plus  notables.  Que  le  Seigneur 
de  Païs  de  Breda(eftant  par  cy-de vaut  un 
Seigneur  &  un  Païs  feparé  de  la  Duché 
dcBrabant)  eft  venu &a  efté adjoufté 
a  la  Duché  de  Brabant  ,  du  temps  de 
Henry  deLoraine,  &c.  &  le  Seigneur 
Godefroyde  Breda  qui  en  Tan  121  2, 
au  Moi  s  de  Mars  ayant  receu  en  fief  du- 
dit Duclamoitiedc  lagabclle  fur  TE- 


fcault  ,avccSchakeloo  &  Ofîendrcchf, 
promit  aulfi  a  fon  Seigneur  que  luy  àc 
les  héritiers  avec  leurs  ChaOcaux,  pai-S 
hommes  &  gens  de  mcftier,  ferviroycur 
fidèlement  au  Duc,&  a  fes  héritiers.  ^^^0^ 

Ainfi  en  l'an  1326  le  Lundy  après  ^^r^r/j 
le  jourde  S.Valentin,  le  sSicur  Gcrart de  rf^jj 
Ra(rjngcm,Liedckcrck&  Lens ,  ^y^^'^^Hi^f 
vendy  la  Seigneurie  &  les  biens  de  ^ous^ijwj 
les  Païs  de  Breda  avec  toutes  fes  appnr-  ^^^J^^,^ 
tenanccs  au  Duc  lean  de  Brabant,  ledit 
leande  Brabant  avec  le  confcntemcnt 
de  fon  fils  Sieur  Godevart,  &  fa  fiH^ 
aifnée  leanne,  Contcflc  de  Hainault^ 
de  Hollande  vendit  derechef  le  premier  ^ 
d'Apvril  1351,  ledit  Païs  de  Breda  avec ^^'^y 
toutes  fes  appartenances  au  Seiur  lean^^i,^ 
de  Polanen  le  jeune.  Sieur  de  la  Lecke,  b^K 
&ce  pour  la  fomme  de  quarante  trois  j^^^i 
mille  Hallingen  ,  pour  le  polTeder  en 
héritage  légitime. 

Breda  cft  la  Capitale  ville  du  Païs  àc 
Breda,  ayant  entre  autres  prééminences  Z'^'^^^i 
ôcjurifdidions  une  Cour  Fifcalc,  ou  uo^^^j/ 
fiege  lequel  eft  communie  in divis'/o»^ 
cefte  Cour  refortent  par  Appel,  la  viH^ 
de Steenbergue  les fcize  Villages 
païs  de  Breda ,  &  ceux  de  Eyckeren ,  ^ 
fouz  ces  deux  Seigneurs ,  ceux  de  McfC- 
xem ,  Schoten  ,  Loehout ,  &  Ooftmael' 
Et  outre  ladite  Cour  il  y  a  un  fieg^ 
Efchevinal,  devant  lequel  il  faut  :  (]^^ 
les  Bourgeois,  &  habitans  comparoil- 
fent  ala  première  inftance,  avec  ccu^ 
de  Tcteringe  ,  Molen  gracht  ,  San^J' 
berg,Vijf  huyfe,  k  le  Haegh-ftrate.N"^ 
ncpouvoitappeller  des  Sentences, 
quelles  avoyent  cfic  données ,  en  l'ui^^ 
ou  l'autre  Cour ,  devant  quelque  autr'^ 
lufticc.  Lequel  Privilège  a  eftcencor^s 
parmyeux  de  mémoire  d'home. Car  fei^' 
kmêt  du  temps  de  l'Empereur 

Chark^ 

V.  au  lieu  dudit  privilcge,lequel  Emp^' 
reurodroya,a  ceuxdeBreda,depouvû|^ 
a voirimefme  privilège  que  les  autres  vil' 
les  capitaIes,afçavoir,quc  des  Sentc^' 
ces  données  a  Breda,on  les  peut  bien  r^' 
former,maison  n'en  peut  point  app^/ 
ler.Commcnt&  quand  ceux  de  la  m^j' 
fon  de  Na(fau,font  venus  a  la  Seigncut^^ 
de  Breda  cela  c  eft  faiten  la  manière 
s'enfuir.LefufditS.Icande  Polanênioij' 
rut.en  l'an  1 3  7  7,  &  lailTa  un  fils,app^^^' 
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1^  Ican,  Seigneur  de  Lecke  &  de  Brcda  : 
&  ceftuy-cy  lailfa  une  fille ,  nom  ce  Ican- 
Qc,Iaquellc  cfpoufa  Engelbrecht  Conte 
de  Naflau,  l'an  1414 ,  lequel  mourut  en 
1  an  1 4  4  2,  &  laifla  un  fils,appellc  lean 
Conte  de  NalTau,  deDietz ,  &  de  Vian- 
de,5^  fut  Scign  eut  de  Breda,  &  mourut 

l'an  147 laifiant  de  fa  fcmmeMatie, 
Conte flc  deloon^qui  elloit  héritière  de 
Heynsberch,ôcd'une  troircfmc  partie  de 
laOuchcde  luliers,Engelbrecht&  lean, 
*^'^rcs,qui  partagèrent  les  biens  delaiflez 
P^r  leurs  parcns',  tellement  que  le  fils 
^'^né, le  Conte  Engelbrecht  avoir  pour 
!^  P^^^  5  tous  les  biens  qui  cftoyent  au 
*^^îs-bas,de  deçà  le  Rhin,  afçavoir,  la 
Conté  de  Viandcn  ,  la  Seigneurie  de  S. 
^'i^  dcDudeldorp, ôcde  Mijlen,avec 
^ous  les  biens  qui  elloycnt  en  Brabandt, 
j  Hollandc,ôc  au  Païs  de  Liege,lbuz 
^c^qucis  cftoyent  comprins  le  païs  &  la 
ville  de  Breda  :&  le  Conte  lean  eut  en 
partage  tous  les  Païs  &:  Seigneuries ,  de 
^la  le  Rhin,  les  Contez  de  Nafîau,&dc 
^ietz,ôcc.ôc  de  fa  femme  Catfenellcbo- 
SUc^lequelluy  fut  adjugé  l'an  1548.  Ce 
partage  fut  fai6î:  avec  ccûe  condition, 
^ueles  enfansmaflesfcroyent  héritiers 
tant  de  l'un  que  de  l'autre ,  afin  de  con- 
server la  maifon  de  Naifau ,  dont  ils  e- 
Sloyentdefcendus, 

Ainfi  la  ville  &  le  Païs  de  Breda  fut 
gouverne  fort  paifiblcmient  par  IcsCon- 
tcs  de  Naflau, comme  Seigneurs  de  Brc- 

,  &  ce  par  l'efpace  de  184  anSjprofpe- 
*^^nt  en  trafficq  jufques  ace  que  le  11 
^^pvril,  Tan  1567,1e  Prince  d'Orange 
|UtcÔtraint,pour  la  venue  du  Ducd'Al- 
*^^>  quitcr  avec  grande  triftefle  &  per- 
plexité fcs  fùbjeas  de  Breda,pour  fe  reti- 

en  Allemaigne,&  après  fon  departe- 
^^entjc  revenu  de  la  Seigneurie  de  Bre- 
p '..^y^ntetté faifi,par le  fufdit  Duc,ledit 
j  ^^^avecla  ville  fut  réduite  fouzlemifc- 
gouvernement  des  Efpaignols  & 

tourmentée  ôcmangée  par  diverfes 
^tnifons^iufquesaccqucnl'an  1577 
ville  de  Breda  revint  derechef  fouz  le 
j^oiivernement  de  fon  Seigneur,  &  y  dc- 
^  ^^^ra  quatre  ans  de  long,&  après  cela 
y^ntcfté  prinfe  parle  Prince  de  Parme 
^  ^^n*  I  5  8  I ,  il  la  poflcda,  jufques  en 

i59o.Nousdcfcrirons  maintenant, 
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commentelle  aefté  délivrée  &  affran- 
chie par  l'aydede  Dieu ,  du  joug  de  l'E- 
fpaignol.  En  l'an  1390  comme  le  Pr.  de 
Parme  efloitempefchc  a  faire  la  guerre 
en  Frâce  avec  toutes  fes  forces,  tellemct 
que  par  ce  moyen  les  Provinces  vnieseu- 
rentun  peu  derelafche.Meflcigncursles 
Eftats  cmpoignerét  celle  occafion ,  pour 
faire  quelquedommage  a  rennemy,tel» 
lement  que  d'une  dextérité  hardie,  ils 
prindrent  la  ville  &  leChaftcau  de  Bre- 
da,en  la  manière  qui  s'enfuit. 

LeContePhihppede  Naflau,  pour 
lors  Gouverneur  de  Gorcum,Worcum,  'ITZ'Z'"" 
de  Louvefteyn ,  avoir  parlé,de  la  part  àu  jurprtndrt 
Pr.  Maurice,a  un  certain  Gentil- homme  ^ 
de  Cambray  appellé  ,  Charles  d'Herau- 
guieics,Capit.  d'une  compaignie  degcns 
depied,touchât  une  certaine  entreprin- 
fe,  qu'il  avoir  furleChafteau  &la ville 
de  Breda.ôc  que  quelques  mariniers  vaf- 
faulx  du  païs  de  Breda,Ôc  delà  maifon  de 
NafTaUjpour  l'afFedion  qu'ils  portoyent 
a  leur  Seigneur,  avoyent  prefenté  leur 
fervice,pourcequ'ilseftoyentaccouftu- 
mezdemenerdestourbes&du  bois  fur 
le  Chafteau  dcpreda,&  que  fouz  ce  pré- 
texte on  pourroit  bien  entreprendre 
quelque  cntreprinfc. 

Cecy  eftanrproporéa  Hcrauguircs,& 
ayant  bien  pcnfé  a  tous  les  dangers,  il 
vint  environ  fur  la  fin  de  Fcbvrier  a  la 
Haye  prés  du  Prince  Maurice  :  &  eflant 
la,  ils refolurentparenfemble avec  un 
certain  Adrien  de  Bergue,  qui  eftoit  ac- 
coufluméde  livrer  des  tourbes  au  Cha* 
fleau,d'entreprendre  le  faid.  Surquoy 
Heraugieres  fut  envoyé  vers  TAdvccat 
d'Hollande  le  Sieur  lean  de  Oldêbarne* 
veldt 5 lequel  traidaavecqucs  luy,  non 
feulement  touchant  l'argent  &  les  cho- 
fesneceflaires,  pour  faire  l'cntreprinfe, 
mais  que  la  ville  eftant  prinfe  ,  elle  ^^^.j^^^^^.. 
pcuftaufîîeftrepourveue  &  confervée.  dti^nm- 
Herauguiercs  dôc  refolut  avec  leditma- 
rinier,qu  il  auroit  a  appreflcr  fon  batte- 
au,lequcl  eftoit  afl'ezhault  &  plat,en  un 
village  appellé  le  Leure,  a  une  lieue  de 
Breda,  a  celle  fin  d'y  pouvoir  mettre  en, 
uiron  70  hommes.  Tout  autour  &  deffus 
le  batteau,ou  y  mit  des  tourbes ,  niifcs 
par  ordre  &  arrangées  de  bonne  hau- 
teur, comme  on  arrange  les  bricques. 

O   ij  Les 
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Eftans  ainfi  prc(ls,ils  refolurcntd'cx-    Brçda,&  allans  ainfi  ils  demeurèrent  de- 
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puis  le  Vendfcdy  jufqucs  au  Samedy  a  lo 
heures  du  matin, devant  le  bois  des  Hav- 
ronsprés  duChalkau>ou  le battcau  print 
terre  tellcmët qu'il  leur  fallut  attendre, 
jufques  a  ce  que  l'eau  vint  a  croiftre. 
Tandis  que  le  batteau  y  eftoit  il  vint  a 
s'ouvrir,tellementque  l'eauy  cntroitcn 
telle  quantité,  qu'elle  pafla  les  genoux 
des  fbldats  qui  enpenfoycnt  touscftie 
elloufFez  ,  cftans  entrez  dans  l'enclos 
ou  fermeture  du  Chaftcau  ,  laquelle 


ccuter  l'entrcprinfe  le  25  deFebvrier, 
mais  la  gelcc  les  empdcha  pour  quel- 
ques jours, non  (ans  grand  danger  d'e- 
Itre  defcouverts. 

Pour  faire  cefle  cntreprinfc  Hcrau- 
guïeres  avoic  choifi  feizehommes  des 
gens  du  Conte  Philippe  de  Naflau ,  fouz 
le  Capit.  lan  Logicr,dcs  gens  de  Mon- 
fieur  dcFamarscrtans  a  Heufde  16  hom- 
mes fouz  le  Capitaine  lean  Fernet.  Des 
perjonne's  gens  dc  Mouficut  de  Lier  du  Klundcrt 

tn  fefervoit  II  foldats/ouz  le  Lieutenaut  Matthieu  fut  fermée  (î  toll  que  le  batteau  fut 

^^«f/*<rr  Hcit;.  &c!efaCompai^nieil  choifit  24,  paflc,  les  fentes  fe  fermerent.miracu- 

ft,         fouz  Gerart  Preys  Capitaine  des  armes,  Iculemcnt. 

tous  jeunes  gcns,hardis  ôc  fans  peur,par^  Tandis  qu'ils  cftoycnt  U un  Corporal 

my  Icfquelsil  yen  avoir  bien  peu  portas  vint'pourvifitcrlebatteaUjÔC  entrant  Tuf 

barbe- Hcrauguieres  penfoit  (émettre  de  le  derrière  du  batteau  ilouvritunefene- 

nuid  au  batteau  avec  fes  gens  5  naais  de  ftrc  laquelle  vint  a  toucher  le  plancher, 

malheur  ils  ne  rencontrèrent  pas  le  ma-  ou  eftoyent  les  foldats ,  mais  ne  voyant 

rinier,tellementqu'ilseftoyent  comme  rien  ils'en  alla^&auffi  a  la  bonne  heu- 

defefperans,8c  vouloyent  mettre  le  feu  rc,&  corne  par  la  providence  de  Dieu, 

au  batteau,afin  de  n'eftre  point  defcou-  nul  des  Soldats  ne  touffit.  Et  cependant 

verts.  Mais  enfin  feretirans  ils  retour-  plufieurseftoyent  tant  morfondus,  qu'^ 

ncrcnt  la  nuict  cnruyvante,ayaiit  advcr-  grand  peine  fe  pouvoyenc  ils  garder  àc 

ty le  Prince  Maurice  qui  s'cftoit  cmbar-  touiTir,telJemëtqu'ils  craignoyenî  dcft 

que  au  Klundcrt  avec  fa  gendarmerie,  defcouvrir  eux  mefmes.  Entre  autres  il  7^^^/ 

Tellement  que  le  Lundy  aufoirleiôdc  avoir  le  Lieutenant  Matthieu  Helt,  qu^^<i«fj^ 

Fcbvriet  ils  entrèrent  dans  le  batteau,ôc  en  cftoit  fi  fort  tourmenté ,  qu'il  avoit 

y  demeurèrent  jufques  au  kudyau  ma-  defgaignc  fa  dague  ,  pour  s'en  donnc^^ 

tin  faus  pouvoir  avancer  ou  reculer  ,  a  dans  le  cœur ,  afin  que  rentrcprinfco^ 

caufc  du  ventcontraire  &  de  la  gelce^en-  fuft  decelée. 

duransunfroidextreme,& ayans faultc  Après midy le  5  de Marsleaueftant^,;/^^ 

de  vivres ,  côme  ne  s'en  cftans  pas  pour-  montée^refclufc  du  Chafieau  fut  ouvcr- 

vcus  pour  fi  long  temps ,  tellement  que  te,& le  batteau  entra,  ôcpource  qu'il 'i^^'jV 

lesfoldats  defaillans  furent  contrains,  pouvoir paspalferoutreacaufe delà gl^»'^' 

de  fortirde  nuid  hors  du  bat;teau  &  de  fc  celés  foldats  Italiens  ayderenca  le  tirer»  Jft 

retirer  an  Fort  de  Nordam.  iyc  Cap.Hc-  come  les  Troycns  firent  jadis  le  cheval 

raugicrcs  fut  contraint  d'oujr  beaucoup  de  bois  des  Grecs.Eflâtainfi  entré  fur  1^ 

de  murmures  de  fes  gens  ,mais  illesap-  foirle  Sergeant-Major  duChaftcaucô- 

paifa  tant  par  paroles  raifonnables,  que  mandoit  qu'on  euft  a  pourvoir  tous  1^^ 

parfonexenîple,  leur  propofantle  dan-  corps  degardesde'tourbeSjCe  qui  fut  fai^> 

gerôc  la  honte,  le  profit  ôc  la  louange,  tellement qv'en  peudetëps,onemport^ 

tant  par  bonnes  que  mauvaifes  paroles,  tant  de  tourbes,qu'on  commença  a  del' 

fi  qu'en  fin  ils  fe  refolurent  de  hafardcr  couvrir  le  plâcher,cequi  efpouvanta  àC" 

tout  avec  luy,  combien  que  l'incommo-  rechef  fort  ceux  qui  eftoyent  dedans  1^ 

dite  le  malayfe  &  le  danger  cftoit  trcf-  batteau. Mais  le  Marinier  côme  il  eft^it 

grand,  car  lis  fe  ne  pou  voyent  pas  tenir  fin,voyantque  tous  les  corps-de-gard^^ 

debout  mais  pliez  ôcafils.  eftoyent  pourveus,  &  faifant  femblai^^ 

S'eftants  refaids  un  jour  au  Fort  de  d'eftre  las,donna  de  l'argent  a  fon  com- 

Nordam  le  leudy  de  nuiû  premier  jour  paignon  pour  aller  boire  avec  les  portC' 

de  Marsils  retournèrent  au  batteau,de-  faix,remettât  ainfi  Touvrage  jufqu^^ 

mcurans  environ  un  quart  de  lieue  de  lendemain,  car  aiiffi  le  Scrgeant  Maj^^^ 

"lu) 
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^^y  commanda  (  ayant  quelque  foupcon 
que  Ton  Excellence  eftoit  forti  pour  hi- 
quelque  cntreprinfe)  qu'il  cuft  a  al- 
'cr  couclicren  la  ville,  qu'ils  ne  vouloy- 
laiQcr  qu'un  au  Chafteau:  tellement 
qu'il  fortit  &  en  advertit  le  Prince  Mau- 
Quelques  fubtils  efpions  firent a- 
^roire  au  Gouverneur  Lanfavccia ,  que 
le  Prince  Maurice  avoitune  entrcprin- 
^certrudcnbcrg,  tellement  qu'il 
citoit  pany  vers  ladite  ville  ,  avec  cer- 
tame  quantité  de  farine  &  autres  provi- 
ii^?^'  cftant  venu,  que  tout c- 

jQit  paifibleôc  la  gar  Je  pofc'Cjl'autre  ma- 
J^inier ,  pour  couvrir  le  bruitque  les  fol- 
^^ts  faifoy eut  dans  le  batteau,fe  mit  fou- 
^^nta  tirer  la  pompe,commefi  le  batte- 
euft  pj.jj^j  beaucoup  d'eau  a  caufedc  la 
°  ^^c,  les  entretenant  ainfijufques  far 
^  ^""^  j  n  Li  ici,  car  y  a  vol  t  u  n  grâ  d  d  e  fba  t  pa  r- 
\\*r~  foldats ,  a  caiife  que  l'un  d'eux  a- 

C'/"^  M^',^  ^-^^^  Tes  affaires  dans  le  pot,  duquel 
^^-H^Isbeuvoyent. 

^ots  que  le  temps  fut  venu,  alTavoir, 
|^i^Unzeheuresdcnuia,Herauguircscx- 
nortafcs  foldats  au  nom  deDicu,à  com- 
'^cncer  &  a  exécuter  rcntreprinfe,com- 
'^andant  au  marinier  de  tirer  a  la  pompe 
faifant  par  ce  moyen  fortir  fcs  gens,  fans 
alarme,  &  fans  que  la  garde  s'en  apper- 
\^^^    Çeu(l,divifantfesgcnsen  deux  trouppcs, 
S*!/!|  ^  ""^  fouzla  côduite  duCapitaine  Lam- 
Se,e,*  ^ert  ôc  Frenet,  leur  commandant  d'aller 
ycrslehavreau  Zud-Oueft,5c  luy avec 
rcfte  alla  le  long  de  f  arcenal ,  vers  la 
garde,  de  la  porte  laquelle  regarde  fur  la 
^'"^c.  Allant  ainfi  devant  fcs  gens ,  il 
^^encontra  un  foldat  Italien,  auquel  il  ne 
^'^4>ondit  rien ,  fur  fa  demande ,  mais  le 
l^^'^nt  parla  gorge,luy  dcfendât de  crier, 
demandant  l'cftat  &  combien  forte 
^  ^*^Jagarnifon,qui  luy  ditqu'il  y  avoic 
Sommes,  mais  voyant  que  ces  gens 
Qu'Tr^^  trop  curieux  a  demander,  dit 
Jl  ^^^c^voitbien ,  qu'il  n'y  avoit  que  50 
^oninics^ quand  mefmes  il  y  en  auroit 
^^vantage,  qu'il  leur  falloir  maintenant 
^ombatrcôc  par  ainfi  venant  vers  la  fen- 
«ncllc,clle  demanda  :  Qui  va  la^  mais  luy 
rien  dire  la  tranverfa  d'une  demy. 
^^^quc,Ôcparainfil'alarmcc6mença,car 
de  la  garde  &  la  ronde  fc  mirent 
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^cc  dedans  le  corps-de-garde,  hor- 


mis un  porteenfeigne  lequel  fortant  de- 
hors attacqua  Hcrauguieres  qu'il  blelfa 
au  bras ,  mais  il  le  renverfà  Ôc  luy  don- 
na pluiîeurs  coups ,  commandant  a  fes 
gens  de  tirer  par  la  porce  &  par  les  fcne- 
ftres,  tellement  que  ceux  de  dedans,  de- 
mandèrent qu'on  leur  fauvaft  la  vie ,  ce 
quia  caufc  de  la  grande  neceffué  ne  leur 
peuteftreodroyé. 

Cependant  l'alarme  eftant  parvenue  ucUfltm 
jufquesaPaulAnthoni  Lafavecia  Lieu- 
tenant  de  fon  pere,ils  furent  chalfez  juf- 
quesau  milieu  duChafteau, lequel  eftoit 
bien  garde  tout  a  fcntour ,  &  firent  une 
fortie,ouil  y  eut3  6hommesde  PaulAn- 
thoine  blelfez,tellemêt qu'ils  furét con- 
traints de  r'entrer.  Fernct  aulTi  fut  blclfc. 

On  donna  aufiî  l'alarme  dans  la  villc^ 
tellement  que  quelques  uns  mirent  le 
feu  a  la  porte  du  Chafteau ,  nonobftant 
que  Heraugieres  fit  tirer  contre  eux.  La 
place  eftantalfcurée,il  alla  cncores  avec 
les  fiens  vers  un  autre  corps  de  garde, 
prés  de  la  grande  platte  forme  du  Cha- 
fteau ,  ou  il  y  avoit  encorcs  feize  foldats 
qui  fc  mirent  en  dcfcnce,  mais  furent 
tous  tuez. 

Cela  faid,& les fignesayanscfté  don-  son  ixcell, 
nées,  le  ConrcdcHohenlo  arriva  deux 
heures  après  par  leChafteaU  ,  avecl'a- 
vantgarde  du  Prince  Maurice,mais  d'au- 
tant qu'on  ne  pouvoit  ouvrir  la  porte 
qui  cft  au  dehors  du  Chafteau  a  caufe  de 
la  glace,fes  gens  entrerêt  prés  de  l'efclu- 
fe,  en  rompant  une  pallifadc.  Hobcnlo 
cftant  entré, le  jeune  Lanfavechia  ap- 
pointa avec  luy,de  pouvoir  fortir  vie  fau- 
ve avec  fes  gens.  Incontinent  après  arri- 
valePrincc  Maurice  avec  fcsgcns,tant 
pied  qu'achevai,  &  avec  lui  les  Contes 
Philippe  de  NalTau,  &de  Solms,  le  Sei- 
gneur François  Veer,  commandant  aux 
Anglois ,  l'Admirai  luftinus  de  Nalfau, 
le  Sieur  de  Famas  ,  Verdoes  ôc  autres 
Chefs. 

Et  comme  le  Conte  deHohcnIo  eut 
exhorté  la  bourgeoific  de  fc  reunir  avec  ^^^"^'^/^ 
leur  ancien  Seigneur, 6c  que  le  Prince  Éxeta, 
Maurice  eut  mis  ordre ,  de  fe  jetter  dans 
la  ville  par  deux  portes,il$  dcpefchcrenc 
untâbour.dcmandans  congé  de  pou  voir 
envoyer  quelques  Bourgucmaiftrcs,  Icf- 
qucls  citant  venus ,  accordcict  en  moins 
O  ïï)  d'un« 
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d  une  heure  que  la  bourgcoifieferachc' 
pteroitdu  pillage ,  eu  payant  deux  mois 
de  gage  aux  roldats,montant  à  la  fomme 
de  97074  Francs.  Ainfi  les  armes  eftans 
mifes  bas,  le  Prince  Maurice  envoya  le 
Seigneur  vander  Noot  Capitaine  de  fa 
garde ,  avec  fa  com  paignie  pour  fe  faifir 
de  la  maifon  de  la  ville,  &:  autres  places. 

11  faut  noter  que  la  nuid,  comme  on 
eut  donc  la  première  alarme  au  Chafte- 
au,la  Com  paignie  de  gens  de  Cheval  du 
Marquis  del  Guafto ,  &  cinq  autres  en. 
feignes  de  Soldats  Italiens, ayans  per- 
du  courage  de  peur,  fc  mirent  en  tel  def- 
ordre  ^  que  rompans  une  porte ,  ilss'en- 
Les  ifpai-  fuifçni-  honteufement  hors  delà  ville, 

^mls  s  en-  ' 

fuymthort  ^^^y  quc  les  bourgeois,qui  craignoyent 
de BretU.  d'cftre  pïllcz  leui  promifTent  toute  ayde 
5c  afTi  (lance,  de  vouloir  garder  &  défen- 
dre la  ville^mais  en  vainCe  qui  a  la  veri- 
te  fut  une  grande  honte ,  pour  une  na- 
tion fi  hautaine  &  fuperbe.  Ce  que  le 
Prince  de  Parme  confidera  aufîî  en  telle 
forte,  qu'il  fe  vengea  bien  de  ccfte  perte 
ôc  de  ceûe  honte,  d'autant  qu'il  le  repro- 
cha aux  Efpaignols  &  en  fit  prendre  pri- 
fonnicrs ,  &:  de  capiter  quelques  chefs, 
entre  autres  Cefar  Guitra,  lulioGratia- 
no,  le  Lieutenant  de  Guafto,  appelle 
Tarlantino,  avec  le  Corporal  qui  avoit 
fi  mal  vifité  le  batteau. 

La  ville  de  Breda  &  le  Chafteau  furent 
prins  miraculeufcment ,  fans  qu'il  y  euft 
beaucoup  de  fang  efpandu,  &  avec  tant 
de  combat,qu'ilnyeut  cependant  qu'un 
des  entrepreneurs  qui  y  demeurafl,  le- 
quel àcaufe  de  l'obfuritc  eftanttombc 
en  l'eau ,  fenoya,  &  de  la  garnifon  du 
Chafteau  il  en  demeura  environ  40. 
Pour  cefte  vidoire  toutes  les  Provin 


Eglifes,firct  des  feux  de  joyc,&  pour  une 
mémoire  firét  batre  des  pièces  d'or, d'ar- 
gent ,  ôc  de  cuivre ,  avec  cefte  fupcrfcri- 
ption  d'un  cofté,  que  la  ville  de  Brcda 
avoitefté  délivrée  le  4  de  Mars  1  s 9û de 
lafervitudedesEfpaignolspar  la  condui- 
te du  Prince  Maurice  deNaflau,8cclc 
l'autre  cofté  il  y  avoit  le  fofle,avec  le  bat- 
teau a  tourbes,  duquel  les  Soldats  for- 
toyêt:  avec  ceft  efcriteau  tout  a  l'entour: 
Prejis  de  guigner ,  m  àe  mourir ,  &  puis, 
loyer  d'un  courage  invincible . 

Le  Prince  Maurice,avec  le  confentc- 
ment  de  MefTieurs  les  Eftats,  donna  le 
Gouvernemêt  de  la  ville,duChafteau,<5c 
du  Païs  de  Breda,  au  Capitaine  d'Hcrau- 
guieres,avecun  plein  commandemeot*  - 
Au  Capitaine  Lambert  Charles  on  don- 
na l'office  &  charge  deSergeant  Major, 
ôc  aux  autresCapitaines  ôc  a  chafquefol- 
dat  en  particulier  on  donna  une  dcfditc^ 
pièces  Ôc  médailles  de  fin  or,ôc  une  foO^- 
mcd*argent,avecpromcfred'eftreadvan- 
cez,un  chafcun  félon  fa  qualité  &  ^es 
mérites,  les  Mariniers  eurent  au  (fi 
prefents,  &  furent  advancez. 

La  ville  fut  incontinent  pourvcuc, 
feloH  l'ordre  que  le  Seigneur  d'OldcO- 
barnevclt  y  avoit  mis, de  toutes  fortt^ 
d'amunitions&  vivres  venât  de  Holb'î' 
de,  pour  l'efpace  d'un  an  ôc  demy,  ÔC  d^' 
vant  que  dix  jours  fulfent  paflcz ,  on  e^^' 
voya  4C0  chevaux  en  la  ville  12  Enfe^- 
gnesdegësdepied  poury demeurer 
garnifon  ,1a  bourgeoifiefutauffi  partie 
en  5  compaignies  a  celle  fin  de  faire  1^» 
garde  avec  les  bourgeois.  Etpar  ainfi^* 
ville  avec  l'ayde  de  Dieu  a  efté  confervée 
jufqucs  a  prefent ,  Dieu  veuille  qucU^ 
puiflc  encorcs  demeurer  longues  an- 


ces  unies,&  les  villes  rendirêt  pu  blicque-  nées  en  tel  eftat  a  fa  gloire,  ôc  au  bieu 
ment  adions  des  grâces  a  Dicu>cn  leurs   ces  Païs. 


Notes  pour  entendre  la  peinilure, 


T  L»  viSâ  de  Sevenhtrgue^  2  Le  Tort  de  Uoràiim. 
S  "En  cefi  endroit  entrèrent  les  Soldats  de  nuiêî  dedans  lA 
nef  a  tourbes.  ^  Icy  eftoit  la  navire  quandelle  fut  con- 
duite parla  Garnifon  auCha/îcau.  La  face  au  Chafieau 
*  ^Hi  le  voit  par  dehors»    j  Veux  ^arde  t  des  Mauritiem 


opprimées,  f  Saillie  de  ceux  du  ChajleMU  interit^'* 
laquelle  fut  incontinent  réprimée,  7  font  parl^ffi^^ 
dats  eitoyent  brufte .  g  Porte  a  louvrir  de  ^ 
le  le  Prince  introduifoit  fonExerctte.  9  Quitte  ^ 
Italiens,  fcachm  la  perte  du  Cbajlean» 
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DE  NASSAV. 


Ht 


LE  CONTE  DE  MANSVELT 
canonne  &  affault  le  Fort  de 

N  O  O  R  D  A  M, 

Et  en  ejîrvalemufement  chajjfé,  le  14  de  M ispo* 


E  Prince  de  Par- 
me voyât,  que  Ton 
Excell.  de  Naflau, 
luyavoit  prins  par 
une  fubtile  llir- 
priofe,  la  ville  de 
Rreda,cnvoiapour 
^  ^         éviter  plus  grand 
^^^"cur,,S:  garder  la  villc,devant  que  le 
mois  de  Mars  futt  expiré,le  ContcChar. 

Manfveit  ,  avec  environ  quatre 
î?  j  ^  l^ommcs  vers  Breda,pour  empe- 
Ae  ^^^^f  leurs courfTes^&garâtir  leplatpaïs, 
lequel  fe  faifit  incontinent  de  toutes  les 
P'3ccsd'alctourcÔmcd'Oofterhout,Tc 
W,^  ^^^inge, 6c autres  placesou  ilmitdesfol- 
"^ts,ils  printauffiSevenberguc,&  autres 
^    ^Qils  exercèrent  de  grandes  cruantezà 
\^n.  piller  &  meurtrir,  A  Tcr-Hcyden  qui  cft 
j;u  village entrcSevêbcrgue  &  Breda^af- 
^'^^^^^'""epctitcriviereappelléclaMerc- 
\    ^'=>  il  fit  drefîcr  un  fort  grand  Fort  avec 
^^^■^  pont  furla rivière,  pour  cm pcfchcr 
P^f  ce  moyen  qu'on  n'amenaft  nuls  vi- 
^^■cs  a  Brcda,  ôc  y  demeura  fi  longtemps 
^vccfon  camp,  jufqucs  à  ce  que  tout  fut 
P-'^faclicvé  ,  pcnfant  appreffer  Brcdapar 
moyen. 

^umois  de  May  ilaffîegcalcFortde 
p  T'^j^^^'q^îc  MclTicurs  les  Elbtsont 
]^^^y  de  Sevenberguc ,  fitué  tout  auprès 
X  ^  J  j      '  ^  fur  laquelle  Capit.  Matthieu 
v'^*to  V^^^^^^'oitaufli  eftc  au  battcaude 
^^«/  s         en  la  prinfe  de  Brcda,comman- 
\   iTa  '  ^    ^3  &  14  de  May  le  fufdit  Con- 
V  'c  ^^^"^veltlefitbattreavecfcptpie- 
't'  Un  f   ^^"0"»^ira  bien  I200  coups, &:  fit 
S/^ar  "^'^"xaflault.IIsamencrentauffiun 
ma^'ï^  ^^ttcau,  devant  le  Fort,  a  pleine 
,      ,  ayant  une  hunne  fort  haulte,  & 
^^^c  des  bons  mufqucttaires,pour  cm- 


pefcher  toute  ladefencedc  ceux  de  de. 
dans: ils  avoycnt  auHl  des  ponts  pour 
faire  raffauk.  Ils  aflaillirent  le  Fort  par 
deux  fois,  mais  furent  repouflcz,  avec  la 
perte  de  deux  Capitaines  Italiens ,  l'un 
appelle  Horace  Fontana  de  Modene,  ôc 
l'autre  Ican  Fraçois  PaganoNeapoliiain, 
avec  plufieurs  autres ,  &  quelques  autres 
du  Païs-  bas,ôc  entre  eux  de  gens  de  nom 
&  de  marque.  On  conta  qu'il  en  demeu- 
ra bien  fix  ou  fept  cens  fur  la  place  :  &:  ce 
a  caufe  qua  force  de  tirer ,  le  feu  fe  mit 
audit  batteau  ,  tellement  que  tous  ceux 
qui  y  eftoyent  dedans  brufleret  :  de  forte 
qu'ils  furent  contraints  de  fe  retirer  pour 
le  grand  nombre  des  blelTez ,  au  moyen 
dequoy,  ledit  Capitaine  Matthieu Helt 
acquift  beaucoup  d'honneur. 

Cependant  les  Provinces  unies  avoy. 
cnt  amené  en  campaigne  un  petit  cam  p, 
fouz  la  conduite  du  Prince  Maurice  &  Le  vrinct 
du  Conte  de  Hohenlo,avcc  lequel  ils  ^^'««'-'f^'j* 
paflerent  au  mois  de  May,  en  un  heu  ap-  •J,^^^^^ 
pelle  Over-Betuvve,ouHaute-Bctuvve:  mois  de 
de  ils  fe  campèrent  a  loppofite  deNim-  ^^yf'^i^ 

.F  r  AT        r     y    le  fort  de- 

meguc,  ou  ils  lircnt  un  grand  tort,  lur  le  ^J^tNim- 
bord  de  la  rivière  de  V Vaele ,  afin  d'op-  megue  «p- 
prefler  la  ville  :  Ce  qu'ils  firent  aufli  pour 
deftourner  le  Conte  de  Manfveldt  de 
Noorda,6cle  tirer  hors  de  Erabant.Mnis 
Manfvelt,  ne  fefentât  pas  allez  fort,  alla 
jufqucs  au  deflbuz  de  Nimmeguc,&  en- 
tendant que  les  gensduPrinceMaurice, 
commencoictafaireun  Fort  pardelaîa 
VVaelc,prés  de  la  maifon  d'Ardoifc, 
marchent  vers  eux  avec  de  canon  ,  il  les 
en  chafla,&:abbatit  l'œuvre  commence, 
ôc  après  cela  afin  d'avoir  meilleure  com- 
modité pour  avoir  des  vivres,  il  alla  lo- 
ger fur  la  Meufe  au  Païs  de  Cuyck;  Tel- 
lemcnt  que  le  Prince  Maurice  s  arrefta 

tout 


Tourquoy 
It  Fort  eji 

Kndftn- 
hourg^ 


Les  tfints 
fontun  nou 

ges  ^mu' 
velle  levée 
en  la  Betu  ■ 


ï  12 

tout  l'eftéà  pctfairefonFortjalaveuë 
&  au  danger  du  Canon  deNiemcguc, 
lequel  avec  raffiftance  du  Conte  Manfl 
velt  tiroit  furieufcmcnt  de  la  Ville.  No-- 
nobftant  toutes  ces  difficultez  le  Fort 
eftoit  aflez  faida  dcfence  fur  la  fin  de 
luillet^ôc  fut  appelle  Knodfcnbourgou 
bourg  de  MalTue ,  en  dcfpit  de  ceux  de 
Niemeguc,  appeliez,  Knodfendragcrs, 
qui  fignifie  porteurs  de  MaflTue,  pourcc 
que  les  Bourgeois  quad  quelque  fedition 
scflevoitparmieuXjportoycntunemaf- 
fue  fur  la  rue ,  <5c  de  la  ont  ils  eu  ce  nom. 
Le  Fort  fut  pourvcu  de  toute  forte  d'a- 
munitions,  d  artillerie  &  de  vivres  pour 
fix  mois ,  on  y  mit  aufli  quatre  ou  cincq 
cens  hommes ,  fouz  h  charge  du  Capi- 
taine Geracrtle  leunc. 

Depuis  ce  temps  ils  fc  fortifièrent  par 
ce  moyen  dans  la  Betuvve,&  firët  eften- 
drc  leurs  Imiites/ufques  a  leWaele,  en 
intction  dcforcerNicmeguc  parle  con- 
tinuel tirer  &:  dommage  qu'ils  faifoyet. 
Le  Prince  Maurice  mit  des  gens  le  long 
de  la  rivière  de  Wacle ,  depuis  Bommel 
jufqucs  au  Tolhuys  ou  Fort  de  Schenck, 
les  logeant  par  quartiers,  pour  empc- 
fchcrlcpalTagca  leurs  cnnemis,par  Tay- 
de  de  quelques  batteaux  de  guerre  :  Car 
ManfveJt  fe  fortifioit  journellement  au 
païs  de  Cuyck  ,  faifantfemblant  de  vou- 
loir palTer  le  Wael ,  a quoy  ceux  de  Nic- 
mcgue  le  foUicitoycnt  fort  ,  pource 
qu'ils  eftoyent  en  peine  a  caufe  dufuf- 
dit  Fort,  &  qu'ils  ne  fevouloycnt  pas 
laifler  maiftriferjpar une  forte  Garni- 
fon  ,  dcquoy  le  Prince  de  Parme  les  rc- 
qucroit  jnftamment. 

Les  Eftats  firent  aufii  faire ,  une  nou- 
velle levée  &  bien  forte  au  travers  de  la 
bafTe-Betuvve,  depuis  le  Rhin  jufques  a 
leWacleau  bas  dcNiemegue^ôc  ce  prin- 
cipalemct  par  la  direction  de  T  Amptma, 
ou  Officier  de  Thicl ,  appelle  Diderich 
Vijch ,  qui  pouveut  aux  plus  grands  de- 
fpens ,  combien  que  Meflicursles  Efiats 
de  Hollande  y  contribuèrent  plu fieurs 
mille  livres,  afin  dccôferver  par  ce  moy- 
en la  BalTe-Betuvvc  ,  jufques  par  delà 
Dordrecht  contre  Tinondation ,  &dcf- 
bordement  du  Rhin,  la  rivière  eflant 
fortgroflc.  Pourrecompcnfede  cesex- 
ploits,ccux  dcGueldre,pourlcregarddc 
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ce ftc  partie  qui  eftoit  unie  avec  les  Vro- 
vinccs  unies,  donnèrent  a  fon  Excellen- 
ce »lc  Prince  Maurice  le  Gouvernement 
defdits  Païs  &  Villes. 


Prinfe  delamaifondc 

Heel  ,  Hemert  ,  &  del^ 
ville  de  Steen«ergv  tA^' 
le  tout  advenu  en  Tan  i^^o. 

AP  R  E  s  quclc  Conte  Charles  de  H 
Manfvelt  eut  efté  contraint  dV 
bandonner  èc  de  quiter  aveC 
grande  pcrtc^leFort  de  Noordamjeoncj- 
me  nous  avons  dit  cy  deflfus.  Son  Excel- 
lence fur  la  fin  du  mois  de  Septembre 
mit  en  Campaignc  avec  une  affez  bonne 
arméeôcprintle27  dudit  Mois  lam^^' 
fon  de  Hemert,  les  Forts  deElshout^ 
Crcvccœvr,  prés  d'un  lieu  appelle H^' 
gelen,  après  les  avoir  battus,  &  y  av^^^ 
rencontré  peu  de  refiftance. 

Cela  faid ,  il  alla  de  la  au  Bommejcf- 
vveert ,  &  print  le  3  d'Odobrc  la  mail^^ 
de  Heel,la  rcduifant  fouz  lobcilTance  ^ 
Meffieurs  les  Eftats.Puis  paffa  vïûcvac^ 
vers  le  nouveau  Fort  de  Tcr-Heydc, 
le  Conte  de  Manfvelt  avoit  faid  ^^}^ 
contre  ceux  de  Brcda  :  lequel,  com^i^ 
qu'il  fuft  fort  de  terre ,  cntremcfléc  aV^^ 
des  fagots  de  bois ,  fi  c(l  ce  qu'il  fut  co^ 
traint,pour  eftre  fi  fort  canonné 
rendrc,le  1 1  d'Odobrc.  De  la  il  parti^^ 
2ç  dudit  mois  vers  Stecnbergue ,  laq^^ 
le  eftâtdepourvcue  de  beaucoup 
vifion ,  n'attendit  que  deux  coups,  ^  ^ 
présfc  rendit, 200  fbldats  en  fortif^ 
par  compofition  :  On  envoya  bien  ^^^.^ 
cens  hommes  pour  les  defafiîcgcr,m^j^ 
ceux  la  furent  cmpefchezpar  la^^^j^ 
Icriedu  Prince  Maurice,  &  contraint^^^^ 
fe  retirer  au  Chafteau  de  VVouvve , 
quel  par  ce  moyen  fut  rendu  trop^^^^ 
pour  l'alfaillir; mais  cependant  ils  p^^^ 
drent  encorcslcFortdeRofendal. 

Après  ces  fubits  exploits  exécute^  ' 
un  mois,  le  Prince  Maurice cmbarq^^^^ 
mille  hommes,  &  cent  chevaux^poo^ 
1er  en  Flandres,  ayant  une  entreprj,  ^ 
fur  la  ville  de  Duvnkcrcke  .  la  P^^L^ 
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prendre  dcnuid  par  cfcalade.  Lentre- 
prinfc  avoitcfté  bien  conccuë  par  leCo- 
lonel  Nicolas  Mctkercke ,  fils  d*Adolf 
Prcfidcnt  de  Fiandres:mais le  vent  con- 
ftaireles  ayant  contraints  de  retourner 
p3r  deux  fois,  i'entrcprinfe  fut  fufpecte, 
puis  après  dcfcouvertc ,  &  cmperchée: 
toutesfaisayans  prinsterre, Metkcrckc 
"^oftraauCôtc  dcSolms&auChcvalier 
^ccr^l'cndroit  ou  ils  penfoycnt  alfaillir 
1-  ville ,  mais  comme  ilscftoyentempcf- 
chez  a  regarder^ils  furcnttoos  trois  blcf- 
^^Z;Ccla  advintlc  i  de  Novembre,  telle- 


ment qu'iJss'en  rctovrnerent  mais  avcc 
un  gtâd  butin  de  beftes  &  autres  chofcso 
Ceujc  de  la  garnifon  d'Oftcnde  fix 
jours  auparavant  avoyent  furprins  la  vil  - 
le de  Oudenbourg,ouilyavoit  400 fol- 
dats  en  garnifon,  pillèrent  &  bruflerenr 
la  ville,  mais  ne  peurent  gaigner  laTour 
du  Cloiftre-  En  cefte  mefme  année  fc  fi- 
rent encores  plufieurs  petits  exploits, 
Icfquels  iious  paflbns  pour  eftrc  bricfs, 
celuyqui  defire  delesrçavoir,illë  pour- 
ra en  THirtoire  de  Meteren ,  a  laquelle 
nous  le  r'en voyons. 


Siège  &  prinfe 

DE  LA  VILLE  ET  DV  FORT  DE 

Z  V  T  P  H  E  N. 


E  V  A  N  T  que  de 
venir  a  la  defcri- 
ption  du  ficge  & 
de  la  prmfc  de  la 
ville  deZutphen, 
quieftunedesviU 
lesCapitales  delà 
Duché  de  Guel- 
^'^e  ,  &  neantmoins  une  Conte  a  part,fi- 
tuée  piés  de  la  rivière  d'Yflel ,  environ 
^^/^clicuç^^dçjyjje  de  Docsbourg,quatre 
lieues  d*  Arnhcm,&  6  lieues  de  Nicume- 
g«e.  Nous  réciterons  en  bref  les  prinfcs 
^cs  Maifonsdc  Turnhout  &  Weftcrloo, 
^^^quelles furent gaignées  im  peu  aupar- 
^v^nt,côme  eftant  une  préparation  pour 
^^>tacgç.Comme  auffi l'cquipage  des 
oatteaux  6c  autres  a  ppa  rcils  de  guerre,  & 
fout  ce  quieft  de  befoing  &:  neccflai- 
Pourunficge. 
-*t    Le  2  d'Ap^iilceuxde  la  garnifon  de 
•V  ^reda  5c  autres  prindrent  lamaifonou 
^^Chaftean  de  Turnhout ,  fe  fervans  a 
cela  d  un  Vivandier  qui  eftoit  accouftu- 
'^^ti'ytnener  de  lacervoifc,  cettuy-cy 
^^ïïime  fon  chariot  eftoit  fur  le  pont, 
^'^l'^  verfa  la  fentinclledc  dcffus  le  pont 
l'cau,ôc  en  en  tua  un  autre  :  ^  tandis 


qu'il  cftoitainfi  empefché,les  foldat^qui 
cftoyent  cachez  en  unemaifon  brufléc, 
accourcret,&  forcerêtle  refte&  gaignç- 
rent  ainfi  lamaifon,  6c  la  tiendrent.  Au 
comencementde  May ,  ils  s'affeurereut,  Wefierhc 
aufsi  duChafteau  deWeftcrloo,  côbicn 
qu'il  fuftfouz  contribution.  Le  jeune 
SieurdeMcrodes'y  tenoit,lequclc0iuun 
jour  allé  a  la  chafTe^ilscmpolgneiêt  cefte 
occafion,&  par  ce  moyen  fc  rcndirct  ay- 
fcmëtmaiftres  de  ladite maifon, la  trou- 
vans  fort  propre  &  profitable  ,pour  ré- 
duire le  refte  de  Brabât  fouz  contribiui- 
on  ,  Adonner  la  de  la  bcfoingne  a  leurs 
ennemys  tandis  qu'ils  cxccutovcnt  leurs 
cntreprinfes  ailleurs.  Au  commcnccmêt 
d'Aouft  ils  dcffirent  un  riche  convoy,al- 
lantde  BrufiTellcs  vers  Namur. 

Les  Eftats  des  Provinces  Vnies  ayans 
maintenantdrelTéleurgouverncmcrfur 
un  bon  fondement ,  ôc  tellement  faiû 
compte  de  leurs  c6tributions,impofi ti- 
ens Prévenus,  qu'ils  pouvoyent  pour 
quelques  mois  de  l'année  lever  quelque 
peu  d'avantage  deSoIdats ,  ÔC  en  porter 
les  frais,afin  de  les  mener  en  campaignc 
avec  toutes  chofesneceflaires,&  par  am- 
fi  affaillir  eux  mcfmcs  leurs  ennemys, 
P  ô5 
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&  leur  faire  une  Guerre  ofFcnfivc  •  fe 
pourvcurcnt  &  firent  préparation  avec 
grand  profîrtoutrEltc  detous  appareils, 
comme  de  gros  canons,  de  grand  nom- 
bre de  navires,de  gabions,  de  ponts ,  de 
pouldrc,boulcts,tcntcs  ôc  toutes  chofes 
ne  ce  il  a  ire  s. 

Pour  mener  ôcdrcflcr  le  Canon  ils 
choifirent  de  bons  matelotSjlcfquels  ils 
acceptoyent  &  cntrctenoyent  a  ccfte  fin, 
trou  vans  ces  gens  propres,  pour  embar- 
quer Iccanon^ôdedclembarquer  dere- 
chcf.pour  le  planter,Ie  tranrporter,&  en 
cas  de  n c ce (Ti té  &  par  faute  de  chevaux, 
le  mener  &  tirer  avec  les  mains  au  tra- 
versées levées  Se  marais  :  Item  pour  le 
planter,defchargcr ,  &  en  outre  propres 
a  tout  ce  qui  dépend  de  rartillerie,d'une 
dextérité  admirable. 
Let'Eji^tsfe    j^^^ Eftats  cnvoycrcnt aufli  avec  leur 
fo^7Jcon.  Cjouverneur  General  le  Prince  Maurice 
Atittedti^  d'Orange , comme  fouverain  Chef  de 
f/^X/-  l'armée,quclques  Côfeillers  duConfcil 
ZeelTom-  d'E(lat,afiii  de  l'afliftcr  en  toutes  les  af- 
f«ig»*.     faites  d'Eftat  ou  des  Finances Icquelles 
pourroyent  furvenir,  comme  les  Vene- 
tiens  fe  fervoyent  de  ceux  qu'ils  appel- 
loyentProvedidorcs.il  eftoit  aufiî  pour- 
veu  d'un  bon  Confeil  de  Guerre  ,  avec 
toutes  fortes  d'Ofîiciers,lefqueIs  il  fault 
avoir  en  une  armée.  Leur  gendarmerie 
eftoit  volontaire,bicn  payée ,  bonne  ôc 
preftc,côbien  qu'ils  en  avoycnt  afîczpcu 
routesfois  ils  s'ayderët  pour  lors  deleurs 
vieux  foldats/ans  en  lever  de  nouveaux, 
afin  qu'on  euft  moins  de  fbufpcçon, 
mais  ils  firent  tout  debvoir  acequc  les 
compaignics fuffent  bien  complètes ,  & 
requièrent  fort  inftamment  la  Roync 
d'Angleterre,  que  fon  fe  cou  rs,fuy  vaut  la 
ten eu r  de  leur  contraâ:,ne  leur  peu ft  dé- 
faillir, fur  lequel  le  Chevalier  François 
Vcer,  Gentil- home  d'ancienne  maifon 
en  Anglcterrecômandoit,eftantun  fort 
brave  foldat,  fort  agréable  au  Païs-bas 
par  delTus  tous  les  autres  eftrangcrs. 

Le  Prince  Maurice  ainfi  préparé,  fit 
femblant  comme  s'il  euft  voulu  aller  af- 
ficger  Boifleduc  ou  Gcrtrudenbcrg,  en- 
voyant beaucoup  de  gens  a  Brcda,&  be- 
aucoup de  batteaux  far  la  Meufe,  ce  qui 
fut  caufv  que  le  Prince  de  Parme  le  crcut 
d  autant  mieux ,  pource  (  comme  nous 
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avons  dit)  que  lesEftats,  avoycnt  dcfia 
prins  les  Chafteaux  de  Turnhout  6C 

V  Vcfterloo,côme  lieux  de  retraite,  a- 
vcc  plufieurs  autres  fignes.,  voyla  pour» 
quoy  il  augmenta  les  garnifons  deGcr- 
irudébcrg,fit  au/Ti  que  ceux  deBoiflcduC 
fc  fortifièrent,  &  comme  ils  ne  vouloyêt 
point  recevoir  de  Garnifon ,  il  fortifia 
quelques  approches  la  autour. 

Cependant  le  Prince  Maurice  avoit 
envoyé  fecretement  quelques  gens 
guerre,  fouz la  conduite  du  Chevalier 
Vcer,  vers  Doesburg ,  avec  charge  cic 
commencer  rcntrcprinfe,&luymernî  es 
alla  fubitemêt  a  Vtrecht,  &  de  la  a  Rhe- 
neÔcArnhcm,  &  par  la  a  travers  la  Ve- 
luvvevers  Zutphcn. 

Le  25  de  May  on  envoya  de  DocP 
bourg  par  delà  la  rivière  d'Yfièl  dans 
Veluvve,vcrs  le  Fort  de  Zutphen,  cnvi' 
ron  9  foldats,  Icsquatrehabillcz  com- 
me païfansjôc  les  cincq  côme  paifann^'> 
&femmcsde  Village,avccdu  heure, 
œufs  &  de  fourmage.Ceux-cy  fe  trouvC' 
rent  devant  le  Fort,  a  l'ouverture 
porte,prcs  de  laquelle  il  y  avoit  un  a^^^ 
bon  nombre  de  foldats  qui  fe  tcnoy^^^ 
cachez. Comme  la  porte  fut  ou vertci*^' 
continent  une  grande  partie  des  Ço\^^^^ 
quiavoyentfaidtla  garde  ccfte  nuiâ^^^' 
tirent  du  Fort^Ôc  paflcrêt  l'eau  pour  rcH' 
trer  en  la  ville.  Ces  païfants  contrefai[.^ 
s'appuyoicnt  fur  leurs  baftons,  &  les  p^^' 
fanes  cftoycnt  aftlfcs ,  prcfèntans  1^^^^^ 
denrées  a  ceux  de  la  garde^qui  les  rcgf  ' 
doyent&  manioyet  fans  arrière  pcn^^^' 
jufqucs  a  ce  qu'une  des  païfancs  pri"^^^^ 
ne  piftole  de  deflbuz  fcshabits,  &  la 
chargea  contre  un  de  ceux  delà  garo^» 
tellement  que  ces  païfans  &  païfancs  ^i^' 
vindrent  gcnsdeguerrc,aflaillans  la 
de&defayfiffansdelaporte:  Les fol^^! 
qui  fe  tenoyét  cachez  ayansouy  le  t>^^^^/<"ljj 
du  coup  tiré ,  accoururent  &  forcerc^^^/f'JJ 
la  porte,  le  corps  de  garde  &  le  Fo^^'  ^^^^f 
prenans  auftî  prifonniers  tous  les  'é 
dats,  qui  y  eftoycnt  demeurez  jufq"^ 
au  nombre  de  douze  feulement, 
lement  qu'il  n'en  demeura  qu'un  ^ 
ceux  du  Fort,  &  un  des  entrepreneur 
qui  fut  tué  d*un  coup  tiré  de  la  "^'^  ^  '^ 
cecy  advintlcvingt-quatricfmcdc  ^^^^ 

matin. 
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Le  Fort  ayant  ainfi  cfté  furprins ,  le 
i  nncc  Maurice  ne  faillit  pas  d'environ- 
nerôc  affiegcr  la  ville  de  Zutphcdelen- 
tiemain,quieftoitle25  dcMay.Le26lc 
Conte  Guillaume  dcNaffaufe  trouva 
^uflî  audit  lieu  ce  mefme  jour,  comme 
auiTi  le  zy  de  May,on  eftoitempefché  a 
r  enfermer  la  ville,a  fe  rctrêchcr  &  a  fai- 
re un  pont  a  travers  de  la  rivière  d' Yflel. 

Le  28  de  May,on  y  planta  28  grofles 
pièces  de  canon, en  trois  endroits,  d'une 
"  prompte  dextérité, que  ceftoit  prcfquc 
^^iie  chofe  incroyable,  on  dcfchargca 
toutes  ces  pièces  trois  fois,  qui  furent  84 
coups.  Sur  quoy  on  envoya  fommcr  la 
ville,  en  laquelle  eftoit  Lochevia ,  Lieu- 
tenant deBilly,avec  la  trôpettc,ccux  de 
a  ville  en  leur  refponce  demandèrent 
^<^f^pspourdeliberer,cc qui  leur  fut  re- 
^le,tellcment  qu'ils  envoyèrent  Deeck- 
^^>^  ForneaUjtous  2Capitaincs,dcmâ- 
^^s  trois  jours  de  terme^pour  avoir  l'ad- 
Vis  de  Vcrdugo  Gouverneur  de  la  ville, 

qui  aulTi  leur  fut  defnic,  &  ne  leur  fut 
^onné  qu'une  heure  pour  délibérer:  tcl- 
^^nicnt  que  la  dcflus  ils  accordèrent  le 
lïîcfme  jour  30  de  May.a  fçavoir,quc  la 
gsrnifon  fortiroitcncores  ce  mefmefoir 
avec  leurs  Enfeignes,armcs,&  tout  leur 
^3gage,&  tout  ce  qu'ils  pouvoyent  por- 
ter, comme  aufsi  les  pcrfonnes  Ecclefia- 
ftiques,&  les  Bourgeois  qui  voudroyent 
fortirpour allerouils  voudroyent,  au- 
trement les  Bourgeois  avoycnt  3  jours 
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de  temps,pourfe  dctcrmincr.Ceux  qui 
voudroyent  demeurer  foitperfonnes  Ec* 
clefiaftiques  ou  autres,  joiiiroyent du 
mefme  bénéfice  que  les  autreshabitans 
des  Provinces  Vnies.On  leur  donna  du 
Convoy  jufques  a  J^eventer,  avec  quel- 
ques chariots  &  chevaux,  lefquels  leur 
Lieutenant  Colonel  GeorgeLanckema 
s'obligeoitder  envoyer. Le  jeune  Conte 
Philipped'Overftcyn  y  fut  tué  au  cômen-  /{fi-^pf 
cément,  côme  ils'approchoit  trop  prés  d'over- 
de  la  porte,pour  prendre  un  prifonnicr:  fi^y^^f*** 

j    j   j  j  r       tué  devan 

Ceux  de  dedans  commençoyent  défia  a  ^ut^kn» 
trainer  le  corps  vers  la  ville,  mais  il  leur 
fut  ofté  par  force,  &  fut  enterré  fort  ho- 
norablement félon  fon  eftat  en  la  ville 
d'Arnhem  ,  c'eftoitun  brave  jeune  Sei- 
gneur. Cefte  forte  ville  fut  furprinfe  a  la 
dcfprouveu e,ayant  fort  peu  de  garnifon, 
il  n'y  avoir  en  tout  que  600  hommes, 
c'eft  une  ville  fort  large  en  fon  circuit. 
Tellement  qu'ils  eftimoyent  que  la  brè- 
che que  tant  de  canons  eulfent  peu  fai* 
re,n'euft  peu  cûredefêducparcux:aufsi 
avoyent  ils  faute  de  poudre  &  de  vivres. 
Le  Prince  Maurice  y  entra  incontinent, 
au  mefme  temps  que  le  Conte  de  Solms 
eftoit  arrivé  auprès  de  luy,avcc  les  com- 
paignies de  Zélande. 

On  fut  fi  peu  de  temps  a  prendre  la 
Ville  &  Fort  qu'on  ouit  pluftoft  les 
nouvelles  de  la  prinfcquc  les  nouvelles 
du  fiege. 


Notes  pour  entendre  la  pei nature. 


»  ?•  ^'ys'ejioiteampik  Trime  avec  le  Conte  Philippe 

f.       ^7  le  Conte  GmlUume  de  Naffau  avec  dix  En- 

^  ^'y  fept  Compaignies  a  Cheval. 

le  Colonel  Dorp  avec  cincq  Enfeignes, 


s  Le  General  des  Anglais  Veer^é*  '"t  t-nfeignes.  Itetn 
le  Colonel  Brederoâe  avec  7  Enfeignes,  Le  Colonel  Groent' 
velde  avec  9  Enfeignes  d'I^trecq,      lo  Cornettes. 

6  Salford  Colonel  des  Efcojfoif  avec  dix  Enfeignes. 

7  Le  Conte  de  Solms  avec  g  Enfeignet  des  ZilandoU, 
#  VVarmelottavecquatreEnfeignes, 


Siège 
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SIEGE  ET  PRINSE  DE  LA  VILLE 

D  E 

DEVENTER, 

E  T 

T)c  dmrs  Torts^TortcrejfesaufMsdeGroenmguCyenl'an  is^u 


I  toft  que  Ton 
Excell.  cuit  prins 
la  Ville  de  Zur- 
phen,  &  la  bjca 
pourvcue, ôc  mis 
bo ordre  par  tout, 
lifc  diligenta  de 
pourfuyvre  fà  Vu 
ûoire,  prenant  la  Donne  occafion  en 
main,  &  la  devançant  fouz  bonne  cfpe- 
rance,tellement  qu  il  fitencores  ce  mcf- 
liicfoirquieftoitlc  30  de  May,environ- 
nerU  ville  de  Dcventer,  fituéc  a  deux 
lieuesdcZutphcn,  &  4  de  Zvvol  ,rur 
le  coftc  droit  de  la  tivierc  d' YflcI.  Le  ca- 
non fut  aufli  félon  la  promptitude  ordi- 
naire  derechef  ennbarqué,  6c  mené  vers 
De  venter.  Toute  l'armée  fuyvant  incon- 
tinent après.  Il  drelfalaautourz  ponts, 
fur  la  rivière  d'Yffcl ,  &  y  planta  2  8  pie- 
ces  decanon,dcs  deux  coftez  de  la  riviè- 
re. Et  après  avoir  faiâ:  tirer  quelques 
coups,  il  envoya  fommer  la  ville  :  mais 
ceux  de  dedans  ne  voulurent  pas  ouïr 
parlerdeferendre.Tellcmcntquelep  de 
Juin  la  batterie  comnïcça, de  forte  qu'en 
peu  de  temps,&aprés  avoir  tiré  bien  46 
cens  coups  de  canon  on  abbatit  un  grâd 
pan  de  muraillele  longdnCay.  CcQe 
murai  lie  efloit  double  entre  deux  il 
y  avoir  un  rampart  de  terre.  Ladite  mu- 
raille cftant  ainfi  abbatuc,  on  amena 
quelques  battcaux  plats  au  havre  fur  Icf- 
quels  on  drelTa  un  pont ,  afin  d'aller  par 
leCay  a  1  alTiult,  a  quoy  les  Anglois ,  les 
Êfcoffois,  &  les  Soldats  natifs  du  païs,fe 
tcnoyent  tous  prclls, ch^ifcune  Narjon 
fouz  fon  Chef ,  dcbarans  a  qui  feroit 
des  premiers.  Ce-cy  c fiant  ainfi  aprc- 
flé,  le  pomfe  trouva  trop  couit^de forte 


qu'onnepeutpourfuivrcadôiîcraffiu^^» 
mais  comme  quelques  Anglois  &  autres 
e(loycntdevant,ils  furent  tcllemet  pouj- 
fez  par  ceux  qui  cftoyent derrière,  q^i 
furent  contraints  de  fauter  par  dcfTus  1^ 
rcfte  de  la  riviere^qui  fut  caufe  que  quel- 
ques uns  fcnoieiêt.Plufieurs  paflciet^"' 
trc, firêt  un  furieux  affaultfur  la brefch^j 
fur  laquelle TEnfeigne  du  Cap.LambcïC 
faulta  le  premier,mais  ily  fut  tiré:  y^^'  u^K 
feigne  du  Capitaine  Metkercke  y  monts /i/Q 

aufîî^&cftâtfurla  brefche,  voyant  qu'^^  jjj/ 
n'eftoit  pas  fuyvi,il  fjuta  en  arriere,avc^^ 
fon  enfeigneen  la  main  gauche,  & 
efpée  en  Tautre^ôc  fe  fauva  luy.fon  cnfe*' 
gne,&  ledrapcau  de  ccluy  qui  avoit^ft^» 
tirc,&  le  relie  fut  aulTi  contraint  de  fc  ff' 
tirer,pourcc  quMs  n'cfloyentpas  fuyV^^* 
Dedansh  ville  il  y  avoitfèptcomp^^' 
gnies,  le  long  de  la  brefche  pour  la  dcf- 
fendre, fur  Icfqucllcs  le  canon  donn^ 
plu  fieurs  fois,  &  fît  grand  dommage  >^ 
caufe  des  pierresque  le  Canon  abbatoit- 
Mefmts  le  Gouverneur,  qui  cftoit  1^ 
Conte  Hcrman  de  Bergue,  eut  l'œil  crc» 
vé,d  unemaifon  qui  avoitefléabbatue» 
&  présdeluyle  Capitaine  Mullcr  eut 
teOeemportce.  Le  Colonel  Nicolas 
Metkcrcke,fils  du  Prcfident  de  Flan; 
dres,un  fort  vaillant  homme,  fut  auin 
tiré  fur  la  brefche:  ce  perfonnage  fn^ 
fortplaint;Lelendemam  apiés  laprini^ 
de  la  yille  il  mourut ,  avec  encores  un 
autre  Capitaine.  ^  ^^r^ 


Il  arriva  auffi  icy  une  chofc  digne  d  ^^5/^ 


ve,  natif  de  Gand,  &  un  fort  brave  Ca- 
vallicr  Al  banois,  lequel  cflantforti  dd^ 
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b  E   K  A 

^^^K  vint  faire  du  brave,  dcffiant,  com- 
'"eun  Goliar,  quelqu'un  au  combat  de 
Pci^  a  pcr,&  demandant  s*il  ny  avoit 
Pcrfonne  quieuft  enviede  rompre  une 
^^ce  avccluy.  Le  Prince  Maurice  dcfen- 
^^que  perfonne  n  euft  à  fe  hafarder: 
roais  le  Sieur  deRhyhove  ne  pou  vant  en 
plus  endurer  cela,  pria  le  General  de 
*uy  donner  congé,  &  s'alla  prcfenter^de- 
^ntl  autre,  courransTun  contrel  autre, 
"epouvahs  rien  gaigner  aveclalan- 
lis  vindrent  aux  autres  armes.  L'AI, 
annois ayant  encores  une piftolc,  fans 
S^ie  Rhyhove  le  fceuft,  lequel  n'avâtquc 
^  Coutelas  en  la  main ,  Ibrprint  l'Ai  ba- 
^Qis,qui  avoit  la  piftole  au  poings  &  luy 
/^^Ppa  prefque  tout  le  poing,  tellement 
laiffa  tomber  la  piftole,  &  le  print 
^"î.^f  Prironnier,rAlbanoi5  confcfTant 
2     cftoit  vaincu ,  jetta  fa  chaifne  d  or 
la^fï'  ^  ^^hy^^o^'C"  A  puis  après  futre- 
ct^e  6c  renvoyé  par  lePrincc  Maurice 
^rs  le  Gouverneur, comme  eftanc  alfez 
W   P^ny  de  fon  orgueil. 
S»#i.  comme  on  n'avoit  rien  fceu  faire 

!%«  ^^iourlajelcndemam  on  fitlcsponts 
^^^^"oS>&furenr mis  pour  alleralaf- 
V.    i-iult,  avec  tous  les  appareils.  La  defliis 
^cuxde  la  ville  demanderctdepouvoir 
parlementer:ce  qu'ils  firent  entendre  au 
Sieur  de  Famas  General  d'Artillerie,  le- 
quel ayant  demandé  fi  c'eftoh a  bon  efci- 
«nt,  le  confentit,  tellement  qu'ils  envoy- 
èrent deux  Capitaines  hors  de  Ja  Ville, 
J^tïa  Efpaignol  &  l'autre  V  Valon ,  &  les 
Capitaines  Vandcr  NootÂ- Lcnnipfu- 
envoyez  deTautre  cofté.  Leiodc 
ils  accordèrent  de  rendre  la  ville, 
P^^fque  en  la  mefme  forme  &aux  mef- 
.  è^  conditions  que  ceux  de  Zutph  en ,  & 
la  Gendarmerie,  tant  à  pied  qu*a 
è^ljfortit  avec  fes  ^rmes  &  fon  baga- 
j^j^^^  dit  que  le  Côte  Hcrman  ne  vou- 
Pas  bic  côfentir  a  la  rendition, quel- 
q^e  bleiTé  qu'il  fuft,  mais  ayant  perdu 
^eaucoup de  gens,  &voyât  qu'ils  avoy- 
/^t  faut^  d'amunition  il  fe  laifla  pcrfua- 
par  rEvcfquc,notammentpuis  qu'ils 
oycnt  entendu  des  nouvelles ,  que  le 
<^ntc  de  Hohenlo ,  levoit  beaucoup  de 
ç^*J?ènAllcmaigne*  Le  Prince  Mauri. 
fa/     ^^^^       recueil  a  fon  Coufm,  le 
^'ya,5c  le  fit  mcncï  dans  fon  Coche  vers 


S  S  À  V. 


iif 


Groeninguc ,  comme  eftaiis  enfant  de 
Sœur  &  de  Frère. 

Et  par  ainfi  ces  2  villes  fortes,  &  capi- 
tales de  deuxProvinces,furcnt  en  peu  de 
temps  forcées  avec  peu  de  gendarmerie, 
en  telle  forte  qu'on  eutauffi  toft  nou- 
velles de  la  prinfe  que  du  ficgc,  à  quoy 
jrervitgrandement,la  prudence  des  con- 
duâ:eurs,&:le  puilfantappareil  de  l'arnl- 
lerie,&  de  ce  qui  en  dépend,  avec  ce  que 
les  foldatseftoyent  fort  volontaires  &re- 
foIus.On  defenterra  le  corps  de  Roland 
Yorck  Anglois,  lequel  avoit  rrahy  la  vil- 
le de  Zutphen , la livranta Icnncmy, & 
le  pendit  on  aveclc  ccruveil  aungibet. 

Après  que  fon  Excell.  eut  prins  la 
ville  de  Deventer ,  &  qu'i  l'eut  bien  af- 
feurée,  il  s'en  alla  avec  toute  fon  aimée 
le  16  de  luin  versFrife,avec  bien  cèntôc 
cincquante  battéaux  ,  &  avec  rartillerie 
ôcfon  équipage;  Ils paflercntpardevant 
Enchuyfe  &  Harlingue.  Et  etendans  que 
Vcrdugo  qui  eftoit  bien  fort  de  gens,les 
attendoita  Steenvvijck,voila  pourquoy 
ils  paflerêt  par  Je  païs  de  Grouninguc,ou 
ils  fe  logèrent  premièrement ,  mais  ren- 
contrant plufieui  s  difficultezén  te  faid, 
levèrent  le  camp ,  &  s'en  allèrent  vers 
Delfzijl,qui  eft  un  fort  aiîîs  furTem- 
boucheure  d  une  eau  laquelle  vient  de 
Grouningue,&pa(re  parune  placeap- 
pellée  Dam  en  la  rivière  d'Araife ,  ôc 
faid  un  bon  havre.  On  y  planta  le  ca- 
non :  &  après  avoir  battu ,  on  l'envoya 
fommer  pour  fe  rendre ,  ou  pour  venir 
voir  l'appareil  qu'on  faifoit  pour  les  af- 
faill]r,ce  qui  caufa  quelque  difcord,par- 
my  ceux  de  dcdans,niais  après  avoir  vcu 
lesapprefts ,  ils  fe  rendirent  le  2.  de  luiU 
let,  on  y  trouva  cincq  pièces  de  canon 
de  fontc,<?c  fix  de  fer,  deux  cens  5c  trente 
hommes  fortirent  du  fort,  6c  bien  qua- 
tre cens  tantfemrhcs  qu*cnfans,& enco- 
res Teuft  on  bien  j^eu  garder. 

Ceux  deFrife, firent  fortifier  &  agran- 
dir ce  fort,  mcfmes  avoyent  pourpenfe 
d'en  faire  une  ville,&  d'en  fairelc  circuit 
fort  grand ,  mcfmes  luy  odroycrent  de 
grâds  privilcgcs,pour  attirer  par  ce  moyë 
les  Bourgeois  hors  de  Grouîîingue.  Ce 
qui  ne  fut  pas  exécuté,  pour  l'cfpcrancc 
qu'on  avoit  de  fe  rêdrcmâiftre  de  la  ville 
deGrouninguc>  &  auffipour  quelques 
P  ii)  autres 


Le  corps  da 
Koland 
Yorek  fut 
pendu  a  ùf» 


Son  "Eitcetl. 
part  de  De* 
venter. 


te  Fort  A 
Delfzifl 
guigné  par 
le  Prmce 
Maurice,  là 


ii8 


LES  LA 


le  Tort 


autres  confidcrations.  Du  Fort  deDclf- 
zi)l  l'Armée  partit  vers  le  Fort  appelle 
Opflach,  fitué  fur  une  eau  nommée  le 
Nouveau zijl ,  lequel  auflî  fut  afficgé,  6c 
fommé  de  fe  rendre  :  mais  comme  ceux 
de  dedans  ne  voulurent  point  ouïr  par- 
ler de  compo(ition,ils  furent  contraints 
de  (brtir  avec  la  baguette  blanche,eftans 
forts  décent  ôc  cinquante  hommes. 

De  la  le  Camp  tourna  vers  Imctillc, 
qui  cft  un  Fort  fitué  entre  IcZudhorn  ôc 
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leMid^woldc,furlc  nouveau  Diep^àu-if^^^ 
ne  licuede  Grouninguefce  Fortcft  bat-^ 
tu  avec  douze  pièces  de  Canon  ,  &  *^ 
rendit  l'unziefme  de  luillet.  Il  y  avoit 
deux  cens  cincquante  foldats ,  defque  * 
il  y  en  avoit  trente  venus  de  Delfziji  » 
y  laiflerent  toutes  leurs  armes ,  quiw- 
rent  données  aux 

Anglois.  Apréscclaiis 
prindrent  auflî  le  Fort  de  Littelbcrt ,  U 
toft  qu'ils  virent  le  Canon  plante. 


Notes  pour  entendre  la  peindurc, 

/  I#  Vrince  avecq  les  Contes  Guillsume  Cornettes, 
lifpet  de  N^Jfm,  avecq  s  -)  Enfeignes     7  Cornettes»  ^  î  Ces  Forts  font g4rJe:^p»r  ceux  de  Num  /• 

z  WjrmeloH  aveeq  y  En feignes .  6  7  Les  Généraux  Conte  de  S$lm  avecq  S  >  &  ' 

9  Lis  Coîouels  Vetr  aveca  ^  Enfehnes  f  Baîford  rcdeaveej  Enfeimes. 


S  Us  Colonels  Veer  avecq  ^  Enfe'tgnes  .*  Balford 
etveeq  io  :  ^  Grotnefeld  avecq  j»  Enfeignes  a/ 


rcde  avee  7  En  feignes. 
tDjrp  Mvecu  En  feignes. 


La  defFaide 
DV  PRINCE  DE  PARME 

en  la Betuwe devant  Knodsenbovrg.- 


tAdvenue  le  24-  de  luillet  ^  en  Pan  ispi* 


A  N  D  I  s  que  fon 
Excell.  Maurice 
de  NaiTau ,  obte- 
noit  toutes  ces 
grandes  vidoires, 
&  que  le  bô  Dieu, 
qui  ayde  tous  les 
affligez,  avoit  co- 
rne a  veuë  d'oeil  alliltc  ces  païs ,  &  augu- 
mentc  leurs  moyens:  Tous  ceux  qui  fça- 
voyêtqu'ellcscftoyët  les  forces  du  Roy, 
ne  s'cfmcrveillerct  de  rien  plusifinon  de 
ce  que  le  Prince  de  Parme ,  laiflbitainfi 
forcer  &  emporter  fy  ayfcmêt  toutes  ces 
fortereffes,  &  fortes  villes ,  fans  rien  en- 
treprend re  qui  peu  ft  fcrvir  a  leur  confer- 
vation.  Mais  cci\  a  nous,  comme  auffi  il 
faut  d'attribuer  toutes  ces  chofes  a  Dieu; 
ôcdc  dire  avecDavid,Non  point  a  nous, 


mais  a  toy  o Dicu,apparticnt  tout  l'h^^^' 
ncur.  Car  il  ta  plcu,d'aneâcir  ôc  d'abb^^' 
fer  l'orgueil  la  hauteffe  &  outrecuidant 
des  Efpaignols,par  cefte  petite  puiij^^^ 
des  Pais-bas.Toutesfois  pour  fe  n\o^^^ ^ 
aucunement  diligent  en  fon  Gouvei*^^^ 
ment,  &  faire  voir  qu'il  vouloir  a  bon  ' 
fcictchercherderecheffes  brebis  pcri^^k 
iJ  partit  le  22  deluin  de  Bruxelles  vcf 
Tiene,Maeftricht&Rurcmôdc,pour  ^'1^'^/' 
mettre  fur  la  defenfive ,  &  la  en  tendit  i^;,/ 
perte  deDcventer.il  avoit  auffi  mis  g^^ 
peine  d*appaifer  les  Efpaignolsmutin^ 
dâs  la  ville  de  Dieft  &  ailleurs,  afin  de  1^ 
mener  avec  luy,  mais  ils  demeurerêt  oP' 
ftinez.  AmaiTant  en  outre  par  tout  aU^ 
tant  de  gés  qu'il  peut,  envoyant  le  Frj^^ 
ce  d'Afcoly  vers  France,  afin  defornn^. 
ceux  la  plus  de  paroles ,  que  par  cV^^^  ' 
^        ^  D'avan- 
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DE     N  A 

p*avantagc  il  tafcha  de  s  aflfcurcr  des  vil- 
les de  Venlo ,  Niemcgue,  Gcldre,  &  au- 
tics placcs,& ainû  il  pafla  le  Rhin/faifat 
pont  à  Rees, empruntât  des  batteaux 
<{e  ceux  de  VVefcl,  afin  de  faire  defcen- 


S  S  A  V.  119 

laiflant  le  Conte  Guillaume  de  Naflau 
en  Frire,ôc  eftant  venu  a  Arnhem,il  y  fit 
ineontinêt  dreflcrun  pont  fur  le  Rhin, 
de  fit paflcr en  la  Betuvve4  Coinettes  de 
Lanciers,&:  deuxCornettcs  deCarabins, 


^•"c  la  gendarmerie  deNuys,dc  Bctck,&  ^  deux  millemufquettaires  &  picquiers, 

autres  placcs,qui  pour  la  plus  part  demâ-  lefqueîs  fc  retrancherët,&  envoya  qucl- 

^oyentaufîîderargent.JLesgensquia-  qucs  chevaux  pour  cfpicr  cequefaifoit 

^'oycnt  efté  levez  au  païs  deLiege,  &  Ten  n  cm  y ,  lefqueîs  furent  mis  en  fuite, 

quelques  autres  vindrent  prés  de  luy,  tellement  que  le  Prince  Maurice ,  dref- 

^ellcment  quir avoir  bien  cincq  mille  fa lc24dcluilietuneemburcade de  niiU 

P^ctons,  &  bien  deux  mille &cincq  cens  le  mufquettiers  &  picquiers,  &  s  cens 


^^cvaux,  avecde  rartillerie  &pourvcu 
toutes  fortes  d'amunition. 
Avec  telles  forces  il  vint  fubitemcnt  a 


Jicmcgue ,  le  I3  de  luillet ,  ou  il  fit  un 
Pôt  de  batteaux  a  travers  delaV  Vaele^ôC 


chevaux,  fi  toft  qu'il  fut  jour,  le  Prin- 
ce Maurice,  avec  le  Conte  de  Solms ,  le 
Chevalier  Veer,&  quelque  chevaux,  al- 
lèrent jufques  au  retranchement  dePar- 
me,ou  incontinent  une  grande  trouppc 


paÛTadenuict  cnlaBetuvve,avec  cnvirô  de  chevaux,  de  bien  dix  Cornettes  les 

3000  piétons ,  &  3  ou  400  chevaux, avec  chargèrent  bien  furieufcmentj  fur  quoy 

S'jelques  pièces  de canon,ou  il  cômença  leur  avoit  cfté  commandé  de  fuir,  juf- 

^^ï'e  le  Fort  duKnodfenbourg(lequel  qucs  a  ce  que  les  pourfiiivans  tombaf- 

.      ^y^ntcaé  faida  Toppofite  deNieme-  fent  enTembufcadc  du  Prince  Mauri- 

^'^N  f^^  ^      intention  comme  prefumoit  ce,  laquelle  lesaflaillit  de  tous  coikz, 

'  'Ûè  A  ^^^verncur  de  Nicmegue,  le  Sieur  &  en  tua  environ  foixantciùrla  place,& 

{^kii,     Glcin,  de  rafficger,fit  câpcr  le  Sieur  en  print  environ  cent&cincquante  prî- 

dc  Barlaymont  avec  fon  Régiment  vers  fonniers.  11  y  avoit  ces  compagnies  icy: 


,  &  ic  Conte  Odavicn  de  Manfveit 
^crsrOucfl:,laCavallerie  logea  en  un 
Village  appelle  Lent: La  Motte  fit  fes  rc- 
^ranchemens,& planta  neuf  pièces  de  ca- 
"îonjavec  lefquelies  il  rira  le  22  de  luillet 
^80  coups ,  il  avoir  faicl  apporte  r  par  les 
l^ns  de  Cheval  beaucoup  de  fagots ,  a 
de  remplir  les  folTcSjpour  s'approcher 


L'une  celle  du  Duc  ,  commandée  par 
PierrcFrançoisNiceUi,  Capitaine  de  fes 
Gardes  de  laquelle  la  Cornette  fut  prin- 
fe,  celle  de  Don  Alphonfe  Davalosfrerc 
Baftart  du  Marquis  delGuafio,qui  fut 
prins  prifonnier  avec  fa  Cornette  ,  la 
Compagnie  de  IeromeCaraffc,fonLicu  - 
tenant  IcConte  Decio  Maufredi  prifon* 


pla  brefchc.  Ceux  de  dedans fcdefen-  nier,  avec  la  Cornette,Ia  compagnie  du 

fêtfort  bien,&noiâmenta  force  de  de-  Capitaine  Anthoine  Padilla  Efpaignol, 

^^^fgcr  les  gros  &  petits  canôs, au  mo-  prifonnier, blelfé,  &  mourutaArnhem, 

ycndcquoy  fis  firêt  reculer  les  alTiegeâs,  ceftoyent  tous  lanciers  Efpaignols  & 

*vec perte  dequelques  cêtaines  de  leurs  Italiens,  la  compaignie  de  BlafioCapa- 

^^^^5»  entre  kfquelsilsy  avoitplufieurs  zuca, frère  du Secre taire  Co(me,Sccre- 

Wit.Efpaignols.La  futaufll  tué  IcCon-  tairedu  Prince  de  ParmCjavecAnthoinc 

^  Octavien  de  Manfvclt ,  &  Frederico  Smigaglia,Efpaignolsiufques  a  fix  Cor- 

^*'^^eNeapolitain,avecAchillesTrif-  nettes,defquellcsplufieursnoblesfurent 

^no  de  Vicence.  Car  ceux  de  dedans  e-  tuez ,  &  bien  1 50  chevaux  furent  prins, 

bienpourveus  d'artillerie  5c  de  avec  5  Cornettes,  qui  furent  portéesa 

j^^tc  forte  d'amunition.  Après  cela  la  Arnhcm  &4  Corn,  efchapperent  cour- 
^^ttc  faifoitfemblant  de  vouloir  faire  ^  n.\aryerenr 


^iinc  ôcune  batterie,  mais  ceux  de 


lurent  a  bride  abatue  &  gaignerent  au 
galop.  Sur  la  Corn,  du  Duc  de  Parme  il 
y  avoit  l'image  de  Chrift  en  broderie,  a- 
vec  ceftc  infcription  :  Hicfmium  dividet 
JfûIfa^dcCut  lautre  cofté eftoit Timage 
de  la  Vierge  Marie,  avec  fon  petit  enfant 
ç  r-- ut  oicciivijcj^  ex  cnrcnaaiic  ic  au  bcrceau,&  cefte  infcription ^emge^ 
^Sc  de  Knodfcnbourg^refolut  d'y  aller  miadoro.  Sur  la  Cornette  d'AlonzoDa- 

valos 


Une 

ro^^^^  firent  une  contrebateric  ,  ôc 
jjç^P^^cnt  trois  pièces  de  canon  de  l'en- 

Cependant  le  Prince  Maurice  eftant 
.^'^U  prés  de  Steenvijck  &  entendant  le 
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valos  il  y  avoit  rimage  de  Saind  Ican, 
inonftrantragncaudc  Dieu. 

Parme  ayant  veuluy  mefmesceftc 
perte  eftant  dans  Niemcgue  fur  la  Cour 
(^appcllée  Valckcnhof)  entendant  aulïi 
que  par  toute  la  Hollande  les  matelots 
eftoyentjprcfts ,  pour  le  venir  aiïiegerôc 
aflaillir  avec  un  grad  nobrc  de  batteaux, 
tant  par  cnhault  que  par  enbas,6c  que  le 
Prince  faifoit  tout  devoir  de  venir  fur  la 
Wael,afin  de  rompre  fes  pÔts,il  c6man- 
da  de  tranGorcer  fon  armée &rartilleric 
hors  de  la  Beuivvc,  &  fitfaire  une  tren- 
chée  jufqucs  a  h  rivière,  &  la  fit  bië  gar- 
der &  munir  avec  un  Fort  aupres,&  ainlî 
fouz  la  defcncc  diceluy  &  de  l'artillerie 
delà  ville, il  pafTa  a^fcmêt  la  rivicre.avec 
fon  b.igage,fon  arcillerie,& fes  gens  tant 
^  cheval ,  qu'à  pied.  Il  excufa  ce  ficn  de 
partemëtpar  lettres, qu'il difoit avoir  re- 
ceues  du  Roy  d'Ffpaigne ,  luy  comman- 
dant d'aller  derechcfenFrancCjpour  ay- 
der  la  Ligue  ,  &:  d'cfalTieger  cefte  re- 
nommée ville  Marchâde  Roan, laquelle 
eftoit  menacée  de  fiegc,  &  cependant  il 
ne  fortit  pas  de  cincq  mois  hors  du  Païs. 
Pour  rendre  le département  de  Parme 


V  R  I  E  R  S 

plus  fafchcux  ceux  deKnodfenbourgfi- 
rent  une  forcie,ac  laflaillirct  défi  prcs  a- 

vec  les  matelots  de  fcrx,  qu'il  n  elchap- 
pa  pas  fans  grand  dommage. 

Les  batteaux  de  Hollande  arrivèrent 
le  î  endemainmais  trop  tard  pour faijC 
encoresplusde  dommage  auPrincede 
Parme.  Car  il  fortit  de  Niemcgue  le  2^ 
deIuillet,ouceux  de  Knodfen bourg ic 
montrèrent  avec  leurs  navires,  coninic 
s'ils  eulfent  voulu  donner  l'alTaut  a  la  vil- 
le, faifant  beaucoup  deffort  a  force  de 
tirer. 

Ainfi  Parme  partit  de  Niemeguc^ 
prmtcongcdes  bourgeois,  leur  fadai^ 
beaucoup  de  belles  promeffes ,  que  foi* 
campde  m cureroit  la  autour, ôcqu'il  g^J' 
deroit  la  ville  de  Nicmegue  comm^^ 
prunelle  de  fes  yeux,  qu'ils  n'a  voyc^ 
point  befoin  de  plus  fortes  Garnifo»s> 
quilnefalloitpas charger  lesmiferabl^ 
déplus  gnnde  milcre.  11  y  en  avoit 
difoyent  avoir  peu  de  gens ,  autres 
refufoycnt  d'en  prendre  d*avantagc  •  ^ 
fommc  il  leur  lailTi  quelque  provi»^ 
d'argêt:  Maisnonobltâctoutcclaenp^^' 
tant  la  commune  fe  mocqua  fort  de  l^^y* 


SIEGE  ET  PRINSE  DE  LA  VILLE 


DE 


15  9  I. 


H  V  L  s  T. 

tAdveme  le  jp  de  Septembre ^  en  l'an  if^i. 


Prés  le  départe-  belle  occafion,maîsentrcprint avec f^'^^ 
ment  du  Prince  de   Confeilune  nouvelle  entrepnnfc  fi^^^ 


Parme,  le  Prince 
Maurice  mit  in- 
continentes lieux 
plus  prochains  fes 
Gens  en  Garni- 
^  fon ,  a  celle  fin  de 
fcreporer&;rafraifchir,mais,n'cft.înspas 
cncores  content  de  toutes  fes  viâoircs, 
ains  defireux  du  bien  du  païs ,  &  de  fon 
honneur,  ne  voulut  pas  perdre  aucune 


ville  de  Hulft,fituéeau  païs  de  yVaes^jJ 
Flandres.  Et  comme  l'on  ne  fcdoubt^^ 
d'autre  entreprinfe  que  fur  la  Vil^^ 
Niemegue,on  fit  fubitiment dcgr^/^ 
préparatifs  en  Zélande, ou  l'on 
qua  le  canon,  la  poudre, les efchelle^' 
paifles ,  ponts,  clayes,  &  chofes 
bles,  &  lefquelles  font  nccclfaircs 


aflicgcr  une  ville. 
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DE  NASSAV. 

%  ^.^-^^^ctoutcecy  le  Prince  Mauricccû 


Jf»   voya  fubitcment  par  eau  quatre  ûiillc 
^//'^  P^^^ons ,  &  par  Brabant  fcpt  Cornettes 
^  chevaux  ;  avec  ces  gens  &  appareils  il 
1^/^.  «ïonta  la  rivière  dcI'Efcault.ècprint  tcr- 
le  cnFlandrcs,ou  il  aiîicgea  incontinent 
|a  ville  de  HulÛ,qui  cft  la  ville  capitale 
p  païs  de  VVaes,6c  ce  le  19 Septembre, 
aucune  arrière  penfce  du  Prince  de 
Parme. 
Le 

21  duditmois  le  Canon  fut  plan- 
^^»^  prindent  incontinët  tous  les  Forts 
^*lcntour,laCavallericfairoitdcscour- 
l^s  iufques  devant  les  portes  de  Gand,  Ôc 
^^^ques  au  vecr,  &  palTage  qui  eft  a  Top. 
PoGte  d'Anvers.  Au  commencement  ils 
Rencontrèrent  quelques  foldats  &  paï- 
lansqui  s'eftoyent  baiicadés  enfuyant 
*«une  Eglife,én  laquelle  ils  avoyènr  ac- 
5^uftumé  de  fc  retirer  ,  Icfqnels  comme 
I  ^  fe  voulurent  rendre  ,  merprifans 
cursennemys,on  mit  le  fcudansTEgli- 
^ïtcilcnjet  qu'ils  furent  tous  mifcrable. 
^^cnt  bruflez.Et  de  peuî  que  ceux  d'An- 
J^ers  n*en  voyafTent  quelque  fecourspour 
J5^furprcndrc,ils  coupèrent  le  chemin 
^  percèrent  la  levée  de  Calloo,  laiflans 
PaïTerreau  par  tout. 

LaGamifondcHulft  (d'où  le  Gou- 
verneur peu  auparavant  cftoir  parti  avec 
^n  Convoy)  voyant  que  le  canon  eftoit 
Waqué,& qu'on  batoit  le Ravelin de  de- 
*^ors,  d'autant  qu'ils fe  trou voyent  trop 
^oiblcs,pour  rcfiftcraune  telle  puiflan- 
qu'ils  efloyent  fans  efperancc  defe- 
^ours,furcntcrmeusa  côpofcr.  Et  aptes 
2^  ils  furent  accordez  ,  environ  260 
nomrtjcs  fortirent  le  34  de  Septembre 
h  ^vccleur  bagage.On  dit  qu'après  cela  un 
Capitaine  Efpaignol ,  nomméCallilIe, 
CJ-^iJi  y  eftoit  en  la  place  du  Gouverneur 
S '^crofmc  Stribani.  fut  décapité  a  caufc 
cela  par  le  commandement  du  Prin- 
de  Parme ,  foit  ou  pourcc  qu'il  avoit 
'Ondula  ville  trop  toft,oubicn  pour- 
^^quc  fa  Compaignie  laquelle  devoit 
^"re  de  deux  cens  hommes  ,  n  eftoit 
2^ïedc  foixante.  Les  Bourgeois  accor- 
^f  rentqiulsferoyenttraictez  comme  les 
^^^les  de  Hollande  &  Zelande,en  fe  con- 
pmans  félon  ieelles.Toutcsfois  toutes 
perfonncs  Ecclcfiaftiqucs  en  forti- 


Le  Coûte  de  Solms  ,  Colonel  des 
CompaigniesZelandoifes,y  fut  cftably 
Gouverneur  tant  de  la  ville,  que  du  pai'i 
d'alentour, avec  plein  commandement, 
&  eftant  pourvcu  de  gens  &de  toutes 
chofesneceffaires:  Les  moyens,  ccft  a 
dire  ,lesimpofitions  ordinaires  fut  les 
marchandifes  lefquellcs  y  entroyent  5c 
fortoyentjOu  qui  de  la  par  terre  efloyent 
tranfportées  és  environs  furenr  inconti- 
nent affermez  pour  la  fomme  d'onze 
mille  &  huidccns  francs,  pour  cincq 
mois,&efperoyent  de  tirer  avec  le  temps 
beaucoup  de  grandes  contributions  des 
Villages  de  la  autour. 

Mais  Mondragon  avecq  Stcelandc 
Bailly  du  Païs  de  Wacs  delibercrent 
incontinët,  de  fortifier  quelques  grands 
Villages  prés  de  Hulft,afin  d'cmpefcber 
lescourfcs  ,  comme  le  Village  appelle 
Saina  lean  ten  Sceene,ie  village  de  Stc;. 
kene,  &leFortde  Saind  lacques,  au 
moyen  dequoy  ils  empefcherent  les 
courfes  en  partie.Cependat  TEfpaignol 
fe  monftradevantHulft  ^mais  n'cntre- 
printrien. 

Ceux  de  Bruges,avec  quelques  autres  ceux  de 
placesde Flandres,  demanderêt  depôù-  Bruge$avtc 
voir  eftre  fouz  la  contribution  de  ceux  J'^^^^^-^^^ 
de  Zelande,pour  les  grandes  courfès  que  ^^r7fou^ 
les  Gatnifons  de  Zélande  faifoyent,  tonmbH^ 
comme  auffi  ceux  d'Oftende,d*Âxele, 
deHulft,&:du  Fort  de  terNeufe-  lis 
traitèrent  aufsi  de  pouvoir  faire  quel- 
que trafficq  en  la  ville ,  en  payant  les  li- 
cencees,  comme  on  faidten  Anvers  & 
au  t'Sasde  Gand.-viais  ils  ne  lepeurent 
pas  encores  obtenir  du  Prince  de  Par- 
me combien  que  ceux  de  Zélande 
continuoyentleurs  grandes  courfes  mcf- 
mesaumoisde  luin  ,  ils  allèrent  vers 
Gand,  ou  ils^&atirent  environ  trois  cens 
honimes,tantE(paignolsqueVValons, 
&  en  amenerêt  nouante  de  prifonnicrs. 
Au  mois  de  Juillet  ils  firent  derechef  u- 
necourfe  avec  beaucoup  plus  de  gens, 
maisilstrouvcrcntdela  tefiftencc  prés 
de  Nicuport",  tellement  qu'au  lieu  d  V 
voir  du  butin  ils  furent  batus,  &  recu- 
lèrent vers  le  rivage  ,  fouz  la  defcn- 
ce  des  navieres  de  Guerre  de  Fliffinguc, 
avec  perte  de  quelques  trente  auquaran- 
tchoinincs. 

Q  Les 
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LES  LAVRIERS 


Les  nouvelles  de  Tentrée  du  Prince 
Maurice  en  Flandres,vindrentinconti. 
net  en  Anvers  lors  que  Raynutius  Prin- 
ce deParme  y  eftoit,&  qu  on  le  feftoyoit 
en  la  ville,ouon  luy  fitdes  prefens.Voy- 
la  pourquoy  le  Chaftelain  Chriftophc 
dcMondragon,  aflembla  incontinent 
tous  les  gens  qu'il  peut,&  fe  fcrvit  dudit 

Monirtigon  Prince^cômed'un  moyen  jpourefmou- 
voiries  Efpaignols  qui  eftoyentaDieft 

triie?rince  ôc  U  autour,de  vouloit  maintenant  en 

Maurice, 


ceftc  grande  neceflité,fairc  un  fervîcc  3U 
Roy,ce  qu'il  obtint  &  par  paroles,6c  par 
promeires,a  quoy  il  obligea  fa  pcrfonnc. 
Il  obtint  auffi  audit  lieu  un  preft  volon- 
taire des  Marchans  Efpaignols.Portu- 
gois  &  Italiens ,  d  une  bonne  fommc  de 
deniers.  Mondragon  ayant  aflemble  un 
bon  nombre  de  gens,il  pafla  enFlan- 
dreSjOu  il  empefcha  les  gens  du  Prince 
Maurice,de  ne  fe  jctter  point  plusavant 
au  païs  de  Waes. 


Notes  pour  entendre  la  peinture. 


T  Ce  fprt  de  Wilfviort  le  premier  tour  fut  prinsp4P 

les  Mwrititnsaferce. 

1  Le  Fort  de  Vreftuyt [orei  des  MMuritiens  U  cino^ 
quiej'me  iour^ 

5  Le  Fort  de  Magâttlene  des  ermemys  abandonné- 

^  Forts  au  port  centrinêis  afoy  rendre  au  treifief" 
pso  ieur^ 

s  ley  efteit  campé  le  CoUnel  Vetr  avec  dix  En  feignes 
d'Angloit, 

6  IcyleCehnelBalfordavef  Àix  Enfeignes  d(s  Ef- 
cojfoisx 


7  îcyU  Conte  Thilippê  tvecq^feptEnfeigneS' 
S  Icj  s*ejl»it  mis  le  Frinte  mefmes  avecq  diX  ^ 
nettes, 

Sf  Icy  leCente  deUehenlo*  . 

1 0  Ce  quartier  efloit gardé  de  main  tn  W**"  f*^ 
Conte  Fhilippes  ^  le  Colonel  Balfort, 

Mt  f^oicy le  Colonel Brederode  avecq'J Enfelgp*^; 

I»  Ity  efioitle  Conte  de  Solms  avee^  Etffi^i'^^ 
de  Zelandois.  . 

iS  Ce  Fort  fut  hafiipar  les  Mauritiens  poUt  Sf*^** 
taccts  a  la  viUe  par  les  Vicques* 


SIEGE  ET  PRINSE  DE  LA  VILLE 


D  E 


N  I  E  M  E  G  V  E- 

advenue  le  14.  dWohre^en  l'an  is9u 


1591. 


On  Excellen- 
ce dcNaflau 
ftât  animé  &:  en- 
cou  rragé  par  tou- 
tes les  vidoires 
precedêtes:&nc 
voulant  laifler  en 
arrière  aucuns 
moyens  fèrvâs  a  furmonter  fes  ennemys, 
lefquels  il  fembloitque  Dieu  vouloit  li- 
vrer entre  fes  mains.  Voyant  auffique 
Mondragon  cerchoitd'empefcher  qu'il 
n  c  peu  ft  paflcr  plus  avant  en  Flandres, 


ayant  rcçcu  nouvelles  ,  ce  qu'il  y  ^^^^^2*^' 
défia  plufieurschofespreftes,pour  ^^'^^'^^J/ 
fon  entreprinfe  de  Niemegue,  fe  rcfo^^  ^' 
de  partir  hors  du  païs  de  V  Vaes,  enco^^^ 
que  plufîeurs  entrcprinfes  bien  avan^^' 
geufes  fe  prefentoyent  en  plufieui'S 
droits,&  fur  beaucoup  de  forts  en  1*1^^' 
dres,a  quoy  ceux  de  Zélande  le  prcffo)'^ 
fort,  pour  pouvoir  eftendre  leurs  linii^^^' 
Le  canon  eftant  derechef  promtern^^ 
cmbarqué,il  partit  fubitemêt,&  pou^ 
grande  hafte  qu'on  avoit a  l'embarqu^ 
il  y  eut  biea  14.  petits  battcaux,qui  ^^^^^^^ 
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DE    N  A 

«lis  a  fond^lefquels  ils  furent  contraints 
p  quiter,aprés cnavoir  oftc  ce  qui  cftoit 
^cplusa  la  main.tellcmctquelcs  Efpai^ 
gnoIs,rcau  cftant  bafle.y  vindrcnt  met- 
îl  e  le  feu. 

Le  Prince  Maurice  s'cftans  retiré  avec 
♦'î^r.a,     sens  &  Ton  artillerie  de  Flandres,  & 
J«N»,l^y2nteflé  fort  bien  reçeu  &  fcftoyc  en 
%t!^  ^^^^".^e,fe diligenta  incontinêt  d  aflic- 
l^e'^  Nicmegue ,  ayant  efté  advertyquc 
vcrdugo  faifoitdcscourfes  au  païsdc  lu- 
|jers,ôc  qu'ils  n  eftoit  pas  aflez  fort  pour 
^cfaffiegerNiemeguc,  d'autant  que  fcs 
gens  eftoyent  en  partie  party  versFrâce, 
^  Vautre  partie avoit  eflé  appelléc  par 
^ondragon  au  fecours  de  Flandres. 11  e- 
poit  aufifi  bien  advcrty  de  l'edatde  la  vil- 
^^ipar  le  Secrétaire  Hughc,qui  avoiteflé 
^^îez  long  têps  prifonnier  en  ladite  wïU 
e»^'  pour  lors  avoir  elle  délivré  par  ran- 
tandis  quelcs  lettres  de  laCour  vin- 
renttrop  tard,par  lerquelles  on  man- 
qu'on  cuftcncoresale  tenir  prifon- 
^^^cr.Ces  chofes  firent  que  le  Pr.  Mauri- 
ce fc  hafta  d  attaquer  la  ville  devant  Thy- 
t  ou  il  arriva  le  14  d'Odobre  avec 
toutes  fes  forccs,faifant  incontinêt  drcf- 
^er  un  poni  furie  VVaelc,  lequel  fut 
^pnipu  par  les  coups  de  Canon,  qu'on 
ïiroitdedelfus  la  tour  deSainû  Hubert, 
tellement  qu'il  fut  contraint  de  le  faire 
plus  long  de  la  ville,ou  leCapitaine  Rel- 
ie fut  tué, &  plufieurs  auttes.Par  le  moy- 
en de  ce  ponr,il  s'approcha  bien  toft  de 
la  ville  par  festrenchécs,  &  planta  40 
Pjeccs  de  canon  prés  de  la  porte  appelléc 
"ocnder- porte,  &  au  pied  de  la  Montai- 


5  S  A  V.  125 

dcGeertrudenberg  au  Prînccde  Parme. 
Lefquelsfi  toft  qu'ils  ouïrent  parler  de 
parlementer, en fortirent  a  ladcfpour- 
veuc,&  paflcrcnt  au  travers  du  camp  au 
quartier  ou  cftoit  loge  le  Régiment  des 
Zelandois.  Ceux  de  la  ville  voyans  ou 
l'on  avoit  braquéle  Canon ,  boulcherêt 

6  condânerent  la  Hoendcrporte,&tran- 
cherentlelieu  vuyde  qui  eft  entiela  ri- 
vière &  le  Chafteau,le  fepaiât  de  la  ville, 
par  un  rampart  qu'ils  firent  faire  ,  ou  en 
tous,hômes,femmes,&enfans  travaille- 
rêt,afin  que  fi  ce  lieu  efîoitoccupc,la  vil- 
le peu  ft  encores  refiftcr,  faifant  tout  ce 
que  vaillans  bourgeois  pouvoyêt  faire. 
Et  tome  le  canô  fut  planté,&  que  la  vil- 
le fut  fommée  de  fe  rendre ,  ils  refpondi- 

rent,  que  le  Pr.  Maurice  cftoit  un  jeune  ceux  de  u 
aimant ,  &  que  la  ville  de  Niemegue  c-  "^'^f  fi^ 
ftoit  une  pucelle,a laquelle  il  venoit  fai. 
reramour,maisqu'il  nela  pourroit  pas  ce, 
avoir  fi aifement,ains  qu'il  falloitqu'il 
printun  peu  plus  depeinc.Mais  comme 
ils  ne  pouvoyent  appercevoir  ,  aucune 
cfpeiancede  fecours,&  que  la  ville  eftoit 
déplus  en  plus  endommagée  par  le  Ca- 
nô^ôc  fur  tout  du  fort  de  Rnodfenbourg, 
d*ou  on  avoit  tiré  plufieurs  mille  coups 
fur  la  ville, en  laquelle  on  avoit  aufti  ti- 
ré  des  balles  du  feu, a  la  defpourvcuc,  &: 
comme  n'ay  ans  plus  veu  de  tels  domma- 
ges,plufieurs  bourgeois  courrurêtfur  la 
maifon  delà  ville^fe  plaignâs  d'eftrc  abâ- 
donncz  du  Roy,pour  lequel  ils  avoyent 
fi  long  temps  côfumc  leurs  biens,cfpan- 
du  leur  fang.&mis  leur  vie  en  danger, 
jufques  a  e;(pc-fcr  tout  ce  qu'ils  avoyent: 


appelIéeHoender-berg  en  un  lieu   qu'ils  avoyent  aufiî  fi  fouvent  envoyé  ^fZ^^ft 
appelle  Oeye,il  en  planta  fcize  en  la  Bc-   vers  Parme  ,  qui  avoit  toufiours  trop  *'tfnirt. 
" -     .      —  ...     d'autres  affaircs:Tellcmêt  qu'ilsconfcil- 


^^vve  a  l'oppofite  de  la  Tour  appelléc 
^^Ppentoin ,  encores  douze  pièces,  afin 
^  faire  brefche  entre  laCcurappellce 
^2Îckcn-hoft'&:  la  Hoender-poortc ,  ou 
pcnfoyent  avoir  le  plus  d'avantage,& 
f  pouvoir  le  mieux  empcfcher  qu'en 
^  y  fift  nulles  réparations, 
^cux  de  Niemegue  qui  eftoyent  par 
affcz  efpouvantez,cnvoyerentvers 
crdugo  pour  eftre  aftifteZjil  y  avoit  dâs 
^  ville  environ  trois  bonnes  côpaignies 
'^gens  depied,maisfort  peude  gens  a 
*^cval,dc  Henry  de  Kieboom  autremét 
PPellé  Ncufc ,  qui  avoit  vendu  la  ville 


loyent  qu'on  euft  a  côpofer,  &  a  recher* 
cher  quelques  bonnes  conditions.  A 
quoy  aufti  l'on  tendit  roreille;&  comme 
le  Prince  Maurice'en  voya  derechef  pour 
avoir  une  contre  refponce,pource  que  le 
canon  eftoit  prcft,  Icsafîeurans  qu'il  n'y 
avoit  point  de  fecours  a  la  main ,  k  20 
d'Odlobre  ils  y  confentirent,  &  envoyè- 
rent leurs  Députez  ,  recherchans  de 
pouvoir  avoir  l'exercice  des  deux  Rcli. 
gions,&quele  Magiftratpeuft  demeurer 
en  l'eftatouileftoir.qu'on  leur  donnafl: 
aufliune  Garnifon  laquelle  fuft  fup- 
Q   ij  porta- 
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Nieme^ue 
ft  rend  an 
Pr.  Mauri- 
ce le  Ji. 
d'OcUbre. 


jiortablc,&  plufieurs  autres  chofcs qu'ils 
lîc  pcurent  obtenir.  Et  partât  ils  envoy- 
èrent le  l'endcmain  le  Bourguc-niaiftre 
Fleming  avec  plein  pouvoir ,  par  lequel 
ils  obticndrct  plufieurs  chofes  qu'ils  dc< 


LES  LAVRIERS 

gné  le  Fort  &  la  ville  de  Zutphcn,  la  viHc 
de  Devêteren  laProvinced'Over-YlTd, 
le  Fort  de  3Deirzi)i;ôc  plufieurs  autres  en 
la  Province  de  Frife.  Après  il  contraignit 
lePrince  de  Parme  de  lever  le  fiegcdc 


mandoyent,  comme  la  difpolition  des    dcvantKnodrenbourg,&:  dcffitTaCaval; 


biens  EcclefiaftiqucSjde  pouvoirdonncr 
des  offices  Royaux,  ôc  quelques  autres 
chofes,mais  aufaictdelaReligion  ilfal- 
Joit  qu'ils  fe  conformaflcnt  aux  autres 
païséc  villes  des  Provinces  Vnies,  ilsrc. 
ccvroyent  aulTi  (ix  Enfeigncs  de  gens  de 
pied,&:  deux  Cornettes  de  Chevaux  :  & 
on  changeroit  le Magiûrat  comme  l'on 
trouveroit  bon.  Ainfi  les  Soldats  forti- 
rent,afçavoirlacompagniedu  SieurGe- 


leric.Apre'silprintla  ville  de  Hulftprff* 
queala  veuë 

de  ceux  d'Anvers  &dcMô- 
dragon.Et  maintenanten  hyver,Nieine' 
gue  ville  capitale  du  pa'is  de  Gueldre„au 
moyen  dequoy  il  fit  de  la  rivière  de  Wa- 
le,fa  frontière.  11  avoit  encores  une  cn- 
treprinfefur  la  ville  de  Geertrudenber- 
gue  au  mois  de  Deccmbre,&  partant  de 
la  Haye  fecrctemet  avec  1 600  hommes, 
ils  montcrenrla  muraille  par[efcaladc,  iVjfJi, 
&  il  y  en  avoit  bien  défia  60  qui  cftoy-  /'j'^^^j. 


lcyndcSnater,&IeandeVVeert ,  chaf. 

cun  avec  fcs  compagnies  vers  la  ville  de  cnt  montez  fur  la  muraille,  mais  ils  ei^i^r^^J, 
Grave.On  y  trouva  2>  pièces  de  Canon   furent  abbatus  avec  la  perte  de  deuxCa- /r"** 


Les  grandes 
xiiâaires  du 
Pr. Mauri- 
ce obtenues 
en  îefpace  de 
j  Mois. 


de  fonte,&  i  z  pièces  de  fer. 

Par  ainfi  la  villede  Niemegue  fc  ren- 
dit le  22  d'Odobre,&  futadjoinâ:e  aux 
Provinces  Vnies. Le  Conte  Philippe  de 
Naffau,filsdu  Conte  Ieau,futfaià  Gou- 
verneur, &Gerart  le  Jeune  Gouverneur 
de  Knodfcnbpurgfut  faid  foa  Lieute- 
nant. Après  cela  le  Prince  Maurice  en-  Hu]ft,Niemegue,  &  autres ,  Fortcrcflc^» 
voya  fes  gens  en  garnifcn,  ayant  en  peu  attribuans  a  Dieu  tout  Thanneut  &  t^^' 
de  temps,  6c  cnmoins  de  cinq  mois,gai-   ^e  la  louange. 

Notes  pour  entendre  la  pein£ture. 


 j  perte  ( 

piraines.Vne  certaine  placeappellécM  i"'' 
pen  fut  aufiî  furprinfe  parla  Garnifon 
NiemegnCjl'An  1591- 

Meflcigneurs  les  Eflats  firent  ba^^^ 
de  lamonnoyed'or,  d*3rgent,&  de  cpi' 
vre,en  mémoire  perpétuelle  de  la  pï^"^' 
fe  ôc  victoire  de  Zutphen  ,  Deven^^^' 


T.  Jey  fe"  tenoît  le  Trime  tttefmes  avec  fes  Colonels 
le  Conte  Philippe  avec  gEnfeignes.  Veer  avec  tS  Enfei- 
^nes.  Balford'avec  lo  ,Groenefeh  avecq  S ,  Hortinga 
le  Conte  de  Solms  dvecçidixfept  Enfeigna. 


éi>  unze  Cornettes, 

IcyefioitleCemmandeur  Dttvenvoort  avt(^  i**^^** 
"Enfeignes      6  à  7  Corntttts» 


SIEGE  ET  PRINSE  DE  LA  VILLE  DE 

STEENVVYCK- 


^Advenue  en  tAn    j  s  92. 

On  Excellence  de  NafTau, ayant   précédente  defcription.  Apres  s'eftrcf^' 
gaigné  le  Fort  &  la  villede  Nie-   pofcquelque  temps  en hyvcr,fe  mit 
mcgue  &  réduit  le  tout  fouz  l'o-   rechefencampaignc,&  partit  de  laHay^ 
bciflanGedcMeireigncurs  lesE-   le  dixicfme  de  May  1592,  cftant  aC' 
flats, comme  acfléditôcdefcpipt  cala  compajgnédu  Conte dç  Hohenlo, 

Contc 
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D  E  N 

Conte  de  SoIms,ayant  pour  fon  Confcil 
^  Guerre  le  Sieur  de  Barchon ,  comme 
^arefchal  de  Camp  par  provifion le 
^onte  Philippe  de  Naflau,  comme  Ge- 
'^cral  de  laCavallerie.leSieur  de  Famars, 
comme  General  de  rartillerie ,  le  Capi- 
M  Craiflbnniere,  comme  Scrgeant 
^ajor,  &  puis  tous  les  Chefs  &  Colo- 
P^^V^  Sieur  François  Veer,  Floris  de 
^redcrodc,  Morney,  Dorp,  Groenevelt, 
^'•itrcs  Capitaines  de  grande  expérien- 
ce Le  Sieur  de  Gryfe  cftoir  Pourvoyeur 
&encrai  des  vivres,  femblabcmcnt  quel- 
ques Confcilliers  du  Confeil  d'Eflat ,  ôc 
^^iiclqucs  Députez desProvinces,ou  l'ar- 
^"ice  devoir  allergie  tout  fcrvant  a  la  dire- 
ction ôc  au  bon  ordre  de  tout  ce  qui  e  doit 
^cccfTaire^touchant  l'artillerie,  l'amuni- 
^'^n  5  l'argent  ÔC  les  vivres ,  avec  tout  ce 
qui  en  dépend, 
Ihi'^'t  r  fouscoftcz  marchoyent  environ 
UhcXl  piétons,  &  prés  de  deux  mille 

I  l^Hm  ^^^;3Ux,avec  lefquels  le  Prince  Maurice 
^      partit  vers  Steenwijc,  avec  tous  les  pré- 
paratifs ou  il  fe  campa,  &  y  print  fon 
quartier  le  28  de  May.  Steenvvijck  eft  u- 
ville  fituce  en  Ovcr-Yflcl ,  fur  une 
petite  rivière  appellée  Blockziel  laquel- 
le prés  de  Mcppel ,  à  une  grande  lieve  de 
Steenvvijck  fe  va  rendre  en  la  Zuyder- 
nser ,  c*eftun  paffage  versFrife ,  fervant 
de  dcfence  a  une  grande  eftcndue  de 
païs ,  eftant  merveilleufcment  forte  de 
ram parts, qui  font  entrelaffcz  de  bois, 
^  faicls  de  la  meilleure  forme,elle  eftoit 
c>icn  pourveue  de  gendarmerie,  car  il  y 
3voit  fcize  enfeignes  de  gens  de  pied,  iSc 
quelques  gens  a  cheval.  Le  Gouverneur 
la  ville  eftoit  un  brave  &  experimen- 
Capit.  appelle  Anthoine  de  Qupc- 
quellc.   Il  y  avoir  pluficurs  autres  Sei- 
l^eurs  &  Contes  ,  comme  le  Conte 
|-ouys        puifné  du  Conte  de  Bcrgue 
Sieur  de  >5C'aterdick ,  ôc  autres  gens  de 
^c>m,avec  environ  douze  cens  hommes, 
quatrevingt  chevaux.  La  ville  eftoit 
^cn  pourveue ,  &  n'avoir  faute  de  rien, 
mon  de  poudre, donton  envoyoit  une 
/^nne  quantité' d*Allemaigne,maispaf. 
aiitpar  le  païs  de  Munfter,  ceux  dudit 
î^^ïss  en  fayfirentjpour  recompenfed  un 
^^ï^tain  butin  que  les  gens  du  Duc  de 
^^liieyavoycntfaia. 


A  S  S  A  V. 
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Devant  que  venir  au  rccit  du  fiege  de  f^^^'P^jfi 

«  7*  .    ^        ae  ceux  dt 

Steenvvjjck,  nous  raconterons  icyune  stee»vijik 
certaine  entreprinfe ,  laquelle  on  péfoit  /"«^  -y»/?* 
bien  exécuter  fouz  prétexte  de  ce  ^î^o^Y^^wttT» 
aflavoir,  que  les  Efpaignols  6c  ceux  de  ^ain  devSi 
Steenvvijcpenlbycnt  furprendrela.ville  le If'gede 
d'Enchuyfe ,  par  un  certain  marinier  & 
bourgeoisduditlieujlequel  eftoit  nague- 
res  retourné  d'Efpaigne ,  ou  il  avoit  luy 
mefmes  par  léauRoy,tcllemétque  pour 
cela  il  avoit  reçeu  une  bonne  Ibmme 
d'argent ,  tant  du  Roy,quc  du  Prince  de 
Parme,tâtpourle  fervice  qu'il  fcroit  luy 
mefmes,quc  pour  gaignerdes  autres,  tât 
Capit.  que  foldats ,  pour  exécuter  l'cn- 
treprinfc.  Mais  ce  bourgeois  fit  fecre te. 
ment  rapport  à  Meftieurs  les  Eflats&au 
Prince  Maurice, defquels  il reçeut telle 
inftruâ:iô,qu  il  perfuada  aux  Efpaignols, 
que  ce  fcroit  le  meilleur  de  faire  l'entre- 
prinfe,  fur  le  Havre, &  qu  ils  envoyeroy- 
entpourccft  cftcâ:  quelque  mille  hom- 
mes deSteen  vvijc,qui  n'eftoit  pas  loing 
de  la,  lefquels  on  fcroit  embarquer  fur 
un  foir,au  commencement  du  May,  <Sc 
iesferoiton  palferTeau  cfdi  tes  navires  a- 
vec  quelques  m  archandifcs,  le  tout  con- 
duit par  ce  bourgeois,  tellement  qu'ils 
ne  feroyentpoint  fufpedez, ayant aufli 
defiagaignéquelquesCapitainesôc  prin- 
cipaux delà  ville,  lefquels  efc  ri  virent  fur 
leur  crédit ,  que  tout  eftoit  aflcurc.  Et 
pour  donner  plus  de  couleur  à  tout  cecy, 
&  aveugler  d'autant  plus  ceux  de  Stecn- 
wijck,  l'inventeur  ou  rapporteur  fe  pre- 
fenta  pour  demeurer  en  oftage,  &  de  fe 
mettre  es  mains  de  ceux  de  Stcenwijc, 
fe  fubmettant  atoutcs  fortes  de  puniti- 
ons,s'iltraidoit  avec  eux  autrement  que 
fidelcmêt,ou  fi  le  tout  ne  fuccedoit  biê, 
félon  fa  dircdion,  &c.  Et  cependant  le 
Pr.  Maurice,fe  devoir  trouver  au  mefme 
temps  dans  la  ville  d'Enchuyfe  ,afin  de 
furprendre  les  enterpreneurs,  ce  qui  fe 
pouvoir  ayfement  faire  ,  pour  ce  que  le 
havre  demeure  a  fec  quand  la  marée  eft 
balfe,  &  fi  toft  qu'il  auroit  prins  tous 
ces  gens  prifonniers ,  il  envoyeroit  in- 
continent fon  Armée  qui  eftoit  défia 
prefte  devant  Stcenvvi je,  afin  de  raflje- 
ger,  avec  menaces  que  s'ils  ne  relafchoy- 
ent&luy  livroyent  incontinent ceft  in- 
venteur ou  rapporteur ,  qu'il  fcroit  pcn- 
QJij  drc 
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drc  tous  les  fol  dats  prifonniers,  mais  il  y 
eut  quelque  foupçon  ,  tellement  que 
l'entreprinfc  fut  dclailTce  &  rompue  Et 
le  Prince  Maurice  paHa  outre  avccfon 
armée  au  ficgc  de Stecnvvijck,  comme 
a  efté  dit. 

sttenvvijc  Ledit  Prince  fut  cmpefchc  depuis  le 
eanon»e.    j ^  ^  jufqucs  au  9  dc  Juin  a  faire 

des  retranchemens,&:  a  chercher  des 
lieux  foiides  pour  y  pouvoir  planter  le 
canô,on  y  fit  un  Cavallier  de  la  hauteur 
de  ï9  pieds, fur  lequel  on  pouvoit  mettre 
trois  pièces  ^  afin  d'abattre  les  hautes 
defences,&  defcouvrir  le  tout:  mais  cela 
fervitpcQ ,  finon  afin  de  mieux  braquer 
le  Canon,  &  après  qu'on  en  eut  plante 
4S  pièces,  on  en  battit  la  villelc  13  de 
luin  ,  outre  encores  quatre  petites  pie- 
ces  dc  câpaignie,mais  pour  celle  fois  la 
on  ne  gaigna  pas  beaucoup  a  tirer,  car  a 
grâd  peine  peuton  abatte  les  courtines 
ou defcnccs,encores qu'on  eufl  tiré  plu- 
fieurs  mille  coups.  Ils  tirèrent  avec  quel- 
ques pièces  des  balles  ardantes  dans  la 
Ville.cequi  lesefpouvanta  bien  du  com- 
mencement, &  mirent  le  feu  en  quel- 
ques endroits,  mais  tout  cela  fut  bien 
toft  efteint. 

Voyansquc  le  canon  profitoitfipeu 
êc  que  ceux  de  dedans  ne  s'en  (bucioyent 
gu ères,  montrant  par  mocquerie, que  ce 
n'eftoit  que  de  la  poudre  qu'on  pouvoit 
balloier  dedelfus  les  ramparts  avec  des 
ballays  ,  on  refolut  de  ne  tirer  plus ,  & 
qu'on  pourfuyvroit  a  faire  deux  mines, 
vers  la  contrecfcarpe,  qui  ne  firent  auflTi 
pas  beaucoup  d'elFed,  tellement  qu'ils 
minèrent  jufquesa  ce  qu'ils  vin erêtfbuz 
la  contreefcarpe,  laquelle  iisgaignercnt 
fur  ceux  de  dedans ,  &  defcouvrircnt  un 
stemvvifck  certain  endroit  au  pied  de  la  pallilTade, 
d'où  ceux  de  dedans  firent  de  grands  ef- 
fort  dans  les  folTez ,  tellement  que  tout 
l'aflaut eftoit peine perdue:fi  on  nechaf- 
foit  ceux  dc  dedansde  ceft  endroit;&  par- 
tant ils  amenèrent  quelques  pièces  en 
divers  endroits  dans  le  folïe.ou  ils  eftoy- 
cnt  bien  à  couvert,afin  d'abbatre  toutes 
les  defences  au  pied  de  la  pallifladc,avec 
quelques  autres  defences,  qu'ils  avoyent 
au  pied  du  rampart,  ôc  firent  fi  bien,quc 
fouz  la  faveur  de  leurs  canons ,  ils  vin- 
drcnt  jufqucs  dans  le  foûe ,  ou  ils  fc  cou- 
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vrirent  fi  bien,que  ceux  de  dedans  nelc$ 
pouvoyent  pas  bien  endommager,tellc  - 
mentqueparce  moyen  ils  vindrcnt  a  oc- 
cuper le  pied  des  ramparts  du  principal 
boulcvart  vers  le  cofté  d'Eft ,  ou  ils  mi- 
nèrent bien  quarante  6c  trois  pieds  foiiZ 
terre,  devant  que  de  venir  a  faire  quel- 
ques chambres.  On  fut  bien  dix  jours 
empefché  a  faire  ce ft  ouvrage,  &  durant 
ce  temps  ceux  de  dedans  firent  2  forties, 
en  la  première  ils  prindrent  uneenfci- 
gne,  &  deffirent  quelques  Anglois.en  h 
féconde  ils  tuèrent  IcCapitaincOlrholf, 
qui  au  fiege  précèdent  avoit  eflé  en  la 
ville  &  l'a  voit  défendue  ,  avec  quclqu^^^ 
autres  de  nom  &dcmarque,6c  une  par- 
tie de  ceux  qui  avoyent  la  garde  en  ccft 
endroit.  Les  afljegeans  nepeurent  ja- 
mais prendre  aucuns  des  afllcgcz  prifoo- 
niers,pourfçavoir  la  commodité  de  ccu^ 
dedcdanSjquelqucdiligêcequ'ilsfiflcn^' 
Le  2  3  de  luin ,  ceux  de  dehors  travaillè- 
rent fort  à  faire  une  batterie ,  contre  un 
ravelin  que  ceux  de  dedans  avoyent  en- 
corcs,prés  d'un  Heu  marcfcageux.quauû 

ceux  de  dedans  virent  la  batterie  ils^' 
bandonnerent  la  place.  y 
Le  24  jufques  au  27  dc  luin  ceux^^p,^' 
dehors  furent  cmpcfchez  a  baftit  uu^^^/^y 
tour  de  bois  drciréfur  des  roues  a  cà^^p'^^/ 
fin  de  la  rouler  prés  de  la  ville,  ils  l'appel' ^^^"j^'' 
loyer  en  langage  FlamenLij m ftang,ccft  jf,ifi, 
a  direune  perche  a  glu,  ou  kijck-indcn' 
pot,ceftadircdefcourc-pot:  c'eftoitunc 
invention  du  Capitaine  lean  dc  Corpu^^ 
natif  de  Breda.  Cefte  tour  efioi  t  quarrcc 
&  faide  de  matz ,  attachez  enfemblc  a- 
vec  des  vis  defer,  il  y  avoit  neufpla^- 
chiers  l'un  fur  l'autre, chafcun  de  la  hau- 
teur dc  douze  pieds,  lesplâchiers  fe  pou- 
voyent oftcr  comme  l'on  vouloir,  &a- 
voyent  leur  courtines  de  canevas  cont^^ 
l'ennemy.Ccftc  nouvelle  tour  eftant  a' 
menée  prés  des  ramparts  de  la  ville,^/ 
ayantmis  des  m ufquettaires, non  feule- 
ment ils  chaflcrent ceux  dc  dedâs 

dedcf- 

fus  les  ramparts  .mais  aufli  tiroyent  ccUX 
qui  alloyent  parles  rues.  Ceux  de  dec'as 
avec  deux  piecesdccanon,&  avec  l'av^^ 
du  vent.abbatirét  en  deux  jours  les  dcu^ 
plus  hauts planchierSjtellementquepcr' 
fonnc  n'y  vouloit  plus  monter. 

Depuis  le     jufqucs  au  zt^dch^^p» 
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ils  furent  cmpcfchcz ,  a  préparer  deux 
ïîîines  dans  le  rampart  deffouz  le  boule- 
ceux  de  dedans  envoyèrent 
^rois  Capitaines  pour  parlementer,  afla- 
^oir  Bernard  deMoutberck, Daviddu 
y  Val,  ôc  un  appelle  vanden  Sande ,  fils 
«uPrevoftdeHerdervvijck:&  en  leur 
«eu  furent  envoyez  comme  oftageSjle 
^apitainc  Pierre  de  Dorp,Afleurs,  &du 
~^tk.  Ils  dcmandoyent  de  fortir  avec 
^curs  armes,  leurs  enfeignes  &  leur  bega« 
ce  qui  fut  accordé  avec  condition, 
lis  palTeroyent  incontinent  le  Rhin, 
^S^'i'sne  ferviroyent  pas  en  fixmois, 
ces  quartiers,  &  comme  ils  rcfufoycnt 
^cla,Ie  pour  parler  fut  rom pu.La  mcrme 
J^uicl  Verdugo  Gouverneur  du  Roy 
*  hilippc  envoyaversla  villCjtrois  cent 
foldatSjChafcun  avec  fachet  dcpouldre 
Pcfant  quinfe  ou  feize  livres,  dcfquels 
^lïelqueioixantcou  fcptante  entrèrent, 
^le  rcftc  fut  defFaici,prins  prifonnier,& 
en  faite. 

Le  I  de  luillet,  le  Prince  Maurice  fit 
^aire  un  faux  aflaur,aprés avoir  faiâ:  tirer 
^nvirô  400 coups  de  canon,  afin  de  voir 
courage  ôc  la  contenance  de  ceux  de 
dedans  qui  lepreparoyent  de  tous  coftez 
pou  rfe  défendre.  Le  2  de  luillet  il  ame- 
ïîa  fecretement  de  nuiâ:  tous  fes  gens  és 
trenchécs,  avec  intention  de  faire  au 
matin  fauter  les  mines  ,  &  de  faire  la 
defllis  un  aflault  gênerai.  Chafque  Chef 
Benoit  fon  lieu  ordonne  avec  fes  gens. 

Le  3  de  luillet,  après  que  le  canon 
^lit  joué  au  matin  de  toutes  parts,  l'efpa^ 
de  quatre  heures,  &  auïïî  dclfus  la  ca- 
Vailliers, tellement  que  ceux  de  dedans 
Voyanslagrandeapparence  qu'il  y  avoit 
quon  vicndroitarairault,furent  attirez 
^^l' les râparts, lors  le  feu  futmis  aux  mi- 
^es,rune  rcnverfa  tellement  le  rampart, 
qu*ilyavoitunebrerche&  efpace,  pour 
y^entreravec  dix  hommes  de  front,  & 
ceftoit  Tcndroit  ou  le  Conte  Guillau- 
de  NalTau  ,  avoit  eflé  mis  avec  les 
^ompaignicsdeFrife,pour  y  donner  le 
1^^^  Prcmicra(rault,&fi  toft  que  Icstrom- 
^^^^^^  fonneroyent,  les  Anglois  devoy- 
î?'  le  fécond. 

1^^'  L'autre  mine  vers  le  cofté  du  Zud- 
V*  ^^eft  fe  creva  vers  le  dehors ,  tellement 
qiiellc  enterra  pluficurs  Soldats  HoL 
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landois  tout  vifs  ,  qui  eftoycnt  la  tous 
prefts  pour  courir  a  ra(rault,&:  cependât 
le  fignalde  lafTaultne  fut  pas  encores 
dôné  en  nul  quartier  par  le  Prince  Mau- 
rice. Mais  comme  le  Conte  Guillaume  cnaTJL 
apperçevoit  que  ceux  de  dedans  eftoyét  fe  kgeauie 
cfpou vantez, il  aflaillit  ôcprintaulTi  en  ^J"^'*'^'"'* 
hafte  le  Boulevart,  qui  avoit  eftc  rcnvcr-  ^^^,'17/ j 
féverslecoftéd'Eftj&qui  commandoit  àeimUet, 
&  defcouvroit  toute  la  ville.  Ainfi  on 
prin t  aulîî  de  l'autre  coÛé  une  porte  vers 
leZud^avecgrand  perte  de  ceux  de  dedâs; 
Tellement  que  ceux  de  dedans  fcvoyas 
de  tous  coftez  defcouverts,  envoyèrent 
cefoirun  Tambour  pour  parlementer, 
mais  Je  Prince  Maurice  rcfufade  Touïr 
pour  lors.  Toutcsfois  le  l'en  demain,  les 
fufdits  Capitaines  furent  ouis,  mais  tout 
ccqu  ils  dcmandoyent  leur  fut  refuféicn 
fin  ils  furenrcontêts  d'accepter  ce  que  le 
Prin<:e  Maurice  leur  vouloit  oclroycr. 
Car  le  Canon  pouvoit  maintenant  tirer 
en  tous  endroits  de  la  ville ,  &  tous  les 
maifons ,  &  toutes  les  Eglifcs  eftoyent 
prefquc  du  tout  abbatues,  celles  qui  re-  ^  . 

a.  n.  '        1.       -  FarJemtHt 

iToyenteltoyenttoutespercees,tcllemêt  le^deiuil. 
que  le  peuple  fe  tcnoit  pour  la  plus  part 
es  caves.  Cependât  le  Canon  avoit faid 
peu  dédommage  auxramparts,  pourcc 
qu'ils  eftoyent  bien  munis  déterre  grafte, 
&  entrelaflez  artificellcment  de  bois  & 
de  fagots,qui  les  rcndoyent  fi  forts. 

Tellement  que  le  Prince  Maurice,  o* 
droya  au  Gouverneur  Anthoine  Quoc- 
qucUe,  &  au  Sieur  de  VVaterdijck  ,  aux 
Capitaines  &  aux  Officiers  de  la  Garni- 
fon  de  Stecnvvijck  ,  comme  aufti  aux 
perfonnesEcclcfiaftiqucs&auxBourge- 
ois,rAccord  fuivant,daté  devant  Stecn- 
vvijck le  4  de  luillet  l'an  1592. 

Qu'ils  fortiroyem  de  ladite  "ville  ,  4. 
fres  que  le  (jouvermur  &  les  CaptaWés,  utUrendi- 
Offciers  ^  Soldats ,  taf?t  a  pied ,  qua  Cheval  thn  de 
AUYdjent  f  remis  (jr  ^^^'é ,  de  ne  porter  par  les  steenwij^ 
armes ^pûur  le  fervice  du  Roy  dEfpaigne  deca 
le  Rhin.par  C efpace  de  fix  mois. 

^'ils  fortiroyem  avec  leur  bagage^ 
femmes  &  armes,  amunition  àeguene^ 
vivres. 

Les  Soldats  qui  s  eftoyent  révoltez ,  ou  qui 
four  efchafper  les  mains  delà  iufice, pour 
avoir  commis  des  énormes  forfaits ,  seflùyent 
retirez,  en  ladite  ville  é     en  fervice,  ne 

ferojem 


ïi8    ^  L  E  S    L  i 

feroyent  fAS  jouiljam  du  bénéfice  de  ceji  ac- 
cord. 

^^e  tous  prîfonniers  feront  délivrez  cJ* 
mis  en  liberté ,  en  payant  douze  fol:^ffar  jour 
four  leurs  de ffens. 

^e  tous  Bourgeois  é-  Officiers  du  Roy 
Philifpe  fe  pourroyem  retirer  ^  fins  eflremo^ 
lefte\, 

^\on  leur  accorderoit  cent  chariots  fe^ 
Ion  leur  demande ,  pour  aller  jufques  a  Coe. 
njoerde^a  condition  tjuils  feroyent  tenus  de  les 
renvoyer fans  ejlre  endommage"^ . 

^ue  les  blefiz  é'  l^s  Chirugtem  demeure- 
royem  en  la  ville ,  iuf(]ues  a  ce  qtitls  feroyent 
guéris que  lors  ils pourroyent  fe  retirer. 

Son  Excell.  leur  accorda  deux  Commiffai- 
r es  ^ pour  les  conduire  par  delà  le  Rhin  ^  avec 
fleige  du  Gouverneur     des  Capitaines, 

Après  ccft  accorc  les  foldats  fortircnt 
le  jde  luillct:  Le  Prince  Maurice  outre 
tout  cela,pourccque  c'cftoycntdes  bons 
Soldats  voulut  aulTi  monder  fa  courtoi- 
fie,6co£troya  de  grâce  au  Gouverneur 
fes  chevaux  :  comme  aufli  au  Capitaine 
le  VVacl  ;  &  a  tous  fes  gens  a  chafcun 
leurs  chevaux,  &aux  gés  de  guerre  leurs 
cfpees.  Ceux  qui  fortirent  cftoycnt  en- 
viron cincq  cens  foixantc  foldats  a  pied, 
la  plus  part  V Valons,  tous  bien  fains  ôc 
difpos,  ôc  environ  deux  cens  blcflcz,  & 
environ  foixante  ou  feptantc  chevaux. 
De  ceux  qui  furet  tuez  en  la  ville,  il  y  en 
avoit  environ  trois  censôc  cincquantc, 
&  entre  autres  le  Conte  Louys  de  Bcr- 
gue ,  un  icunc  Seigneur  aagc  d*environ 
dix-huid  ou  dix  neuf  ans  auiTi  les  Capi- 
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tainesBlondel,Heircl>&pIuficursautrc5. 

Du  coftc  du  Prince  Maurice  il  en  de- 
meura aulfi  environ  5  ou  600 ,  &  P^^" 
fleurs  blclfez  ,  entre  âutres  le  Pri^,^*? 
mcfmc ,  juftement  après  qu'on  eut  faitt 
fauter  la  mine^ôc  qu*il  vouloit  voir  ce 
qu'elle  avoit  opéré ,  il  fut  tiré  au  travers 
de  la  joue  gauche,fans  grand  danger.  Au 
mefme  temps  fut  au  (fi  blcffé,  le  Colo- 
nel du  Régiment  Hollandois-  appelle 
Guillaume  de  Dorp,  &  en  mourut»  11/ 
en  eut  aulfi  plufieurs  autres  qui  furent 
blefleZjCommeun  peu  auparavantFran* 
coisVeer.  Apres  que  les  foldats  furet  for- 
tis,on  ymitquatrecompaignicsou  plf^^» 
fouz  les  Capitaines  Berefteyn,  Ri jf^'^^ 
ôc  autrcs,&  le  Camp  demeura  la  jufqu^^ 
a  ce  qu'on  eut  reparé  les  remparts  & 
foffez ,  ce  iîege  fut  tellem  en  t  a  v  antagcux 
pour  la  gendarmerie,  que  toutes  cho^cs 
y  cftoyet  en  plus  grande  abondance,^  ^ 
meilleur  marché,  qu'en  aucune  ville  5^ 
caufc  qu'on  y  pouvoit  ayfement  arriver» 
&quonn*y  payoit  point  d'impofit^^''* 
Quelques  foldats  qui  avoycnt  aydéa  tï^' 
hir  la  ville  de  Gecrtrudenbcrg  n'eft^^* 
point  corn  prins  au  contrad  furent  pr^^* 
prilbnniers  &  pendus.  Et  parainfi  cf* 
ville,laquclle  autrement  on  eftimoitiî^/ 
prenable  futcontrainteaferendrcap'^^^ 
que  fon  Excellence  y  eut  faid  tirer  pl^^ 
de  29000  coups  de  canon ,  &  futacijoiJ; 
ftée  aux  Provinces  Vnies,  ou  elle  a 
jufques  a  ce  jourd'huy  ,  maintenu^  ^ 
confervée  contre  toutes  les  puifTanCC» 
de  Icnnemy, 


Notes  pour  entendre  la  pcindurc, 

7.  Ce  C»mp  'icy  eommMndolt  u  Trime  mefme Mvectj  feignes,  , 

le  coHte  Guillaume  ,  é'  efioyenticy.  z  i  'Enseigna  Audit  3.  Icy  efieit  le  Celenel  Dorp  Mveeq  /  Znftlgnlf  '  \ 

Conte  Cuillanme  ^  le  Colonel  Veer  avec  10  Enfeignes,  Cornettes  s  cheval  fe  tenoyent  ah  viUageGiethoff*'^^*' 

Uem  le  c  olonel  Groenfeld  avec  S  Enfeignes.  Jtnnt  des  Forts  fe  fatfoit     défendait  Par  les  Seidtts 

j,  Icy  commndott  le  colonel  Brederode  avet  /.  En-  envoye^dte prochain  Cam^. 
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DE  NASSAV. 

Prinfe  de 


r2p 


OOTMARSEN 

E  T 

COEVOERDEN, 

advenue  en  Van  1S92* 


^2  le 


PRES  que  Ton  Ex- 
ccUêce  de  NafTau, 
eut  force ,  gaignc 
&  prins  la  ville  de 
Stecnvvijck,  que 
les  ram parts  furet 
reparez,  ôc  quil 
_  eut  mis  bon  ordre 
P^ytout:ll  délibéra  d'aller  avecfon  ar- 
Jîiee  versCoevocrden.  Ordonnant  ne- 
^IJtinoins  certain  nombre  de  chevaux, 
^iin  d'aller  environner  la  villctted'Oot- 
^"^arfen^dans  laquelle  cftoitGouverncur 
pour  le  Roy  d'Efpaigne,  Alphonfe  de 
"Mendofe,  ayant  60  chevaux  ,  ôcdeux 
^nfeigncs  de  gens  de  pied:  ou  le  Sieur 
Charles  de  Levin,Sieur  de  Famarsfutti- 
réjc'eftoit  un  valeureux  Seigneur,  &  un 
dcsDeputez.dcs  Nobles Con fédérez  qui 
prefcnterentlaRequcflcenran  1566. 

avoit  continuellement  portcles  armes 
pour  le  païs,ôc  cftoit  maintenant  Genc- 
ïal  de  l'Artillerie  ,  il  fut  fort  plaint  des 
"^ns.  La  ville  d'Oormarfcn  fut  canon- 
^^c  forcée  a  fc  rendre  par  compofiti- 
^^Jc  5odeInillet,c6mela  vilIedeSteen- 
^^'^kk.Cela  faiafon  Excell.  afliegea  au 
|y*oisd'AouftCoevoerden,ceux  de  de- 
dansjïiirêtlcfeucs  maifons  d'alentour, 
r^^uandils  vïrétquele  Prince  Maurice 
^iloitfcs  approches  avec  des  tranchées, 
^•^.^l'îlleuravcitofté  aulfi  les  Efclufcs, 
^^iiie  i'eau  des  folTcz,  prins  la  contre^ 
^icharpe  duChafteau ,& abbatu  le  pont. 

Conte  Frédéric  de  Bergue,  apre's 
^voir  efté  par  tout  deça&:  delà,  pour 
pourvoir  des  places,y  entra  luy  mefmes 
^^^cques  bonne  Garnifon,  ceftoit  une 
^'"'^'^  place,&  renommée  pour  fa  fituati- 
^^Mk  cftoit  bien  aïtificiellemcnt  forti- 


fiée  fur  les  fon démens ,  que  le  Sieur  Dire 
de  Senoy  avoitparcy  devant  commen- 
ce a  jette  r. 

Les  gens  du  Pr-  Maurice  eftansfur  h 
contrefcarpc  firent  une  galerie  es  foflcz 
pour  leur  defence,  pour  pouvoir  aller  a 
couvert  au  rampart  afin  de  s'apper  &  mi- 
ner,&  eftrefansdâgcr  du  canon,ce  qu'ils 
firent  bien  tofl ,  a  Taydc  d  un  cavallicr 
qu'ils  firent:  ilsabbatoyent  auffi  un  ra- 
velin.  Onyfitdiverfesmines  es  râ parts, 
lefquelles  furent  bien  difficiles  a  faire, 
pource  quelles  s'cnfonçoyent  :  ceux  de 
dedans  firent  des  contremines,&  en  leur 
donnantde  lairelles  furent  inutiles: on 
ne  laifTa  point  cependantde  miner,&  eu 
firent  faulter  quelques  unes,  iùrquoy  on 
fît  un  affaulttellcment  qu'ils  vindr et  fiir 
les  ramparis,ou  ils  fe fortifièrent,  par  le 
moyen  du  cavallicr,  en  façon  qu'ils  obè- 
rent a  ceux  dedans  tout  moyen  de  fe  dé- 
fendre, corne  ilsavoyent  faicî:  aStecn- 
Vvijc:Derorte  que  ceux  dededans  com- 
menccrct  a  perdre  courage, erperansfcu- 
mêtd'cftrc  (ecouruspar  dehors,ilsavoy- 
entaufsi  faute  d'eau  &  d'autres  chc  fes 
neceiïaires.LeCôfcil  d'Eflat  desProvin- 
ccs  Vnics^entendantquelc  Pr.de  Parme 
fe  preparoit  pour  entrer  en  Frife,  tenât  a 
cefte  fin  encorcs  la  ville  de  Bcrck,  &  au^ 
très  lieux  fur  le  Rhin  pour  paflagcs,  fîrêt 
levée  d'un  regimCt  de  Soldats  pour  r'cn- 
fort  fouz  IcColo.  Stolberg,  lefquels  paf- 
ferêt  môftrcprés  d'un  lieu  appelle  s'Hc- 
renberg,en  pi  cfencedu  Cote  dcHchêlo, 
Carie  Cote  Philippe  de  NafTau  avoir 
flé  envoyé  en  France  avec 3000  homes, 
&  la  Royne  d'Angleterre  avoir  aufsi  ma- 
de  fes  Anglois  pou  r  les  envoyer  en  Fran- 
ce,quiefloycnt  defia  partis  derarmé,& 
R  cûoycnt 
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cftoyent  arrivez  a  Zvvol  :  mais  comme 
lesno  iivelles  vindrcnt  de  la  venue  dtj 
Prince  de  Parme,  on  les  contrcmanda. 
Cependant  le  Conie  Philippe  retourna 
bien  a  point  avec  Tes  gens  de  Francejlef- 
quels  furent  mis  esgarnifons  de  Hollan- 
de a  celle  fin  de  fe  rcfraifchirjôc  les  viel- 
les Garnirons  furent  incontinent  en- 
voyées vers  rarraée^ôc  quelquesunesvcrs 
s'Graven  vvecrt,  craignans,que  les  gens 
de  Parme  ne  vinfent  a  pafler  &  entrer  en 
quelque  endroit^afinauifi  de  rêpcrdicr 
&;molcfteren  tous fes  pafîages.  L'ar« 
née  eftoit  auffi  fort  afFoiblie  de  gcns,& 
a  caufe  des  mauvais  chemins  le  camp 
ne  peut  pas  bien  eftrc  pourveu  de  vivres 
&c  d'amunition,  combien  qu'on  en  al- 
loit  quérir  a  Zvvol  &:  a  Stcenvvijc  au- 
tant que  l'armée  pouvoir  eftre  pourvcue 
au  bcfoing. 

Verdugo  Gouverneur  de  Frifè  du  co- 
ftédcs  Efpaignols,  avoir  fort  follicité  le 
Prince  de  Parme  pour  avoir  des  Gens  & 
de  Targent  ,  qu'on  avoir  lors  envoyé 
d*ltalie  en  grande  abondance,  &  eftoit 
bien  arrivé.  -  •  Tellement  qu'il  obtint  de 
Parme,que  le§  Régimes  du  ConteChar- 
:  les  de  Manfvelt,^de  Mondrago,deGon- 
zago,avec  icncores  deuA  Regimens:a  fça- 
wir  ceux  d*Arcnberg,& deBarlaymont, 
vindrêt  vers  luy,avec  quelques  chevaux, 
&  de  l'artillerie  ,  avec  quoy  ilpaflale 
Rhin  ,&drefîa  un  Fort  de  l'autre  cof^é 
de  la  riviere,6c  ainfiallercnt  vers  Groljôc 
delaa01denzeel,ou  ils  arrivèrent  le  5 
de  Septembre. 

Verdugo  ayant  aflcmblé  toutes  fes 
forces  la  autour, entendant  la  ncceffité 
ou  cftoyent  ceux  de  Coevoerdcn ,  parut 
Ôc  marcha  avec  toutes  fes  forces  vers 
Herderberg.ou  il  penfoit  fe  camper,mais 
changeant  inconrincnt  dadviSjilfe  vint 
.  camper  au  village  d' Vlfen,&  de  la  il  alla 
vers  Imlichcn,ritué  en  la  Conté  de  Ben- 
them,  a  une  heure  de  chemin  de  Coe- 
voerdcn ,  en  lieu  fort  propre  pour  avoir 
des  vivres. 

Le  Prince  Maurice  en  eftant  adverri 
envoya  trois  cens  Chevaux  pour  lesre- 
cognoiftre&crcarmouchçr,mais  il  ne 
les  peuvent  attirer  hors  de  leurs  avanta- 
ges.il,cnvoya  quérir  un  certain  paifant, 

il  vid&  foupçonna  qu'il  porçoit  quel- 
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ques. lettres  de  l'ennemy,  comme  auffi 
il  eïloit  vray  *  Car  le  parlant  de  peur  d  e- 
ftre  pendu  les  luy  délivra, cnicclles  Ver- 
dugo fai  foie  entendre. fa  délibération 
a  eeuz  de  Cocvocrden,  qu'il  les  iroit  fe- 
courir  le  lendemain ,  par  le  quartier  à\i 
Conte  de  Hohenlo ,  &  delà  Cavallerie; 
Car  il  avoir  entendu  la  fituation  àcà^^- 
pofition  du  Camp  du  Prif\ce  Maurice 
par  un  Gentil-homme /notiimc  lean  àc 
Steenvvijck,  dontilavoitapperçeu  qu  jl 
eftoit  bienmal-ayfé  de  s'y  approcher  tel- 
lement qu'il  avoic  choyfi  ceft  endroit 
qui  eft  marefcageux,  voyant  qu'il  e^^^^^ 
moins  fufpedôc  gardé. 

Sur  quoy  le  Prince  Maurice  y  fît  i^'^^'i^^'J 
tre  plusdcgens,&  pareillement  du  ^^''"^^1  ,^ 
non,  qui  fut  mis  fur  le  chemin  ?^^,^^Juiif^  ''«y.J,"' 
i'cnnemy  devoir  venir  :  Et  eftant  ain^^  J^* 
fecrctementfur  fa  garde,  Verdugo  vin^/'^^.  ^^rfe 
avec  toutes  fes  forces  tant  a  piedq^^^^ 
cheval, reveftus  des  chemifcs  blachesTaï 
leurs  armes,denuiûdevât qu'il  futjo^f' 
le  7  de  Scptembrc,ils  vindrcnt  en  ^^.^'^ 
endroits  cstrenchées,en  crians,/^/^^^^^' 


Mais  le  Ptinee  Maurice,  le  Conte 
Hohenlo  &  le  Conte  Guillaume 
Naffau  avec  leurs.  Gens  les  firent  bic^ 
tpft  reculer  •  &  comme  ils  fe  retiroyent» 
le  Canon  joua  fur  eux;Plu fleurs  dcniei^' 
rerent  morts  fur  la  place  ,  plufieurs  taH^ 
hommes  que  chevaux  s'enfoncèrent 
la  bourbe  ,  on  en  contalc  l'endem/^^ 
cent  &  trcnte-fix  morts  fur  la  place  :  ^ 
cincquante  deux  chevaux  :  ils  en  ^^^^ 
nerent  plufieurs  de  blcffcz  :on  vid  aU^* 
quarâre  &  deux  chariots  pleins  de  wot^ 
&  bleflez,  allans  vers  Oldenzeel,  co^\ 
duits  par  quatre  Cornettes  de  Cheva»^^' 
en  femme  il  en  demeura  bien  trois cei*? 
de  morts.Du  cofté  du  Prince  Maurice  ^ 
n  y  en  eut  que  trois  de  tuez  &  fl^ 
bleffcz ,  hormis  le  Conte  Guillaume 


Naffau  5quireçeut  un  coup  au  vent^^' 
mais  fans  danger.  .  ^^/j 

Verdugo  eftant  ainfî  mis  en  fuit<^»  ^ /^/j^ 
le  lendemain  de  grands  preparati^^? 
provifion  de  beaucoup  de  fagots,afiï*  ^/^ 
paffer  par  les  marets:  ôccommcil  X  ^ 
plufleurs  chemins  eftroitsau  pais  i^  *l 
iemblant  de  vouloir  couper  en^p^' 
3hcr  tous  les  palfagcs ,  &  d'oftcr  ain^  ^ 
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Prince  Maurice  le  moyen  d'avoir  des 
Vivres;  mais  en  fin  ceux  de  Coevocrdcn 
^'f^yans  partir  leur  fecours ,  commence- 
ment a  parlementer,  &  cependant  Ver- 
^^igo  vint  derechef  fc  monftrer  en  ba- 
îaille,ôcvint  recognoiftre  les  fortifica- 
tions &  retranchemcns  du  Prince  Mau- 
A^^'  ^^^l^^cl  venoit  de  recevoir  quelques 
■^"gloiscnfon  camp,&:  partant  s'alfeu- 
J^oit  de  l'attendre  en  bon  ordre.Cesdeux 
armées s'eQans  ninfi  recogneues  &  cn- 
trcvcucs  ,Vcrdugo  fit  dekharger  deux 
canons,  &  fitmcrtrc Icfeu  en  uncmai- 
^^n .  Ceux  de  Coevoerdcn  luy  refpondi- 
m^ntiiufiTi  avec  deux  coups  de  canon. Sur- 
<lUoy  Verdugo  partit  vers  Velthuyfc,en 
^^^^  ^ontcdcBcnihem. 
lS'**K  ^^tix  de  Coevoerdcn  eflans  ainfi  a- 
^^^ri^  '^sndonncz  &  continuellement  canon- 
Cit  '^^^'^^Si^nddommagcdeleursgcnsdc 
♦  guerre  Jcs  affiegeanss'efians  logés  parle 
^'^Knde  leur  mines/ur  leurs  ramparts 
^  ^ou  rt  i  n  e  s,  re  fol  u  re  nt  de  com  pofe  r .  Le 
I ^inccMauricecftoitaufii  content,  de 
*cur donner  bon  appointcmêt,attendu 
sue  Verdugo  eftoit  encores  la  autour, 6c 
ilpouvoit  bien  faire  quelque  entre- 
Prinfe,auiri  que  lespaïs  &  les  chemins, 
cftoyêt  fort  mauvais,&  mal  proprespour 
amener  des  vivre s^&'lcur  oû-royaleu  de., 
S«  Septembre  TAccort  fuyvant.  Les  Depii* 
y  tez  efioyent  Evert  de  Ens ,  lufticicr  5c 
'V4^^î^pitaine,ChriftophIe  de  Vafques,  Ôc 
Alonzo  de  Marteny ,  cômandanrfur-là 
Cavallcrie. 

Le  Prince  CMaurice  four  favori  fer  le 
^onte  Vradcric  de  Bergue,fon  bon  Coufin,. 

(^onfentit  ^  ferrttit  ,  confcnt  fer-^ 
'^f^  par  U  f  refente  :  comme  aufsi  au  lu- 
J^^f^^^de  Coevoerderiy  auxCafitairtespff- 
^1^^^  &  Soldat  s  ^  effans  ert  Garni  fin  dedans 
^^^te  FortereJfe  ,  de  pouvoir  fortir  avec  leurs 
y^l^^gnes^annes,  rnefches a//umées ^chevaux, 
^'^^e ,  avec  tout  ce  qui  leur  appartient  ,hor^ 
^'"^^^^lierie  P amuniticn  ^tant  de  Cuer  . 
^f:      <^es  mvres  j&' Aller  U  part  ou  il  leur 

^ort.  lEsccetknce  ^Bro^e  au fsi  le  mefme  aux 
J^^^fi^fi^uesi  auxmmoifellesJemmeSyBn' 
y    Oomeftiques ,  Servit eurs^(^  Servant  es 

^^f^rnommez.  efians  en  Coevoerdcn. 
^^r  ^^^^^^'^^^^^^  ^^^^  département ^onleur 

^^y^ra  des  chariot  i  et  du  Convoy  neceflai" 
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re  pour  les  conduire  apurement  y  et  four  cefi 
ejfeci  ledit  Sieur  Comte  donnera,  des  Ofages 
iufques  a  ce  quils  foyent  retournez  au  Camp^ 
fin  Excell.promet  aufsi  enfoyde  Prince  quon 
m  fera  nul  domage  foit  au  corps,  fait  es  htens^ 
ni  audit  Conte,  ni  a  quelque  autre  Çortant  de 
ladite  Vortereffe.  Tai^  devant  Coevoerdcn 
comme  dejjks  ,  le  douziefme  de  Septembre 
tan  1592. 

La  deflus  le  Conte  avec  fa  Gendar- 
merie fortit ,  ledit  Conte  de  Eergue  fut 
bien  fcfioyé  de  Ion  Ccufin  le  Prince 
Maurice,  &  des  autres  Seigneurs  de  la 
maifbn  de  Naflau&  eurcntpiufieursdif- 
cours  lesuns  avec  les  autres,  fur  ce  qu'ils 
cftoyent  de  divers  partis,  comme  efians 
enfans  de  frères  &  foeurs,mais  non  unis 
enfemblc.  Environ  cincq  ccnsfoldats 
fortirentqui  eftoyent  fains  ,ôcqui  pou- 
voyent  maichcr^avec  plufieurs  malades 
du  flux  dcfang.  On  trouva  la  place  bien 
forte,  &  pourveùc  de  neuf  pièces  de 
Canon. 

.MefileurslesEfiatsen  mémoire  pcr 
petuelledelaprinfc  de  ces  trois  villes, 
Steenvvijck  ,  Octmaerfcn  &  Coevoer- 
dcn,  firent  batrcde  la  monnoye  d'ar- 
gent  &  de  cuivre,attribuans  a  Dieu  tout 
l'honneur  dcfdites  vidoircs.  Le  jeune 
Seigneijt  de  Nieunoort,y.  fut  cftably 
Gouverneur. 

Le  cantpdu  Pr.  Maurice  y  demeura, 
,  jufques  a  ce  que  toutes  les  fortification* 
fu fient  refaites ,  &que  le  tout  fuft  bien 
pourvcu:  Verdugo  efioit  a  Vel  rhuyfe ,  il 
fem  bloi  t  qu'il  V  oui  u  ft  ail  er  a  ffie  ger  G  eT- 
marfen,  mais  on  lé  fortifia  aulTi. 

Le  15  d'Octobre  le  Prince  Maurice 
avec  fon  armée  partit  vers  Zvvolle  ,  ou 
ils  délibérèrent  ôcrefolurent  d'aller  vers 
Emmerijcêc  de  fe  camper  prés  du  Rhin, 
6c  de  paflcr  par  dcla,felon  que  la  commô- 
ditéfe prefenteroit,  afin  devoir  ce  que 
lesgens du  Prince  de  Parmeexecuteroy- 
entfouzla  conduite  de  Verdugo  efians 
prefts  d'afiiegcr  ou  Grol  ouGoorc,ou 
dempefcherquercnnemy  ne  paflafl:  le 
Rhin,mais  devant  que  d'y  pouvoir  venir 
les  chemins  cftoyent  pleins  d  eau,  &  les 
gens  de  Verdugo  eftoyenr  partis ,  &la 
plus  part  avoyentrepaifé  le  Rhin ,  afça^ 
voir  les  deux'Regimcnsd'Arcnberg& 
dcBarlaytwont,avcc  /  ou  6  Cornettes 
K   i)  de 


Le  Conte 
Berçtie  fort 
de  Coevotr" 


Lfsdeux 
c^mps  du 
Tr.M*uriCt 
Vtrdugà 
fi  d'.Jligent 
le  2^  d  O^ 
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de  chevaux,fort  malcontens-  Vcrdu  go 
avec  le  refte  des  chevaux ,  ôc  les  Efpai- 
gnohjtaliensôc  Liégeois,  demeura  es 
environs  d'Oldenzeel^ôc  munit  les  villes 
dcGrol,deGoor,Enrchedeôc  Lingen. 

Le  8  de  Novembre  le  Prince  Maurice 
vinta  Arnhcm  ,ou  il  logea  Ton  camp  es 
villes circonvoifines  il'amunition  avec 
l'artillerie  ôclcs  ponts  de  batreaux/urêt 
mis  en  certains  battcaux  a  celle  nn  de  les 
avoir  prefts  a  toute  heure,  pour  faire  un 
campvolant,d'autant qu'on  difoit  qu'il 
vouloit  palfer  le  Rhin,pour  aller  au  païs 
de  Valckenbourg  &  Luxenbourg ,  afin 
d'aller  trouver  le  Prince  de  Parme  a  Spa, 


mais  côme  ledit  Prince  partit  de  la  vers 
Bruxelles,cela  ne  fc  fit  point. 

Ceux  de  Groeningue  ne  furent  point 
ehcoresefmcus,  par  ces  exploits  ôc  par 
la  perte  de  Steenvvijc&  Coevoerden  ,  a 
venir  a  quelque  accord,avec  les  Omnic- 
landes  leurs  voifins ,  &  la  NoblefTc  du 
païs  de  Frife ,  encores  qu'on  leur  eu 
prins  plus  de  mille  beftes  en  une  courte, 
&qu  ils  nculfent  plus  qu'un  paffagc  ou. 
vert,a  fçavoir  la  Bourtaigne,és  environs 
de  VVedde  :  mais  le  Conte  Frédéric  de 
Bergue,allaen  hyvcr  vers  Grouningu^ 
avecfixenreigncs&  quelques  chcvau^j 
pour  la  confervation  du  Païs- 


Notcs  pour  entendre  la  peindlurc. 

î  C#  Chgmîn  ttndftifoh  MH  Cfimp,Uqiietefioit  en  par  ^  vtnforie  avteq  39  En  feignes  é'trok  Cornettes. 

tttéwprés  de  UtMiÇon  du  cloifire .  partie      ChajîenH  âu  feceni  Camp  commandait  le  Conte  de  Hohtii*'^ 

Stherie  st»  premier  Camp  eommandoit  le  Trince  mefmet  veeq  les  Colonels  Brederode  <^  Stolhergue  avtfj  î*" 

«vsrj  U  Conte  GuUlaHme     Colonels  GroenefeU      Dm  .  Znfeignes     fei^  Cornettes. 
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Defcription 

DV  BRAVE  SIEGE  DE  LA  VILLE  DE 

GERTRVDENBERG 

S^fe  fit  en  ÎAn    i  s  93. 


L  appert  par  les 
Hiftoires  que  le 
Roy  d'Efpaignca- 
prés  la  mort  du 
DucdeParme,d6- 
na  le  Gouverne* 
ment  desPaïs-bas 
au  Conte  Pierre 
p»ent  dm  Emeft  dc  Manfyelr,par  prôvifion  (com- 
coHtePier-  me  ils  appellent  )  jufques  a  la  venue  dc 
uTffelt'  TArchiduc Erneftus,Ôcquecependâtluy 
furent adjoindls  pourprincipauxCôfeil- 
1ers  le  Conte  de  Fuentes  6c  Eftienne  Di- 
varra  tous  deux  Efpaignols  6c  quelques 
autres.  AulTi  la  principale  Noblclfe  pour 
plus  grande  alTeurance  fut  honnorécdc 
grands  eftatsôc  offices ,  &  pour  entrete- 
nir ceux  du  pais  en  bonne  volonté ,  on 


leur  donna  efpcrancc  que  par  la  vcn»^^ 

d'Erneftus, toutes  les  affaires  feroyeP 
mifes  en  bon  ordrcpourcc  qu'un  ch*,r 
cun  s'imaginoit  (  veu  fa  grande  qualir^/ 
qu'il  ncviendroit  pas  au  païs,qn'^^^ 
délibération,  plein  pouvoir  ,  charg^^ 
moyen  de  pacification  ,  ou  de  faire  m^*^^ 
leure  guerre  pour  la  defcnce  du  paï^  •  ' 
vec  cefte  efpcrancc  les  païs  fupportct^ 
leur  mifcrc  plus  ayfement.  ^ 
Durant  ce  Gouvernement  ^^^.^^ 
(cillers  Efpaignols  voulurent  incoOt*^ 
mettre  derechef  en  oeuvre',  la  r^ê^/^ 
Efpaignole  du  feu  Duc  d' Alve,ôt  dcr^"^ 
dirent  dc  tenir  quartier  (  comme  il^^Jj^ 
pellent)parmy  la  gendarmerie,  a fç^^^^ 
denc  permettre  pas.qu'on  rclarchau  ^^^^ 
foldat  prifonaicr  par  cfchâgc  avec  q^,^^ 
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undcmefmcqualité,oucnpayantun   temps  ils  ne  tiendroycnt  plus  dequar- 


S;, 


'iiois  de  gages:  mais  vouloycnt  que  tous 
Pnfonniers  fuflcnt  chafticz  ala  plusgrâ- 
rigueur ,  &  mis  amort  par  la  main  du 
»^ourrcau.Et  ce  feulement  afin  d'efmou- 
voir  leur  gens , de  fc  défendre  jufquesa 
i  extrémité,  par  la  crainte  du  gibet,  &  de 
le  laiGer  pluttoft  tuer  en  côbattant ,  que 
^e  fc  rcdre  prifonniers.Mais  les  cômuns 
^^'^ats,  qui  vont  plus  a  la  guerre  pour  les 
^3ges,quc  pour  l'honneur,  &  qui  font  de 
^rt  militaire  un  meftier,ne  demandent 
P3s  une  tellerigueur,  notâmcnt  pource 
S^^ela  valeur  cft  au  jourd'huyfimalrecô- 
pcnféccdimce  &  honorée;  fbuz  ce  mot 
^cquartieroncoprenoitauffidenepayer 
^^icunes  contributions  ou  rançonsa  l'cn- 
^^ly.  Ce  qui  fafchoit  fort  les  Ecclefia- 
^iques,  Gcntilhommes  &  Païfans  com- 
^"^c  ceux  qui  ont  la  plus  part  de  leurs  bics 
champs ,  &  non  dans  les  villes ,  ai- 
I^Tans  mieux  de  payer  de  petites  contri- 
^^^tions  pour  les  Sauvegardes  que  d'c- 
pillez  ôcbruflez. 
-Manfvelt  donc  par  le  confcil  de  Fucn- 
^cs  fit  publier  un  mandementen  date  du 


5  de  Janvier  1 59  3 , que  dorefenavant  on 
paycroit  plus  aucunes  rançôs  &  con- 
tributions aTennemy ,  ôc  qu'on  n'iroit 
plus  quérir  de  fau  vegardes  de  luyn'y  au/îî 
qu'on  ne  s*en  ferviroit  plus,fur  peine  de 
la  vie,mais  qu'on  fe  prcpareroit  a  empc- 
fchcr  toutes  courfesdclcnnemy  fe  forti- 
ner  &  armer  contre  luy ,  &  de  fonner  le 
tocfin ,  afin  d'amafler  <5c  affemblcr  les 
E^ns  pout  tuer  les  enncmys,ou  les  prcn- 
Prifonnicrs ,  a  fin  de  les  faire  pendre 
quoy  de  part  &c  d'autre  plufieursSoL 
^3ts  furent  pendus. 
C     ^  ^^^^  contre  cela  les  Eftats  Généraux 
\^tit,  des  Provinces  Vnics,publicrcnt  auflfi  un 
*^^^^^cment ,  en  date  du  27  Fcbvricr. 

comme  leurs  cnnemys  les 
y^'t-  .P^'Bnols  comme  eftrangers  ne  chcr- 
a  ^J^^^  autre  chofe  que  la  ruine  &  dc- 
^/uctiô  des  païs,  avec  le  fan  g  &  les  biens 
chafcun,prians&  exhortas  un  cha- 
tic  prcdc  garde  a  eux  mefmes,  a  leur 
^^tric^  Femmes,  &  Enfans,  &  de  fe  join- 
Je  avec  eux,  afin  dercfiftcr  aune  telle 
^j^^^^cEfpaignole,&  de  prendre  advis  la 
tt\  donnant  temps  jufqucs  au 

ti'Apvril  prochain,  écqu'aprcs ce 


tier,mais  qu'ils  les  ticndroyenttous  pour 
cnnemys  m  or  tels,  &  qu'ils  eftoyent  mef- 
mes d'intention,de  tellemêt  traidcr  do- 
rcfcnavant  cesAuthcurs&Confeilliers, 
qu'ils  s'en  repentiroycnt ,  aulîî  les  vil- 
lages &  places  du  platpaïs,qui  fuyvant  le 
commandement  des  lettres  deManfvelt, 
s  armcroyentj  fe  fortifieroyentôc  defen- 
d  roycnt  contre  eux,  ou  tous  ceux  qui  rc- 
fuferoyct  de  payerles  contributions  rai- 
fonnables/clonlefquellesilscftoyêtco- 
tifez.  Par  ce  contreplacarton  permit  de- 
puis toutes  ces  chofcs  de  part  &  d'autre. 

En  hyver  en  l'an  1593  le  Conte  de  c<»«ryJV« 
Manfvelt  alTemblafes  gens,fouz  la  con- 
dui te  de  fon  fils  Charles,  fur  les  Frontic-  jiUJx- 
res  de  France  prés  deCuyfe,  pour  les  fai-  tmlf^rg, 
re  entrer  en  France,  &  leur  donner  la  de 
la  befoigne.  Cependant  NklTieurs  les 
Eftats  des  Provinces  Vnies,cnvoyerêtle 
Conte  Philippe  de  Naffau  vers  Luxem- 
bourg,avec environ 4000  hommes  tant 
a  pied,  qu'à  cheval ,  fouz  l'efperance  d  y 
prendre  quelque  places  comme  S.  Vit  ôc 
autres ,  ce  qui  leur  faiUit  mais  ils  donnè- 
rent occafion  ôc  furent  caufe  de  la  fortic 
de  toutes  les  garnifons  hors  de  Brabant. 
Car  fi  toft  que  les  nouvelles  en  vindrcnt 
aBruxcllçs,on  leva  toute  laCavallerie  Ôc 
les  gens  de  pied,  tant  Efpaignols  qu'Ita- 
liens, des  villes  de  Liere,  Malines,  &  au- 
très  places,  6c  on  les  y  envoya  en  grande 
hafte,fouz  la  conduite  du  Conte  de  Bar. 
laymont.  Le  Conte  Philippe  entendant 
cela,fc  retira  &  cependantpilla  beaucoup 
de  villages  en  Luxembourg, ôc  fit  aufi  de 
grandes  cxadions  au  païs  de  Limbourg, 
rcduifant  plufieurs  places  fouz  contribul 
tionjpillantaufTiHanuijten  Brabant,  ôc 
ayant  obtenu  beaucoup  d'argent  ,  des 
chevaux  Ôc  un  grand  butin,ils  retourne, 
rent  en  leurs  quartiers. 

Cependant  Mefleigneurs  les  Eftats 
des  Provinces  unies  fe  refolurcnt  d'aific- 
ger  la  ville  de  Gcrtrudenberg,dependâtc 
de  Hollande,  en  cor  es  qu'elle  foitfituéc 
au  païs  de  Brabant ,  prés  delà  Meufe  fur 
l'eau  appcUéc  le  Douge.  Ccfte  ville  en 
Tan  15S9  fut  vendue  au  Duc  de  Parme 
pour  quinze  mois  de  gage ,  par  ccitain» 
traiûrcs  &  mcfchans  garnemcns ,  non- 
obftam  toutes  les  honneUcs  ôcraifon. 

R  ii)  nablcs 
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nablcs  offres  qu'on  leur  fift ,  a  canfe  de*    cftoic  fort  libre  vers  la  ville ,  le  Conte  de 


qiioy  ils  furent  roiis  condamnez  com- 
me Craiîlrcs  du  paîs,  aeftre  pendus,  fans 
aucune  mcrcy  en  quelque  part  qu'on  les 
pouroitempoigner,  comme  la  plus  part 
d'eux  l'ont  cfl:'i,lcrditsF.ft:atscmpefchoy- 
ent  de  longue  main ,  prcnans  toufiours 
Tun  ouTautre  prétexte  qu'on  n'y  menaft 
aucunes  provi fions  de  vivres ,  fur  les  li- 
cences, auffi  clorrent  &  entreprirent  ils 
au  mois  de  Febv.  l'encre'e  a  un  convoy, 
lequel  y  euft  voloriers  entré  avec  toutes 
fortes  de  provifions  neccflaires,  mais  ils 
le  deffirent,&  cntendans  que  le  Gou- 
verneur en  eftoit  forci,  pourluy  donner 
6c  faire  libre  entrée,  &  qu'il  y  avoir  deux 
Gouverneurs  qui  debacoyent  touchant 
IcGouvernemêr^alTavoir  leSieur  deWa- 
terdi/c,  &:lefieurdemagire  ils  cftimerêt 
queccfteoceafion  leur  pourroit  grande- 
ment proiiter,tcllement  qu'ils  donnerét 
charge  au  Prince  Maurice  d'environner 
la  villej^deTencloreavec  laCavallerie, 
ce  qu'il  fit,  eliant  toute  la  gendarmerie 
retournée  hors  du  païs  de  Luxembourg, 
&  les  Cnpit.ayans  r'enforcé  leurs Com- 
paignies,il  vinrdevant  la  villecnviron  le 
29  de  Mars,  tant  par  eau ,  que  par  terre: 
Lors  que  lesEfpaignolscraignoyent  plus 
d'avoir  leficgeou  devant  Boifleduc  ou 
devantia  ville  de  Grave.  - 

Et  d'autant  que  ce  fiege  eft  mcrvcil- 
leufemct  memorable,6c  a efté  fort  royal 
&  renômé,nouscn  reciterons  Icschofcs 
plus  remarquableSjCar  la  ville  eftoit  for- 
te bien  pourveue,dcplus  de  looofol- 
dats,avcc  toutes  chofes  nccclTaires. 

Le  Prince  Maurice  cdant  arrivé  de- 
vant la  ville, fe  logea  au  commencement 
vers  rOueft  de  la  ville,aveclesRegimens 
du  Conte  Henry  fon  plus  jeune  Frere,du 
Conte  de  Solms,  de  Grocnevelt,  &  de 
Balfour.  Le  Conte  deHohenlofe  logea 
vers  roriêtjcn  un  village  appelléRaemf- 
donc ,  par  delà  la  rivière  de  Douge,  vers 
Ooilerhoude  ,  avec  les  Regimens  des 
Sieurs  de  Brederode,de  Lokres  &  autres 
fc  fort  ifi  ans  in  continent,  &  afîignansa 
chafque  Rcgimenr  fon  quartier. 
Zê  Tort  À»  Et  comme  les  Efpaignols  avoychtiiii 
^T^\s  fort  hors  delà  vil  le  a  un  coupdemufquet 
5*Xri/!  '  ptés  dela  vîile^f  rla  levée  de  Stcelhofôc 
fur  la  tivicrc,au  moyen  dequoy  le  paffagc 


Hohenlo  le  fit  incontinêt  attâqucr,avcc 
des  trenchees,&  en  faifant  amener  le  ca- 
nal,tellement  qu'il  coupa  a  l'ennemy  2U 
grand  danger  de  fa  vie  le  chemin  >5cli' 
brc  accez  du  Fort  vers  la  ville ,  faif^"^ 
planter  le  canon  furune  lfle,a  l'oppofij^^ 
de  la  levée  &  du  Fort.  Tellement  que  le 
Capit.  duTou,&  laGarn ifon  qui  y  cûoj^ 
(fe  voyant  retranché  de  la  ville]  rendit  le 
fort  le  G  a'AvriI,a  caule  dequoy  ils  furent 
puis  après  prins  prilonnierspar  le  xviu 
quis  de  Varrabon. 

Après  que  le  fort  fut  gaignc,lc  Pn^cC 
Maurice  fit  drclTer  2  ponts  fur  la  rivicre, 
l'un  fur  des  batteaux.cQant  fort  large,  ^ 
l'autre  fur  des  mats,  afin  que  les  2  eamp 
fc  peuffent  avder  l'un  lau ire,  lefqticls^ 
caufe  qu'il  n'y  avoir  par  tout  que  de  iîî^' 
retz,  eîtoyent  eftoigncs  a  peu  près  d  uH^ 
lieve  l'un  de  l'autre. Oes  2  coftezdespo^ 
il  fit  amener  des  navires  de  guerre,  de^^^ 
la  ville  le  long  de  la  rivière,  ;:fin  de^^^^^ 
continuellement  la  garde.  Carlariv^^ 
elloit  comme  un  foITé  ,  défendant  ^ 
grande  partie  des  rer?  âchemês  du 
y  ayant  plufieurs  moulins  à  eau  ,  ^  ^ 
cfclufes,afîa  de  tenir  toufiours  p^f 
moyen  les  folTez  de  leurs  retrenchenie  ^ 
pleui  d'eau  ,  mais  a  caufe  des  hautes  Jî^^" 
rées  de  l'eau  dcmcr,ils  furet  fou  vent  eïï' 
domm  igéz  en  leurs  ouvrages.  lic*'^'^ 
Oucofti  del'eau  ils  tenfcrmeren^j  ^^^J 
ville.avec  une  demi  l'une  de batteauX  ^  ^^'^^^ 
gaerre,qui  y  eftoyent  a  l'ancre, attacne^  jjj^/ 
les  uns  aux  autres  avec  des  cables  'J,/ 
quels  eftoycnt  encores  es  entredeux  ^"^^.^ 
rienus  par  des  pe  ites  barques  cfqucH^^^ 
y  avoir  des  gardes. Hors  de  ladite  de^.^ 
lune,  il  y  avoin  des  navires  de  Guerre 
fans  la  garde,  &  allons  de  part  & 
au  dedans  de  la  demie  lune,  ily^^'^^.^  : 
brigantinsou bien fufteslegiercs,qi^^  .^j^. 
fbyent  la  garde  toutaudelfouz  delî^^^'  ; 
le,ceuxcy  prindêtunc  fois  un  Efpai^^^^ 
nagean-,quiportoit  des  lettres  de  l3P  . 
du  Conte  deManfveldt  &  de  plu^î^^^^^^ 
autres,  auquel  le  Prince  Maurice  ^^^^^ 
la  vie,  &  l'envoya  a  fcs  enncmys 
leur  dire  comment  il  eftoit  rcrren^^^"^^^^ 

Au  dehors  de  la  demie  lune , 
iiOucft      l'Eft  delà  ville,  eftoycnt  ' 


battcanx  amcnans  les  vivres 
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DE     N  A 

a  couvert,  tellement  que  le  Canon^de  la 
^ille  ne  lespouvoit  cndomniager,de  for- 
que  le  Camp  le  long  de  l'eau  eftoit 
^leti  de  la  longueur  d'une  lieue  d'Alle- 
niaigne^chafque  Cap  ayant  Tes  batteaux 
^  ^^munition  &  de  vivres.  Es  lieux  ou  il  y 
^  eftoit  pas  profond ,  près  de  terrc,on  y 
^^;oitfaid  des  hayes  entreiafîees,  &  gar- 
ûecs  par  bateaux  de  Guerre,  afin  que 
Perron  n  e  n'y  peu  ft  palTer.  Les  gens  de  Ma- 
<<«  i^ine  avoient  auiïî  leur  camp  a  part,  &  fe 
portèrent  fort  vaillamment ,  en  portant 
*^es  canons  de  bois  vers  la  ville ,  &  avec 
^^*s  batteaux  vuides  qu  ils  amenoyent  de 
i^ui^i:  prés  de  la  rive  ou  cay  de  la  ville,afin 
ceux  de  la  ville  tiraiis  vers  lefdits 
^3nons  batteaux  confommafTenttou- 
^clcur  pou dre, dont  ils  avoyent faute. 

Le  Prince  Maurice  avoit  Ton  Camp 
lur  terre  tout  environné  de  hauts  ram- 
P^J^ts^ôc  au  dehors  de  profonds  foflez,  a- 
quatre  grands  &  forts  Boulevarts ,  &  fur 
chafcun  deux  pièces  de  canon ,  tel  e- 
^oitaufTi  le  Camp  du  Conte  de  Hohen- 
1^ ,  Se  en  d'autres  endroits ,  s'eftendant 
•^icn  deux  lievesalaronde,&  bicnpour- 
^eu  de  trenchées ,  boulevarts ,  forts  ra- 
^clins,  &  larges  folfeZjavec  des  Canons, 
^  des  cfchauguettes  propres  à  eflever  le 
fcii  en  hault,6c  par  ce  moyen  faire  fîgne 
les  uns  aux  autres.  Autour  duCamp  ou  il 
y  avoir  du  danger,ily  avoitpar  tout  hors 
des  foflez  des  paux  fichez  en  terre  ^  &  en 
^hafcun  une  brochette  de  fer ,  qu'ils  ap- 
Pelloyent  les  AmbafTadeurs  deTurqùie, 
eftoyent  fi  prés  Tun  de  l'autré ,  qu'on 
pouvoit  pas  mettre  les  genoux  entre- 
Qeux.  Les  principales  avenues  eftoyent 
.  Pourveues  de  grands  forts  &  ravelins, 
pleins  de  gros  canons,  tcllemêt  qu'ils  fe 
;  J^'^voyèt  la  prés  de  cent  pièces  de  canon; 
*urlcschcminsilyavoitdeschaufietrap- 
P^s ,  des  foflez  6c  puits,&  des  inftruméts 
^'^^Parcz  avec  de  la  poudre. 
^       d'autant  que  le  lieu  ou  eftoit  le 
.^^''PjeftoitmarefcageuXjtcHemêt  qu'il 
^  y  avoitpoint  de  terre  en  plufieurs  en- 
J^Qits  pour  fe  fortifier &:retrâcher,voilâ 
P^Urquoy  on  y  porta  force  fagots,  avec 
^^ucls  on  fit  un  chemin ,  &  y  dreffa  on 
^cs  clayes,pour  eftre  a  couvert,  &  eftans 
J^^U  retranchez,  le  dehors  eftoit  aufU 
dçfdits  paulx  avec  des  pointes  de 


5  S  A  V.  ijj 
fer,tellementque  tout  cela  eftoit  tenu 
comme  admirable  par  leurs  ennemys. 

Eftans  ainfi  retranchez  par  dehors 
contre  l'enncmy ,  ils  commencerët  auffi 
à  fe  retrâcher  ôc  fortifier  contre  ceux  de 
là  ville,&amcnerêt  leurs  retranchcmens 
jufques  au  deffouz  des  murailles  de  la 
ville,  plantèrent  leur  canon,&  firent  des 
galleries ,  pour  pouvoir  a  couvert  aller 
jufques  aux  ramparts  delà  ville. Et  corn-- 
me  ceux  de  la  ville  outre  leurs  ramparts 

6  cavallicrs,avoyent  encores  du  coftéde 
terre  deux  bons  ravcJins ,  a  Toppofite  de 
l'autre  les  Zelandois ,  &  les  fold^ts  d*  V- 
trecht ,  tous  avec  leurs  batteries,  ils  ca- 
nonnercnt  tellement  la  ville  qu'il  n'y 
avoit  prefque  pas  une  maifon  qui  ne  fuft 
en  dôm  âgé  e ,  m  cfm  es  1  a  m  a  i  fon  d  u  P  ri  n  - 
ce  d'Orange  eftoitcntierement  percée, 
ôcgaftée,toiis  ces  boulevarts  eftoyent 
au  fTi  minez  &fappez.    •  .  !  = 

Pour  faire  tous  ces  grande  ouvrages, 
baftimens    fortifications, Mefsieurs  les  lu  fotânts 
Eftats  avoyent  envoyé  plulieurs  centai-  '^**  •P'''»^* 
nés  de  batteaux,  pourvcus  de  toutes  for- 
-tes  de  matériaux:  &  encores  qu  ils  f ai-  pionniers 
foyent  travailler  les  paîTans  par  tout,  en  M^ftfdef-' 
les  payant,  fi  eft-ce  qu'ils  firent  la  plus 

*■  j  1  »        «  une  tour- 

part  de  ces  grads  ouvrages  par  le  moyen  née  m  rert^ 
de  leurs  foldats,  felô  la  couftumc  des  an- 
ciensRomainSj&cenon  par  contrainte, 
mais  en  payant  les  journées^tcllemëtquc 
les  foldats  efloyct  volontaires,  &  travail- 
loyent  les  jours  qu  ils  n'cfloyent  pas  de 
garde ,  chafcun  efîoit  employé  a  tel  œu- 
vre qu'il  vouloit,  chafcun  gaignoit  loou 
i)  fols  par  jour,  félon  la  pefanteur  de 
rouvrage,au  moyen  dequoy  ils  firent 
tant  de  befoignc,  a  leur  grand  honneur, 
qu'ils  fe  rendirentinvincibles,  contre  la 
puifTance  du  Roy ,  qui  vcnoit  au  dehors 
pour  fecouiir  la  ville. 

t  On  garda  aufTi  fi  bon  ordre  &  difcipli-  MerveiHeu 
ne  parmy  la  Gendarmerie ,  &  parmy  les  fe  dticipime 
Mariniers, que  non  feulement  les paï- 'Jf^^.^^/' 
fans  qui  eftoyent  au  dedans  le  Camp, au-  Maurice, 
quel  on  avoir  compris  le.  village  de 
Raemfdonc,  eftoyent  affranchis  de  tous 
outrages  &  violences, mais  mefmcs  al- 
léchèrent les  paifans  qui  eftoyent  la  es 
environs ,  de  prendre  leur  refuge  vers  le 
Camp  avec  leur  bled,Ieuis  belles  &  tous 
leurs  biens,  comme  en  un  iicualTeuré^ 

en  evû 


camp* 
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cncvitantrcnncmy ,  &yeftoyent  aiiffi 
libres  a  caufc  de  celle eftroitc  difcipline, 
que  s'ilseuflcteftcen  quelque  ville  bien 
régie , apportons  librement  leurs  oves, 
leurs  poulles,œufs,beure,  formage,  laid 
chair  un  marchcXis  aucune  cramtcou 
plainte,au  grâdcftônemêtd'unchafcnn. 
Bonne pro.  Mefmcs  Ics  Propriétaires  des  terres 
'vianÀiau  d'alcutour,  firent  labourer  préparer 
leurs  terres  en  pluficurs  endroits  pour  les 
cnfemenccr,es  entrcdeux  des  fortcrcfles 
&:  chemins.  TcUemct  que  par  ce  moyen 
toutes  chofes  y  clloycnt  a  meilleur  mar- 
ché,  qu'en  aucune  ville  la  autour ,  &  ce- 
pendant au  camp  de  Tcnnemy  les  vivres 
y  crtoyent  fix  fois  plus  chers. 

Pluficurs  vindrent  de  tous  coftez  pour 
voir  ce  camp  Royal,qui  eftoit  fi  bien  or- 
donné ,  qu'un  chafcun  l'admiroit ,  mef- 
jmes  la  PrincclTe  d'Orange, y  alloir.  Ma- 
dame Louyfe  Fille  du  Prince  d'Orange, 
cftant  ôc  chemin  pour  aller  vers  fort  E- 
fpoux  rEIea:eur,lcC6te  Palatin  du  Khin 
&  plufieurs  autres  grâdesDames.En  plu- 
ficurs chofcs  ce  ficgeaedé  fi  notable, 
qu'aucun  autre  qu'on  aytvcu  en  cet  an  s. 

Ceux  de  la  Ville  fe  défendirent  bra- 
vcmcnt,ôc  fe  portèrent  valeureufement^ 
il  eftoyent  alTez  bien  pourvcus  de  tou- 
tes chofcs  neccffaires,  firent  plufieurs 
forties  :  Mais  comme  en  fin  le  Canon 
s'approchoit  de  tous  cofiez ,  &  qu'on 
avoit  faiâides  contrebateries  fur  leurCa- 
non,  les  chemins  par  Icfquclsils  fortoy- 
cnt  de  la  ville  es  Ravelins  leur  furent 
retrenchez  &  abbatus.  On  leur  fit  fça- 
voir  &  entendre  par  plufieurs  fubtils 
moyens,  quelque  efpcrance  &  promelfc 
de  fecours.  Entre  autres  Difmas  de  Bar- 
gcr.-Seiur  de  V  Vatcrdi  jck  leur  envoya  de 
Boifleducle  17  d'AvriI,des  lettres  par  un 
pigeon, volât  vers  fes  petits^Iequel  tom- 
ba au  Camp ,  le  contenu  eftoit  que  la 
gendarmerie s'aifembloir  pour  les  venir 
dcfafiieger,  «5c  qu'ils  le  feroycnt  aufiî  af- 
fcuremcnt  que  l'Evangile  eft  certain, &: 
que  partant  ils  eufient  a  haulTer  la  platte 
forme  de  Raemfdonck,  afin  de  faire  des 
figues  du  feu,  félon  l'inftruclion  qu'on 
leurenvoyoir ,  &c.  Le  Prince  Maurice 
envoya  avec  ledit  pigeon  un  autre let- 
trc  afon  advantage,afin  de  les  rompcr. 
Le  Conte  dç  Hohcnlo  fit  un  jour 
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tourner  la  plus  prochaine attillcrie,^^^j|^'j, 
fit  couvertemen:  braquer  vers  la  touy^^ 
la  ville,  d'où  ils  avoyent  accoufluméde 
voir  le  Camp,  comme  ils  attendoy- 
ent  le  fecours  a  toute  heure,  il  fit  fai»  e  u- 
nc  faulfe  alarme  parmy  fes  gens,comn3C 
fi  le  fecours  fuft  venu ,  furquoy  le  Gou- 
verneur &  quelques  au  tresChcfs  montè- 
rent incontinent  la  tour ,  afin  de  voir  ce 
que  c'eftoit,  6c  ladclfus  on  tira  toutes 
ces  piecesa  la  fois,tellcment  que  IcGoU- 
verneur  y  fut  tue  avec  les  autres ,  ce  q«^* 
les  afioibhft  fort, 

Manfvclt ,  Fuentcs  &  quelques  antf^^ 
Chcfsduparti  duRoy  d'£fpaignc,pcufJ^^^J 
cefte  honte/s'ils  ne  fecouroyêt  cclic  vill<^  ^^/l 
fituée  en  Brabanî:,rapellerentCharle!J^^<^^| 
Manfvclt  hors  de  France,  firent  monftr^ 
de  tous  leurs  Régiments,  &  les  envoy- 
èrent vers  Tuinhout  fouz  la  contl^i^^ 
du  Marquis  de  Varrabon ,  pours'alTcni"- 
bler  la,  qui  furet  fou  vent  attaquez  P^^ 
cavallericdu  Prince  Maurice,hiquel^^^' 
ftoit  pour  la  plus  part  hors  do  G^J^f 

es  villes  prochaines,deBreda,deHe^^  Y 
&  Berguefur  le  Zoom.  Entre  autrcs|^ 

S  de  Juin  le  Sieur  de  Rifoyrc ,  Marcelf^ 

Bacx  &  le  Capitaine  Egmont,3ttrap^f^ 

près  deTurnhout,  avec  190  chev3»i^> 

400 Chevaux, qui  venoyent du CaO^P^ 

pour  aller  vers  Anvjcrs,  pour  y  convoy^ 

Varrabô  6c  Barlaymot  lefqucls ils aff^^  ' 

liret  &  defircr,  &:  chafîerct  le  reftc  fur  ^ 

Chafteau  deTurnhout,ou  le  Marq^^^^^ 

Varrabon  &  le  Conte  deBarlamont 

fauverentaulfi  ,  ils  amenèrent' ^ian^  ! 

ville  de  Breda  foixante  chevaux ,  <3c  tt^^^^ 

Capitaines  prifonniers.  .  ■( 

Environ  le  6  de  Mav  ,  Manfvclt  i»^^  é 

tous  fes  Chefs  deGuerre  fe  mit  en  C^^\y 

paigne,  avec  toutes  fes  forces  Lo^^^^^i;'^ 

venues  des  guerres  de  Straesbourg» 

des  Swiffcs,  Allemans,Italiens  ^^^{^^ 
gnoh,quinevoulurêtpasbienniarcn^^^ 

fans  le  vieil  Mondragon ,  qui  n'o^'^'':  [ 
bandonnerfon  Chafteau  d'Anver5-^'||] 
fiManfvelt  avec  les  bandes d'OrdoHi^^^^ 
ces,eftantfortde  bien  treize  mille  1^^^^ 
mes,  vint  loger  avec  dixhuid  pie^^^  .^5 
Canon,  plufieurs  batteatix  &  prcpa^^^' 
prés  du  quartier  du  Prince  Mauiie^ '^^^ 
un  village  appellc'e  Heure  ,  ou  11  ^  |^ 
mcn^a  afaireuafort  furlalcvécapP^,^ 
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D  E     N  A  S  S  A  V.  tif 

JecSteeIhofF,a  Ccftc  caufcfe  firent  plnH-  foyent  journellement  beaucoup  des  fl- 
eurs eIcarmouchcs:mais  côme  il  vidquè  gnalidcfeu  ,&  perdirent  entièrement 
ce  lieu  cftoit  trop  fort, il  partit  avec  fbn  courage  ,  tellement  que  la  Ville  fut 
camp  fur  la  fin  du  mois  du  May,  vers  un  prinfe  en  la  manière  qui  s'enfuit,  a  la 
village  appelle  Oofterhoudt ,  ou  il fe  re-  veuë  duContc  deManfvelt  &  de  la  puif- 
^rccha  bien  fort,&  après  y  avoit  demeu-^-    faute  armée . 

^c  quelques  jours,  ÔCavoir  tafché  par       Le  24  deluin,  comme  le  matin  \^ -^ç^^f^on- 
ous moyens ,  de  pouvoir  endommager   Capitaine  Haen  de  Tournay,leCapirai-  chamte 
^  camp  du  Prince  Maurice,  il  partit  de-    ne  Bevery,  &  le  Capitaine  Calf ,  mon-  ^"«/^^'^ 
^cchcfdc  la  avccfon  camp  versun  villa-    toyen  en  garde,  pour  délivrer  les  autres  ^yfj, 
Scappcllé  VVacsbeec,  prés  du  quartier    qui  cftoyentésTrencliécs,fbuzle  Rave-  ceUence  le 
^^yoxwiz  de  Hohcnlo,ou  il  le  retrencha    lin  delà  Ville  qui  ertoit  vers  leNort ,  ils  •^4'^<'''«/»» 
Corne  es  au  très  licux,afin  de  pouvoir  bie    dclibererenr  cnti  eux,  de  vouloir  qu'on 
^yoir  des  vivres ,  defquels  il  avoir  faute,    y  faifoit ,  tellement  qu'ils  firent  drcffer 
facilement  que  pour  cela  le  Conte  de  Ho-    un  pont  de  bois  fur  des  faifieauX  de  jofic, 
cnlole  fit  fouvent  attaquer  par  efcar-    au  travers  du  fo(fé,  à  l'oppofite  delà 

pointe  du  Boulevart  :    Le  Capitaine 
Haen  &  Bevery  prindrentavec  eux  deux 
JMufquettaires,  deux  Rondachicrs,  5c 
deux  Hallebardiers,  faifans  enfemble  8  ze  Ravelin 
pcrfonncs, &montcrentainfi  fort  cou- Gertru^ 
vertement.  '^«^'^ff'' 

Eftans  ainfi  montez,  &  que  la  fenti-  i^deiuin. 
nelle  fe  mit  a  crier  alarme ,  ces  Capitai- 
nes appéllercntplus  de  leurs  gens,  a  ce 
qu'ilscuffentaurii  aafcêdrc,  tandis  qu'ils 
eftoycnt  en  combat  avec  ceux  de  la  gar- 
dc,  ou  l'un  de  leurs  Rondachicrs  fut  tué, 
&  leurs  gens  eftans  pour  Ja  plus  part 


'touches, hors  de  fon  puiflantfort,telle. 
'^cnt  que  le  Conte  de  Manfvelr  h'ofa 
plus  rien  entreprendre  fur  le  Camp, 
^^ndis  qu'il  eltoitlajc  Prince  Mauri- 
^     Renvoya  pour  quelque  occafion  un 
V?    ^  ^ompcttc  versluy,auquel  Manfveltde- 
J'^^oj».  .^^Jî^^ipourquoy  fon  Seigneur s'eftoit 
^^^^J  fortifié ÔC  rctranché,qui  côme  un 
^^^c  Seigneur  couragieux,ayant  Thon- 
V4  ^cuten  recommandation, debvoic  tout 
contraire  fortir  hors  defes  fortificati- 
PHs,pour  venir  douer  barai  lie  Le  trom- 
pette luyrcfponditprudement  a  fes  bro- 


cards,endifant:llefi:bicnvray  que  fon  montez  ils  corn ba toyen t  main  a  main 

Wll.  deNaffaueft  encores  un  jeune  une  bôneefpacede  temps,tdlemêt  que 

^»eigneur,maiscertesilchercheauaitous  de  ceux  de  dehors  il  en  demeura  bien 

tîioyens  pour  devenir  vieil  Giierrier,cÔ.  feize,  &  environ  neuf  de  ceux  de  dedans 

le  voltre  Excell.  eft,cequidonna  occa-  qui  furent  contraintsdequiter  le  Rave-^ 

^ïonaux  affifi:ansderire,&a  Manfvelt  lin,  &  de  fe  retirer  en  la  Ville,  &,  pour 


taire,commc  ayant  rencontré  une 


^onncrefponce. 
C 


ce  qu'au  mefme  temps  le  Commandeur 
delà  Ville  fut  tué,  appellé  Capitaincî 
^  -cependant  que  le  Conte  de  ManC  Tigcan  ou  Gyfant,  qui  eftoit  le  troifief- 
c  t  eftoit  la  vindrent  encores  auprès  de  me  Gouverneur ,  ôc  que  les  autres  par 
^^ypouraccroiflemct  de  fes  forces  1200  cc  moyen  furent  contraints  enquitant 
^|ommesapied,&  12  Cornettes  de  Che-  le  Ravelin  de  fe  retirer  en  la  Ville,  ils 
^^x,queFucntesluy  envoya,  avec  qua-  s'efpouvanterent  &  effrayèrent  déplus 
/j^p'^c>iTcs  pièces  de  Canon, 24.  tonnelets  en  plus,  tellement  queftansen  teleftac 
P  cins  d'argent  ôc  toutes  fortes  d'amuni-  ils  envoyerentpour  parlemcnter,ce  qui 
c^^s  pour  iç  c^j^p^  peut  bien  mal  ayfement  cftre  accordé, 

fç  I    dernier  jour  que  la  ville  fut  prin^  pource  que  de  plus  en  plus  les  Soldats 
c  Conte  de  Hohenlo  &  le  Chevalier  grimpoyent  en  mont  :  Enfin  ilsen- 
^^^cr,firentfaire  une  grande  efcarmou-  voycrcnt  vers  le  Conte  de  Solms,  qui  c- 
50U  (  outre  ceux  qui  furent  tuez  )  ils  ftoit  auffi  entré  au  Ravelin ,  deux  Ca- 
^.^fîdrent  bien  quarante  foldats  piifon-  pitaines,&  TAuditcurdc  la  Garnifon. 
U  v'^^^^^^^^P^^^^"^^»^^^"^""^ de      LcPrinceMaurice,leContede  Ho- 
pouvoyent  bien  voir  ,  qui  fai^  henlo^& ceux  du  Côfcil  de  Guerre cftoy- 


jfde  Juin 


i?8  L  E  S    L  A 

cnc  cmpcfchcz  acCcarmoucher  contie 
Manrvclt,&  fi  toft  qu'il  ouïrent  les  nou- 
velleSjils  ne  les  voulurent  pas  croire ,  e- 
ftimans  que  c'eftoitun  combat  faiâ:  a 
Tadventure  par  les  Capitaines  d'autant 
qu'ils  n  avoyent  point  de  charge  de  ce 
fairc.Ccs  Députez  ne  demandoycntquc 
2  heures  de  temps,afin  d'envoyer  vers  le 
Conredc  Manfvelt  pour  demander  fon 
confcntcment  :  ce  qui  ne  peut  eft  re  con- 
fcnty,tellement qu'entendant  Teftat  de 
Manfvelt  &  (es  efcarmouches,&  que  le 
Prince  Maurice  leur  prefcn toit  la  vie,fut 
arrefté  qu  ils  fortiroyent  avecTerpée  au 
coftéôc  leur  bagage,  comme  appert  par 
raccord  fuyvant. 

uTendilL  'SJOus  (Maurice,  Prince  d'Orange  y  Conte 
if,  Gertrw  de  T^JJau,  Catz^enellehogue  ^  Vjmde^ 
^'^^^7^^..-^  ^^^^^^&C'  GoHvernerneur  à*  Capitaine  Ge- 
neral de  Gue  Idre, Hollande  yZe  lande ^Ouefi-Fri- 
Je,  Zmfhen,VtYtcht,& Over-rjjel^i^dmiral 
General:  Avons  accordé  dr  accordons  par  ces 
frefentesydux  Capitaines, officiers,  (^Soldats 
de  la  garni  fon  de  Gertrudenberg ,  de  pouvoir 
fortir  Ubremem  ,fans  aucun  mpefchement^ 
avec  leurs  efpees,  chevaux, bagage  Ja  part 
ou  bon  leur  femblera,  a  quoy  leur  ferot  o5iroy- 
e:[cincquante  chariot  s, & fi  en  outre  ils  ont  be- 
foing  de  quelques  batteaux  pour  les  Officiers 
du  Roy  d'EfpaigneJeurs  domefiiques ,  hlejpz, 
bagage, nous  les  ferons  conduire  en  toute  li* 
bertéiufques  en  (Jènvers,  bien  entendu  qu'ils 
donneront  de  s  ojl Ages  é'pleiges  fuffîfans,de 
renvoyer  lefdits  chariots  &  batteaux  :  &  que 
lesReceveursMatthieuDaultharyleanFranfen, 
lean  Matthieu, demeurerot  en  ladite  ville-^ 
iuÇques ace qd ils  auront  délivre  leurs  Régi- 
fires,  Papiers  &  demonftrations  apfertenan- 
tes  a  leur  adminijlration  es  mains  de  ceux,  qui 
feront  efiahlis  a  cela  de  noftte  part, Et  quada 
ce  qui  touche  les  perfonnes  Eccleftafliques  d'Us 
Bourgeois{hormis  toufiours  ceuxqui  auront  peu 
eftre  participans  de  la  trahi  fonde  la  Ville)nous 
leur  o^ir  oyons  libre  for  tie  ^ avec  leur  bagage 
comme  a  esté  dit  ^é*  leur  prometton s  en  foyde 
Trince^que toutce que dejfus,  fera  obfèrve'cj' 
gradé  fans  aucune  faute  ou  empefchement, 

Faicl  au  Camp  devant  Gertrudenbergue 
le  25  de  luin    l  5  9  ^. 


Souzcftoitfigné 
MavrIce  de  N assay. 


V  R  I  E  R  S 

Nonobftant  ceft  accord  ainfi  paffe,lc  ^^^a^ 
Prince  Maurice  a  leur  inftante  ''^^"^^^'^î^/" 
leur  odroya  leurs  armes,&  leur  en  don- 
na  acte.La  dclTus  forcirct le  mefoe  jour  ^^f^ 
environ  cent  chariots  ,  avec  le  bagage,  /«^^î 
les  bleflfeZjlcsFemmes  &  Enfans ,  apr^s 
cela  Ibrtirent  trois  Capitaines  qui  mat' 
choy en t  devant, &  eftoyent  fuy  vis  de  i  ^ 
Porte- en  feignes ,  avec  leurs  Drapeaux, 
Icfquels  avec  une  grande  révérence  ils 
livrèrent  au  Prince  Maurice,qui  les  lou^ 
tousde  leur  grande  valeur:  après  fuyvoy- 
cnt  les  Ofîiciers,tous  ayants  leurs  aii«^^ 
longucSjCnviro  24opicque,&  puis  lU 
mufquctairesôc  arquebou fiers,  avec  en- 
cores  autres  jufques  au  nombre  de 
&marchoyent  le  long  d'Ooflcrhoudc 
vers  le  Camp  de  Manfvelt. 

Le  Prince  Maurice  laiffa  cncorcs  al- 
ler trois  batteaux  chargez  de  malades, 
blc(rez,&:de  bagage  vers  Anvers.  Troi^ 
foldatsqui  auparavant  avoyent  ayû^  * 
trahir  &  vendre  laville  furent  inco^^^^J 
nent  pendus  par  le  commandctiieiî^ 
fon  Excell.  .  ^ 

Le  Prince  Maurice  ayant  vcu  foïti^ 
marcher  ces  foldats,&  fes  gens  eftansci^' 
trez  enlavillc,il  y  entra  auffi,  &  trouV 
la  ville  en  tel  eftat,qu 'ils  cuflcnr  cnc^|^^ 
perdu  beaucoup  de  gens,  devant  que 
la maiftrifer,  tellement  que  luymefr^^  , 
en  donna  gloire  a  Dieu,&c6manda  ^^^J  . 
autres  de  faire  le  mefme.  Ses  Officief^yj^y 
trouvèrent  cncores  7  ou  800  livres  " 
poudre ,  de  la  chair,du  poi(fon,du  p^^^; 
de  la  biere,dufel,&du  bled,dctouteslei- 
quclles  chofesil  n'y  avoir  point  de  faut^^^ 
On  conta  qu'en  ce  fiegc  furent  tuez  J^' 
viron  300  homes  &  400  de  bleffez-  ^  ^ 
cftablit  pour  Gouverneur  le  Cote  H^^ 
ry  Frédéric  fon  Frère,  cômeccluy^  ^ 
fon  Perede  H-  M.  avoir  lailfé  la  ville  p^^^ 
tcftamct^Sc  avccluy  pourVice-Gou^e  ' 
ncurle  Sieur  Arentde  Duvenvoor<^^>  ^ 
incontinent  tous  les  rctrcnchemens^'^^ 
rct  applanis.  Manfvelt  ne  s  aperçcutP^^ 
de  la  rendition  de  la  ville ,  jufques  ^ 
qu'il  vid  que  nos  gens  defcharge^^Y^ 
le  canon  de  tous  coflez,  es  forts  ^.  . 
batteaux,  &  qu'il  vid  que  les  pi^q^^^^^ 
brufloyent  de  la  paille  au  bout  de 
picques.  . 

Après  que  Pierre  Erneft  Conte 
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Manfveit  eut  entendu  la  perte  de  la  ville, 
^cva  fon  camp  le  z6  de  Iiiin,&  marcha 
e  long  de  la  Langcftract  vcrsBomme- 
i€r-wecrt,penrant  furprendre  cnhafte 
^  par  force  le  fort  de  Crevccœur ,  fuuc 
PJ^csdela  Mcufeai'embouchure  delà  ri- 
^ere  nommé  la  Dicfe ,  a  l'oppofite  de 
^l'iel  en  Brabâc,fur  le  chemin  de  Boiae- 
Qiic:  Mais  ceux  de  Gorcum  ôc  Bommcl 
y  ^voyent  en  partie  pourveu,  en  eftoupât 
eau  prés  dudit  Fort,tclIemcnt  que  tou- 
eau  laquelle  paflc  par  Boiaeduc  ve- 
J^ant  de  la  rivière  Dommel  ôc  Aa  fut  re- 
^nuc,<Sc  chaflfée  en  arrière,  au  moyê  dc- 
Suoy  ledit  Fort  &  tout  le  plat  païsau- 
k  ^OLir  de  Boiaeduc  cftoit  noie. 
^1'"  devant  que  leConteMinlvcItypcufl: 
'K^i'^'^ivec  le  Prince  Maurice  s  y  trouva  avec 
f  ^^^§ens,empcrchantqu'ilnefefortitiaft, 
^^à  M^r  ^  "ïefmes  s  eftant  fortifié  contre  luy, 
L^^^t  contraint  de  partir  vers Vliemenôc 
"gclea,avec  toute  fon  artillerie  ,  fc 
^^^mt  fur  les  plus  hautes  places,lef- 
Scelles  cependant  furent  incontinent 
^ï^virônécs  d  eauiCeux  du  Fort  du  Cre~ 
vecoeur  bracquerent  incontinent  tout 
Canon  vers  ces  licux,avec  quoy  ils  fi^ 
'^nt  grand  dommage  a  leurs  ennemis, 
9^^^î  cftoycnta  defcouvertÔC  environnez 
^  eau  ils  d'où  ils  ne  fc  pouvoyent  retirer, 
Jellement  qu'il  y  en  eut  plufieurs  qui  y 
lurent  miferablemcnt  tuez. 

Le  Prince  Maurice  pourveut  bien  les 
fj^ontieres^Ôc  le  Bommeler-vvecrt,  cn- 
^oya  auOâ  des  gens  au  Conte  Guillaum  e 
^Ynfc,ôc  donna  charge  au  Conte  de 
olttis  de  faire  une  courfeenFlandres,ou 
Paifans  empefchez  par  les  Efpaignols 
^  ^Pportoyent  pas  leurs  contributions. 


s  s  A  V.  1^$ 

quis*eftoyent  fortifiez  autour  du  Huift 
&  d'Axele,avoycnt  auffi  des  entreprin- 
fcs  fur  ces  deux  villes  j  Ôc  avoyent  a  cède 
fin  gaigné  quelques  foldats,  Icfquels 
,  (tandis  qu'ils  feroyent  quelque  efcar, 
mouche  pour  aller  prêdredes  bcftcs)tue- 
royêt  les  gardes  &  fc  rcndroyet  maiftres 
delà  porce,mais  cela  fut  defcouvert. 

Le  24  de  Juillet  le  Conte  de  Solnis 
vint  au  païs  de  VVacs  avec  800  che* 
vaux, 6c  3500  piétons  ,  il  envoya  la 
Cavallerie  devant  vers  un  lieu  appelle 
S.  leantenSteene,  ou  les  Efpaignols a- 
bandonnerent  leur  Fort,  fuyans  au  Vcer 
oupaflage  a  l'oppofite  d'Anvers ,  maij; 
bien  30  de  leurs  chevaux  furent  attaints 
&  prins ,  ôc  le  village  de  Steken  fut  bru- 
flé.  La  Cavallerie  rencontra  prés  de  S. 
Nicolas  environ  80  chevaux  Lotains, 
qui  furent  batus  &  la  plus  partprins  pri- 
fonnicrs  :  Les  gens  de  pied  plantèrent  le 
canon  devant  le  fort  dè  S.  Iacques,telle- 
ment  qu'ils  fe  rendirent ,  comme  firent 
auffi  ceux  de  S.  leantenSteene. 
Ayant  faid  tout  cecy  en  peu  de  temps, 
&  couru  par  tout  le  païs,  nouvelles  leur 
vindrêtqucMondragon  envoyoitd'An- 
vers  2000  piétons  5  &  fix  Cornettes  de 
Chevaux,  &  qu'il  y  avoit  10  Cornettes 
qui  fuyvroygt,avec  quelques  Efpaignols, 
tellement  que  le  Conte  de  Solms  fc  reti* 
ra,  rompant  les  Forts  qui  avoyentefté 
prins,&  s'embarqua  avec  fort  peu  de  bu- 
tin,pouf  ce  que  les  paifans  s'cftoycntpac 
tout  retirez ,  &  qu'il  ne  fit  pas  telle  dili- 
gence au  commencement  comme  il  euft 
bienefté  de  befoing ,  tellement  que  ce* 
fte  courfc  n'avança  pas  beaucoup  les 
contributions  • 


Notes  pour  entendre  la  peindure. 


^  ^^yf^  tenoît  le  Prince  mcfme. 
♦  L^n^  Ah  Conte  Henry  de  mjfâti, 

J  ^^lonelBctlfjHT  avecfoEnfcignts, 
j    '^^Wi  Groemfeldavecij  to  En  feignes, 
g  de  Solms  avecif  T  En  feignes  - 


^onte  Philippes  avecq  to  Enfeignes, 

Y^ol'ftelVeer  avtcq  6  En  feignes. 
lfifç^^^''y^'"^^»adoitleContedeHohenlo4ve(ij  les  C9i 


TO  Les  tendes  de  Brederode  ^  Locqnm  pHÛ  apris  icji 
trsnfportéet. 

Il  Icy  fetindrentUdeuxiefmefoit  U  Conte  fhilipp* 

de  NMjpeu  »vecq  Enseignes, 
IX  ley  ejioyent  t  i  Cornettes^ 
Xi  Ce  Tort  ejloit  défendu  far   3  Enfeignesl 
Mjf  Ce  Fort  e/ioit  au  commencement  gardé  par  les  Sol* 

dats,  puis  fut  pour  Ugk  duPrinctmefmfiHohml»  &Con"^ 

«  Thiliffes^ 


U 


>oks,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
d  by  courtesy  of  Koninkliike  Bibliotheek,  [ 


L  E  S  LA  V  R  I  E  R  S 

La  délivrance  de  la  Viile 


D  E 


COEVOERDEN- 


J  s  9  ^. 


A  ville  de  Gertru- 
dcnbcrg  cftatgaU 
gnéc,pourveue  de 
toutes  chofes  nc- 
ceflaires ,  &  ayant 
mis  bon  ordre  par 
toutjle  Pr.  Mauri. 
—  ce  eut  diverfes  en- 
tre prinfes  fur  divcrfes  vines,&:placcs,cô- 
mc  entre  autres  fur  la  ville  de  Bruges  & 
dcMaeftrichtjlefquellcspar  faute  d*in- 
tclligcce  ,  6c  par  la  timidité  de  quelques 
(bldats  ne  fuccederct  pasifemblabîemct 
IcConté  Guillaume  de  Nafrau,ne  perdit 
point  aufsi  fontempsi'CH  Frife,  faifant 
tout  le  dommage  qu'il  peut  a  Tennemy, 
print  plufieurs  fortcrefles, comme  le  fort 
de  Gramberg,de  VVedde,&c.  cherche^ 
ant  tous  les  moyens  de  réduire  la  ville  de 
Grouningue  a  Teftroit,  autant  qu'il  e- 
ftoitpofsible  5 mais  ledit  Conte  voyant 
bien  quel'ennemy  eftoit  trop  fort  pour 
luy^ôc  qu  il  avoi t  prins  la  ville  d'Ootmar- 
fen,  &  craignant  qu  en  allant  vers  Ver- 
dugo,  Tcnncmy  ne  fift  quelque  invafion 
en  Frifcil  marcha  avec  tous  fcs  gês  vers 
la  Leckej&fçachant  bien  que  lesFortc- 
rcffes  de  'Slochceren  ,  VVinfchoten  ôc 
VVeddc  avec  les  petits  Forts  qui  eftoy- 
cnt  fur  le  Vacrt  ou  paffagcnepouvoyent 
pas  longtemps  fubfifter  contre  le  canon, 
il  y  envoya  ôc  commanda  fur  peine  de 
la  vie, de  ne  rendre  point  Icfdites  places, 
jufquesacequ'onycuft  planté  lartille- 
rie,  afin  que  par  ce  moyenil  peuft  gai- 
gnertcmps,afin  de  pouvoir  parachever 
Mcrlptîon  P""^^P^^^  fortcrelTe  fur  la  Bourtagne. 
dHTonfur  Laquelle  il  avoit  commencé  a  dreffer 
UBoumn-  pour  opprelTer  d  autat  plus  ceux  dcGrou- 
t^*  iiingue,&l*avoitdefiaarneaée  s'y  avant 
que  pat  fa  ûtuation  on  n  y  pou  voit  point 


amener  de  canon. Les  ramparts  cftoy^ 

delà  hauteur  d'une  picque,le  fofféefto' 

largede  8o  pieds,pourle  moins,  pl^'^ 

d'eau  ôc  fort  profond.  Il  y  avoit  i  1^^^' 

levartSjdont  les  deux  regardoyent 

rennemy,le  Magafm  eftoit  bafti 
logesdesfoldatseftoyentfaia;es,ac  dtoi 

pourveu  de  provifions  pour  deux  ? 
ôcen  outre  ils  pouvoycnt  avoir  ce^l" 
leur  eftoit  de  befoing,  du  pais  de  ' 
phale,fansquerennemy  leur 
pefcher,ouil  falloir  qu'ilseulfcntp^'J 
gens ,  ou  bien  qu'ils  fe  dcftourna^^^^ 
pour  palfer  par  le  Conté  de  Benthf  ^^^^^ 
en  ce  faifant  le  Conte  Guillaume  * 
voir  mieux  la  place.ll  y  avoit  cincq  ^ 
feignes  de  gens  de  pied  fouz  le  Go^^^^J 
neurGerartle  Icune,ôc  s*îls  pouvoy^^^ 
garder  ledit  fort, il  ne  doubtoit  p^'^^ 
qu'ils  ne  puiffent  avec  le  temps  fo»^^^^  ^ 
ville  de  Grouningue.  Partant  le  ^^^^ 
Guillaume  voyant  que  Verdugo^^^ 
le  plus  fort  en  campaignc,ôc  qu  il  ^^^^  ' 
doit  encores  plus  de  gens,  fouz  la  || 
duitc  du  Conte  Hcrman  de  Berguf'jj, 
ne  s'ofa  nulle  part  monftrcr  ade^*^^^^ 
vert,  mais  fe  tint  fur  la  dcfenfivcjp^'^^jj^ 
qu  ilattendoit  plus  de  gens  fouz  1^ 
duitc  du  Sieur  François  Veer,&  ^u^^^j^ 
qu'il  avoit  promefle,  que  la  neccil^^^ 
requeroit ,  que  le  Prince  Mauric^^ 
droit  auprésdeluyavecunearmce. 

Ceux  de  Grouningue  requirent  ^ 
Verdugofevouluftfepareren  z 
pcs,ÔC  d'affieger  Reyde,  ÔC  Bellii^^ 
der-zijlCjafin  de  couper  par  cc^^^ 
les  vivres  a  ceux  qui  eftoyent  au  F^^^^f 
Bourtange,eftans  prefts  de  luy  ^^^.i^c 
a  cefte  fin  fix  doubles  canons:  Mais  ^ 
le  trouva  point  bon  ,  craignant  ou^^^ 

Conte  Guillaume  fc  retirant  fur  le 

Slocti^^ 
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S!ochterctt,ilcïuy  vint  couper  le  palTagc 
qaieft  entre  luy&  Grouninguc  ,  pour 
crapefchcrauffi  que  ledit  canon  ne  fuft 
amené,  &  que  quand  il  auroit  mis  le  fie- 
p,qu'il  ne  fuft  journellemêt  aflailly  par 
||iy,pourceque  Verdugo  nefc  pouvoit 
icrvir  la  de  la  Cavallerie  afin  de  fe  dcfen- 
<^re,tellement  qu'il  délibéra  d'aller  aftie- 
§cr  le  fort  de  Bourtange,  ou  en  peu  de 


§  S  A  V- 


î4t 


Perdus, 

^^j/e/,^  temps  les  vivres  luy  faillirent,  tellement 
C!ll'J^''^^^^^^^contrm^a  de  fe  retirer  fubite- 
courir  le  bruit  qu'il  vouloit 
G,.Jc.«,,afsiegcr  Coevoerden,  &  marcha  a cofté 
^^Gocningue,prenant  delà  finement 
fon  chemin,  vers  le  camp  du  Conte  Guil- 
laume ,afin  de  l'aflaillir  a  la  dcfpour- 
^eue^au  commencement  du  Mois  d'O- 
^obrc.ce  qu'il euft  ayfement  peu  faire 
'^cuft  efté  qu'un  foldat  qui  avoitquité 
petit  Fort,par  devant  lequel  Verdu- 
ÊopafTajCuftfaiaralarmc,  au  moyen 
^^quoyleCamps'cftantmis  en  armes, 
Heu,  qu  il  avoir  ce  jour  commencé  a 
Retrancher  &  l'avoit  prcfquc  réduit  en 
«cfcncc,  il  empcfcha  l'cnnemy  de  ne 
s'approcher  qu'a  Ja  portée  d*un  muf. 
quetjtellemêt  qu'il  ne  peut  venir  qu'aux 
cfcarmouchcs ,  ce  qui  dura  bicnfixou 
feptheuresjufqucsaufoir  :  durant  tout 
ce  temps  Verdugo  tafcha  de  le  tirer  en 
campaigne,faifant  leffay  de  tous  coftcz: 
le  Conte  Guillaume  ne  voulut  point 
lortirdefon  advantage,  tellement  que 
Verdugo  fut  contraint  de  fe  retirer  de- 
rcchefvcrs  Grouninguc  5  avec  grande 
perte  a  caufc  des  longes  cfcarmouchcs: 
le  Conte  Guillaume  perdit  un  Capitai- 
quelque  bons  foldats,  leColoneJ 
•Balfour  Efcoflbis  y  fut  bleffé  au  pied ,  & 
quelques  autres  furent  aufsi  blefîèz. 
Verdugo  voyant  qu'il  ne  pouvoit  rien 
%^f^Hn  ^^treprêdrefurlecamp  du  Conte  Guil- 
|?^^e,&qucl'hyverlè  chafferoit hors 
ll'.^otrjen  ^    campaigue,  &  ne  trouvât  pas  beau- 
'*^f     f^^P     vivres  furie  plat  païs,a  caufc  que 
H"-y"»/JcsPaïf3ns^ç5  0mmeIandes&  du  païs 
^eUrente  s'eftoyent  retirez  es  Forteref- 
j^s  ôc  VilleSjil  s  en  alla  vers  Coevoerde, 
^  pource  que  de  l'un  des  coftcs  de  Coe- 
voerden le  païs  eftoit  hault  il  fit  a  la  por- 
d'un  gros  canon  un  chcmin,avccdes 
^^3yes&  dcsfagots,&  y  flîifantmettrcdu 
^Dle,<ju'on  tiroit  de  dclfoiiz  la  fange  qui 


eftoit  es  maretz ,  &  fît  drefler  fîir  ce  che^ 
mm  deux  ou  trois  fortsj'ufques  a  la  mai- 
fon  du  Droifartou  jufticicr,  &  jufqucs  à 
la  maifon  de  Stecn  vvijck&  autres,6c  par 
ce  moyen  il  ferma  les  deux  chemins  a 
ceux  de  Coevoerden ,  les  tenans  ainfi  af- 
fiegez,quipour  lors  avoyentencores  des 
vivres  pour  quelques  moiSi&  rendit  ain- 
fi un  paftage  libre. pour  ceux  de  Grou- 
ninguc. Mais  comme  ces  forts  eftoyent 
ords  &  humides  ,  &  qu'il  les  falloir  gar- 
der avec  beaucoup  des  gens, il  yen  eut 
beaucoup  qui  y  mourrurcntde  malayfe. 
On  conta  que  bien  deux  mille  perfon- 
nés  moururent  durant  ceft  hyvcr.  Ver- 
dugo  mcfme  avecîerefte  de  fcsgens,s'cn 
alla  versOldenzcel,ou  la  plus  part  de  fes 
gêspour  la  pauvreté &malaifes'enfuirêt 
tant  des  gens  a  cheval,  que  des  piétons. 
De  2  mille  Loramsil  n'en  retourna  que 
quatre  cens:  defcpt  enfeignes  de  V  Va- 
lons il  efchappa  fi  peu,  qu'ils  plièrent  les 
Enfeignes  &  ne  lesoferent  faire  voler,  ^C/^ 
de  honte  qu'ils  avoyent.  Verdugo  s'en  von,é>ie 
alla  vers  Lingen ,  pour  y  rencontrer  un  ^^S"»'»^ 
nouvcauRegimcntdcgensdepied,q„ctT!;7;- 
de jeune  DucdeSaxeou  Louw-enboura  Mfup»! 
avoitIcvc,dcfquclslagarnifon  de  la  ville 
deDeuticum  &  quelques  quatre  autres 
Enfeignes,prindrent  le  Lieutenant  Co- 
lonnel  appelle  Tifling  prifonnier  &  en 
tuèrent  bien  cent  fur  la  place  &  le  rcft.e 
s'enfuit.Cepcndant  Verdugo  6c  le  Con^. 
te  Harman  cnvoyerêt  des  lettres  con fo- 
latoircsa  ceux  de  Grouninguc ,  lefqueîi 
les  furent  prinfcs.  par  lefquellcs  ils  les 
prioycntdc  prendre  bon  courage, qu'ils 
alloycnt  vers  Brabant,afin  de  demander 
plus  de  forces  d'Erneftus. 

Le  Conte  Guillaume  eftant  délivré 
de  fon  ennemy,  envoya  une  partie  de  fes 
gens  en  Garnifon  ,&cn  mit  une  autre 
partie  a  Vif  flit,afin  de  garder  le  paffagc 
de  Frife  contre  rennemy,&;  luy  mcfmes 
s'embarqua  a  Zoltcamp  avec  trois  milk 
hommesvers  la  BeUing-wolder-zyl,  a- 
findereprendrelcfortde  Wedde,lequcl 
ils  reprindrent ,  pour  pouvoir  parfaidc^ 
ment  le  nouveau  fort  deBourtange,&  fit 
ainfi  tous  les  apprefepour  envoyer  qucU 
qucs  provifions  durant  la  gelée  a  ceux  de 
Coevoerden.  Ceux  de  Grouninguc  fi- 
rent cependant  unConvoy  vers  les  gens 
S  iij  dcVei^ 


de  Vcrdugo  devant  Cocvoerde.mais  fu- 
rent attendus  par  le  Conte  Philippe  de 
Naflau  avec  cincq  cens  chevaux, mais 
fon  entreprinfc  fut  defcouverte^  telle- 
ment qu'il  n  en  peu  t  prendre  qu  en viron 
50  chariots. 

les  unUz  Coevoerde  ayant  a  caufe  des  Forts  du 
levtm  plas  Vcrdugo  ellé  quelque  temps  opprefsé 
dtfoidats.  ^ycc  ^jq^j  miHc  hommcs  a  pied  &  1400 
chevaux  ;  Les  Provinces  vnies  firent  le- 
vée enAllcmaigne  d*unReginientd'AL 
lemans  fouz  la  conduite  du  Conte  E- 
verhard  de  Solms,Coufm  germain  du 
Prince  Mauriccavecaufîî  quelques  che- 
vaux,laRoyne  d'Angleterre  leur  octroya 
aufîideleverunRegimentd'Angloisen 
fon  païSjfouz  la  conduite  du  Sieur  Fran- 
çois Veer,afin  de  faire  la  guerre,a  la  pre- 
mière commoditc.Verdugo  ôc  leContc 
Harman  eftoyent  de  l'autre  coflé  empc- 
fchez  a  Bruxelles  prés  deErneftus  jfolli- 
citas  pour  avoir  du  fecours  &  de  raffifta- 
ce.  Ceux  de  Grouningue  envoyèrent  un 
prefentde  vailTellc  d  arget  &  vingt  beaux 
chevaux  a  Erneftus ,  lefqucls  furet  prins 
par  les  Soldats  de  Meffieurs  les  Eftats. 

Cela  faid  le  Prince  Maurice  avec  tou- 
te fa  cavallerie,&  2  5  Enfeignes  de  gens  de 
pied  s'en  alla  vers  Arnhem,  pour  y  rece- 
voir fon  Côufin  le  Conte  Èverhard  de 
Solms,&;  le  Régiment  d' Allemans>  avec 
quelques  chevaux  comme  acfté  ditcy 
delfus:  mais  leur  arrivée  fut  fort  retardée 
a  caufe  du  def  bardemcnt  des  eaux  &  des 
mauvais  chemins,  tellement  qu'ils  vin- 
drent  par  batteaux.  Verdugo  avoir  auffi 
faid  fô  mieux  pour  les  batre ,  lors  qu'ils 
eftoyent  prés  de  la  Lippe,  ou  ils  devoyct 
paifer,  un  cftroitpaffage  ,il  cftoit  party 
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de  devant  Coevocrden  avec  t  iCorti.  de 
chevaux,&  quelques  gens  de  pied,mais  il 
vint  trop  tard^pource  qu'ils  cttoiêt  dcfia 


palTez.  Ces  gens  eftâc  arrivez  prés  deYl- 
fel-oort ,  forts  de  2600  piétons ,  &  260 
chevaux ,  les  Eftats  mandèrent  les  pro- 
chaines garnifons,  a  celle  tin  de  s'aflcm- 
bler  es  environs  de  la  ville  deZ\rol,ou  le 
Pr.  Maurice  arriva  aufli ,  afin  d'aller  dc- 
falTieger  CoevoerdcErneftus  s'en  doub- 
tant  bien  y  envoya  des  gens  dcBrabant, 
tellement  que  le  Pr.  Maurice  fit  feniblat 
de  luy  vouloir  empefcher  fon  palfage  fut 
le  Rhin  &  par  ce  moyen  il  les  retarda 
tant  qu'il  peut.  Cependant  il  fe  hafta  ff^ 
fe  joindreavcc  le  Conte  Guillaume  dej^j;^;^ 
Na(rau,qui  avoit  defia  aflcmblé  bien^j^ 
mille  chariots,  avec  toute  forte  de  pro-/«^i^ 
vifions ,  &  eftoyent  maintenant  forts  de 
dix  mille  pietôs,  &  deux  mille  bons  che- 
vaux 6c  fe  joingncrêt  enfcmble  a  Zvvol- 
Ic,&le5  de  May, ils  partirent  de  lacii 
bon  ordre  &  allerêt  jufques  a  Daelffe^^ 
&  le  6  de  May  en  pareil  ordre  a  Omm^^' 
Verdugo  ayât  faid  recognoiftre  leut  v^' 
nue  leur  ordre,ne  trouva  pas  bo  de  Ic^ 
attendre ,  mais  le  (S.  de  May  il  fe  refolut 
avec  les  ftens  de  lever  le  fiegc  &  de  quit- 
ter lesForts  dcnuidjôcle  mefme  jouri* 
en  partit, fans  fonnerlc  tambour ,  avcC 
tous  ces  vieuxRegimens,cômeeftoycn*^ 
lesRegimens  de  Chimay,d'Arenberg» 
des  Contes  Harman  6c  Frideric  deBcf- 
gue,prenant  le  chemin  vcrsLingen,pli^' 
fleurs  de  fès  fens  s'enfuirent  en  chenain» 
tellement  que  la  ville  deCoevoerden 
bien  pourveuc ,  &  les  Forts  furent  prio^ 
&  pourvcus  de  gens  contrcles  alfault  de 
lenncray. 


Notes  pour  entendre  la  peinture. 


'/.  Voîcy  Ufâce  deTfoUpis  fhemiaxtet  fou:^  U  Prince 
four  délivrer  Coevoerde, 

2 .  P«y  ity  eheminoit  Egmont  Colonel  def  Mandes  âvic^ 
if  Cornettes, 

/.  Far  icy  le  Colonel  Kintz.ken  avuq  ^  Cornettes fem» 
yiablement^ 

^.  Icy  les  bandes  du  Conte  GuiUttnme  de  r  l  Tnfeignei 
S.  far  icy  les  trouppes  de  Veer^  avecq  1 2  Enfeignes. 

■  6  Tar  icy  lo  Conte  thilippe  de  fiajptu  ^commandant 
m  10  Enfeignes. 

7.  TartcyfJfoiraveeq  S  Cornettes, 
i  t4riey  U  Colotul  Warmtlo  âvecq  s  Comttts* 


f .  Tar  iey  Us  bandes  du  Cmte  Henry  Trederkk  dt  ^^f' 
fêH  de 9  Enfeignes. 

MO,  Tarieyle  Colonel Mourreau avec q  loEnfeig^^' 
II  Tar  ity  Everhard  de  Solms  avecq  iS  Enft^l" 
KUemans, 

iz,  Tar  icy  Locques  avecq  9  Enfeignes. 

13,  Tar  ity  le  Capitaine  Baal  avee  6  cornet  tes,  ^ 
Icy  eftoyent  22  pièces  grandes  d'ArtiUerit  y  4'^"' 
dus     §  Eaulconeaux. 

i^.  De  ce  coflé  e fi  oit  U  trouppe  (tHvCrtt  p^f  Ui''**  ■ 
riot:(jé'inJlrMme»ts  de  guerre^ 

j6  Etdee«(oJiécydHFleHvgt 
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DE  NASSAV. 

SIEGE  ET  PRINSE  DE  LA  VILLE 

0-  du  Pais  de 

GROVNINGVE, 

nAdveme  en  l'eAn 


PRE  S  que  le  Prin- 
ce Maurice  avec 
l'aide  du  Tout- 
puiflant  eut  défais 
fiegé  la  Ville  de 
Coevoerde  ,  qu'il 
l'eut  bien  pour- 
V  —  ^  vcue ,  &  que  Ver- 
^^Sofut  party;  11  ne  voulut  laifîcr  pafler 
^  y  perdre  aucune  occafion  ,  laquelle 
Pcull  fcrvir  au  bien  de  ces  pais  &  de  l'e- 
ntât d'iceux.Et  parlât  il  marcha  avec  tou- 
^efoq  armée  vers  le  païs  de  Grouninguc 


^n*'  ^^^5  ^^"^       v^^^^  refpondirêt 

^len  courtoifement  :  que  ce  n  cftoit  pas 
*      ville  pour  fcrcndre  fi  toft^Sur  cela  il 
^cfcmbarquer  &  tirer  hors  des  battc- 
tousfes  apprcfi:s,qui  eftoyent  en  grâd 
'^Qmbre,'^  les  fit  mettre  en  terre,  il  ya- 
^oit  grand  nombre  de  perches,  de  plan- 
tes ôc  de  claycs  :  II  avoic  environ  cent 
^  quarante  Enfeignes  de  gens  de  picd,il 
mettre  laCavallcrie  aSuytlarcn  fiir  les 
J^venues,  pour  garder  bien  les  paflages, 
^^quels  eflâs  bien  gardez  nul  ne  le  pou- 
aifement  chafîer  dcfonfiege.  Le 
^onte  Guillaume  de  Naflau  envoya  le 
^J^nierde  Mayhuid  Enfeignes  de  Fri« 
^^>clcvant  le  fort  d' Au^f'aerde  zijl,  ou 
y  ayoit  plus  de  135  hommes, qui  at- 
^^direntl'afîault,  &eftans  battus  avec 
pièces  de  canon ,  après  avoir  tiré 
coups  &  faia  brefchcon  donnalaf- 
cf  k  ^'^^  cofté,avec  des  ponts  ôcdes 
coft tandis  que  les  autres  de  l'autre 
(  dequoy  ceux  de  dedans  avoyent 
^  ^^^crainte,  pource  que  de  ce  Goûcil 


n'y  avoitquc  des  marctz,  )  paflTetcnt  fui 

des  planches  des  clayes,&  des  pontsfaifts 

des  joncx  ,  &  autres  appareils,  &  vin-  Le  fort 

drent  couvertement  jufqucsau  deflbus  '^^«t/v/tr- 

des  ramparts,&  montèrent  fur  le  fort, //^^J^f^'^* 

mirent  le  feu  en  la  poudre  &  es  loges ,  ou  Msy, 

auflTi  le  Capitaine  Prenger  fut  tué. 

CEux  de  dedans  fèvoyans  ainfi  fur- 
prins  par  derrière ,  &:  eftans  efpou-^ 
vantez ,  enflent  bien  voullu ,  qu'on  leur 
euftfaidgrace,commeauffiilsla  deman- 
dèrent, mais  elle  ne  leur  fut  point  o- 
ûroyée,  pource  que  peu  auparavant  la 
prinfe  dudit  fort,ils  avoyentexercé  quel- 
que cruauté,  &  avoyent  aufli  donné  une 
rcfponce  haultaineau  tambour ,  qui  les 
fômmoit  de  fè rendre,  tellement  qu'ils 
furent  tous  tuez  de  forte  qu'il  n*en  c- 
fchappa  que  8  ou  9.  C'eftoit  une  forte 
place ,  &  on  y  eulc  encorcs  perdu  beau- 
coup de  gens ,  il  en  demeura  bien  vingt 
des  noftrcs  qui  y  furent  tuez  ,  &  bien 
foixante  de  bleflez. 

Le  Prince  Maurice  fîtaufll  fommerle 
28  du  May  ceux  du  fort  de  Slochtcrc^qui 
refuferêt  bien  deferendre,mais  dcnuidl 
ils  s  enfuirent,  comme  firent  aufli  ceux 
du  fort  deHagen*brugge,6c  depluficurs 
autres  Forts.  11  y  avoir  de  la  cherté  auCâp 
devantqueces  forts  fuflentprins,  pource 
que  lefdits forts  tenoyêt  les  eaux  fermées 
mais  après  cela  toutes  chofes  y  efioycnt 
a  bon  marché,  pource  qu'on  fit  faire  un 
fofle  tellement  que  les  vivres pourvoy- 
cnt  venir  jufques  dâs  le  grand  camp  paf 
batteaux. 

Le  Prince  Maurice  y  avoit  amené  bien 
foixante  pièces  de  toute  forte  d*artillc-» 
ïic,&pour  planterfon  canon,ilfutcon- 

(rainc 
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trainc  de  commencer  de  loing,  àcaufe 
que  ceux  de  la  ville  tiroyenc fi  fort, 6c  fai- 
^oy.^ntdcs  correbatceriesiiu  rescanoas, 
sL%7ey^^^^^^^^y^^^  bienpoiuveus  d'artille- 
Ji(*tdeh  rie,tellcmcnt  qu'ii  n'y  avoit  point  beau- 
viUe  de  coup  de  villes  fi  bienpoiirveues,ilsavov- 
gtie,é>  </«^"^P^"^     400  gros  tonneaux  de  pou- 


"fiege^  dre,ôc  autres  choies  necedaircs.C  efiune 
ville  fort  populeufe ,  &  toute  la  Bourge- 
oific  bien  exercée  aux  armes ,  fort  an- 
ciênc,libre  ôc feiguerialede  long  temps. 
Ils  n'avoyêc  point  de  garnifons  en  la  vil- 
le, finon  que  les  plus  fimples  de  leurs 
Bourgeois &habitans,scftoyentdelong 
temps  exercez  en  la  guerre  ayans  fervy 
comme  roldats,qui  leur  fervoyent  de 
Garnifons,  ôc  eftoyent  payez  du  Roy. 
Outre  ceux  cyilsavoyent  toufiours  af- 
fcz  a  leur  commandement  les  gens  de 
Vcrdugo,&  maintenant  durant  ce  fiege, 
ils  avoyentcincqEnfeignes  de  vieux  fol- 
dats ,  fouz la  conduite  du  General  Geor- 
ge de  Lauckema,  qui  cftoyent  hors  de 
la  ville, en  une  forte  place  nomccSchuy- 
tendiep,  laquelle  eftoit  au  dcflbuz  des 
murailles  de  la  ville,  &  cftoyent  la  prefls 
a  leur  befoing. 

Le  Prince  Maurice  a  coups  de  Canon 
ne  pouvoir  pas  beaucoup  endommager 
la  ville,  d'autant  qu'elle  eftoit  bien  for- 
te de  Ramparts,BouIevarts,Ravelins  ou 
Rondeaux,  d  ou  ils  tirèrent  plus  de  qua- 
tre mille  coups  dans  le  Camp. 

Ils  firent  auffi  pluficurs  forties, no- 
tamment au  quartier  des  Anglois  &  Fri- 
fbns,ou  pluficurs  braves  Capitaines  An- 
glois demeurèrent  comme  entre  autres 
le  Capitaine  Brooke  &  Wraye:Ceux 
de  Schuytendiep  furprindrent  auffi  une 
fois  es  trcnchces  Hittinga  ôc  Hardo,  qui 
avoyent  deux  Compagnies  de  Frifons, 
aufquellcs  les  mcfches  cftoyent  eftein- 
tes  par  la  pluye,  ils  en  tuèrent  quinze 
hommes,^:  en  prindrent  dixfept  prifon- 
nicrs  avccles  deux  Enfcignes,  tellement 
que  les  trciichccs  furent  faites  plus  for- 
tes tout  a  lenrour  du  Camp,  tant  contre 
ceux  de  la  ville ,  que  contre  ceux  de  de- 
hors. 

On  tira  aufi'i  hors  du  Camp  des  bal- 
les du  feu, afin  de  mettre  le  feu  en  la  vil- 
le, a  cau(c  dcquoy  pluficurs  qui  cftoyent 
cmpefchez  a  cftcindrc  le  feu,  furet  bief- 
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fez  du  Canon  :  Et  comme  ceux  de  hors 
ne  profitoyentpas  beaucoup  atirercon- 
trelesramparts ,  pource  que  ceux  de  de- 
dans cftoyent  trop  diligens  aies  répa- 
rer, ils  abba tirent  une  porte ,  &  un  Che- 
min ou  pont  allant  vers  un  RaveliniEc 
aufil  minèrent  quelques  Boulevarfs, 
emplilfants  les  foflez,  tellement  queb 
Bourgcoifie  com.mcnça  peu  a  peu  a  per- 
dre courage,  aufti  pource  que  leurs  nief- 
fagers  envoyez  vers  Erneftus  3c  Verdu- 
go  ,  leur  apportoyent  peu  d'cfperan- 
ce  ,  de  forte  que  par  l'envoy  de  qucb 
ques  Trompettes  &  autres  Mcflagcrs 
propres  ils  commencèrent  a  entrer  en 
pour  parlé. 

Et  comme  ce  traiâé  eftoit  fufpe£t  ^ 
quelques  uns,  comme  aux  Mariniers  (5^ 
lefuites  ,  &  cralgnans  que  les  peu  coûta- 
gcux  emportcroycnt  la  voix  pardeffus^y^ 
les  autres ,  ils  firent  entrer  en  la  ville  au  ^m*.* 
defceu  des  autres  les  5  compagnies  qu^  ^^'^^ 
cftoyent  a  Schuytendiep, tellemcntq"^  ^^v*/J 
les  bourgeois  com encerent  incontinent  ^^/^jj 
a  s'cflever  contre  eux ,  fi  bien  que  qucj-  W^, 
ques  uns  furent  tuez ,  &  quelques  itnai-  ^ 
fons  de  ceux  qui  avoyent  commence  a 
traider  furent  pillées,  comme  entre  au- 
tres la  maifon  d  un  appelléican  deBour. 
En  fin  ils  accordèrent  derechef  amiablc- 
ment,que  la  gendarmerie  fortiroit de- 
rechef en  Tes  trenchées:  Ce  neantmoinî 
ils  trouvèrent  bon  de  continuer  l'ap- 
pointement  avec  les aiïïegeans,parle^l^^ 
Ican  de  Bour ,  tellement  qu'on  envoya 
des  Oftages  &:pafleportdu  Lieutenant 
de  Verdugo  au  Camp:demandans  quin* 
ze  jours  de  terme,  avec  ccflation  d'ar- 
mes,cc  qui  leur  futrefufé. 

Ils  demandèrent  aulfi  par  ledit  boo^^ 
gcoislean  deBour  qu'on  vouluft  voir  s  n 
n'y  avoit  pas  un  traité ,  lequel  avoit  pa"^ 
cy  devant  efté  en  train  avec  le  Duc^e 
Brunfvrijcpar  l'en  tremife  du  Conte 
Hohëlo,  auquel  le  Duc  leur  prapofa  ^^^'^ 
tainesconditions,ôc  fi  main  tenant  on  n^ 
pouvoit  pas  appointer  avec  les  m^^f^^^ 
conditions ,  &  pour  cela  ils  cnvoyûie^^ 
aufil  au  Conte  de  Hohenlo ,  qui  leur  ^ 
dire, qu'il  eftoit  maintenant  trop  tard,^ 
que  le  temps  eftoit  changé. 

Le  12  Juillet  le  Prince  Maurice  von-' 
lant  regarder  par  dcftlis  les  trcnchécSjî"^" 
^  cent 
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çcut  Un  fi  rude  coup  fur  fa  rondache* 
^  qu'il  tomba  a  la  renverfc. 
C/rf  Cependant  ledit  Prince  fît  faire  des 
S^«î  tî^ines  au  delfouz  d  un  grand  &  fort  Ra- 
pv,r/,' velin.qui  eftoit  devant  la  porte  du  cofté 
d'Orient  appellée  d'Ooftcr-  poorte ,  fur 
lequel  ceux  de  la  ville  avoycnt  quatre 
canons, ces  mines eftâsprcftcs,&  la  pou- 
dre y  ayant  eftc  mife ,  pour  les  faire  fau- 
ter Tune  après  Tautrc,  ils  firent  une  alar- 
me ôc  un  faux  affault  fur  le  ravelin,&  ay- 
^ins  cûé  rcpoufrcz,ils  fe  retirèrent  fubite- 
P^cnt,&a  un  certain  ligne  qui  futfaid 
'^s  mirent  le  feu  a  la  poudre  de  la  plus 
grandemine,laquellefaultaenraïr  avec 
toutce  qui  eftoit  fur  le  ravelin  ,  ôcbien 
Ho  hommes,deux  defquels  furent  jet- 
iez dans  le  camp, l'un eftantencores  en 
Vie^audefTus  de  ladite  mine  il  y  avoit  2 
^nfeignes  celle  du  Drofl  ou  îufticier  de 
Coevoerde,&:  celle  de  (on  frère  Harman 
^fEns,  avec  quelques  autres  foldats  de 
^ivcrfes  compagnies.  La  deflus  ceux  de 
dehors  fautèrent  fur  le  ravelin,  &  tuerêt 
^^Ut  ce  qu'ils  y  trouvèrent  en  cotes  en 
^ïc,  &  chaflercnt  les  autres  dans  les  fof- 
fez,&  eftans  la  deffus  ils  fe  rctrencherct 
^Rcontincnt,  ils  trouvèrent  cncorcs  ub 
foldat  fouz  terre  qui  eftoiten  vie,&  deux 
pièces  de  canon,  les  deux  autres  furent 
prins  par  les  Bourgeois  qui  avec  des  cor- 
des les  tirèrent  dans  la  villc,il  en  demeu- 
ra bien  deux  cens  de  morts. 

Ayans  ainfi  perdu  kRavelin,&  crain- 
gnâslesautresmines  es  autres  endroits, 
qui  pourroyent  caufcr  fapproche  d'un 
plus  grand  dangcrjes  Bourgeois  qui  c- 
W   ftoyêt  gagez  côme  foldats  &  cftoyét  ap- 
peliez  Oyfeaux  de  May,&  qui  fe  devoy- 
eut  par  tout  oppofer  aux  dagers,  comen- 
KZ'  ocrent  auffi  a  perdre  courage,&  ne  furet 
plus  fi  contraires  a  l'appointcment  :  tel- 
Cj*'  ^«ment  que  les  principaux  Bourgeois, 
V*  ^^^cftoyentmaintcnantplusunis,crain- 
^"^ns  qu'on  viendroit  a  miner  plus  a- 
\3nt  fouz  la  ville,  &  qu'il  yavoitfaute 
^*^f^ent,  comme  cela  arrive  ordinaire- 
}?^«t  ,  quand  on  commence  a  prcftcr 
^Oreille  a  rappoiniemcnt,  Scqucle  def 
jOTiegcment  lequel  fe  devoit  faire  par 
^orcc  d*aimes,ne  fe  pouvoir  pas  bien  ex- 
^f^i^r,  ils  envoyèrent  par  enfemblc  & 
^u  cômun  accord  leurs  Députez  tant 
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du  cofté  des  Ecclcfiaftiques,quc  du  Ma- 
giûrat  &  des  Meftiers  de  la  ville ,  comme 
aufTi  de  la  part  du  gênerai  Laukema ,  & 
ce  fur  des  Oftages,  &  traiâ:ans  depuis  le 
feiziefme  jufques  au  vingtdeuxiefme  de 
Juillet  avec  le  Prince  Maurice  &  le  Con- 
te Guillaume  de  NaflaUjlefquels  avec 
Tadvisdu  Confeil  d'Eftat  ,  accordèrent 
avec  conditions  honorables ,  qu'ils  dc- 
meurcroyent  en  leursdroits  &  privilè- 
ges ,  comme  les  autres  Provinces ,  auf- 
quelles iisfcroyent  unis,  que  touchant 
le  différent  avec  les  Ommelandes  ou 
païs  d'alentour,  le  vray  commencement 
delà  Guerre,qu'ils  s'en  r'apportoyent  a 
ce|qu*en  diroyent  les  Eftats  Généraux, 

6  quand  a  la  Religion,  qu'ils  fecônfor- 
meroyent  félon  les  autres  païs,  acceptas 
le  Conte  Guillaume  de  NaffauGouver- 
ncur  de  Frife  pour  leur  Gouverneur ,  a- 
vec  cincq  Compagnies  de  Soldats  ,  de- 
quoy  nous  avons  trouvé  bon  d'adjoufter 
icy  les  Articles,  pour  les  curieux,  pourcc 
que  cefl-une  puiflante  ville  reprefcntant 
une  Province. 

EjV"  premier  lieu^  qué  •toutes  ojfencéSy 
injures  &  forfai&s,dr  toutes  voyes  de 
fd6i,cidvenues&  exécutées  de  fuis  le  coni^ 
mencement  de  ces  troubles  >  &  alteratioàs 
derniers  y  comme  pareillement  touchant  ce 
quis'eftfai6l  durant  le  prefent  fiege  de  k 
ville  de  Grouningue,  en  quelque  heu  ma- 
nière que  cefoit,  tant  en  gênerai,  qu'en 
particulier ,  tant  dedans  que  dehors  font  é* 
demeureront  pardonnées  &  oubliées  /^é* 
feront  tenues  comme  non  advenues  ,  tel- 
lement qu'on  n'en fera  jamais  plus  de  men- 
tion ,  enquefte  &  rechercher  y  pour  en 
charger  quelqu'un  foit  en  jugement  ou  de- 
hors y  fur  peine  que  les  infra^eurs  dr  tranf 
grejfeurs  feront  reputez>y  eHimez, ,  (jr  punis 
comme  perturbateurs  du  repos  drdela payx 
publicque. 

2  Ceux  du  CMagiftrat  &  les  habit  ans  de 
Grouningue  accepteront  &  promettront^ 
comme  ils  acceptent  &  promettent  par  ces 
f  refentes  y  defe  reunir  en  Puni  on  des  Pro- 
vinces Vnies  du  Pais-bas  y  &  de  demeurer 
dependansyt€nm,&  fidèles  a  CHeffteurs  les 
Eftats  Généraux  defdites  Provinces  ,  dr 
que  par  confequent  ceux  de  Grouningue 
comme  un  membre  adjoint  aux  autres  Pro- 
vinces,entretiendront  par  enfemblc  comme 
T  bons 
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bons  confédérés:,  ,  en  toute  f  délité  <^  fans 
fe  'mtife  une  amtié  ferme  inviolable,  à* 
safffteront  les  uns  les  autres,  en  tout  temfSy 

en  toutes  occurrences ,ajin  de  refifler  aux 
Effaignols  (^r  les  chafer  eux  leurs  adhe- 
rans,  comme  ceux  qui  ont  tafché  contre  tout 
droit  raifon  dopfrefer  les  fujets,  de  les 
f  river  du  tous  leurs  biens, de  les  tenir  en 
une fervitude  perpétue  lie, aprez»  les  avoir  ré- 
duits a  une  extrême  pauvreté, 

S  Item-,  ceux  de  Grouningue  demeure- 
ront en  tous  leurs  droits ,  fans  estre  inte- 
rcfez  en  leurs  privilèges  ,libertez>,  droits 
franchifes, 

^  Item,  ceux  de  la  Ville  dr  des  Omme- 
Undes  ou  pais  circonvoifms-,en  comparant  à* 
dr  donnant  leur  voix  en  la  généralité ,  avec 
tout  ce  qui  en  pourra  dépendre  ,fe  régleront 
félon  ce  qui  aura  eflé  décidé  dr  déclaré  par 
CMeffieurs  les  Ejlats  Généraux  avec  bonne 
cognoifance  de  caufe. 

5  Sluf  CMonfieur  le  Conte  Guillaume 
de  Nafauy  drc.  Gouverneur  de  Grouningue 
df  des  Ommelandes  félon  la  teneur  de  la  co- 
miffton  de  Meffteurs  let  EflatsG^neraux  fera 
ruognu,  receu  dr  tenu  pour  tel  :  dr  que  le 
différent  qm  eH,ou  qui  pourvoit  encores  fur- 
.  venir  entre  U  ville  de  Grouningue  &  les 
Ommelandes,  fera  laifé  a  la  decijton  &  dtf 
pofition  de  Ollefteurs  les  Ejlats  Gêner  aux  ^ 
ou  de  leurs  Députez,. 

6  Item ,  que  l'on  n'exercera  point  d'au- 
tre Religion  dedans  la  ville  d^  au  pais  de 
Grouningue,  finon  la  Religion  reformée  febn 
qu'elle  ejl  prefentement  exercée  publique- 
ment es  Provinces  Vnies  ,  avec  condition 
de  ne  rechercher  ni  forcer  perfonne  en  fa 
confcience.  §^  tous  les  Cloijîres  dr  biens 
Ecckfiafliques  demeureront  en  leur  efiatpre- 
fentjjufques  a  ce  que  l' ejlat  de  la  Ville  des 

Ommelandes  fera  deuement  redreffé  par 
tjlîe fleurs  les  Eftats  Généraux ,  a  condition 
qu'alors  les  Provinces  mefmes  ordonneront 
touchant  l ufufruiSl  des  biens  d^  de  l'entre- 
tenement  des  perfonnes  Ecckftaftiques ,  bien 
entendu  quand  a  ce  qui  touche  les  Comman- 
der ie  s  de  Warjfum ,  Wit^w,  drOoferbi- 
rum ,  elles  feront  tenues  dr  difpofees  félon 
les  Commanderies  qui  font  es  autres  Provin- 
ces Vnies, 

7  §}uepûurla  feurté  de  la  Généralité  de 
h  Ville  ,d'  aufi  pour  cmpefcher  tous  trou- 
bles d*  divifiom  entre  les  Bourgeois  dr 
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*habitàns,ceux  de  Grouningue  reçevrot  cincq 
ou  fix  compagnies  de  gens  de  pied  de  laGene- 
r alité,  lefquelles  par  l'advis  du  çjyfagijlrat 
dr  au  moindre  dommage  des  Bourgeois  & 
habitans feront  accomodées  de  logis, dr  pouf- 
veues  d'argent  pour  fe  pourvoir  de  logi^i 
dr  ce  félon  le  moyen  qu'on  pourra  trou- 
ver f  dr  félon  l'accord  qui  en  fera  f^^i^ 
entre  CUonfcur  le  Gouverneur  dr  ceux  de 
la  ville  dr  du  Pais, 

8  §^nd  a  quelques  Ports  qui  doivent 
eJlre  démolis ,  cela  fe fera  félon  la  meilleu- 
re commodité ,  avec  cognoiffance ,  & felor^ 
que  OiïeJJieurs  les  Ejlats  Généraux  le  trou- 
veront bon. 

9  "^^^^^  Grouningue  avec  Ici 
Ommelandes ,  en  ce  qui  touche  le  confentc- 
ment  des  moyens  généraux  dr  des  contribu- 
tionsfervans  a  la  direBion  de  la  commune 
caufe,  fe  conformeront  a  l' advenant  comme 
les  autres  Provinces  contribuantes. 

10  Item ,  quant  auxcottïfations  &  con- 
tributions quijufques  aprefent  ont  ejîé  cot- 
tifées,  contribuées  drreceue s ,  comme  pareil- 
lement les  domaines  defquels  on  A  ^^^^ 
compte ,  les  comptes  diceux  feront  tenU^^ 
pour  bons.  Et  de  ce  qu'on  n'a  point  apport^ 
en  compte ,  les  comptes  fe  rendront  de'VAn^ 
les  vieux  Seigneurs ,  avec  condition  qu^^ 
ne  fe  pourront  méfier  de  faire  lareceptei^ 
quelques  relies, 

Ji  Item,  que  tous  les  réfugiez,  de  U  Vul^ 
de  Grouningue  dr  des  Ommelandes,ou  le^^^ 
Héritiers ,  feront  derechef  rejlablis  en  l^^^^^ 
biens ,  s'ils  ne  font  pas  encores  aliène^ 
vendus, en  quoy  onuferade  fmgulire à'Vi' 
lité  dr  modejlie, 

12  Et  touchant  les  biens  immeubles  '^^^^ 
dus  ou  aliénez,,  foit  pourdebtes  ouhypoteqf^^^y 
comme  pareillement  ceux  qui  ont  ejlé  con- 
ffquez,les  intereffez.  pourront  reprendre  H' 
dits  biens  a  eux,  en  les  racheptant  pour 
mefme  dedans  quatre  ans,  dr  .en  remboW^f 
fant  la  valeur  des  deniers  principaux  de  , 
chapt  avec  la  rente  d'iceuxfurqtwy  fe 
ter  ont  les  rêver  us  que  lachepteurenAurn^J^ 
^eus.  Et fi fur  ce  il  y four d  quelques  difi^^^^' 
ils  feront  remis  a  la  dicifion  du  lugeco^^f' 
tant  dr  ordinaire . 

jj  Item ,  il  fera  permis  a  toui 
geousdela  Ville  de  Grouningue  ,  fi^f^' 
fonnes  Ecclefiafliques ou  autres,  oudem^^' 
rer  librement  en  k  VtUe,  ou  fe  retirer  ^ 
^  autres 
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ojitres  villes  déplaces  nentrales,  comme  bon  Généralité  le  ferment  requis  defdetitéjCom' 
l^i^rfemhleray&d'yreftd  >         •  --^ 


,    .  ,&d'y  refider  en  jouijfant  de 

leurs  propres  biens,  fans  fe  pouvoir  tenir  du 
<:oJle  de  l'ennemy. 

14  Seront  comprins  en  ce  traiÛé  tom 
m^ragerSide  quelque  qualité  ou  nation  qutls 
fiyent ,  prefentement  demeurans  en  ladite 
villcj^  d'y  continuer  leur  refidence  en  f  re- 
fiant le  ferment  de  f délité  ou  bien  en  fe  re- 
tirant en  place  neutrale. 

Toutes  lettres  de  rente ,  engagemens, 
^^nfives,debtes  y  charges  &hypoteques,  de 
toiu  t^bbez ,  Prélats ,  Perfonnes  Eccle- 
tiques,  tant  forains  que  naturels  s' e fans 
dur as  ces  troubles  retirez,  en  la  ville  de  Grou- 
^ingue^ordonnces pour  leur  aliment ,  en- 
tretenernent ,  demeureront  a  la  dectfion  des 
^fatsd'du  CMagiflrat  de  la  Province  on 
'^iilcfjuz  lefquelles  font  fituez  les  corps  des 
^Urjafieres  oti  Collèges  dou  ils  font  if  m  : 
pour  en  ejlre  faifl  avec  cognoifance  de 
<atfc  comme  en  droit  équité  ils  trouve- 
ront  convenir. 

Les  Députez  de  celle  ville  de  Grou- 
ningue  eflans  a  Bruxelles  en  Commifftony 
leurs  Serviteurs  dr  biens  feront  auff  tenm 
pour  reconciliez-,dr  comprins  en  ce  f  accord-, 
moyennant  qu'ils  retournent  dedans  trois 
Mois, 

17  Les  Bourgeois  prifonniers  durant  ce 
fiege  feront  relafchez  payans  leur  rançon. 

Le  Gouvernement  de  la  Ville  fe  fera 
far  le  CMagislrat  :  hormis  que  ledit  fjHa- 
gift rat  drles  Jurez  de  la  comune  feront  pour 
f^eftefois  eslablispar fin  ExcelL  dr  le  Conte 
^"illmmcyavec  l'advis  du  Confetl  dEflat: 
d^dela  en  avant  ïeleBion  de  ceux  du  CMa- 
Pfl^at  fe  fera  felo  l'ancienne  couflume:moy- 
^nnant  qu'au  lieu  de  la  difribution  des fèves 
T^^  laquelle  on  fou  bit  ef ire  le  LMagiftratJe- 
Sieur  Conte  comme  Gouverneur  pourra 


me  les  autres  ont  faiB. 

21  Item,  toutes provifonsyfoit  d'argent p 
de  munitions  de  guerre, vivres,  artillerie  d" 
autre  s, envoyez  en  la  ville  de  Grouningue,ou 
afartenans  au  Roy  d'Efpaigne  3OU  qui  autre- 
ment  durant  cefte  guerre  y  ont  efté  ame- 
nez,feront  délivrez  a  laGeneralité ,  ou  a  leur 
Commifaires. 

22  Item ,  que  les  gens  de  Guerre  du  Roy 
d Efpaigne,fortiront  hors  de  la  ville  deGrou-^ 
ningue  d"  du  Schuytendtep. 

K^infifai5i  dr  refelu  au  Camp  devant 
Grouningue  le  28  de  Mlle t  i  s  9  4. 

S'enfuit  r Accord  ârrefté  avec  le 
Lieucenanc  General  George 
Laukema,  &  les  Soldats  de  la 
Garnifon. 

i\r  premier  lieu  que  ledit  Lieutenant, 
avec  les  Capitaines ,  officiers,  &  Sol-  ^'^f^**^, 
dats  (  excepté  les  fugitifs  qui  ont  au-  Unkem» 
trefois  fervipardeça  )  leur femmes ,  fuites  <^*^friiL  dts 
&  bagage, for  tir  ont franchement, dr fans  au-  ^"^^'^^ 
cun  molefle  deperfonne ,  euxeftans  armez 
de  toutes  pièces  avec  leurs  Enfeignes,que  fin 
Excell.par  intercefflon  des  Députez  de  U  viU 
le  de  Grouningue  leur  a  laiffe,  toutesfois  fans 
fonner  le  tarnbour^d'  avoir  les  me  fiches  allu^ 
mées,  hors  de  la  ville  de  Grouningue, d^  hors 
du  Camp,  fans  quon  puiffe  faire  aucun  ar- 
rest  ou  empefichement  a  leur  perfionnes  dr 
biens  ,&  qu'ils  fieront  conduisis  fieurement 
far  la  Drente  vers  le  Gouverneur  Verdugo 
la  ou  il  fiera  trouvé  avoir  affts  fion  Camp: 
dr  de  la  outre  le  Rhin  ,  avec  promefe  qué 
de  trois  Mois  ils  ne  fierviront  deçà  ladite 
rivière. 

2  ^efon  Exceilence,four  pouvoir  tant 


^^oifiir^^  homes  d entre  les  24  jurez  lefiquels  mieux  emporter  leur  bagage,  dr  fioulager  les 
Procéderont  a  l'eleflion  de  ceux  duCMagi-  fiemmes,enfians,  malades  dr  bief  ez  ,  lefiquels 
J  raty  filon  l'ancien  ufitge ,  dr  ce  durant  ces  pourront  aucunement  endurer  d'eftre  char- 
guerres .  tez,  leur fiera fiournir  huiâlante  chariot  s  ^pour 

les  fiervir  dr  mener,  avec  un  Ccmmifaire^ 
dr  convoy  afeuré  tel  qu'il  plaira  a  fion  Ex- 
cellence d'or  donner, qui  les  convoyer  ont  jufi- 
ques  a  Ootmarfien,ou  au  plus  loing  a  Olden- 
zeel  Et  fiera  ledit  Laukema  tenu  de  laifer 
un  de  fies  Capitaines  engage  pour fieur été  défi- 
dits  chariots  jufiques  a  leur  retour. 

?  Tous  les  Capitaines  dr  Officiers ,  dr 
T  if  Soldats 


.  ^9  Item ,  on  ne  pourra  en  confiormité  de 
^nion  tranfiporter  ni  refiigner  la  ville  de 

^ouningue,a  nuls  Roy  s.  Princes ,  Seigneurs, 
illes  dr  Republiques ,  fians  fion  bon  gré  dr 

^^^mun  confientement  ,  n'y  rebafir  aucun 

^"^fleau  pour  garder  la  Ville. 
.  ^0  Ceux  du  CMagiflrat  avec  les  Bourge* 
<^  manans  de  Grouningue  ,  fieront  a,  h 


14?  L  E  S     L  A 

Soldats  lefqucls  a  cmfe  de  leurs  plaies  (jr  ma- 
ladies-, ne  tourrjent  endurer  le  travail  du 
char  tôt ,  demeureront  en  la  ville  tant  qu'ils 
foyent  raifonnahlement  guéris ,  lors  on  leur 
baillera  bon  pajfeport  four  retourner  a  leurs 
comfaignies fott  far  eau  ou  far  terre fans  au- 
cun emfefchement. 

4-         l^  Capitaine  Wyngaerden  ayant 
fayé fis  dejfens firtira  fansfayer  rançon:,  co- 
rne fareillement  totiâ fildats,  vivandiers 
charcttiers  du  Camf,eftans  frifonniers  en  k 
Ville. 

5  §lue  totu  les  biens  du  Gouverneur  Ver- 
dugo  est  ans  dedans  la  ville  ^ for  tir  ont  libre- 
ment dr  franchement ,  dr  feront  menez,  au 
lieu  ou  ceux  qui  en  ont  charge  trouveront 
convenir  )0u  bien  fourront  demeurer  en fu- 
mé dedans  la  ville ,  tant  que  ledit  Sieur 
Gouverneur  en  ait  difpofé. 

6  §lue  tom  chevaux  dr  bagages  des  Of 
fciersdu  Roy  d'Effaigne  a  frefent  abfenSy 
fafferont  librement  dr  feront  conduits  avec 
Us  autres  gens  de  guerre. 

7  §^  tou6  ceux  quifrefentemetont  leur 
refidence  en  la  ville  de  Grouningue  de  quel- 
que nation  ou  condition  qu  ils  foyunt  y  Offi- 
ciers dr  autres  y  tant  Ecclefiaftiques ,  comme 
les  deux  Pères  lefuites ,  qu'autres  temforels 
qui  voudront for  tir  avec  les  gens  de  guerre  y 
leurs  femmesy  enfans  y  familles  y  beftiaux  dj^ 
biensyiouiront  dumefmeconvoy  dr  feureté 
que  deffus. 

8  Et  advenant  qu'aucuns  defdits  habi- 
i  ans,  foit  homme  ou  femme,  far  le  r et ar dé- 
met de  leurs  affaires,  ne  feuffcnt fimr  avec 
lefdits  gensde  guerre, leur  efl  accordé  le  terme 
de fix  mois, du  iour  de  ce  frefent  accord,  du- 
rât lequel  ils  four  ont  icy fejourner, faire  leurs 
affaires, fuis fe  retirer  avec  leurs  biens ydr fa- 
milles fuit  far  eau  ou  far  terre,  la  fart  qu'il 
leur  femblera  bon. 

9  ^ue  tous  CafitaineSyChefs  dr  Soldats, 
qui  fourront  eftre  redevables  aux  Bour- 
geois y  feront  tenm  de  fayer  le  tout  devant 
leur  fartement  :  dr  en  cas  qu'il  y  euH  quel- 
que bagagicy  af fer  tenant  a  ceux  qui  font 
abfens  y  &  qui  fourroyent  effre  redevables 
aux  Bourgeois ,  on  retiendra  lefdits  biens  fi 
long  temfs,  jufques  a  ce  que  les  créditeurs 
cfmyf  retendront  quelque  chofe  foyent  en- 
tièrement fayeT^ 

jo  §lue  le  Lieutenant  Generaly  les  Cafi- 
îMnes,avec  les  autres  Comandeurs  dr  Com- 
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muns  Soldats  for  liront  (  afrés  que  cefl  ac- 
cord aura  efié  arrefté  )  fansflm  long  dtUy 
hors  de  la  ville  de  GronuingueySchuytendief, 
d"  autres  lieux  de  leur  retraite. 

Eaicl  au  Camf  devant  Grounim^ue  :  défi- 
fouz,  eftoyent  le ping  dr  le  cachet  defon  Ex- 
cellence. Etarrefté  le  vingt -deuxifme  de 
lui  lie t  I SP4  au  foir  y  d^  rendu  le  23  de 
luillet  au  matin, 

La  deflus  Grouningue  fe  rendit  le  len-  Gro*^ 
demain  23  de  luillct,  contre  le  gié  des /«^'/'^^ 
foldatsaflîegcans,qui  avoycnt cfpcié  de  J^/,/, 
la  pouvoir  prendre  par  forcc,afin  de  l'a- 
voir en  pillagc,maisles  autres  Provinces 
lont  voulu  conferver,  afin  de  l'unir  aux 
autres,  môftrans  qu'ils  menoy  et  la  guer- 
re aufli  bien  pour  leurs  voifins,que  pour 
leurs  propres libertez.  Les  Compagnies 
du  Conte  Guillaume  de  Naflau,  dcican 
le  Niel,dc  Charles  de  Wyngaerden,  de 
Steenhuyfe,de  Cobbe,&:dc  Appel  y  en- 
trèrent :Le  Prince  Maurice  &:  le  Conic 
Guillaumey  entrèrent  aufli^ôc  remirent 

avifiter  les  rampsrt,  les  trou  vans  bien 
forts,tellemcntqu'ilseuflentencorcscri 
beaucoup  de  peine  pour  les  a  voir.  On  ti- 
ra bien  loooo  coups  de  canon  fîirla  vil- 
le, qui  avoycnt  bien  cou  fté  en  poudre  ^ 
en  balles  looooo  Francs.Des  aflicgcans 
il  en  demeura  bien  400,  outre  les  bief 
fez  :  De  ceux  de  dedans  il  en  cftoit  bie» 
demeuré  300,  &  beaucoup  de  BourgC' 
ois.  On  y  trouva  trente  fix  pièces  decui- 
vre/ans  celles  de  fer.  Le  Prince  Mauri- 
ce &  le  Conte  Guillaume  furent  falii^^ 
du  fonneur  des  cloches  qui  eftoit  au  clo- 
cher, jouant  le  ôPfeaume  :  NevueiUc 
pas  o  Sirc,&c-  Après  on  changea  le  M^^ 
giftrat  fuivant  les  Articles.  On  fit  au^* 
ces  deux  vers  contcnans  le  jour  &  1'^'* 
delaprinfedelaville. 

S^ïntXlA  InPatrlWM  fiD\s  Grunl^^' 

ga  reWerfa  efty 
Et  noWa  NaffaWls farta  trofhœa  V^rls- 

Le  General  Laukema  avec  la  gcn^^^^' 
merie,fortirent environ  295  horn^^ 
ôc  bien  100  de  maladas  &  bleffe^' 
marcherct  vers  01dezeeI,ou  cûoit  Vcf 
dugo,  le  Conte  Frédéric  s  en  alla  vcr^ 
Lingen  en  fon  Gouvernement,  & 
des garnifonsdâsGrolieôc  autres  pla<^^^' 
combien  qu'il  renvoya  pardela  le  KbJ^^ 

quclq"^ 
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quelque  Ilegimens  &  huid  compagnies  tulcrcnt,    l'honorcrent  avec  triomphe 

<ie chevaux,  lefquels  le  Conte  Philippe  &prefcns.  La  Gendarmerie  futmifcen 

deNairaupourruyvit,maisenvain.  Le  garnifon  hormis  quelques  neuf  cens 

I*rince  Maurice ,  retourna  vers  la  Haye,  chevaux,qui  firent  des  courfcs  aupaïsde 

toutes  les  villes  par  ou  il  paira,lc  congra-  Luxembourg  &  de  Flandres. 

Notes  pour  entendre  la  peinture, 


' .  te  Vrince  Maurice  me  fine fe  tencit  icy  ^  comm»n  - 

i .  Icye ftoytnt  les  tentes  du  Conte  GutUatime' 

S'  Icy  celle  du  Conte  de  Solms^ 

•f'  12  Ettfe'gnes  de  Frifons. 

5'  Le  Colonel  Duvenvorde  ftvecq  7  "Enfe'ignts. 

^.  Le  Colonel  Veer^  aveeq  19  Enfeignes» 

7.  Le  bagage  de  l^ armée 

9 .  Icy  le  Commandeur  Everhard  de  Solmsavecq  1$ 
^'*feignes  d'AUemans, 


$,  Le^ColonelMcrreauaveeq /«"^nfeignes, 
M0%  Le  Conte  Philippes  avecqio  Enfeignes, 
//.  lourners  du  Camp,     maifires  des  mineu, 
t».  Des  Frifons  une  Enfeigne. 
M  3 .  Item  une  autre  Enfeigne  de  Frifons. 
M<f,  Enc  or  es  une  de/dites  Frifons, 
1  f .  Encore  une  au  tre  En  feigne  des  Fri  fons . 
16,  ^  Enfeignes  de  Frifons .  La  CavaUe  rie fe  temoit  def^ 
riereleCamp  aux  lieux  circonvoifins  le  reftedes  Forts  fi 
gardoyent  tour  a  tour  parles  foldats  y  envoyer. 


Mefsieursles  Eftats  Généraux  des  Pro- 
vinces Vnies  equippcnc  quelques  Navires  vers 

NOVA  ZEMBLA, 

ET  LES 


INDES  ORIENTALES- 

En  l^an  isp^^ù"  JS9U 


N  C  O  R  E  s  qu'il 
fcmble  que  ce  foi t 
hors  de  propos  de 
defcrirc  &  reciter 
icy  parmy  les  bel- 
les viâ:oires,  que 
celuy  de  qui  vient 
routbien,ad6nées 
P^flacôduitede  fonExcell.aces  païs,lcs 
^"^yagcs admirables  eftrâgcs&  fafcheux, 
^^aias  vers  le  Nort ,  vers  VVaygat ,  &  la 
jî^iivelle  Zêbla,côme  aufli  verskslndcs 
Orientales  :  Si  eft  ce  que  je  ne  les  ay  pas 
paffcr,  ni  mcttrecnoubly:  pour  les 
^^'^^^onsfuyvantcs.PremierementjCÔbien 
Siicle  voyage  du  Nort  n'a  pas  cfté  beau- 
^^^P  profitable  a  ces  païs/i  eft-ce  que  ce- 
Pcndat  les  voyages  vers  les  Indes  Orien- 
^^'csonteftéau  contraire  d'autant  plus 
pvanragicux ,  pour  ces  païs,  &  pour  les 
^^^itans.  Tellement  que  Me/fieurslcs 


Eftats  généraux, ont  fait  beaucoup  dé 
dôm  âge  efdi  ts  païs  auRoy  d*  Efpai  gn  e,qu  i 
penfoit  que  ces  païs  luy  appartenoyent 
a  tout  feul,tant  par  la  prinfc  de  quelques 
Ifles,que  de  quelques  navires.  Au  moyen 
dequoyilsont  bcaucoupdiminuélapuif- 
fance  &  les  revenus  du  Roy,  &  ont  déli- 
vré ces  pais-bas  par  ce  moyen  de  plus 
grandes 8c  fafch eu fcs guerres.  Seconde- 
mêt,  nous  les  avôsauifi  voulu  adjouftcr 
icy  afin  que  quand  on  viendra  a  lire  les 
vidoires  de  cesProvinccs  unies  obtenu- 
es cotre  leRoy  d'Efpai  gn  e,  qu  on  y  pu  i  (fe 
aufïî  trouver ,  les  faids  valeureux  de  nos 
habitas, ôf  tout  ce  qu'ils  ont  faidiCndu  16 
&  exécuté  hors  de  noftre  Patrie,  es  païs 
loingtains ,  voire  a  quelque  milliers  cic 
lieues  d'icy^a  la  ruine  &  diminution  de  la 
gradeurde  cePharao  Efpaignol.  Et  afin 
d'efmouvoir&  inciter  par  cemoyê  leurs 
cnfans  &  fuccclfcurs  a  femblables  ou  s'il 
T  iij  cftoit 
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cftoitpofTlblc,  a  des  plus  grandes  entrc- 
prinfès  de  faids  de  guerre.  Tierccmêr,  a- 
fin  que  les  habitans  de  ces  Provinces, 
unies,n*oubliêtjamais,ainsrererouvien- 
ncnttousj ours  que  l'Eternel  &  feul  bon 
Dieu,  les  a  non  feulement  ainfi  bénits, 
confervczjôc  défendus,  cotra  la  puifTan- 
ce  du  Roy  d'Efpaignc  6c  fon  Confeil 
fanguinaire,tellemcnt  qu'ils  ne  font  pas 
tôbcz  entre  leursraains:  mais  auffi  qu'un 
fipetitpaïs,a  peu  fubfifter  contre  le  plus 
puifTant  Potentat  de  toute  laChrefticn- 
té ,  ayant  fcs  habitas  non  fculemct  con- 
fcrvé  ce  qu'il  avoyent,  mais  luy  mefmes 
faid  la  guerre  en  fes  propres  pais  de  for- 
te qu'ils  ont  prins  ôc  gaigné  les  villes 
comme  nous  avons  délia  recité,  &  le  de- 
fcrirons  cncorcs  cy  après.  Outre  ce  que 
ces  païs  durât  ces  40  ans  de  gucrrc(con- 
tre  la  nature  de  la  guerrcjfont  devenus  fi 
riches  &pui(rants,  qu'au  milieu  de  tous 
ces  grands  fieges  &  qui  ont  tant  coufté,ils 
ont  encores  eu  les  moyens  d'equipper 
des  navires,  (qui  coudent  m  crvcillcufe- 
ment  )  &  de  les  envoyer  pourendom- 
tnagcrleurs  ennemis.  Ayant  bien  en- 
tendu ce  que  nous  avons  dit ,  venons 
maintenant  a  la  dcfcription  œcfme ,  & 
premièrement  des  voyages  Septcntrion- 
naulx  vers  la  nouvelle  Zemla. 

Les  Provinces  Vnies  eftans  fouznn 
tes^pts  Gouvernemet  libre,  &  délivrés  des. De. 
tercher  le   crcts  du  Pape  6c  du  Roy  d  Llpaigne,  fur- 
fius Court   paflans  toutes  les  autres  Naviôs  du  mon- 
de  en  ce  qui  touche  la  Navigation ,  &  le 

tour  aller  1  i  />  /r- 

euViodie  nombre  des  navires ,  le  pais  citant  auili 
orientale  rcmplydc  bons  mariniers  &  de  gês  bien 

h^oll^eX ^^^^^^^^^^^^  au  ùiÙ,  de  la  marine,  en 
*  quoy  ils  font  beaucoupmieux  verfcz  que 
les  autres  natiôs  ,cômc  on  void  en  leurs 
oeuvres  &  doâ:es  Cofmographes  ,ayans 
trouvé  bô  de  prendre  Toccafio  en  main, 
laquelle  Icuravoit  auparavât  eûéempe- 
fchéc  par  leurs  Souverains  l'empereur 
Charles  V.  ôc  le  Roy  Philippe,  pour  le 
regard  des  Efpaignols  &;  Portugais,  qui 
ont  les  premiers  defcouverc  lesnouvel* 
les  Indes,  &  les  Indes  Orientales.  Telle- 
ment que  par  l'advis  &  r*apport  deplufi- 
curs  Pilotes&doéles  Cofmographes,  ils 
ont  faid  chercher  un  chemin  &  palfage 
vers  leNort-Eft ,  pourfinglerlclogdela 
Tarcarie, vers  les  païsdecathay,chine,& 
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Indes  OrientaIes,&:ainfi  vers  les  Iflcscîc 
Iapan,lesPhilippincs,&  Molucques,&c. 
Icrquelles  par  les  2  navigations  hiàcs 
parles  Anglois,  la  première  parleChC" 
valier  François  Draec,&  l'autre  parTho* 
mas  Candifch,qui  ont  faid  le  tour  du 
monde,  ont  efté  de  plus  en  plus  defcou- 
vertes. 

Les  Anglois  ont  cherché  fouvcntcc 
chemin  vers  le  Nort,  côme  en  l'an  1 5  5  ^ 
par  le  Chevalier  Hugues  VVillugby, 
avec  Richard  Chaucelor:  VVillougby 
arriva  en  Groenlande,  ou  il  fut  cngcle, 
&:  y  fut  trouvé  luy  &  fes  gens  plus  d'un 
an  après  tous  engelezavec  tout  leur  ap- 
pareil, leurs  efcrits  &teftaments.  Mai* 
Chaucelor  abbardaen  Mofcovie,ôf  de* 
fcouvrir  cechemin,defquelsles  Anglois 
&Flamengs  fc  font  fervis  depuis  annuel- 
lement. Apres celalan I  556  Eftiennc 
Boroch,  &  après  l'an  1580  ArturPct, 
&  Charles  lackman  Anglois ,  ontcher- 
ché  le  paffage  de  Vaygat  vers  Tartaric, 
&  après  Olivier  Brun  el,d'Hollandc  f  <l^} 
defcouvrit  larivicredePechora.  Mai5 
tous  ceux  icy(encores  qu'il  femble  qu'ils 
nontpasefté  loingdu  palTage)  ne  l'^n^ 
toutcsfois  point  trouvé.Lcs  Anglois  ont 
auffi  cherche  un  paffage  vers  leNoort- 
Ouefl,lc  long  des  coflesdc  rAmeriq«<î 
&  de  Terre-neuve,  en  la  nouvelle  Frâc'^> 
comme  le  Sieur  Martin  Forbifcher ,  P^^ 
trois  fois  avec  beaucoup  de  navires. 

Apres  lean  David  defcouvrit  dcUîC 
cens  lieues  plus  oultre,penfant  que  l'^" 
meriquen'cfloit  qu'une  Ifle,&  qu'ain^ 
fi  il  pourroit  paffer  par  derrière  du  Nor^ 
vers  le  Midy,  ô:  de  pou  voir  ain  fi  venir  en 
la  Chine,  mais  jufques a  maintenant il^ 
n  ont  rien  faiét. 

Voyla  pourquoy  les  EftatsdesProyn*' 
ces  unies,  en  voyerervt  fur  la  findcla^' 
née  1594  quatre  navires  vers  ces  qi^^^* 
tiers,a  fçavoir  un  navire  d'Amûerdanij 
avec  fa  fufle,fouz  la  coduite  de  GuiH^^^ 
me  Barenfenrune  de  Zélande  de  Can^P' 
veer,fbuz  la  conduite  deCorneille 
nelis,  &  une  d'Enchufe ,  avec  lean 
gucsdeLinfchotê,  qui  ccftoit  parcy^ 
vât  tenu  és  Indes  avec  Ifebrant  ÎTetcaK  ' 
Ceuxcyfortâstousenfcble  le  /  deln^^' 
Ceuxd'Amflerdam  prindrttleur  cour^ 
plus  haut,  a  la  hauteur  de  77  degrés  v^r 

leNor^; 


h. 

Il  P'^ï 

k 
^'  Or.- 
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îeNorr,ou au  Mois  d'Aouftils rencon- 
trcrct  beaucoup  de  glace  5c  des  monftres 
î^arins,6c  impofercnt  des  noms  auxHa- 
vrcs,mais  les  matelots  eftans  mal-volon- 
ïaires,ôc  craignans  de  ne  pouvoir  pafler, 
icfolurent  de  rc:ourner,  efperans  autre- 
ment de  découvrir  beaucoup  de  chofcs. 

2  autres  navires  apperçeurent  des 
^Ûcs,ar.f.juellesilsimporcrent  des  noms, 
^iualcmêtils  trouveréraufiun  paflage, 
^^'cpar  une  bruine,  corne  (i  Dieu  les  y 
cuft  amenez ,  dcquoy  aulTi  ils  le  remer- 
^'Ciêt.rstrouverctce  d'eftroitfortpro- 
Pï^e  2c  profond,  cellemëtqu'ils  y  pouvoy- 
^nt  navigcr  avec  des  grades  &  petites  na- 
^'rcs,trouverêrqu'ilcftoitlongdc5  ou  6 
lieues  &  après  cela  vindrent  en  une  plus 
gva  n  de,  1  arge,»5c  teperee  mer,ou  ils  voyoi- 
^^^t  fondre  la  glace  devâr  eux, ôcainfi  ar- 
mèrent fur  les  celles  deTartarie, prés  de 
U  nviere  Oby,  ou  ils  trouverct  des  Ifles, 
^^'sgens&un  terroirfertil.lhimpoferct 
•^'J^s  norr,s  a  ces  pais,&  nommèrent  le 
1^  ^^^1  oit, Le d'Eftroit  de Naflau,^<  fclon 
f^'î'opinion  ils  eulTent  peu  pafler  outre, 
^  en  euflent  eu  chargc,ôc  qu'ils  euflent 
^'^1  des  provifions  ,  eflans  ainfi  rejovis  ils 
^^fournercnt  vers  le d'Eftroit,  &y  mi- 
J"cnt  par  tout  dcsmarques,&  rcvindrent 
c  16  jour  de  Septembre  1595  devant  la 
^^Ilcd'Amfterdam. 

Sur  le  rapport  qu  ils  firent  les  Eftats 
^^^^)lurcnt  d'avancer  ce  voyage ,  eOans 
piîicux  de  platcr  en  cespaismcogneus 
%  Chrcftienne  ,  non  a  la  façon  des 
*P«^ignols  par  la  force  des  armes ,  mais 
par  des  moyensChreftiens,6c  en  traidât 
^^ccleshabitans  fidelcment,cherchans 
ce  moyen  d  augmenter  leur  naviga- 
^^^n,pefchcrie&trafficq.  Eftantceche- 
plus  de  2000  lieues  d'Allemaignc 
P'us  court,que  le  voyage  du  Portugaisle 
^^'^gduCab  de  b6neElperance,&  beau- 
^"P  plus  feur,  hors  du  dagcr  des  brigâds 
P^fates ,  &  moins  fujet  aux  maladies, 
2  autant  qu'il  ne  leur  eft  pas  de  befoing 
Y  P^^cr  la  ligne  Equinoaiale,commeil 
-^^^^  que  les  Portugais  facent  par  quatre 
en  allant  &  venant. 


^'^s  Eftatsdc  Provinces  Vnies  firent 


^^le  ce  voyage  derechef,  &  Tan  fuy- 
^nt  cquipperent  fept  navires  2  a  Am- 
*^^^^am  ^  2  aEnchuyre,zen  Zélande,  5c 
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une  a  Rotterdam  ,  les  fix  eftoyent  char* 
gécs  de  toutes  fortes  de  marchandifes  Ôc 
d'argcnt,queles  Marchats  pouvoyct  ap- 
porter ôc  tranfporter ,  fans  voiture,  con- 
voy  &  llcentes,  chafquc  navire  ayant  fcs 
Commis,  pour  faire  le  trafficq.  La  7 
quieftoit  un  brigantin  ou  fu(le  ,  avoit 
charge  de  retourner ,  fi  to fi  qu'ils  feroy- 
cnt  paflc  le  Cab  de  Tabin  (lequel  on 
rcncôtre  devât  que  de  venir  a  la  derniè- 
re pointe  de  Tartarie)ou  bien  fipar  Tar* 
tarie  ils  pourroycnt  prendre  leurs  cours 
vers  leSud,fins  aucun  cmpcfchementde 
la  glace,  qu'alors  ils  apportcroyent  les 
nouvelles  des  autres  navires.  lacob  de 
Heemfkcrcefi:oitCômisgener.defdites 
navieres,&  Guillaume  Barentfzeftoit le 
principal  Pilote.Quclques  navires  avoy- 
cnt  charge  d'hyverner  en  ces  quartiers* 
afin  de  fçavoir  combien  rhyvcr  Ôc  la 
gelée  y  dure,  ayans  a  ceflie  fin  des  prépa- 
rations ,  pour  pouvoir  faire  des  efi cu- 
ves. Les  plus  dodes  Cofmographcs ,  ne 
dobtent  pas  qu'il  n'y  ait  un  pjflage,  mais 
feulemêt  que  Je  promontoire  du  7  abin, 
pourroit  bien  s*cftêdre plus  vcrskNort, 
ce  que  plufieurs  eftiment  cfire  impof- 
fible,pourcec]ue  certains  Indien  (  com- 
me efcrit  Pline  s  7  ans  devant  laNati  vite 
de  Chrifl:)  forent  jettez  par  tempeftc fur  ^^*ntefit 
les  codez  d*  Allemaigne,  &  furet  prefen- 
tes  a  Quintus  Metcllus  Celer,  Gouver  fffrd'^ùe- 
ncur  de  Romains  enFrance.  Depuis  il  en  '^âni^de'" 
vint  aufiî  prés  du  Roy  de  Suéde ,  &  en-  indes  orù 
cores  (comme  cfcrit  Dominique  Niger) 
quelques  autres  arrivèrent  du  temps  de 
l'Empereur  Frederick  Barbaroufîe,  l'an 
iï6o,  &  après  cela  encores  une  fois  (com- 
me recite  Otthon  en  l'hifioire  des  GotsJ 
que  certains  Indiens  des  Indes  Orien- 
tales furent  jettez  partempcftc  fur  nos 
coftes,  tellement  qu'il  y  a  efperance,que 
la  ou  ces  gens  ont  palTcen  demeurans 
envie,  fans  y  penfer,  ôc  fans  avcir  cog^ 
noiflancc  des  lieux  que  les  nofires  eftans 
bien  pourveus  de  tout  pourront  defcou- 
vrir  le  chemin  ,  ou  pourront  entrer 
en  la  nviere  d'Oby  &  de  Quian  Icf- 
quelles  vont  bien  avant  dans  Tarta- 
rie  :  d'où  ils  pourront  de  plus  en  plus  dc- 
fcouvrir  le  pais.  Si  ce  paflage  pouvoit 
cftre  trouvé  ,  cela  feroit  un  change- 
ment de  trafficq  par  tout  le  monde. 

Car  ce 
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Car  ce  font  pais  âbondansen  Soyc,Cot- 
ton,  Laine,  Plomp,  Eftain,  Cuivre,  Or, 
Argent  &  Pierreries. Les  principaux  qui 
ont  avancé  ce  voyage  ont  eflc  enZelan- 
de  5  le  Sieur  lacques  Valck  Treforier  de 
ZcIâde,Chri(lopheRoel(însPen(ionai- 
rc  desEftats  dcZclandc,&  plufîeu  rsMar- 
chans ,  comme  Balthazar  Moucheron, 
&  a  AmfterdamPierrcPIanciuSjIanlan- 
fes  CharleSjDierrick  de  Ofle  &  plufieurs 
autres  qui  feroyent  trop  long  a  reciter. 

Ces  fcpt  na  vi  res  fufdites  fouz  efpoir  de 
quelque  bon  fucccs ,  partirent  par  cn- 
fcmble  le  2  de  luillet  de  Texel  vers  le 
Nort,  &  faifant  voile  vers  le  Nort-Eft,iIs 
trouvèrent  en  Tan  1595  audcftroitdc 
NalTau  trop  déglace.  Aufll  acaufedes 
vents  contraires  ils  y  arriveret  trop  tard, 
cependât  ils  entendiret  plus  departicu- 
laritez  des  gens  qu'ils  trouvèrent  la.  Et 
après  plufieurs dâgers  &diffîcultez,  fans 
parvenir  a  leur  but  pretentu  ,  ils  revin- 
drcnt  le  iSde  Novembre  delà  mefme 
annéeenlaMcufe.  Avec  bonne  efperan- 
ce  de trouverencoresuncfois ledit pafla- 
ge,&  de  parvenir  a  leur  but.  Voyia  pour 
quoy  leditvoyage  fut  entreprins  pour  la 
3  fois  par  le  Magiftrat  de  la  villed*Am- 
fterdam  (d'autatque  MefTieurs  les  Edats 
des  Provinces Vnies,n*eftoyent  pas  d'ad- 
vis,  de  faire  plus  de  frais  aux  defpens  des 
païs,  promettàns  toutesfois,de  faire  pre- 
fent  d  une  bonne  fomme  d'argent  a  cc- 
luy  qui  vicndroit  a  trouver  ledit  paflage) 
qui  au  commencement  de  Tan  is96e- 
quipperent  deux  navires,  fur Icfquelles 
ils  mirent  des  matelots  avec  lefquels ils 
firent  marché  a  ces  deux  conditions,  af- 
favoircc  qu'ils  au royent, s'ils  ne  pou- 
voyent  pas  parachever  le  voyage, &  paf- 
fer  outre,  ÔC  puis  ce  qu'ils  au  royent,  s'ils 
troiivoyentie  chemm  vers  laChine. 

Leur  promettant  de  grands  fal  ai  res 
s*il  pouvoyent  trouver  le  paffage  ,  afin 
de  les  encourager,  &  les  rendre  diligens, 
îlsprindrent  autant  de  gens  non  mariez 
qu'ils  pouvoyent,  afin  de  n'cfire  incitez 
a  caufe  de  leurs  femmes  &enfans,de 
vouloir  retourner ,  &  en  perdant  coura- 
ge n'efire  d'eftournez  de  leur  voyage 
encommencé. 

Sur  Tune  des  navires  eftoit  Maiftrc  & 
Commis  des  marchandifez  iacquesdc 
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Heemskerck3&  le  principal  Pilote  cftoit 
Guillaume  Barentfoon,  &  fur  l'autre c- 
ftoit  Maiftrc  &  Commis  Ican  Cornelis- 
foon  Rijp. 

Et  ainfi  fortirent  le  1 6  de  May  en  l'an 
1596  hors  de  Vlic,  faifant  voile,mais par 
un  vent  de  Nort-Eft  ils  furet  contraints 
de  r*entrer  avec  grand  danger.  Etle^^ 
dudit  Moisils  reprindrentle  voyage,  & 
palTercnt  fi  avant  vers  le  Nort ,  qu'ils  le 
trouvèrent  le  1 9  de  Juin  a  la  hauteur  de 
Sodcgrcs  &unze  minutes,  ou  ils  trou- 
vèrent un  nouveau  païs,  ils  allèrent  vcr5 
ledit  païs  &  entrèrent  quelques  licucsa- 
vanten  une  baye,  ilseftimoyent  que  s'c* 
ftoit  le  pais  appelle  Groenlâde,lcquel  eft 
a  la  haulteur  de  80 degrés,ils  trouvercn<^ 
la  de  l'herbe  verte,  &  des  beftes  mangf- 
ans  l'herbe  comme  des  biches,  &  autres 
beftes,&  beaucoup  moins  de  froidure  & 
de  glace  qu'ils  n'avoyent  faid  cftans  a  la 
haulteur  de  76  degréz. 

De  la  ils  retournèrent  vers  une 
qu'ils  avoyent  défia  auparavant  app^^' 
lée  Beerenlant  ou  païs  des  Ours,  pour  le 
grand  nombre  d'ours  blancs  qu'ils  trou- 
vèrent en  CCS  quartiers;  prés  de  ceftclA^ 
ces  deux  navires fc  fcparerent,Iean  C^^' 
neille  fit  derechef  voile  vers  les  80  àC' 
grezjpenfant  y  trouver  un  palTagc  à^- 
cofté  d'Oft  dudit  païs  a  la  haulteurû^ 
80 degréz, mais  ce  navire  nefitgucrcS 
autre  chofej&partât  retourna  alamaif^' 
L'autre  navire  ouefioit  GuilIauP''^ 
Barentfon  &  Heemskercke,  finglcrcnt 
vers  NovaZemla,ouilscircuircntlclo8i 
des  coftesversleNortJufquesauncIfl^ 
qu'ils  appellerent  Tifle  d'Orange ,  fit^^^ 
a  la  haulteur  de77  degrez;De  la  ils  fll^^" 
rent  vers  le  Sud  en  tournant  le  coing» 
ils  trouvèrent  beaucoup  de  glace ,  tà^^' 
ment  qu'ils  ne  peurent  defcouvrir  la  t^J' 
re  plus  avant,  &  le  dernier  d'Aouft  il^  ^ 
ierêt  avec  la  navire  vers  terre, ou 
gela  &  demeura  en  la  glace,fi  bien 
furet  contraintsde  demeurer  la, 
foîurent  d'y  baftir  unemaifon ,  du  ^^^^ 
qu'ils  trouvèrent  au  rivage  de  la  lï^^^^^ 
laquelle  ils  apportèrent  leurs  eftope*) 
marchandifes  &  vivres.horsdu  batteau» 
&  y  demeurent  tout  Thyvcr,  ou  i^^  . 
rent  fort  tourmêtezdu  froid  ÔC  de  la  u^jT 
ge, tellement  que  jamais  on  n'ouit  ch(^ 
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fcmblablc.Lés  parois  delamaifon  ou  e- 
ûoycntces  treizeou  quatuorze  hommes, 
efloyeiit  glacées  derefpefTeurd'un  poul- 
ie ,  feulement  de  f  humidité  de  leurs  a- 
leines  nonobftant  qu'ils  fiffent  nuict  & 
jour  grand  feu. 

Ilsavoyentaufli  beaucoup  a  foufFrir 
^cs  Ours  blancs,  defquels  quelques  uns 
Scieurs  gensfurêtmâgez,ily  avoitaulTi 
^cs Renards  blancs  qu'ils prenoyent  & 
ï^smangeoyent.  Durant  l'hyverilsn'y 
dirent  pointde  )our  n'y  de  Soleiljufqucs 
au  24  de  Janvier  1596,  qu*ilsen  virent  u- 
nepartie,maisle27  dudit  mois  ils  virent 
1*^u     ^^^^^^  ^^^^  entier  en  fon  rond. 

luin  ces  gens  partirent  delà 
^tous  avec  2  grandz cfquifs, qu'ils  avoyent  cdi- 
S*!cn  ^^^'^^^ifl'crct  leur  navircencorcsiadas 
^ht  glace.llsJaiffercntaufTi  un  cfcritcn  la 
si'""  ^^^^'^"^niaisdans  le  ftuyd'unc  charge  de 
^  niufquct,qu'ilspendirêten  la  cheminée 
ils  avoyent  cfcrit  qu'ils eftoyct  venus 
^^afînd'allerdeNovaZemla  vers  laChi- 
^^t^  comme  lanecclfité  les  avoit  con- 
^fains  de  retourner  avec  2  batteaux  ala 
ïï^aifon.Ilsarriverétainfi  avec  beaucoup 
peine,  de  pauvreté  &  de  froid  en  l'an 
^59J  le  2  d'06fcobrc  dans  Cola  en  Lap^ 
pia,ou  ils  trouvcrêt  leur  autre  navire,  ou 
eftoit  lean  Corneillc,laqucllc  avoit  de. 
fia  faitfon  voyage  en  Hollâdc,  &  rcvin- 
drent  avec  luy  enHoUadc  le  26  d'Odob. 
niais  Guillaume  Barentfon  eftoi  t  mort 
en  chcmin^cômeils  eftoyct  pour  retour- 
ner.Nous  ne  dirôs  rien  icy  de  fes  cfcrits 
^  des  Cartes  faites  touchant  fon  voya- 
Se,le  Lecteur  pourra  voir  le  tous,  dans  le 
^ifcours  de  fa  navigation  ,  imprime  a 
•^ïîifterdam  chez  Corneille  Nicolas.au- 
S^cl  on  peut  bien  voir  qu'il  yaefpoir 
on  pourra  bien  trouver  vers  le  Nort 
PafTage  pour  aller  a  la  Chine. 
Ayant  recité  en  brief  les  voyages  de 
^^^a  Zcmla  ,nous  viendrons  aux  voya- 
des  Indes  Orientales. Les  raifons  qui 
ehticurent  MefTieurs  les  Eftats,&  les  ha^ 
*^'tans  de  ce  pais  de  cômencer  &  entre- 
P^endre  ces  voyages  font  celles  cy.-Qu'ils 
^^yoicntqucleurs  voyages  ôctrafFicqfur 
^Taigncdevenoit  tous  les  jours  plusda*. 
^^ïeux,pourcc  qu'ils  avoyent  a  attendre, 
leurs  naviresferoyentarreftces,lcurs 
'^^s  confifquez,  les  Maiftres  des  navi- 
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rcs  èc  Matchans  priiis  pnTonhier^  i  fouz 
prétexte  qu'ils  venoyent dupait  bas ,  ou 
qu'ils  feroyent la  examinez  &  recher- 
chez  par  ceux  de  l'inquifition  Louchanr  cLLau  ' 
leur  foy,ou  bien  qu'il  leur  faudioit  fer-  p--^ 
virleRov,ôc  ce  pour  petit  falaire,  feu-  ^«-^"r"' ^ 

rr  I  .       n  navires 

ventaulh  contre  leur  patrie,  Ôc  contre  vtr,Ui  in- 
leur  confcicDce,  tellement  qu'ils  mirent  ^es  orien- 
peine  de  tirer  quelque  pront  delcurf,*'" 
gucire.Prenans  1  occahon  en  main,  puji 
qu'ils  eftoy  et  délivrez  du  jougdel'Elpai- 
gnol,par  la  crainte  duquel  ils  n'ofoyent 
par  cy  devant  voyager  par  la  n"icr,ni  vers 
les  Indes  tant  Oriëtales  qu'Occidciales, 
ni  furies  coftesd'Afrique,de  la  Guinée^ 
du  Brefil,ni  aufli  és  Iflcs.  Ces  côftdcrati- 
ons  cfmeurent  quelques  uns  (efperant  de 
demeurer fcparez  d'Hfpaigne)  de  dieft^er 
uneCôpagnie,  &  de  chercher  le  moyen 
detrafficquer  auffj  és  Indes  Orientales; 

Tellement  qu'en  l'an  1594,  neuf 
Marchans  d'Amftcrdam  firent  par  en* 
fembleune  Compagnie,a  fçavoir  Hen- 
ry Hudde,Reynicr  Pau, Pierre  Dirricfea 
Haflelarc,lan  lanlToon  Carel,  lan  Pop- 
pcHenry  Buyck,Dirick  de  Offe  ,  Sivcrt 
Pierrc,6c  AertdeGrootenhuys,  ceux-cy 
ont  efté  les  premiers,  qui  ont  cntreprins 
de  traflScqucr  es  Indes  Orientales ,  &  fu- 
rent appeliez  la  Compagnie  deloingw 
Ils  firent  faire  4  nouvelles  navires,a  fça- 
voir  deux  grâds  de  la  charge  de  460  ton* 
neaux,  l'une appellée  Maurice,  al'hon^ 
iieur  du  Prince  Maurice  leur  Gouver- 
neur General,  montée  avec  fix  greffes 
pièces  de  fonte,&  1 4  pièces  de  fer,  qua- 
tregrandes&8  petitcs.avec  desArquc- 
bulcs  &  mufquets  a  Tadvenant,  ayant  84 
hommes, pour  Maiftrc  du  navire  lean 
lanfToon  Molcnaer     le  Commis  s'ap- 
pelloit  Corneille  Houtman.  L'autre  e- 
ftoit  appellée  Hollandia,dc  la  charge  de 
deux  cens  &  foixante  tonneaux,  avec  8j 
hommes, fept  pièces  de  cuivre,  douze 
pièces  de  fer^quatre  gîrandcs  &  huid  pc- 
tircs,  avec  les  Arquebufes  &  Mufquets  a 
Tadvenant,  leMaiftredu  navire cfloit 
lean  Dignum,&  le  Commis  Gerart  de 
Boninge  :  La  troifiefme  eftoit  appellée 
Amfterdam,fur  laquelle  y  avoit  cinc- 
quante-neuf  homm es, fix  pièces  de  cui- 
vre, dix  pièces  de  fer  ,  quatre  grandes 
&  fix  petites,  le  Maiftrc  du  navire  e^ 


M4 


L  E  S    L  A 


ftoic  lean  lacob  Schellingcr,  &  le  Com- 
mis Rdnicr  de  Hcl,  de  la  charge  de  200 
tonneaux.  La  quatriefme  cftoit une  Pi- 
nache,nommée,laColombelle,  de  50 
tonneauXjfur  laquelle  ilyavoit  20  hom- 
mes,deux  pièces  de  fonte ,  fix  pièces  de 
fer,  &  deux  petites, le  maiftre  du  navire 
cftoit  Simon  Lambrecht. 

Ces  navires  eftans  avanchécsparlcs 
Eftats  de  HolIande,ôCûfriftces  deCanôs, 
6c  bien equippées,  furent  deftinées  d'al- 
ler vers  les  Indes  Orientales, pour  y  com- 
mencer lenavigage,&  y  faire  un  bon  ôc 
ferme  trafficqd'efpiceries,  avec  les  In. 
dicns,notammentéslieuxoules  Portu- 
gais n'avoyent  pas  de  commandement, 
afin  d'éviter  par  ce  moyen  les  importi- 
ons des  Efpaignols,&  de n'cftre plus  con- 
trainds  de  les  aller  q  icrir  en  Portugal  a- 
vcc  fi  grand  danger,  d'où  les  Caftilans 
chairoyentmefmes  plufieurs  Portugais, 
par  le  moyen  de  Tlnquifition  &  fouz 
prétexte  de  la  Religion,quiferetiroyent 
en  Amfterdam  avec  leurs  familles. 

Ces  4  nouvelles  navires  armées  de 
23  pièces  de  métal,  43  pièces  de  fer,  ôc 
36  petites  pieces,& outre  cela  bienpour- 
vcuës  de  toutes  chofes  neceflaircs  pour 
faire  un  long  voyage.ayans  environ  ZfO 
hommes,  firent  voile  hors  de  Texel  le  2 
d'Avril  5  l'an  15QS  &  allèrent  vers  le 
Cab  de  bonne  Efpcrancc,ils  rencontrè- 
rent une  Ciraqne  de  Portugal,  avec  la 
q'iclle  rArchcvefque  de  Goa,  alloit  vers 
les  Indes ,  laquelle  ils  euflcnt  bien  peu 
gaigner,maîs  fuivant  leur  charge  ils  ne 
rattacquerenrpas,ains  les  ayant  abor- 
dczils  s'entrecarefToycnt. 

Le  2  d'Aouft  ils  peurent  choifir  a 
LesHoUan-  ^'^'^    fDfditCabjOu  lesgensdcvindrent 
doù  tra^.  fo  t  naïades ôcplufieuis moururent, tel- 
quem  és    lement  qu'ayant  pafle  ledit  Cab,  ils  de- 
meurerétès  environs  de  l'ifie  de  Mada- 
jjfiff .     gaKar,ou  deS.Laurens,ou  us  vmarenta 
avoir  debat(un  mal  auquel  ces  lôg  voya- 
ges fontaffer  fujets,  côbien  qu'il  foit  fort 
dangereux  &a  craindre)voilapourquoy 
ils  s  arreftcrêt  lôg  têps  en Tiflc  de  S.  Ma- 
rie, jufqucs  a  ce  que  pourfuivat  derechef 
leur  voyage,ils  vindrenten  Tan  159^,  le 
1 1  de  Iiiin  prés  de  l'iflc  de  Sumatra ,  & 
ainfi  vifiterét  touscespaïsla  autour,auf- 
fi  vindrëc  ils  en  l'ifle  de  IavaMa;or,<5c  en 
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le  ville  marchande  de  Bantâ,  ou  ils  trou- 
vèrent des  Marchans  de  Turquie  ,de  la 
Chinc,& d'autres  païs,U ils  commencè- 
rent a  achcpter  du  poivre  &des  efpeci- 
ries,mais  parla  haine  &  envie  des  Portu- 
gais ,  ils  furet  malvoulus  du  Gouverneur 
du  pais  ,  lequel  eftanc  gaigné  par  ]c(dits 
PortugaiSjdevintennemy  desHollâdois. 

Apiés  cela  ils  furent  prefqac  furpnï^^ 
par  les  Indiens, fouz  pretexe  d'amiiiÇ» 
tellement  que  plufieurs  des  Comfl^is 
Hollandois,&  le  principal  Maiftre  des 
navires  furet  tuez,de  forte  qu'ils  ne  peu- 
rent parachever  leur  trafficq  en  ce  lieu 
la.Etpartant  voyant  qu'ils  eftoyent  fort 
afFoiblisdegens,ils  defchargerentunedc 
leurs navires,arçavoir  celle  qui  eftoitap- 
pelléc  Amfl:erdam,&y  mirentle  feu,a- 
fin  de  fortifier  les  autres  d'hommes. 

Le  1 1  de  lanvier,en  l'an  i s97  î^^' 
foluient  de  retourner  a  lamaifonA  vin- 
drent  a  l'ifie  de  Baly,fituée  vers  l'£ft/*^ 
la  grande  ifle  de  lava,  ou  ils  furent  blci^ 
traictez  &  reçeus  du  Roy, tellement 
deux  Hollandoisdc  leur  propre  vol<^^^^^ 
demeurèrent  en  ce  païs. 

De  la  cftans  bien  f  onrvcus  de  ris,d'eaU 
&  des  telles  provifions  qu'ils  peureflt  J^' 
couvjcrjls  firent  voile  le  21  de  Marsl^»? 
I  jg7,puur  retourner  a  la  maifon,5f  p^^' 
ferêt  le  7  de  May  le  Cab  de  bonneE^^' 
rancc,&  le  25  du  dit  Mois  l'i  fie  de  S.H^ 
lenc  ou  ils  trouvèrent  beaucoup  de  La* 
racques  de  Portugal ,  tellement  qu  " 
n'oferent  pas  fe  refraif^ihir  en  ladite  Ul^ 


mois  retourna  de  lava  ou  Baly,a  la  f^^^"  ^, 
fon,aprés  avoir  eftc  deux  ans  &  ^"^^^^^  JJ^i 
moiscn  leur  voyage , de  250  hom^^ 
ils  n'n  ramenèrent  qu'environ  9^9^^^  . 
mentqu*il  en  demeura  environ  i^o- 
amenèrent  aveceux  deux  garçons 
Madagafcar,&:2  de  Sumatra,  ^^'^^Ju^, 
cotes  quelques  autres, aufii  un  de  1^  ^ 
ne,ces garçons  apprindrent  fort  ^^^^^^ 
langage  Flamend,&donneift  plu^  ^ 
plementacognoiftre  la  commodité 
leur  païs. 

Lafufiite  compaignied'Amftcfda^J 
cncores  que  pour  lors  le  voyage  n 
pas  eftc  fort  profitable,  refolut  ^^^.^5 
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ttioîns  d*y  envoyer  dcrechefen Tan  1 59S 
^  3u  lieu  d'un  de  leur  compaignie  qui  c* 
ftoitmortjilscn  reccurct  un  autre,  afça- 
voir,Gcrard  Bickerun  forchoncftcMar^ 
châc,&  pource qu'il  y  avoir  encores  une 
autre  compaignie  qui  vouloir  au (Ti  en- 
voyer des  battcaux  vers  les  Indes,afin  de 
'^e  s  cinpç.fç.j^g^  point  lune  laurrejls 
joingnirent  enfemble  :  ces  nouveaux 
fï^oyenc  Vincent  deBrôchoift,  Simeon 
lanflTen  Fortune,  Govcrt  Dncfcn ,  Cor- 
neille de  Campajacob  Thomaflbn,  El- 
"crtSimonfsë  le  leune,  &  lean  Harmâs. 

Leurs  naviresefloycnt  nonimées^l'u- 
nc  Mauritius,Iaquclley  avoir  defia  eflé 
Jî^r laquelle  cftoitMaiftre  Goverc  lanf- 
,  l'autre  cftoit  appellce  Amfterdam, 
^eiachargcde  600  tonneaux,  la troifi- 
ernie  s'appelloit  Hollandia,  laquellsy 
^voitdefia  cfté,  ôc  de  laquelle  eiloit  pa- 
tron Simeon  Mau ,  la  quatricfme Guel- 
^'^e,grâdcde  la  charge  de  +00  tôneaux, 
l^-ir  laquelle  eftoitMaiflre  lean  le  Bruyn: 
|a  cincquiefme  appcllée  Zélande ,  grade 
260  tonneaux^fur  la  quelle  cftoit  Mai- 
gre Nicolas  lanfz  Melckmâ,  lafixiefmc 
VtteclUjgrandede  260  tonneaux. Avec 
^  l^inaches,  appelles  lune  Frifc ,  &  l'au- 
tre Over.Yflel,  l'Admirai  de  ces  S  navi- 
res cttoit  lacques  de  NeckJeVice-Admi- 
rai  VVybrât  VVarvvijck,  &  outre  ceux 
cy,»l  y  en  avoir  encores  7  Commis  pour 
le  Confeil ,  entre  lefquels  eftoit Hecmf. 
fcrck,  qui  avoitefté  au  dernier  voya- 
ge vers  le  Nort,  tous  gens  bien  experi- 
^''entcz,lcs  navieres  eftoyent  bien  pour- 
Vcus  de  gens  &  de  provifions,  &  firent 
Voilcde  Texelle  i  de  May,pour  aller  vers 
*^va.  Ccftc  Côpagnie  fit  depuis  encores 
aire  4  gi^^jj  vaiflcaux,afindclesenvoy- 
vers  ces  quartiers  l'année  fuyvante ,  & 
^  eontinuerpar  ce  moyen  le  navigage. 
Zélande  un  renomme  Marchant, 


lV  î^j^s,runc  appellce  le  Lion,&  l'autre  la 
*-ionne,lefqueIles  menoit  un  expert  Pi- 
Anglois  appelle  lean  David,le  prin- 
^'P^l  Commis cfloit  Corneille  Houtmâ 
avoir  cflé  Commis  fur  les  dernières 
f^^ftcsd'Amfterdam  :  Semblablerocnt 
^'^^^^^n  Henri  de  Hacf,  &  le  Sieur  Lan- 
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gekerck  avec  leurs  afToclezcqnippczauf^ 
Il  rrois  navires,a  rçavoir,la  Lune,  le  So- 
leiljôc  N.defquelleslaprincipalcappel* 
lée  la  Lune  périt  prés  d'Angleterre,  fc 
r'enverfant  pour  n'eftre  pas  afTcz  char* 
gée,ôc  pource  que  les  portes  de  lartillc- 
rie  n'avoyêt  pas  bien  eflé  fermées.Beau- 
coup  des  hommes  qui  y  eftoyent  perirêr 
aufîî  &  les  deux  autres  partirct  de  bonne 
heure  au  mois  d'Avril. 

Et  après  qu'on  y  eut  envoyé  les  navi- 
res fufdircs.on  envoya  a  diverfes  fois  & 
en  diverfes  tcmps,deplusgrandcsflottcs 
vcrsiefdites  Indes, pource  quelesMar- 
chans  commcncerenra  jouir  des  fruids 
nonobftant  qu'ils  eurent  beaucoup  a 
foufFrir,tant  des  Indiens  que  des  Portu- 
gais, ce  qui  fcroit  trop  long  a  reciter,  &c 
partant  fi  quelqu'un  dcGre  d'en  fçavoir 
quelque chofe  d'avantage,  qu'il  life  les 
defcriptions  qui  en  ont  eOc  faites  ,  ôc 
imprimées  aufquelles  nous  renvoyons 
lcsLeâ:eurs  curieus. 

Prinfe  de  la  ville  de  Huy  au  païs  de 
Liège  le  8  de  Fcbvricr/an  1595. 

CHARLES  deHerauguicrcGou- 
verneur  de  Breda ,  afin  d'avancer 
les  enrreprinfcs  au  païs  de  Lux- 
embourg &  de  Namur  fortit  le  dernier 
de  lanvicr  de  Breda,  avec  12  Enfcignes 
degës  de  picd,&:  14  cornettes  de  chevaux 
&  alla  vers  la  ville  de  Huy ,  fituceau  païs 
deLiege,fur  la  Meufe,entrc  Licgc  &  Na- 
niur.'cefl  une  ville  bien  proprc,ayant  un 
pont  fur  la  Meu(e,&  un  Chafteau,cefl  la 
demeure  des  Princes  &:  Evcfqu es  de  Lie- 
ge.II  yavoitpetitcgarnifonauChafteau, 
tellement  qu'on  ordonna  24  ou  30  hô  - 
mes,qui  fe  tindrent  cachez  en  une  pau* 
vrepetitemaifon  ,  fuuccau  dcflouz  du 
Chafleau,  lequel  eft  fort  hault  fur  une 
roche ,  au  hault  de  ceftc  maifonnctte  il  y 
avoit  une  vieille  feneftredu  Cafteau^ces 
3  o  homes  firêt  quelque  efchcllc  de  cor- 
des, avec  laquelle  ils  montèrent  jufques 
à  lafeneffcre,laquclle  ils  rompirent,  &  y 
entrèrent,  il  y  en  avoit  parmy  eux  qui  fca- 
voycnt  toutes  les  avenues  ôc  commo- 
dité du  Chaftcau ,  tellement  qu*au  ma- 
tin les  principaux  du  Chafteaupenfans 
V  ij  allcK 
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aller  a  la  Mcfic^  en  fonans  de  leurs  logis, 
furent  prins  par  le  collet ,  liés,  &  jettes 
Tiin  après  Tautre  en  une  certaine  tour, 
mais  en  fin  eftans  defcouvcrts,par  le  cry 
d'une  femme ,  ils  forcèrent  tout  le  Cha- 
eau,ôc  la  porte,  6c  fommerêt  la  ville  de 
fe  rendre /laquelle  s*eftant  mifc  en  ar- 
mes, &:  penfans  fe  défendre,  après  avoir 
vcuHeraugiere  marchant  avec  fesgens, 
compofa  avccques  luy ,  &  a  luy  donna 
entrée  le  8  de  Fcbvrier  avec  3.  Enfei- 
gnes,ÔC2  Cornettes  de  chevaux. 

Herauguiere  fortifialaVillc  ôcleCha- 
fteau  ,  commença  de  la  pouvoir  de  pro- 
vifions,  rcduifanttoutle  païsdel'cnne- 
my  la  autour  fouz  contribution:  Ccftoit 
une  place  fort  propre  ,  pour  leur  guerre 
offenfivCjCommeeftantun  paffage  fur  la 
Meufe  &  au  païs  de  Namur  &  de  Bra- 
bant ,  pj es  des  limites  de  Luxembourg, 
ou  ils  penfoyent  défia  faire  des  grandes 
conqucdcs ,  avec  le  Duc  de  Bouillon  & 
le  Conte  Philippe  de  Naffau. 

La  Cavallerie  d'Herauguierc  rencÔ- 
tre  au  mefmc  temps  prés  de  Montmcdy 
fept  charcttes  chargées  de  prctieufes 
marchandifcs  d'Italie,commede  velours 
&  bas  de  foye,  Icfqucllcs  alloyent  vers  la 
ville  d'AnverSjValâs  bien  300000  francs 
ils  les  prindrent  &  en  départirent  le  bu- 
tin entreux  :  Mais  consmcune  partie 
de  ladite  cavallerie  eftoit  des  garnifos  de 
Brcda  &  dcBergues  cnBrabant,voulans 
retourner  a  la  maifbn ,  ils  rencontrèrent 
quelques  Bandes  d'Ordonnance  de  l'en- 
nemy  conduites  par  le  General  Schets, 
Trinfe  des  Sicur  deGrobbendonck,qui  avoit  cnco- 
7e7uaUene's        ^utour  lo  compaignics  de  gens  de 
far  u  cl-  pied,  dequoy  eftansadvertis^ilsfedivife- 
vtUerie  de  jent  cu  3  ttoupcs,  defqucllcs  lune  des 
^'^'"'^flî-  troupes  fut  attacquée ,  ôc  pource  qu'elle 
eftoit  trop  chargée  du  butin ,  elle  fuft 
batue,  tellement  qu'il  yen  eut  bien  60 
ou  70  tant  de  tuez  que  de  prifonniers,cn- 
tre  lefqucls  il  y  avoit  deux  Lieutenants. 

Ccfte  prinfc  de  Huy  (appartenant a 
FEvefquc  de  Liège, qui  eftoit  avec  les 
Provinces  Vnies  comme  neutre)  fut  ex- 
cufce,  aflavoir,  qu'on  ne  vouloir  em- 
prunter ladite  place,que  pour  un  lieu  de 
retraiâ:c,au  profit  des  habitas,  fans  Icsof- 
fenfer,tellement  que  quand  la  guerre  fe  - 
ïoitfinie,on  redroit  le  tout:  Qu'ils  fouf- 
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froyêt  &  pcrmettoyênt  bien  le  mcfme, 
de  la  ville  de  Berck  6c  deBonnc,appartc- 
nantes  auffi  a  i'Evefque,  &  cependant  e- 
ftoyent  détenues  par  les  Efpaignols,  &c 
Mais  TEvefque envoya  aux  E{tats,pour 
fe  plaindre  de  l'outrage  &  rupture  de  la 
neutralité ,  &  redemander  fa  ville ,  ei»' 
ployant  a  cela  tous  fcs  amis,  &  leur  pre- 
îentant  de  bon  es  conditions  :mais  pour- 
ce  qu'on  neluydonapas  beaucoup  d'au- 
dience , il  rcqûift  layde  6c rafFiflancedc 
TArcheduc  Erneft ,  lequel  y  envoya  in- 
continent delagcndarmerie,afindedc- 
11  vrer  le  païs  de  Namur  &  de  Brabant  de 
leurs  courres,&  avec  charge  d'afliftcr  l'E- 
vefquc,laquelle  nonobftât  la  mort  d'Er- 
neftus ,  affiegea  la  ville  de  Huy ,  poutcc 
qu'ils  voyoient  bien ,  qu'elle  ne  pouvOJt 
pas  bien  eftre  fecourue.  Herauguiercs,a- 
vecle  Capitaine  Balfort,le  Vos&pluH- 
curs  autres  fc  laiflerent  enfermer  en  la 
ville;,nonobflât  les  grandes  eaux,lefquel- 
les  eftoyent  par  tout  le  païs ,  a  caufc  des 
neiges  lefquellcs  eftoyêt  tombées^  fo^' 
dues  par  une  pluye  qui  furvient  inconti- 
nct,de  forte  qu'il  n'y  avoit  pas  beaucoup 
defperancede  pouvoiteftrc  fecourus^c^' 
toutes  les  rivières,  &notâment  leRhJi^» 
s'eftoyent  tellement  débordées  des  deuX 
coftez,que  de  mémoire  d'homme  cll^^ 
n'ont  pas  cflc  vcucs  fi  hautes,car  elles  e- 
ftoyent  plus  hautes  de  fix  pieds, qu'on  ^ 
les  avoit  jamais  auparavant  veuës,  tcU^-  ' 
ment  que  tous  les  lieux  &  villages  la  aU* 
tour  cftoyêt  fouz  reau,&  plufieurs  fuf^^  l 
emportez.  Plufieurs  milliers  de  beftc^^?^/ 
comme  aulîi  beaucoup  d'hommes  fu^^*^ 
noyés. En  Gueldrcûc  en 

Hollande  toute 
riflc  de  Bommel,&  autres  eftoyêt  coU;^ 
vertes  d'eau, côme la  Bctuvve,&  le 
alentour  d' Vtrecht,&:  Amerfort  juiq"^^ 
aux  portes  &  fauxbourgs  deViane. 
ftimequ'ily  eut  bien  3000  perfo^i^^^ 
lefquclles  furent  noyées ,  tellcmcntq 
s'eftoit  une  grade  punition  deDicu-l 
fieurs Forts  &  Boule varts  furent  ^^^^^^^ 
tez    de  façon  que  les  foldats  av^^)'^ 
par  tout  fort  a  faire ,  de  pouvoir  coo 
ver  le  pais,&  de  reparer  les  fortereffcs» 
grand  defpens  des  païs. 

Fucntes,la  Motte  .Barlaymont,  ^ 
trcs  Chefs,confideransque  les  gens 
Eftats  cftoyent  en  pcinc,pource  quel  c 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

357  D  6 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

357  D  6 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuestLLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninkliike  Bibliotheek,  Den  Haag. 

357  D  6 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

357  D  6 


DE    N  A 

avoit  eftouppé  tout  les  paflagcs ,  par  ou 
lis  pouvent  eftre  fècourus,ils  afliegcrent 
J^^'H  h  ville  de  Huy  d'un  cofté  de  la  Meufc,& 
H ptif  l'jEvefquc  par  tout  de  l'autre  co- 

^^h>ioU  »  ^  eftans  ainfi  aflemblcz  environ  le 
1}  de  Mars,ils  forcèrent  la  place,tuerent 
plufieurs  de  la  garnifon,  ÔCen  prindrcnt 
d^^prifonniers,  le  rcfte  s'enfuit  au  Cha- 
meau,! cqucl  fut  battu  de  2  pièces  de  Ca- 
non, &  tous  les  mineurs  du  pais  de  Liège 
^^hns  aircmblezils  fe  mirent  a  le  miner, 
tellement  qu'en  fin  le  Chaûeau  fut  livre 
P^r compoîirion  au  Sieur  delà  Motte, 
^  forcirent  environ  le  20  de  Mars  avec 
Ictirsarmcs  6c  bagage.  Enfortant  IcsE- 
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Ipaignols  les  vouluret  tous  tuer,  comme 
volcurs,mais  la  Motte  &Grobbendonc 
les  firent  conduire  feuremêt.Herauguic- 
res  perdit  par  ce  moyen  beaucoup  de 
crcdit,cftât  accufé  d  avoir  fi  toft  rêdu  la 
place, vcu  qu'il  y  avoir  beaucoup  de  gens 
arrivez  autour  deColôgne  pour  le  fecou- 
rir,&;aufiîqucla  brcfchen  eftoitpas  fuf- 
fifantc  pour  venira  laflault,  &  qu'il  a- 
voit  cncorcs  2  autres  endroits  pour  fc 
pouvoir  retirer.mais  quelques  autres  ju- 
geoyent  lecôtraire,&  qu'il  avoir  fait  fort 
fagemcnt ,  &par  ainfi  celle  cntreprinfe 
nefervitdc  rien  les  Provinces  Vnies  * 


Defcription  de  la  prinfe, 

DE  riSLE  ET  DELA  VILLE  DE 
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EN  ESPAIGNE. 
%4(henHe  en  l'eAn  is^s. 


N  l'A  N  I  5  9  ^  la 
Roync  d'Angle- 
terre drefla  une 
pui (Tante  Armée 
navale,del6ou  17 
de  fcs  plus  grandes 
navires  Royales, 
^^^^  '^"^^  entre  lefqucllcsil 
y  en  avoir  12  ou  I4  fur  lefquellcs  il  ya- 
voitdcLix  a  400  hommes  ,feul cm cnc 
Ij^^tinicrs  :  outre  ce  encorcs  40  navieres 
guerres  Angloifcs,  avec  50  autres 
^^^rgées  de  foldats  &  provifions.  Le  Ba- 
Milord  Charles  Havvard,grand  Ad- 
^^^^■^I  d'Angleterre,  cfioit  Admirai  ge- 
f^^^aldccefic  flotte.  Le  Sieur  Thomas 
^^W'ard  fils  du  Duc  de  Nortfolck  cfi:oit 
j  Admirai, &rarriercAdmiraleftoit, 
^^eurVValtre  Ravvleygh  Chevalier 
^  ^ûpitayne  des  Gardes  de  la  Roync. 
^  ^elTcigneursles  Efi:atsdcs  Provinces 
'^^^SjalarcqueftedclaRoyne^y  envoy- 
^*"cnt  aufli  dixhuift  grandes  navires  de 
^^^ïre,  ayant  chafcunc  1 30  hommes,  & 


en  cotes  fix  autres  navires,  chargées  de  vi- 
vres &  d*amunition  ,  auffi  bic  equippées 
&  ayant chafcune  quarante  hommes.Le 
Sieur  Ican  dcDuvcvorde,SieurdeVVar- 
mont ,  Admirai  de  Hollande,  avoir  cfté 
cftabli  des  Eftats  du  Pais,  pour  Admirai, 
lean  Gerbrantfoond'Enchufe  eftoitVi- 
cc- Admiral,rarrierc  Admirai  eftoitCor- 
nciile  Lcnfen  de  Flifîîngues ,  mais  ils  e- 
ftoycnt  obligez  par  accord ,  d' eftre  fbuz 
le  commandemctdesAnglois.PIuficurs 
volontaires  y  allerct  auffi, comme  entre 
autres  le  Conte  Louysde  Naflaufilsdu 
Conte  lean ,  Melchior  Lebben ,  Pierre 
Regcmortes,  &  plufieurs  autres. 

En  cefte  flotte  il  y  avoir  un  bon  nom- 
bfc  de  foldats ,  ordonnez  afin  de  dreflèr 
un  camp  fur  la  terre ,  &  de  s*en  pouvoir 
fervir,  comme  d'une  armée pourveue  de 
tout  ce  qui  luy  faut,  fur  la  quel  eftoit  Ge- 
neral ,  le  valeureux  Seigneur  Robert 
Devreux  Conte  d'Eflex ,  d'E^c  ,  ôcc. 
Confeillier  &  Chevalier  de  l'Ordre  de 
S.Gcorgcoudelalartiere.  Enceflear-. 

V  iij  wéô 


i'Ant'UUf., 

Sieur  de 
Warmont, 


t>efiriptloH 
de%  folduts 
Anglais  4$ 


NafTau  commandoit  a  ces  volôtaircs.Lc 
Sire  François  Vecr  de  la  niaifon  du  con- 
te d'Oxford  cftoit  Marcfchal  de  Camp, 
le  Sire  George  carouvve  eftoic  Gene- 
ral d'artillerie,ôc  le  Sire  coniasCliflord, 
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niée  il  y  avoit  divers  Rçgimcns  fur  lef-  leur  envoya  par  le  Sire  Eduard  Con^^^J, 
quels  eftoyent  Colonels,  le  Conte  d'Ef-  une  forme  de  prières  ^  qu'elle  avoir  clic 
fcx,  ôc  l'Admirai  nicfme,  le  Côte  de  Suf-  mefme  com  pofèe ,  a  celle  fin  qu'on  s'en 
fex ,  Sire  Edward  Cou  way.  Sire  Conias  fcrvift  en  la  flotte. Eflat  en  mer  &  parvc-  ^ 
cliiford.Sirc  chriftope  Blont,  Sire  Tho-  nus  aux  coftes  d'Efpaigne,  ils  cntcndircr 
inasGarard,SireleanVVincfielde&au-  d  une  petite  navire d'irlade,  qu'il  y  avoit  ^'ff^^ 
très:  La  gendarmerieeftoit forte  d'envi-  cnlaBayedeCaliscn  Andaloufie  (ouils  'j^'^J 
ron  6000 homes,  entre  lefquelsily  avoit  vouloicntallcrjbicn  57  grades  navires ScJ^'^IV 
envir62zoo  vieux foldats  Angloisamc-  2oGalercs,aflavoir  4  grands  Galions,du  uiiffé 
nez  du  Païs-bas ,  par  le  chevalier  le  Sire  nombredes  i2Apoftres,6c  ainfidcnom-/*'!^'^ 
François  Vcer ,  choifis  dechafque  corn-  mcz,chafcun  ayant  40  ou  50  pièces  d'ar- 
paignic.  11  y  avoit  aufTi  quelques Flamens  tillcrie,  &  avoyent  chafcun  bien  fixou 
fouz  le  Capitaine  Metkercke,  &  encores  feps  cens  hommes,  tncores  deux  gran- 
bicn  mille  Gentilshommes  &  autres  vo-  dcsGaleaflcsd' Andaloufie, .5  grands  vaif- 
lontaires,  entre lefqueleftoit  Don  chri-  fcauxdeBifrcaye5  4Levantirqucs,qucI- 
llophle  de  Portugal, filsdu  Don  Anthoi-  ques  grandes  navires  d'Italie ,  chargées 
ne  Roy  de  Portugal  :1e  conte  Louys  de   pour  la  plus  part  d'artillerie  &  damuni- 
"  ^  '     '     tion,  afin  d'aller  à  Lisbonne  en  Portu- 

galjOu  l'on  preparoitune  autre  flotte  àc 
30  navires,  pour  aller  en  Brctaignc  «5^ 
vers  Calais  en  Flandres  que  l'argent 
eftoit  défia  preft  a  cefte  fin. 11  y  avoit  en- 
cftoit  Sergant  Majoi;.  L'Admirai  avec  cotes  trois  Fregattes,grandcs  environ  de 
le  conte  d'Eflex  commédoyentpar  cn^  deux  cens  tonneaux, lefquclles  efloyent 
femblc  fur  mer,  fur  les  navires,  &  fur  les  venues  de  Porto  Ricco  avec  l'argent,  j 
matelots.  On  imprima  une  déclaration  Outre  ces  navires  deguerre&cesGale-^j^f 
aunom  dccesdcux  chefs  le  côtcd'Ef-  rcs,  il  y  avoit  encores  une  flotte  de  3  5  ^^^/^"^^ 
feAôcrAdmiralHavvard,aflavoirc]uccc-  3<înavircsfortrichcmentchargécs,pour/^^ 
ftc  armée  avoit  efl:édreflce,  afin  de  de-  allerversJcs  Indes  Occidctales,&  eftoy-^ 
fendre  IcsRoyaumcs  delà  Royned*An-  cntgrandes  lune  parmy  l'autre,  de  deux 
gletcrre,  contre  la  puiffance  du  Roy  d' E-  a  fept  cens  tonneaux,  &  toutes  chargées 
rpaigne,quis'armoitcontre  elle,  comme  &  prefles  défaire  voile,  il  y  avoit  crdits 
ilavoitfaiâ:rani5SS,&quelqucsautrcs  vaiflcaux  bien  fcizc  mille  pipes  dcvii^ 
fois.  Etpourcc  quelaRoyneavoitpaix  d'Efpaign e,  deux miJJc pipes d'huvJe,^ 
8c  amitié  avec  tous  les  Roy  s  &  Princes  de  plus  de  cincq  mille  quinteaux  de  cire,& 
la  chreftienté,  hormis  avec  le  Roy  d'E-  puis  toutes  fortes  de  prctieuf^s  mar- 
fpa/gnic,  qui  s  cfloic  monûié  il  y  a  Ion-  chaiidifes,  comme  de  la  toile,  de  lafoye, 
gucs^onécscfirecnnemyà'dkôcdeCon  du  drap  dor,  des  paflemcnts,  de  l'argent 
peuple, voylapourquoyilsfaifoyentfça-  vif,&toutcsfortesdcmerccries:enfoni' 
voir ,  qu'ils  avoyent  exprés  commande-  me ,  félon  qu'on  a  entendu  des  Oflficiers 
nientdefaMajefté,den'oftenfcrpeifon-  du  Roy,  qui  en  avoyent  eu  le  foing^^* 
ne  en  ce  ^voyage,finon  les  fujets  naturels  charge ,  la  flotte  eftoit  cftimcc  valoir  en- 
duRoyd'Erpaîgne,<5cautrcsquii'afI]/èoy-  trc  unze  &  douze  miiions  de  ducaf^t 
entde  gens  &  de  navires,  d'artillerie,  de  chafquc  ducnt  valant  trois  livres  tà^^/ 
vivres,  ôc  chofcsfemblables.  Et  que  par-  ment  que  cela  montoit  a  plus  détroit 
tantilsadvcrtiflbyent  toutesNations,de  fois  outre  de  millions  de  francs.  Cen^" 
fc  retirer  de  Ja ,  &  de  fe  joindre  a  eux,ou  ftoit  pas  merveille,  pource  que  feftoft 
derctourneralamâifbn,afindencftrc  retour, ou  le  payement  dedeuxrie^^^ 
point  traitez  comme  cnnemys.  Flottes  d'argent,  lefquclles  eftoycntP^**  J 

ccfte  flotte  avec  tous  ces  gens,  partit  auparavant  venues  des  Indes.  fp/} 
de  Pleymouth ,  en  Angleterre  le  1 3.  de  Uarmée  Angloifc  ayant  entende  %^^f 
Juin ,  elle  eftoit  forte  d'environ  140  voi-  nouvelles,  alla  vers  la  Baye  de  Calis,  c*'^^, 
ks,tantgrandes  que  petites.  La  Roync  elle  arriva  k  30  de  luing  au  matin ,  ^  ^'^"^ 

jctt* 
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jcttarancrc,  prés  de  la  poindc  dcSaina 
Sebaftien,  d'où  pouvoir  ayfcraent  voir 
les  navires  d'Efpaigne  &  IcsGalercs  qui 
cftoyët  devant  Calis  au  deflbuz  des  deux 
Chafteaux. 

Le  Vicc-Admiral  Lord  Thomas  Ha- 
^àid ,  &  l'arriére  Admirai  Sire  Waltre 
Rawleyg,  eftans  mandez  par  le  Confeil 
de  guerre  General,  on  cômanda  a  Kaw- 
leyg  d'aller  devant ,  avecquclquesnavi- 
^es,afîn  d'aflaillîr  quelque  douze  grands 
vaiflreaux,qu'i]savoycnt:  entendus  cftre 
défia  prefts  de  faire  voile ,  de  la  Baye  de 
^-  Lucas  ,  venans  la  ils  trouvèrent  qu'ils 
eftoyent  encorcsfur  lcscoftes,&  fi  prés 
de  terrc,qu'ils  ne  pouvoyent  pas  s'en  ap- 
procher,6f  furent  aufli  empcfchez  de  ce 
faire  par  une  fubite  bruine  quifurvint, 
ala  faveur  de  la  quelle  les  fufditsvaiircaux 
prindrentlafuite  fiavantqu'ilsvindrcnt 
3  prendre  rcrre ,  &  furent  profuivis  de  fi 
P'^es ,  que  Rawleyg  avec  Tes  navires  fut 
grand  danger  d'efchoucr. 
De  la  Ra\f^lcyg  alla  vers  la  grande 
•flotte,  laquelle  en  ces  entrefaites  cftoir 
arr:  V ée  &  s'elloit  ancrée  au  matin  30  de 
Juin  hors  delà  Baye  deCalais ,  a  Toppo- 
fi^c  de  Caliettc , ou  chafcun  penfoit  no. 
tcimmcntles  navires  du  Païs  bas,qu  on  y 
cnrreroir  tout  droit,  voyant  toutes  les 
navires  d*Efpaignc,  ôcl  es  galères  devant 
ia  ville  fouz  les  deux  Chafteaiix  ,  mais 
^Admirai  Angloisymit  empefchemct, 
d  au  ranr  que  lu  y  &  fcs  gens  avoycntopi- 
ï^ionq  uelentrcLfciOittropdangcrcufe, 
^ômeaulTi  qu*jly  auroitdu  dagerd'attac- 
S^cr  l'àrrrée  du  B.oy,dcvant  ^ue  d'avok 
Soigné  la  ville  ,  pource  qu'ils  auroyent 
autrement  a  combatte  contre  les Gali- 
^ns&Galcrcs,  elbns  en  danger  duca- 
N  ^ot^,de  la  ville  &  desForcercfTcs, 


i^t*   .  Sur  cela  vintle  Vicc-Admiral  Raw- 


V- 1   ^"        î^^otte,  &  au  bord  du  General 
Conte d'Eflex,  qui  eftoit  empelchéa 

7^^^^^     ^^"^  ^         ^"  ^^^^  d'Oucft 
y%    ^  C^lis,  ou  la  mer  eltoit  tellement  cf- 
ÎH.  î^^"c,acaure  d'un  fort  vent  d'Oueft.que 
fuftes  avec  les  gens  s'enfon^oyent 
pics  des  navires,  tellement  que  Raw- 
îuyfit  entendre,  le  danger  qu'il  y 
^^oit  de  mettre  les  gens  a  terre ,  mefmc- 
'^^^nt  pourcc  que  entre  les  Navires  &  la 
^^^eii  y  ^^Qjj.  quatre  Galcrcs,afin  d  em- 
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pefcher  quelesgens  ne  vînfentatcrrc, 

6  pour  cela  eftoit  bien  marry  que  du 
commencementon  n'eftoit  entré  au  ha- 
vre, ou  les  Navires  d*£fpaigne  &  les  Ga- 
lères eftoyent  6c  y  bravoyent,  gaignans 
le  temps ,  &  prenans  courage  ,  dequoy 
le  General  Effex  fe  plaignoit  auflfi,  telle- 
ment qu'a  fa  requeftc  Rawleyg  entre- 
print  d'aller  vers T Admirai,  pour  Je  per- 
fuader  d'entrer ,  ce  qu'il  fit  par  plufieurs 
rayfons ,  tellement  qu'il  fe  mit  a  luy 
crier  a  caufe  du  grand  vent,  EntramoSf 
Entrdmos:  Sur  quoy  Eflcx  eftoit  fi  aifc, 
qu'il  jetta  fon  chapeau  en  la  mer,  de 
forte  que  toutes  les  navires  levèrent 
l'ancre  ,  &  firent  voile  vers  le  havre. 
Mais  le  foir  les  furprint,  lefoleil  eftant 
bien  prés  de  fe  coucher,  tellement  qu'il 
eftoit  ce  Dimanche  trop  tard  d'attac- 
quer  les  Efpaignols  qui  eftoyent  bien 
encores  lieue  &  demie  dans  la  rivière, 
aufîîque  c'eftoit  une  chofe  dangereufc 
de  combatre  de  nnid  en  un  lieu  eftroit, 
tellemctqu'ils  mouillèrent  la  l'ancre,  ou 
ils  furent  incontinent  faluez  du  Canon 
delà  Ville  &  du  Chafteau. 

Les  Anglois  s'aflfemblcrcnt  en  con- 
feil,  pour  advifer  comment  ilsvouloy- 
cnt  le  Tendemain  au  matin  alfaillir  les 
Efpaignols ,  ou  chafquc  Chef  ou  Gene- 
ral vouloit  avoir  l'avantgardc  ,  mais 
on  refolut  de  n'cxpofer  pas  en  danger  les 
plus  grandes  navires  de  la  Roy  ne  ,  fi  ce 
n'eftoit  que  la  grande  ncccftltc  le  rc- 
quift,  tellement  qu'ils  trouvèrent  bon 
que  Sire  VValtrc  Rawleyg  avechuiél 
des  moindres  navires  delaRoync, 
fix  navires  Hollandoifes ,  &  douze  na- 
vires Marchandes  Angloifes ,  auroyent 
l'avantgardc,  a  quoy  le  Vice- Admirai 
Lord  Thomas  Haward  s'oppofi,  pour- 
cc que  c'cft  honneur  luy  appartenoit, 
mais  on  refolut  qu'ils  y  iroyent  tous 
deux. 

La  dcffus  fi  toft  qu'il  fut  jour,  Raw-  z,t  AngloU 
leygne  voulut  perdre  aucun  temps  aie-  ^p  iUf2tle$ 
ver  les  ancres ,  mais  leslaiifa  cfcoulcr ,  & 
par  ce  moyen  eut  ccft  ad  vantage  d  eftrc 
premier  a  la  voile ,  les  Galères  d'tfpai^ 
gne  tirèrent  tout  leur  canon  fur  luy,mais 
luy  ne  tira  pas  un  coup,laiffant  cela  pour 
ceux  qui  fuyvroyent  ,ôc  ainfi  alla  tout 
droit  vers  les  Galions,  qui  eftoyent  au 

plus 
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plus  profond  de  la  rivière,  aflavoir  les 
Galions  appeliez  Saind  Philippe, Saind: 
Matthicu,Saina:Andrieu,&  Saind  Tho- 
mas,5c  deux  autres  fort  grandesnavires, 
faifant  pnr  enfemblcfix  vailTeaux,  telle- 
ment qu'ils  ftrmoyent  par  enfemble 
toute  la  Targeur  de  la  rivière. 

11  y  avoir  derrière  ces  Galions,  cnco- 
rcs  fix  autres ,  entre  deux  afin  de  Ce  pou- 
voir fervir  de  leurs  Canons  ,  &  derrière 
ceux  la  encoresdautres,derriere6c  )oin- 
gnant  ces  Galions  eftoyent  les  Galères 
plus  prés  de  terre,  ou  il  yavoit  moins 
d'eau  ,  ayant  fur  terre  le  Chafteau  du 
Puntal ,  lequel  flancquoit  dans  la  riviè- 
re ,  les  plus  petites  navires  Angloifes  at- 
taquèrent les  Galères,  &ainfi  commen- 
cèrent a  tirer  l'un  contre  l'autre  ,  en  ces 
entrefaides  vint  le  Lord  Thomas  Ha- 
ward  Vice- Admirai,  prés  de  Sire  V  VaU 
trc  Rawleyg>avec  fix  navires  de  la  Roy- 
nc ,  &  comme  la  marée  eftoit  balTe ,  ils 
s'approchèrent  fi  prés  des  Galions  qu'ils 
peurent,&  que  les  profondeurs  le  peu- 
rent  permettre,  ne  ccffans  de  tirer  &  de 
combatte ,  continuant  depuis  le  matin 
a  fix  heures  jufques  àmidy ,  avec  autant 
de  navires  que  le  Canal  pouvoir  per- 
mettre. Durant  ce  combat  arriva  un 
malheur  en  une  Navire  de  Rotterdam 
appellée  le  Daulphin ,  fur  laquelle  eftoit 
Capitaine  Guillaume  Henry,  ceft  que 
par  mefgarde  il  mit  le  feu  en  la  poudre, 

tellement  que  luy  &  fcs  deux  fils,  furent 
bruflez  &  emportez. 

Tandis  que  la  marée  devoit  venir, ces 
deux  Àdmiraux  envoyèrent  qucrir  fix 
grands  vaiflcaux,  chafcunayât40omuf- 
quctaires,  afin  d'aborder  les  galions  d'E- 
fpaignccraignantque  le  feu  nefe  mites 
navires  de  la  Royne:  On  yenvoya  de  la 
flotte  fix  navires  de  Lubeck  &  de  Dan- 
fick,  mais  elles  s'embaralferent  parmy 
les  autres  navires ,  de  peut  efire  de  faid 
advifé,  tellement  qu'elles  ne  vindrent 
point  aux  mains,de  forte  que  le  General 
Eifex  fie  luy  mcfmes  voile  fur  le  midy, 
comme  fit  auffi  l'Admirai,  &  comme  fa 
navire  alloit  trop  profond  ,ilsembar« 
qua  dans  la  navire  du  Chevalier  Robert 
Dudley,Baftard  de  Leycefire, tous  les 
Chefs  eftans  venus  dans  la  Navire  d'EÙ 
fexjils  refolurcnt  tousenfemble  d  attac- 
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quer  les  Galions,  commandans  au  Sicut 
Haward  &  Rawleyg  de  commencer, 

qu'ils  vouloyent  fuyvre.  Des  que^# 
ceuxcy  commencèrent  a  lever  les  voi-^{jJ,(i 
les  ,  aquoy  les  Efpaignols  remarque- ^v/t^^»* 
rentquel  eftoit  leur  deffemg,  ils  s'enfui- 
rent a  pleine  voile  vers  les  fables  &  vers 
lerivage,du  cofté  dePortoReal,ou  leurs 
navires  efchouerent,  &  fe  jetterent  avec 
leurs  gens  dans  les  petits  batteaux  afin 
de  fe  fau  ver  a  terre ,  &  ceux  qui  ne  pou- 
voyent  pas  entrer  dans  les  batteaux ,  s'a- 
vanturercnt  a  la  nage,  tellement  qu'il 
y  en  eut  plufieurs  qui  fe  noyerenr,&pour 
le  grand  nombre  les  uns  eftoyent  caufc 
de  la  perte  des  autres. 

Les  Galions  de  Sainà  Matthieu  ^ 
de  Saind  Andricu ,  furcnr  confervcz  & 
n'cfchouerent  pas,  par  la  diligence  qu'on 
fit ,  &  furent  emmenez ,  chafcun  eftoit 
grâd  de  bien  mille  tonneaux,  ôc  avoye^t 
bien  coufté  quatre  mille  Ducats.  I-cs 
deux  Navires  du  Levant  s'efchoucrcnt: 
&  furent  bruflées,  pourcc  qu'on  nd^^ 
pouvoir  pas  emmener,  on  en  ofta  le  bi- 
fcuit  &  le  pain  qui  y  eftoit.  Comme 
Rawleygpenfoitluymefmes  aborder  le 
grand  Galion  de  Szinù  Philippe,un  NC' 
grcmit  le  feu  aux  poudres,  &fe  fau  va  a 
nage,  ce  qui  donna  un  tel  coup ,  que  1^ 
matz  &  la  hune  volèrent  en  lair  comnic 
une  flefche.  Vnc  Pinachc  qui  eftoit  1* 
auprès  fut  aufti  bruflée,  mais  les  hot^' 
mes  fe  fauverent  es  batteaux.  Quelques 
autres  esvaifleauxla  auprès  penfoycflj 
eftre  tous  morts  ,  a  caufe  de  ce  gran» 
coup.  Il  y  eur  femblablemcnt  un  autre 
Galion  appellce  Sainft  Thomas^leqi'^^ 
fauta  aufli  en  l'air, fans  faire  dommage 
aux  Anglois  :  Les  Galères  s'enfuyrcn^ 
vers  le  pont  de  l'Ifle  del  Swazzo. 
Flotte  des  Indes  eftoit  deux  lieues  pî^^ 
haut  dans  la  rivière  prés  de  Medinc.  ^  C^^ 
Cefte  Armée  eftant  ainfî  wm?^^*  d'^fj 
bruflce,&  efparfc,  le  General  con^t^^^:  fffJ 


ça  a  mettre  fes  gens  a  terre  ,  &  a  afTai^r;  ji^K) 
la  ville  de  Calis  :  Les  Hollandois  ^pr^J^- 
Zelandois,prindrent  par  force  leF^^^^^j 
du  Puntal ,  &  y  firent  incontinent  vol^'^ 
TEnfeignes  du  SieurdeV  Varm6t,qu'i^^y 
plantèrent,  ce  qui  fit  avoir  peur  aceU^c 
deCal  is ,  &  en  cou  rager  les  autres  qui  vi^^' 
drcntatcrrc  prés  du  Fort ,  ôc  fe  mir^^^ 
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en  ordre.  Le  Conte  d'EfTex  conduifoit 
1  Avantgarde,r Admirai  faifoit la  batail 


i6t 


le  Chevalier  îean  V Vinckfeld  con- 
^uyfoit  les  Enfans  perdus. 

Si  loft  que  les  nouvelles  vindrcntde 
la  venue  des  Anglois,  toute  laNoblcfTe 
autour  de Calis, qu'ils  nonimët  LosCa- 
Vallieros  dcXcrcz,  s'elloit  mifcenar- 
,  &cftoic  pour  laplus  partmicux 
pourveuë  de  beaux  chevaux^que  nô  pas 
qu'eux  mefmes  faflTcntdes  Chevaliers 
oien  expérimentez» 

Ceux  cy  fe  prefenterent incontinent, 
Gitans  forts  en  Chevaux  &  ayans  bien  fix 
^cns  hommes  a  pied, tirés  de  Calis,a  Tc- 
^carmouche.Le  Conte  Louys  deNaflau, 
Sui  avoiteûé  honnoréduCoute a  Fflèx 
la  conduite  de  laNoblefic  volontaire, 
^autres  avanturiersjes  alla  r'encôtrer, 
ayant  prés  de  luy  Melchior  Lcbcn,Gen- 
Jîl-homme  de  Ton  Excellence  lePiincc 
Maurice  deNaflau, Pierre  Regemorres& 
3utrcs,avec  Icfquels  eftoyent  le  C  hcf  Ge- 
^eral  le  Conte  d'Eflex,  &  le  Sire  Frâçois 
Y^er/aifans  environ  400  corcelets  & 
P^cques,ôcun  bon  nombre  des  mufque- 
^3ircs,qui  fe  tenoyët  derrière  une  mon- 
^aigne  de  fable,  ccux-cy  mirent  les  Ca' 
Vallieros  en  fuiteaprésen  avoir  tué  quel- 
ques uns^en  telle rorte,qu'il  yen  eutune 
partie  qui  quitcrcnt  les  chevaux  pour 
s*enfuir  vers  la  ville,  laquelle  de  crainte 
ï^Lit  incontinent  fcrmée,une  autre  partie 
^enfuit  fur  un  boulevartqui  eftoithors 
la  ville  ,  mais  voyans  que  le  Conte 
*-ouys  commcnçoit  a  y  monterais  prin- 
^^ctla  fuite  au  travers  des  folTez  lufques 
^ansla  ville^en  l'endroit  ou  elle  n  cfloit 
pas  encores  parfaite,  monflrans  ainfi  le 
^l^eniin  a  leurs  enncmis,qui  les  fuyvirêt 
^^^contincntapied  levé  ôc  fe  laiflcrent 
^^ffi  couler  lelongdcleurspicquesdans 
la  ville^courrans  vers  les  portes  pour  les 
^iivrir  par  forcea  leur  General,  la  Corn- 
k  w.pagnie  du  Conte  de  Suflexyentra  lapre- 
jj-fç^  ^''ïercqui  fe  comporta  fort  valeureufe- 
'  r  V*'^^"^'^^^^'^^  m  auffi  le  Chevalier  Ar- 
'    ^hurScvadge,  Baguai,  le  Capitaine  E- 
ÉMHI   xî^^'^^^ti'^^s.  Le  Capitaine  Nicolas  de 
''^«kerckefilsd'Adolfy  fut  blelTé  ,  & 
J?^^rutqueiques  jours  après  defablef- 
H        .î^^^,  mais  fut  encores  faid  Cheva- 
P  devant  fa  mort  par  le  General  Ef- 


fcx,  c'eftoit  un  brave perronnagc^Sc  bien 
cxpcrimené. 

E:>ans  ainfi  dans  la  Ville  ,dcux  com- 
pagnies de  Soldats  qui  efloyentdans  la 
ville  en  Garnifon ,  avec  une  partie  des 
habitans  s'enfuirent  au  Chafteau,  les 
au  t  rcs  m  on  ft  reren  t  fu  r  1  es  m  a  ifons ,  d'où 
ils  fe  défendirent  avec  des  pierres.  Mais 
lofS  que  la  place  du  Marché  fut  prinfe, 
6c  lamaifon  de  Ville,  chafcun  s'humilia 
fans  efFufion  de  fan  g. 

LeChevaHer  Iean  VVinckfeld,  qui 
parcydevant  avoit  efté  Gouverneur  a 
Gertrudcn-bcrg  ,  lors  que  la  Ville  fut 
vendue  au  Duc  de  Parme,  cflantban- 
ny  5c  profcript  a  caufe  defon  mauvais 
fervicc,  y  cftoit  aulTi  monté  fur  un  che- 
val,pour  ce  qu'il  eftoit  bleflé.  Il  faifoit 
du  brave  fur  lemarchc,refpéeau  poing, 
&  tout  defarméjlequel  en  fin  ne  voulant 
pas  cfcouter  lesadvertllfemcns  de  Mon- 
fieur  Veer  Marefchal  du  Camp  fexhor- 
tant  de  s'armer ,  ou  de  fc  retirer,  rcçeut 
un  coup  en  la  tcfte. 

Parla  prinfede  iaVille,ou  les  Chefs  onUife 
cftoyent  fort  empefchez ,  on  publia  de 
pourfuivre  la  flotte  de  Mexico  ,  ou  des  p"»dTu 
Indes.LesChcvaliers  EduardCouvvay,  Fiottedtt 
Chriftophlc  Blont,& Thomas  Garrard,  ^""^'^ 
s'ofl^rirent  avec  leur  gendarmerie,  de  les 
alTaillirôC  deles  prendre  avec  des  petù 
tes  navires,maisRavvleyg  ne  voulut  pas 
qu'on  oftaft  ceft  honneur  aux  gens  de 
mer;  Combien  que  le  Conte  d'EfTex  & 
l'Admirai,  le  confeilïoyent  fort,  mai» 
tandis  qu'on  difputoit,  le  temps  s'cfcou- 
loir,eflimant  quelaflottceftoit  aufli  * f- 
feurement  pour  eux  que  s'ils  reuflfent 
eueen  la  main^mais  ilsfurent  trompez. 

La  deflus  la  Ville  cftat  prinfe ,  Ravv- 
leyg  efloit  a  chevalfurun  jenct  ,  dont 
l'Admirai  luy  avoit  fait  prcfent,  l'ayant 
achaptcd'un  foldatpour  vingt  Angelots 
pource  qu'en  corn  bâtant  fur  Mer  il  a- 
voit  efté  griefvement  brefle  en  une 
jambe.  Comme  le  foir  fut  venu,  les 
deux  Chefs  le  prièrent  de  fe  mettre  au 
Navire  en  la  flotte, craignans  que  les  ga- 
lères netafchaflcnt  de  nuict  a  mettre 
fubitement  le  feu  dans  les  navires  a  baf- 
fe  marée:  luy  promettans  de  luy  garder 
fa  part  du  butin, &  de  luy  garder  un  bon 
quartier  dans  la  Ville 

X  lire. 
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Il  requiftaiiffi  avec  cela  qu'on  luy  vou- 
luft  donner  la  charge,de  prendre  la  flot- 
te des  Indes  ^  ne  demandant  point  d'au^ 
tre  Navires ,  que  le  îicn ,  &  douze  Na- 
vires Marchadcs  de  Londres  ,  mais  les 
Généraux  le  prièrent  de  leur  donner 
temps  d  y  pcnfer  jufques  aul'endemain. 
Tellement  queRavvleyg  envoya  au  ma- 
tin Ton  beau-frerc  Je  Chevalier  Trog- 
morton,  avec  Henry  Léonard, & lean 
Gilbert  Chevaliers,  afin  d  avoir  la  re- 
folution,  mais  les  Généraux  luy  mandè- 
rent ,  qu'il  vint  a  la  Ville  afin  de  refou- 
dre avec  eux. 
onprefenta    Cependant  les  Commis  delà  maifon 
'd'*lrdJT  PourvoieurPier- 
cmpZTû  ""^      Hcrrera,  le  Corrigador  ou  Corrc- 
w;r«  ^teur,     autres  Officiers  du  Roy  en  la 
troptard.   Ville ,  avoyent  prcfcnté  deux  millions 
deDucatsou  fixcens  mille  livresSter- 
lins ,  pour  la  rançon  de  la  flotte.  Aquoy 
Ravvleyg  s'oppofa ,  dilant  qu'ilsfe  dc- 
voycntpremicrementrcndremaiftresdc 
laFlotte,  &larançonner  ,  alors  com- 
me bon  leur  fcmbleroit,  car  fi  on  pre- 
fentoit  defiadeux  millions,  eftansprinfe 
on  en  donneroit  bien  quatre  :  fiirquoy 
on  refponditquelcs  matelots  prenâs  la 
flotte  la  pilleroycnt  entièrement,  avec 
beaucoup  d'autres  incommoditcz.Mais 
durant  ce  temps  lesEfpaignolsde  nuiâ: 
&  de  jour  avoyent  ofté  emporté  hors  des 
navirestout le meilicur& plus  précieux, 
pourceque  Je  Duc  de  Medine  Gouver- 
neur pour  le  Roy  en  S.  Luca,&cn  ces 
quarticrs,avoitcômandé  qu'on  y  mift  le 
fcu,ccquircfitle3  jour,devat  quel'ad- 
vis  de  la  rançon  peuft  venir,  la  deflus  les 
hommes fcfiîuvercnt  ,  de  fortequelcs 
Contradlâsquicftoyenten  chemin, pour 
faire  rapportde la  rançon,virent  les  na- 
z«rr«î   ^'^^^'^^^^^^     fcujdevât  que  d'y  pouvoir 
gnllstJflêt^^^^^'^^  ,ceftoit  une  dure  &  rigoureufe 
euxmefmet  refolution,tellement  que  le  Duc  en  fut 
eejferiche   grandement  blafmé  par  ceux  qui  faifoy. 
ent  cefte  perte  ^  mais  ils  fçavoit  l'inten- 
tion &  la  charge  de  fon  Roy. 

Trente  &  deux  grandes  navires  char- 
gées pour  aller  aux  Indes  ftirent  bruflées. 
II  y  en  a  voit  en  cotes  cincq  lefquclles  de- 
fcendoyent  de  S.  Lucas ,  mais  retournè- 
rent, de  ces  cincq  trois  vindrent  as*c- 
fchouer.  Celle  flotte  eftoit  bien  la  plus 


grande  &laplus  riche,laquelle  oncques 
allaauxIndes.Le  dom  m  a  ge  tom  ba  pour 
la  plus  part  fijr  les  marchans  ,  hormis 
quelques  biens  du  Roy,  comme  de  l'ar- 
gent vif,de  lamunition  de  guerre,  fcs 
impofitions&Alcavalles,qu'il  perdit  a- 
vcc  toute  l'artillerie.  Les  matelots  Aiî- 
glois  &Flamengs  en  fauverentcncores 
quelques  canons  &  quelques  biens  , 
tirant  hors  du  fond  des  navires. 

Le  Conte  d'ElTex  avoir  ordonné  quc 
le  Colonncl  Sire  Conias  Cliffort ,  Sirc 
Chriftophk  Elont,&  Sire  Thomas  Gar- 
rard,avec  leurs  Regimens ,  iroyent  v^^ 
l'Eftdel'Jfleou  il  y  avoitun  pont(appc|.'' 
lé  Ponte  dcl  Suazzo  )  par  lequel  on  pal' 
foitdel'Iflecn  terre  ferme,  afin  de  le 
rompre^  de  garder  ce  paflage ,  de  peur 
que  ceux  de  terre  ferme,  neles  vin^*^^^^ 
aflaillirparl3,ou  aufli  ilscommcnçoy- 
entfort  a  s'afîembler,  mais  voyant  q"^ 
les  Anglois  venoyent  vers  ces  quartier?» 
&:fur  tout  quela  ville  eftoitdcfiapriiii^» 
ils  fe  mirent  en  fuite.  Ces  Reginies-^^" 
glois,voyans  qu'il  n'y  avoitpcrfoiine 
l'autre  cofté,&  que  la  ville  deCalis  eftoJ^ 
prinfe,s'en  retourncrêtversla  ville» 
vaut  que  d'en  avoir  reçcu  cominan^^' 
ment,mefm es  fans  mettre  des  gardes  aû 
pont,&  fans  auflî  prêdre  le  fort, qui  ci^^^^ 
prés  dudit  pont, (que  les  Hollandois  ap' 
pelletla  maifon  d'Hcrode.)  Par  faute 
n'avoir  pas  mis  des  gardes  prés  duditp^^^» 
les  galères  paflerët  par  ccft  endroit  enl^ 
mer.Lcs  matelots  Flamengs,  devant 
de  partir  allèrent  aflaillir  ladite  niai^^^jî 
d'Hcrodes,&  pource  qucles  Lfpaigi^^ 
prindrcntla  fuite  ils  la  pillèrent,  ^  ^ 
emportèrent  quelques  piccesde  canoi^'^ 
Les  deux  compagnies  de  foldats  H^P^^] 
gnols  qui  s'efloyêt  retirez  fur  le  Chai  ^jj 
au  avec  une  partie  de  la  Bourgeoili  '  >^ 
fouz  efperance  d'cftre  fecourus  ^'^^  <^  y 
lufic  &  de  terre  ferme,  le  long  dudit  P  J 
de  Suazzo;  eflans  advertis  que  les 
glois  avoyent  occupé  cepont&cep^*^^ 
ge,ce  qui  n'efloit  pas  vray,cnvoyer^^  . 
nuia  le  corrigador,  &  autres  du  î^^^] 
ftrat  au  Sire  Eduard couvvay,qui les^^^^ 
moit  de  fe  rendre  ,  &  accordèrent  ^ 
payer  tous  enfcmble  pour  leur  ^^^^^^^ 
cent&  vingt  mille  Ducats,outreceï^'^ 
leurs  biens  fuflent  de  bonne  prinle^ 
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dontleroycnt  accfte  fin  40  Oftagcs,des 
nicilleurs  plus  fiiffifans  d'entr  eux,lef- 
«îuels  ils  emmenèrent  puis  apiés  avec 
eux  en  Angleterre.  Ceux  qui  s'eftoyent 
rctirezdela  ville  au  Cha(kau,avcc  ceux 
qui  eftoyent  au  Chafteau  eftoyent  bien 
neuf  mille  pcrfon  nés  tant  hommes  que 
femmes.  La  plus  part  des  femmes  qui  e- 
ftoycntde  qualité  ,  furent  au  comence- 
nient  traiâécs  courtoifement,tellemcnt 
qu'illeurfut  permis  de  fe  retirer  avec 
leurs  cnfans.commeaulTi  a  tous  gens  de 
^'Eglîfe,ôc  aux  Nonnains,fans  grand  pil- 
l^ige.  La  ville  fut  entièrement  pillée,  & 
le  butin  ciloit  bien  grand, car  lavillc  e- 
ftoitriche&  abondante  ,  &  letoutfut 
tranfporté  ès  navires.  On  eftime  que  le 
i^oy  perdit  pour  lors  bien  douze  cens 
pièces  de  Canon, &  en  outre  horsdefon 
Arcenal  qu'il  a  voit  dans  la  Ville  ,on  en 
tira  des  armes  pour  armer  biencincqou 
fix  mille  hommes. 

Les  Efpaignols  en  voyant  la  manière 
faire  dcsAnglois,côment  ils  pilloyêt, 
^  le  peu  d'ordre  qu'on  mettoit  a  garder 
les  vivres  &  les  amunitions,apperçeurêt 
^ien,  qu'ils  n'eftoyent  pas  d'intention 
de  garder  la  ville,ce  quidiminuaincôti- 
lient  la  grade  crainte,qu*avoyent  les  païs 
circonvoifins.notaiîimctla  grande  ville 
de  Civille,ou  il  y  avoit  peu  d'ordre ,  tel- 
lement que  fi  une  armée  bien  conduite 
l'eu  ft  aflaillie,  comm  e  auffi  les  autres  vil- 
les &  places, comme  S.  Lucas,le  port  de 
S.Marie,  le  Port  Real,  6cc.  on  n'cuft 
pas  trouvé  beaucoup  de  refiftance.Mais 
ils  voyoient  bien  quele  butin  de  la  ville 
de  Calis  eftoitaux  Anglois  comme  un 
grand  morceau  pour  alfouvir  leur  faim, 
^aryayantedé  10  ou  ii)ours,& chaf- 
ayant  emporté  Ton  butin  és  nauircs, 
),  chafcun  efcoutoit  après  le  comman- 

jjj'ie,  ç,^ement  de  s'en  retourner  a  la  maifon. 
S?-'*'*         commença  aprendreconfeilfion 
H,,^   Revoit  garder  la  ville  &  Tlfle,  on  dit  que 
Conte  d'Eiïexeftoitrefolu  d'y  demeu. 
%J^U  rer  avec  le  MarcCchal  Vcet ,  la  plus  part 
la  Noblefle,&  trois  mille  hommcs,e- 
^^"lantqueriflcrepouvoit bien  garder, 
tellement  que  cela  feroit  comme  une 
gùdc  cfpine,  non  feulemêt  au  pied  d'un 
^'îonarque,maismermes  en  fon  coftc, 
forte  que  cela  feroit  caufe ,  qu'on  di* 


vcrtiroit  toutes  les  guerres  dé  l^Europè 
en  ce  coing  5  ou  les  Anglois  eu ITent  peu 
avoir  des  provifions  du  Levant,  d'I  alie^ 
&  de  Barbarie,  &  quand  fe  viendroit  au 
pis  allcr^qu'ilspourroyentayfcment  ob- 
tenir une  bonne  &  honorable  compofî- 
tion,voire  que  c'eftoitune  place  avec  la- 
quelleon  cuft  ayfcment  change  la  ville 
de  Calis  en  Flandres.  Waisla  dcffusil  y 
eut  du  divers  advis,car  les  Capitainesdd 
mer,ôc  leconfeil  de  l'Admirai  &de  l'Ad- 
mirauté  s'y  oppofoyët,n"!onfti  as  qu'ils  a- 
voyentfautedevivres,&ques'ilsdemcu- 
roycnten  ce  païs, qu'il  en  fraudroit  allcf 
quérir  en  Angleterre  &  au  Païs-bas ,  ce 
qui  eftoitbiêloingde  la, ou  bien  cnBar- 
barie,ou  leRoydemeuroit  biê  loolicucs 
dans  le  païs.  Aquoy  l'Admirai  adjoufta^ 
qu'il  ne  falloitpasavanturer  &  engager 
l'honneur  &  réputation  de  fon  Prince  fi 
legeremêtjs'iladvenoit  qu'en  6  mois  ils 
ne  les  puilïcntaviduailler. Le  Sire  Fran- 
çois Veer  s'y  oppofa  grandcmet,  difantj 
qu'on  feroit  un  fervice  agréable  a  la 
Royne,& qu'on  ameneroit  bien  toft  des 
vivres  d'Hollande  .  Que  la  place  eftoit 
forte  &  qu'on  la  pourroit  ayfemêt  forti* 
fier  d'avâtage,qu'ellc  eftoit  bien  propre 
pour  tirer  du  fccours  de  Barbarie,  &  que 
pour  ceftefinon  fefciviroit  de  DôChri- 
ftophlc  de  Portugal ,  &c.  mais  tout  cclâ 
fut  en  vain. Davantage  cômeon  voulut 
voir  quel  vivres  il  y  avoit  tant  en  la  ville 
qu'cnla  flotte,afin  de  pourvoir  la  ville 
&  la  garnifon,  jufques  a  ce  qu'on  en  ei.ft 
amené  des  autres , on  trouva  que  les  vi- 
vres eftoyent  oftcz  &  cachezchafque  na* 
vire  craignat  d'avoir  faute  en  la  ville,on 
avoitfort  mal  ménagé  des  vivres, pour  2'^^^. 
ce  qu'on  n'avoitp.is  mis  ordre  touchât  le  du  pah  htu 
pillagc.Car  les  foldats  la  ou  il  arri  voyêr,  W 
ilsdeftruifoyenttout,ilsenfonçoycnt  les  ^^ZL^'vL 
tonneaux  devinés  caves,  Icfquellesc- vm,  é-ià 
ftovent  pleines,  ôcainfi  en  faifoyent  iLs'^"/"  »' 
des  autres  vivres  :  Four  cela  chalcun  cru  ^^^^ 
oit  qu'il  falloit  retourner  en  la  maifon.  mviresé 
La  deffus  le  Sieur  de  Warmont  Admirai 
d5.Hollande,fitune  reveuë  de  fes vivreSj 
ôcprefenta  d'en  apporter  autant  de  les 
navieresaterrcquela  garnilô  en  pour- 
roit aviora  faire  en  un  mois.pour  20C  0 
hommes,& qu'il  demeureroit  atlli  luy 
mefmcsla.CependâtEfTcx  netrouva  pas 
X    ij  un® 
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uncdesnaviresde  laRoyne,quiy  vouluft 
demourerdcbon  gré,ni  aulTi  des  vivres 
pour  deux  mois.Tcllemcnt  que  le  Con- 
te d'Eflcx  fut  contraint,  d'abandonner 
Calis  contre  fon  gré,comme  aufli  il  s'en 
cxcufa  venant  en  Angleterre. 

Devant  fon  partcment,il  fît  de  fa  pro- 
pre puifsâce  &  authorité  plus  de  5  oGen- 
tils-hommes Chevaliers,  entre  lefquels 
cftoit  le  Sieur  lean  de  Duyvenvordc 
SieurdeWarmont,  Admirai  desHol- 
landois,IeConteLouys  dcNajGTaUjPicrrc 
Rcgemortes,Mclchior  Leben,  comme 
auffi  k  Capitaine  Metkcrcke  qui  eftoit 
blefle, les  autres  cftoyent  Anglois. 

Apres  avoir  ainfi  efté  environ  treize 
jours  en  Calis  (jadis  appelle  Gades  )  ils 
partirent  par  cnfemble  le  15  dcluillet. 
Effcx  cômanda  (fuivant  fon  inftrudion) 
de  bruflcr  la  ville,  notamment  tout  ce 
qui  pouvoitaucunncmétfervir  a  equip- 
per  desnavircs,comme  de  mats,des  per- 
ches,des  planchcs,du  bois  a  faire  des  pi- 
pes, dequoy  il  yen  avoir  beaucoup  des  ca- 
bles,&  tout  ce  qu'ils  nepeurent  empor- 
tcr.Et  firent  ainfi  voile  emmenans  avec 
eux  deux  grands Galionsdu  Roy,  avec 
quelques  prifonniers ,  &  quarante  Ofta- 
ges  pour  la  rançon  de  la  Bourgeoifie, 
montant  a  la  fommede  cent  &:  vint  mil- 
le ducats ,  comme  nous  avons  cy  delTus 
mentionné. 

Nous  avons  dit  cy  defTus  que  les  Galè- 
res avoycnr  prinsla  fuite  verslePontal 
du  Pont  appelle  Pontdel  Suazzo,  ou  les 
Angloij  pcnfoyent qu'elles  ne  pourroy- 
entpaflcr,  &  qu'ils  pourroyent  délivrer 
tous  les  Anglois,qu  ils  detenoyentcôme 
Efclaves  fur  les  Galères,  toutcsfois  elles 
cftoyent  palTcs  par  là,  rompans  le  pont 
parenhaut, tellement  qu'elles  vindrent 
en  la  mer,  ou  elles  afTaillirent  lafiotte 
parderriere,laquelle  fe  retiroit,  de  forte 
qu'ils  prindrcntun  Flibot  d'HolJandc 
chargé  de  chevaux  &  de  bagage,  lequel 
cftoit  demeuré  derrière. 

Ensenallantdautantqueleurlnftru- 
âion  contenoit,  qu'ils  auroyent  a  vifî- 
ter  tous  les  ports  de  mer ,  &  de  deftruirc 
toutes  les  navires  &:  tous  appareils  pour 
ccfairc,ils  vindrent  au  port  dcFaroo.ou 
ils  mirent  une  partie  des  gens,  &  la  plus 
part  Hollandois  atcrre,  devant  lefquels 
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tout  le  peuple  du  païs  s*enfuit,tellcmcnt 
qu'ils  prindrent  emmenèrent  tout  ce 
qu'ils  peurent. 

ArrivansprésduCabde  Saind  Vin- 
cent ,  ôc  ayans  faid  deux  grandes  fau- 
tcs,a  fçavoir,  premièrement  de  ce  qu'ils 
n'avoyentpasen  temps  aflailly  les  navi- 
res d'Efpaigne  devâtqued'eflre  bruflccs. 
La  féconde,  de  ce  qu'ils  avoyent  ainfi  a- 
bandonné  la  ville  de  Calis,  le  Conte 
d'Effexrequift  l'Admirai  ,  de  ne  point 
vouloir  faire  latroifiefme,  maisd'alkr 
vers  les  Ifles  de  Flandres ôc  les  Azores,a- 
fin  der'encontrer  la  Flotte  des  IndcsOri- 
cntalcs  &c  Occidentales,  eftant  mainte- 
nant le  temps  de  leur  arrivée, auiîî  cfloit 
ce  le  plus  feur  de  lesattendre  la,  pour  ce 
que  les  advis&advertifTcmens  d'Efpai- 
gne  ne  leur  pouvoyent  pas  eftre  fai^^ 
plusavantque  la;&  qu'on  nelesattcn- 
droit  pas  en  ce  licu,&c.  mais  celanc  fut 
pasau ITi  trou vébon,acaufe  que  le  vct  leur 
cftoit  contraire. Mais  puis  après  EfTcx  ve- 
nant prés  de  Lisbone,propofa  derechef, 
qu'on  devoir  aller  avec  une  partie 
meilleurs  navires  vers  Icfdites  Jiles,  pfC* 
fentâtde  r'envoyer  les  foldats,  &  les  na- 
vires qui  prenoyêt  l'eau ,  ou  qui  avoycO^ 
faute  de  vivres,avec  les  malades  a  la  mai- 
fon.  Mais  l'Admirai  &  le  Sire  VValteî 
Rawleygy  contredirent,tantde  bouch^ 
queparelcritj&quâdon  vind  a  rechef' 
cher  qu'elles  navires  fèroyentpropres  ^ 
voiontaircs,on  ne  trouva  que  la  navif^ 
du  Conte  d'Eflex&celkdu  MilordTho-  ^^„d. 
mas  Havvard.qui  voulurét  entreprendre 
cela  avec  celle  du  Chevalier  Vecr,  hor-  ^j/ 
mis  ceux  du  païs-bas,qui  fc  prefenterent|^,vf/'ij^ 
avec  toute  leur  flotte,  ce  que  le  Con^^  tf<^'^j 
d'Effex  euft  accepté,  fi  rAdmiral  cuftM^^ 
voulu  confentir  les  2  fufdites  navires,a'^^,/.^^^ 
vcc  Sou  ionaviresAnoloifes3maisiIi^^/'^''J 
trouva  pas  confeillable  d'avanturcr  fi^^' 
gcrementles  navires  de  la  Royne,diraii^ 
que  ce  n'eftoyét  pas  des  navires  pour  de- 
meurer en  hyver  en  mer. Ainfi  ces  diver- 
fes  opinios  eftâs  mifes  par  efcrit,le  Co^^ 
d'Effex  les  propofa  en  Angleterre  p^^^ 
s'excufer,&ainfionIaifla  efcoulerccft^^ 
occafion-Cars'ils  fufsêrallc  verslcWi^f^ 
Ifles, ou  qu'ils  eufsctattêduquelqipeuy^^ 
euffentrencôtréunetref-riche  flotte  de 

Indes,laquclle  arriva  12  ou  14  ioursapr^^* 

paflafl'** 
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Paflans  par  devant  Portugal,  ils  ne  lan  1598  une  lettre  a  TAdmiral  de  Hol* 

Voulurent  pas  attaquer  la  ville  de  Lis-  lande ,  prcfque  en  la  forme  qui  s'enfuit: 
^onc,  car  leur  charge  ne  le  portoit  pas, 

^aisbic  daller  en  tous  les  autres  havres  Onfîeur  de  "DuVenVorde  ,  le  Lettre  delà 

^l^^^^^^^^^  Jyî  rapport  menons  ont  faiSl  les 

navires,  &  tous  les  appareils  fervans  aux  ^yJL    11      ^  j      n  /  dAngU- 

navires,  tellement  qu'ils  allèrent  a  Cor.  Généraux  de  nojtre  tArmee^  ZZnf' 

nuaôc  Ferol,ou  ils  trouvèrent  peu  de  na-  {retournée  heureufement  des  cojîes  d'E-  ^ilûr  de 

vires  &  appareils.  Après  cela  ils  tindrent  Jpaigne  )  touchant  le  fervice  de  ceux  mi 

rl^^^^^^  or^^gà&r^éme/îfianaléevicloi^^^^^ 
iioycnt  auui  vifiterlcshavrcsdeS.An-  ^    ,    ^^à>    .  1     .   ,   fervids  U 

^ricu  ,  &  de  S.  Sebaftien ,  &  autres  la  au-  ^''^f        ^^^^^  t^^^^^  ^  l^  'Paleur.tndu-  ^j^ma 

Pr^'s ,  ou  l'on  difoit  qu'il  y  avoit  encores  ftvie^      bonne  Volonté  laquelle  'Vous  & 

«î^elqucs  navires  de  Guerre  d*£fpaignc,  nos  autres  amis  du'Tàis- h  ose  flan  s  fom 
jnais  i^Admiral  ôc  les  Capitaines  de  Mer  aVe^monfiréen  t  ut  le 

le  retufcrent  tout  a  plat  ,  le  plaignans      ^  j 

d  avoir  faute  de  vivres,  mettans  au/fi  en  ^^^^^^^^^^  entreprtnfes.  Ce  qm  ayant 

avant  le  dagcr  qu'il  y  avoit,que  les  navi-  renjply  nofiré  cœur  dune  grande  ]oye  & 

res  de  la  Royne  pourroyent  efchover  ef<  contentement ,  nous  a  aufft  enpendré  ce 

"ifs  lieux,  tellement  qu'il  refufcrent  de  JC  j  •       ^      r  • 

faire  ce  fer'vice  au  Cor^e  dTfTex^qui  euft  commumquer  par  efcrtt 

auffivolotiersafraillyla  ville  deCornua,      q^e  nom  en  Jentons  y  ^n'ayant  fre^ 

^3is  chafcun  crioit,a  qui  plus  de  vouloir  fentemtnt:^  ainfia  la  hafte  point  d'au- 

J^^tourner  ala  maifon,  prenant  furcux  tre  moyen, Pour  exprimer  cn  partteceque 
Qcxcufer  ledit  Conte  pour  n'avoir  exe-  ^^^J,      ^  n  ^  / 

cpfpi^r^-.^  *  •  r  .  11  -  '1  ^ous  ayons  en  L  e  prit  ^nous avons biert 
^utelelditesentrepnnfes,tellemetquils         ,  >•    •  ''"•^^f^* 

senàllerêtainfivers  AngleterrclailTant  '^^«^^         en  JerVtr  ,  en  attandant 

X    le  Conte  avec  fon  navire  &  les  dcuxGa-  quelque  plus  grand  ejfe  El ,  ^  pour  nous 

^^^'^^      eftoicntdemeurcz  derrière  par  defchar^ez  en  cela,  nous  ne  ferons  par 

la  fin.  Eftansainfi  arrivez  en  Angleter-  ^^'V?^^  P'^rtse  Jurmonte  leur  mente  dé 

rc  environ  la  mi-Aouft,iIs  firent  rapport  l'autre:Car  la  bonne  Volonté  0*prompti^ 

de  leur  voyage, &cftansaccufezd'avoir  tude  Je  laquelle  ^effieurs  lesEBatî 

faille paflcr  1  occafiondcsfufditescntre-  A  r^*     ti  n  a- 

prinfl»s,ilss'excuferent  tous  furies  rai-      T  yh^'^f'^''^'  aSlton  nousa 

fons  défia  déclarées,  ôc  trouvèrent  par  ^?/'»^^^»^  ^  ^«^  l^  bonne  affeSlton  que 

expérience,  que  deux  ayans  mefmc  puif-  ^ous  ayons toujiours portée  aux  Provin- 
fane            •       •             •  - 


datsAnglois,quiavoyent  efté  levez  de  ^  le  bon  ordre  queyous  aye^monfiré 

chafque  compagnie:  ils apporteret quel-  en  ces  entreprtnfes  ,  nous  tejmoignent 
butiii,  &  environ  foixante  pièces  de  ^  f.^^e  la  Nation ,  méritez 

7"on,aufri  avovent  ils  perdu  le  Flibot  /.    ^   ^  jn^       .jn      j  ^^ 

Rotterdam,nômé  le  Daulphin, corn-  ^^/^^^«^  ^ 

'^c  nousavonsditavccfonartillerie.ee  ces  ^contre  ceux  qui  ^vous  njoudroyent 

voyagcou  cefteafTiftace  desnavircsdes  tyramfer:  Mais  Honneur  ^  la  fidélité 

Dh?Ji"'''^"^"^''''n^";''''^''''''''"^^  que  rvous Moniteur  lUdmiral  aye^ 

P^us de  cincq  cens  mille  livres.  ^     ^  ,       n    ^   r  1  n   *  Pr^r 

La  Royne  d'Angleterre  en  figne  de  '^^^A^  ^  ""'fi''  ^^f  «     ^f/^  ^ 

^^^ognoilîancc  envoya  le  14  d'Aouft  fex ,  en  retournant  y  lors  qu  il  fe  trouy a 

X  iij  de  mml 
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de  miil  efcarté  de  la flotte abandon-  en  outre  quils  fi  peuvent  lien  tenir  af- 

né  de  tout  e  ajjilîence ,  que  yom  demeu-  pure^ ,  que  comme  nom  ayons  aupara' 

rafles  près  de  luy ,  le  conduifant  ju/ques  yant  donné  bon  tefinotgnage  de  noBr^ 

au  Port  de  Pleymouth ,  monflre  rvoBre  bonne  afeSîion ,  laquelle  nom  portons  a 

prudence fidélité,  prévenant  par  Vo-  leur  partie ,  nom  fornmes  encores  incitez^ 

ftre  patience  ^  labeur^  tout  malheur  M-  d*  avantage  ,  par  la  njeleur  quils  ont 

quel  arrivant  a  l'un  des  Généraux  de  monflrée,(^  leur  méritera  accroiflre(^ 

la  fotte^euft  feuille  toute  la  ruiSioire,  Et  renforçer  noiïre  bonne  affeSlion  en  tou- 

enoutrele7:ele(^  l'ajfeSîion  que  ruom  tes  [es parties ^  comme  ilefl  fleant  àune 

mm  portez,-,  noîu  augmente  l'obligation  FrtncefSe  laquelle  recognoilï  la  njertu 

que  nom  Vom  devons ,  dequoy  la  recog-  ^  la  recognoijfance  d'une  Nation ,/ di- 

miflance  efî  fl  grade  en  no  ftre  cœur,quil  gne  corne  eB  celle  cy ,  ^  cependant  nous 

a  fallu  que  nom  nom  en flyons  en  partie  demeurerons  ruoflre  bien  afeSlionnée. 
defeharge^par  cefte  lettre^  laquelle  nom 

nom  prions  vouloir  commtmquer  a  tou-  ^^g^^ 
te  la  compagnie  de  nos  amu^qui fl)nt  flfm 

ruoflre commandement , leur monfirant  Elisabeth  RoyNE- 
Notes  pour  entendre  la  peinture. 


M.  ChAjfeaH  de  Gaies ,  «  lagurÀs  du  Golfe, 

z.  LamvirePhilippus chargeant 00  hommes,brU' 

Jléede  fon propre  feu, 

3  Navires  longues  efchappées  aux  improvidens  Anglois, 
^.  Hat/ms  Marchandes  àtfiinees  vers  les  Inès  Orion' 

UltSt  êrujlées  avec  les  denrées. 


5,  Vh  fevt  ejl  icy  lequel  ahbatu ,  Us  navires 
farvindrent  an  dêfiroit  d'Hercules. 

6.  En  et  Port  cy  prirent  terre  les  Angloit. 
7'  Ace  quartier  fut  la  ville  envahie. 

t.  E»  ce  rivage  cy  abborderent  les  HoBandoit* 


I  5  9  7. 

Sen  Excel, 
lence  rr/ar- 
ehe  vers 
Tuvnh  ttt 
dtb*tre 
Vettntmy, 


Defcription  &  récit  de  la  vidèoire  que  fon 

Excellence  obtint,contrcrennemy,  fur  le 

TIELSCHE-HEYDE. 

près  deTY  Ki^nOY  T  ,Enhn  1^97. 


Prés  que  le  trcf- 
llluftre,  haut,  & 
puiflant  Seigneur, 
MavrICE  Prince 
d'Orange  &  Con- 
te deNafrau,&c. 
fut  party  de  la 
Haye  le  2  i  delan- 
vier  1597, il  arriva  le  22  aGertruden- 
berg  :  &  rrouvât  la  toute  la  gendarmerie 
prcitc,qull  avoit  mandée  a  ceftc  fin^qui 


cftoycntenvironfix  mille  hommes,  tant 
a  pied  qu'a  cheval^ôc  toutesautrcs 
necelfaircs  a  fon  entrcprinfc,il  all^ 
lendemain  tout  d'une  tire  en  toute  dil^' 
gcnce  &  fans  faire  bruitjufquesa  un  vi^' 
lage appellé  Ravels ,  fnuécnviron  a 
lieue  pardeça  la  jurifdidion  de  Tui^^' 
bout,  ou  {<m  Excell.  fit  un  peu  rcpo^^ 
fcs  gens.  Le  Conte  de  Varax ,  Sieur  de 
Balançon  cfl.int  rctrenchedansTuriJ; 
bout  avec  quatre  Regimens  de  piecl  >  ^ 
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'lté- 
en 


^încq  côpagnics  dcchcvaax,fi  toft  qu'il 
futadvertidela  venuede  fonExcelI.  §c 
qu'il  cftoit  fi  prés  de  luy,  il  trouva  bon 
en  fou  confeil ,  de  charger  de  nuiâ:  les 
chariots  avec  le  bagage,  ôc  dcles  envoy- 
er devant,  en  intention  de  fuivrc  avec 
toute  l'armée  fi  toft  que  le  jour  comêce- 
loit  a  poindre,afin  de  fe  retirer  vers  He- 
tentais  en  feurté- Scmblablemêt  Ton  Ex- 
cell.  fe  mit  le  24  degrand  matin  en  che- 
^"ïinjmarchanttouliours  quand  la  cam- 
P^igne  fe  permcttoitca  tel  ordre  com- 
nic  s'enfuit . 

La  Cavallerie  portant  des  grande  pi- 
^^oIesavoitl'avantgarde,&  cftoit  divifée 
en  fîx  troupes  :  Les  deux  premières  en 
thafcunedefquellcs  il  y  avoit4  Cornet- 
tcs,eftoyêt  unpeu  feparécs  l'une  de  l'an* 
trc,  mais  toutesfois  1  une  a  coJflé  de  laii- 
tre  :  celle  qui  eftoit  a  main  droite  cftoit 
conduite  par  le  Conte  de  Hohenlo,&  le 
^onte  de  Solms:nn  peu  après  fuivoyent 
"eux  autres  troupes,  chafcune  de  3  Cor- 
nettes,  marchans  auOi  un  peu  feparez 
comme  les  premiers  pour  en  toute  oc- 
currence pouvoir  recevoir  entre  eux  les 
premiers,  ou  de  fc  pouvoir  mettre  auffi 
entre  eux.  La  Cavallerie  eftoit  fuivie  de 
fon  Excellence  avec  deux  autres  troupes 
marchans  aufti  comme  les  autres  un  peu 
cfloignez. 

L'infanterie  eftoit  divifée  en  huid 
troupes,  aflavoir, incontinent' après  la 
Cavallerie,  fuyvoyent  deux  cfquadrons 
joingnans l'un  l'autre.aprés  trois  &puis 
encores  deux  :  marchans  tous  feparc- 
^ent  comme  les  autres,  en  telle  forte 
qi^e  les  premiers, fepouvoyent  mettre 
entre  les  fuyvans,  fans  rompre  Tordre, 
^pi'cs  cela  fuyvoyent  deux  demy  canons 
^  '^es  pièces  de  campaignc,  côduitescn- 
^|"c  les  chariots  qui  menoyent  lamuni- 
tion,  par  ceux  qui  ordinairement  en  ont 
3  charge  ,&  par  un  bon  nombre  de  ma- 
telots. Derrière  fuivoit  lereftcde  Tin- 
tantcrie  fermât  la  bataille:  Ils  marchoy- 
t  en  ccft  ordre  quand  les  lieux  le  pou- 
^c>yent  permettre,  autrement  ils  fè  join- 
gnoyct  enfcmble  le  plus  ferremct  qu'ils 
Pouvoyent,  &  félon  Tordre  qu'on  tient 
marchant, s'accommodans  félonies 
^'^cniins,  eaux,  &  notamment  les  ponts 
S^*  eftoyeat  entre  RavclsôcTurnhout. 
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Son  Excellence  eftant  venu  devant  I^ennemf 


Turnhout  Retrouvant  la  placeabandon-  Ç^retiredé 
née,  trouva  bon  avecTadvis  defdits  Sei-  '^^^^^^^^^ 
gneurs  Contes  &  autres  Chefs  de  guer- 
re ,  félon  qu'on  voyoit  que  Toccafion  fe 
prefentoit,  d'avancer  en  toute  diligence 
avec  la  Cavallerie  feulement  vers  Ten- 
nemy ,  ôc  de  faire  fuyvre  le  plus  d'infan- 
terie qu'il  feroit  pofti ble ,  &  de  laifTer  le 
Canon  avec  fon  appareil ,  prés  du  mou- 
lin de  Turnhout,  en  garde  a  lahuictief- 
mc  partie  de  gens  de  pied.  Ce  que  fon 
Excellence  exécuta  incontinent,  mais 
rencontrâtunpetitchemincftroitrem-. 
ply  d'eau ,  un  peu  derrière  Turnhout* 
ou  Tennemy  avoit  mis  quelque  gens 
pour  défendre  Iepaflage,ily  envoya  in* 
continent  un  bon  nombre  de  mufquet- 
taires  fouz  la  conduite  du  Chevaliet 
François  Veer,  avec  le  Sieur  vander  Aa, 
Lieutenant  de  la  garde  de  fon  ExcelL 
Ceux  cy  contraignirêt  Tennemy  de  qui* 
ter  ce  palfage.  Son  Excell.  l'ayant  paflc  il 
vint  incontinent  fur  une  plattc  campai- 
gne,ou  Ton  dcfcouvrit  bien  toft  Tenne- 
my,  lequel  il  fuy  vit,  marchant  en  batail- 
le &  s*enfuyant  comme  s'enfuit.  Le  ba- 
gage alloit  devât  vers  Herentals,acGora-  c?'"»'*'«« 
paigné  de  quelques  foldats  ordonnez  ^'JS 
pour  le  gardcr,aprcs  fuy  voit  toute  la  ba- 
taille:  la  cavallerie  cftoit  la  plus  part  de- 
vant :  alTavoir  Nicolas  Bafta ,  Don  lean 
de  Cordua,  Alonzo  DragonjGufman  6c 
Grobbendonc:  après  fuy  voyent  les  qua- 
tre Regimens  feparez  Tun  de  Tautrc.  Le 
premier  eftoit  le  Régiment  des  Allcmâs 
du  eonte  de  Sults ,  le  fécond  le  vieil  Ré- 
giment de  la  Motte,  fut  lequel  comman- 
doit  pour  lors  le  Seigneur  d'Achicourt: 
letroiûefme  le  Régiment  de  la  Barlot- 
te  :  le  quatriefme  de  Neapolitains  du 
Marquis  de  Trcvicq.  A  cofté  droit  mar- 
choyent  quelque  fois  deux  Cornettes  de 
chevaux ,  &  quelquefois  fe  mettoyent  a 
cofté  gauche ,  mais  la  plus  part  alloyent 
devant ,  a  cofté  gauche  il  y  avoit  des  ar* 
brcs,  &  joingnant  une  petite  riviere;la- 
quelle  defccnd  de  Turnhout.  On  ne  tar- 
da gueresjqu'ils  ne fuflcnt atteints,  mais 
a  caufe  de  Tincommodite  des  chemins, 
&  d'une  certaine  vallc  pleine  d'eau  en- 
tre Tennemy  &  les  gens  de  MefTieurs  les 
EftatSjil  n'y  avoit  point  encores  de 

coaimo^ 


L  E  s   L  A 


JJftiUent 
Vennemy 
^  le  met 


commodité  d*affaillir  lennemy.  Telle* 
ment  que  les  deux  parties  marchèrent 
quelque  temps  comme  joingnans  les 
uns  des  autres. 

Le  Chevalier  François  Vcer,  avec 
quelque  peu  de  Chevaux  &;  quelque 
nombre  de  mufqucttaires,  entretcnoy- 
eut  Tennemy  par  derrière  par  d:s  efcar- 
mouchcs,cmpefchantainri  qu'il  ne  pou- 
voit  fuir  corne  il  tuft  bien  voulu,)  ufqucs 
a  ce  qu'ils vindrêcau bout deceftc  vallée 
d'eau.  Lors  les  fufdits  Seigneurs  Coures 
de  Hohenlo  ëcdc  Solms,  corne  cftans  les 
premiers  en  la  bataille.voAaruu  certain 
advantagc  d'un  lieu  eflevé  entre  eux  <5c 
le  Conte  de  Varax,  craignans  au/Ti  que 
l'ennemy  enfileroit  un  chemin  eîhoir, 
auquel  Ton  begage  elloit  délia  entré  ,  ils 
adviferent  avec  Ibn  Excell.  qu'il  eftoit 
plus  que  têps  d'attacquet  l'ennemy. Tel- 
lement que  le  fignal  eftant  donné ,  ilsfe 
tournèrent  vers!  ennemy,  Mefïïcurslcs 
Contes  de  Hohenlo  ôc  de  Solms  avec 
quatreCornettcs  deBrcda  vindrentaco- 
ïctenfwte,  /îé  droit  de  l'ennemy,  ceuxdeBergucs 
fur  le  Zoom  au  dernier  Rcgimet  de  Tca- 
ncmy ,  tellement  que  les  Neapolitains, 
comme  cftans  les  derniers  fuient  a  tac- 
quez  les  premiers  par  MarcelisBacx  & 
la  compagnie  de  fon  frère  laccôpaignez 
de  du  Bois,&  Donck.LesContcs  de  Ho- 
henlo &  de  Solms(cûans  avec  les  4.Cor- 
nettes  de  Breda  droit  au  premier  Régi- 
ment de  l'ennemy,  ou  la  cavallcriede 
Icn'ncmy  s'eftoit  defia  tournée,  eninic- 
tion  d'attacquer  ceux  de  Bcrguesdeco- 
fléj  couperet  fort  bien  a  point  le  chemin 
a  la  cavalleric  de  l'ennemy ,  &  les  ch^f- 
fant,  pafTercnt  outre  &  ù  jettcrent  fur  le 
Régiment  du  Conte  dcSults,  &  ce  dune 
telle fjricquelaCavallerie  de  l'ennemy 
s'cft  contentée  de  h  preuve  fcukmeni: 
tcl'ementqu'abandonnansleur  cavalie- 
rie,  ils  fe  mirent  en  fuite  quitans  l'aif- 
fans  derrière  eux  la  Corne':te  d'Alonzo 
Dragon. 

Son  Kxcell.  voyant qii*ilsefloyent dé- 
fia a  la  ch3ri;e,env  oy  1  IcSieur  deSidney, 
avec  le  Chevalier  François  Veer  j  lequel 
jufques  dors  avoit  cncretenu  l'ennemy 
par  d  rneredecôrinuelksercarmouches 
avec  quelques  chevaux  pour  <joncr  l'en- 
nemy a  la  queue.  Le  1  elle  de  laCavail crie 
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demeura  prés  de  fon  îxcell.  pour  refraif* 
chir&fouftenirlespremierSjS'il  eutefte 
de  bcfoing,  jufquesa  ce  que  voyant  l'ad- 
vantage  manifefte  ,  ils  entreicnt  prcf- 
que  tous  dedans  la  bataille  6c  méfiée. 
Le  Conte  de  Varax,  General  de  toute 
Tarmée  fut  tué  fur  la  place, &  tousfes^iV 
gens  (  comme  cftans  de  tous  codez  fu- 
rieuicment  a(raillis)fuirent  a  vaude  rou- 
te :  mais  la  plus  part  en  v.iin,  comme 
eftans  u'uncotlé  environnez  de  la  Ca- 
valleric en  une  pleine  campaignc 
l'autre  coQé  de  la  rivière,  &:de  certains 
ai  brcs  :  tellement  qu'il  y  en  aVoit  bien 
peu  qui  fe  peuflent  fauver  au  chemin 
eftroit  ,de  forte  qu'il  en  demeura  pli^s 
de  2000  morts  fur  la  place,  bien  400 
qui  furent  prins  pnfonnicrs  ce  en  fi 
peu  de  temps,  que  mefmes  rinfâtcricdc 
Mels.  les  Eftats  quelque  diligence  qu'il* 
filTcntjne  pcurent  pas  bien  venir  a  temps» 
que  la  victoire  nefuftdefia  obtenuepaf 
la  Cavalleric.  ^ 

La  Cavalleric  de  Tcnnemy  voyant 
quelle  ne  pouvoir  pas  bien  cfchappcJ^|^^,/ 
quelques  uns  des  plus  courageux  fonnC'  i^iêt^ 
rent  derechef  Talarme  avec  une  trom-»^* 


S»: 


pettcôc  retournèrent  quelque  quarante 
qui  fe  jetterent  fur  ceux  qu'ils  voyoienC 
cftre  cmpefchez  au  pillage  fans  aucun 
ordre,  comme  s'ils  euffent  voulu  faif^ 
une  no.j  vclle  chargé  &  courir  fus  alcoi'S 
ennemis,  tellement  qu'une  partie  des 
moins  expérimentez  &  des  plus  crainti*^ 
fe  mirenta  fuirjufques  prcsde  l'Infante- 
rie fuivante,  faifantfèmblant,  comme  H 
1  es  vcnoyent  quérir ,  afin  qu'ils  fc  haftai- 
fcnt.  Le  Prince  Maurice  regarda  deniC' 
re  après  fa  Cornette  derefcrve  mais  en 
vain ,  tellement  qu'il  donna  charge  au3f 
prîfonn  ers  de  dcfcendre  de  leurs  che- 
vaux ,  qui  demandoyent  inOammen 
qu'on  leur fift grâce,  difans  qu'on  3yc>i 
defiaefpandu  alfczde  fang  pour  finir' 
viétoire,de  foite  que  pour  ccfle  occa^ 
fîon  plufieurs  prifonnicrs  furent  tue2» 
lors  on  apperçcut  le  bcfoing  qu'on  av^> 
des  Cornettes  de  rcferve ,  par  lemalen^ 
tendu  de  Parcker,  &  defesgcns : ^ai 
comme  un  chafcun  accourut  vers  le  ^ 

Maurice ,  notamment  Marcelis 
Edmonr,  l'ennemy  futefpouvante,tel 


ment  qu'il  print  derechef  la  fuite 
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Trent  &  huid  Enfcignes  y  furent 
prinfesa:  la  Cornette  de  Don  Alonzo 
Mondragon.  Le  bagage  fut  en  p^t- 
i^'e  pillé,  &  les  morts  defpouillez.  Plus 
deux  mille  hommes  demeurèrent 
îîîorcsfur  la  place  :  car  les  paifans  rap- 
portèrent qu'ils  en  avoyent  enterré  plus 
^le  deux  mille  deux  cens  &  cincquante, 
combien  que  quelques  uns difent  enco- 
rcs  d'avantage. 

1-e  Lieutenant  gênerai  delà  Bourlot- 
y  fut  tuc,(5c  la  plus  part  des  Capitaines 
^  Officiers  ,  mais  fort  peu  des  vain- 
c]ueurs,pointplusde  huidl.-cntrelefquels 
çftoitle  Capitaine  Donck  qui  mourut 
depuis  de  fa  ble(rure,comme  auffi  le  ca- 
pitaine cabillcau  de  Flandres. 

Ccftoit  une  fort  belle  victoire, gai- 
gnecavec  800  chevaux oupeu  plus,il 
^^'«yavoit  cependant  du  grand  hafard  fi 
ht-  ^f^^^'^y  y  euft  eiîéprudent  &  bien  ad- 
trou,  ^.^^^-lladvintune  chofe  digne  deftre  re- 
-Us  citee,laquellearrivaaun  ccrtainGentil- 
j^onime  Romain, nommé  SeptimusFa* 
jk'ii  i^ius,qu'on  tenoit  eftre  forti  de l'ancicn- 
'^^  ne  &  noble  race  dcsFabicnsa  Rome. 
Ceflay-cy ayant quelqueauthorité  par- 
my  les  Italiens,  cûoit  blelTé  jufques  a  la 
mort,tellcmentqa'iIcftoit  aulTi  parmy 
les  morts,  ôc  comme  on  ledefpouilloit 
de  fes  veftements  on  trouva  cncorcs 
de  la  vie  en  luy ,  &  comme  on  voyoit 
.^ue  ccftoitun  homme  de  qualité,(5c  qui 
avoitlaminedcftrenoble,combiê  qu'il 
cftoit  fort  défiguré  tant  de  fon  fang,quc 
«e  celuy  desautres,on  l'en  leva  par  com- 
paffion ,  &fut  emmené  fur  un  cheval  a 
^-^y  morCjtellement  qu'il  fut  guéri  de 
lesplayeSjôcefchappa  par  ce  moyen  en 
payant  rançon. 

^1  y  avoir  bien  de  4  a  500  prifonniers 
^^^i'e  lefquels  eftoit  un  jeune  Conte  de 
^ansfelt,corameauffi  lerofme  Dcùtice 
^onfeilier  de  Varax,le  Lieutenant  Co- 
loneldu  .M^r^^^js^^eTrcvico,  &lcSer- 
paatMajor,lequel  efchappa depuis, 

en  j     en  Hongerie  par  un 

Scneral  appelle  Rofvvorni.  Des prifon- 
j^^crsilen  mourut  plus  de  loodelcurs 
blefUu  es  ;  5c  ainfile  Pr.  Maurice  partit 
^^rsTournhout,&  lalifalcs  fuyards  cou- 
rir  vers  Herentaîs.ou  arrivèrent  environ 
3oohoQiQ)cs ,  horn)is  céu;c  qui  aupara» 


S  S  A  V,  î6p 

vant  avoyent  efté  envoyez  avec  le  bag.i- 
ge.  Le  corps  mort  du  GeneraJ,a  fçavofr 
du  Conte  de  Varax ,  fut  octroyé  fes  fcr- 
viteurs  par  le  Pr.  Maurice,  afin  de  Icm- 
mener  versLiere,6cdeIaaMalines ,  ou 
ilavoitfafemmeôc  beaucoup  d*cnfans 
envoyant  aveccux  une  lettre  au  Cardi- 
nal luy  prefentantde  dehvrer  les  prifon- 
niers s'il  vouloir  tenir  quartier.  Mais  c6- 
mele  Cardinal  neluyrefpondit  pas  affez 
toft  le  Pr.  Maurice  menaça  de  faire  pen- 
dre ou  noyer  les  prifonniers  ,  s'il  ne  les 
vouloir  rançonner  en  20  jours,  tellemct 
queleditCardinal  contraignit  les  villa- 
ges de  Brabant  d'y  contribuer. 

On  vid  icyque  les  picqucs  neftant 
pas  bien  placées ,  mais  feulement  mifes 
en  ordre  de  marcher^au  Heu  d'eftre  mi- 
fes en  ordre  de  bataille,  ne  peuvent  pas 
bien  fouftenir  la  fu rie  des  grandespifto- 
les,qu'on  nomme  Carabines,que  la  Ca- 
valleric  du  Prince  Maurice  avoit  au  lieu 
deslances,ainfitrouva  on  qu'il  n'ell  pas 
fi  dangereux  de  rencontre  l'ennemy  en 
campagne , avec  bon  ordre ,  car  s'il  y  a- 
voit  faute  d'ordre  (  ce  qui  emporte  be- 
aucoup) cela  defaillpitpour  la  plus  part 
auxEfpaignols,  ce  que  tefmoignerent 
ces  vieux  Regimens ,  ne  fçavans  point 
bien ,  commcns  ils  fe  dcvoycnt  tenir 
bien  ferrez. 

Comme  les  Païfans  en  ceftc  contrée 
appellée  la  Tielfchc-Heydc  avoyent  a- 
malfé  5c  emporté  en  l'Eglife  toutes  les 
armes,  qu'ils  avoyent  trouvées  après  la 
deffaitc,  ceux  de  la  ville  de  Diefi:  leur  c6- 
mandercnt deles leur amener:&  cômc 
a  ccftc  fin  ils  en  avoyent  chargé  fix  cha- 
riots,ceuxdeBredaeftans  advertis,  les 
cnvoyerétquerir,  &lcs  firentapporter 
par  force  dansla  ville  le  2 3  de  Febvrier, 
pour  un  plus  grand  fignedeleur  vicioi- 
rc,&  comme  un  trophée. 

Les  Contes  de  Hohenlo ,  &  de  Solms 
avec  le  Chevalier  Veer,duquel  le  cheval 
avoiteftc  porté  par  terrc,&  Sidncy  furet 
grandement  honorez  &  loiieza  caufe  de 
leur  prudence  &vaillâce,cômc  auffî  les 
autrcsChefs  &  Capitaines  dc's'eftrc  cô-* 
portez  fivaleureufement&courageuiè- 
niêt,notammentBacx6cEdmont  avec 
tous  les  Officiers  &  Soldats. 

Le  campfe  repofa  fc  foir  a  Turnhout 
Y  ou 
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ou  on  avoit  laifle  le  canon,le lendemain  en  fa  garnifon.Lc  Pr.  Maurice  pâfîa  par 

le  Chafteau  fut  batu,&aprés quelques  8  Gertrudenberg,&  le  8  jour  aprésfon dc- 

ou  lo  coupsjceux  de  la  garnifon,fur  lef-  partil  arriva  a  la  Haye,ou  il  apporta  3» 

quels  commandoit  le  Capitane  vander  Enfeignes  qui  furent  penduë/urla  grade 

Delftjle  rendirent  par  appointemêt,  vie  Salc,avec  une  Cornette  de  Cavallerie,  & 

6c  bagues  fiuvez. Le  Chafteau  ayant  cfté  une  Banderolle  des  vivandiers,  &  fit  par 

bieu  pourvcu,un  chafcun  s'en  retourna  tout redrc  grâces  aDieu,dc  ccfte  yidoirc. 


Le  premier  fiege  &  prinfe 
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£«  refolutio 
deMefsieurs 
iesEfiatsa 
dreffer  un 
Camp, 
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fflatsdes  Provin- 
ces Voies  ,  ayans 
conlenti^ordonné 
&  faid  provifion, 
de  divers  grands 
moyens  pour  faire 
Iaguerre,refolurêt 
par  enfemblç  avecfon  Ejccell.&le  Con- 
fcil  d'Eftat, de  mettre  encores  ceflçEftc, 
corn  bien  qu'il  fuft  défia  bien  tard  une  ar- 
mécen  câpaigne,  ayant  a  cefte  fin  faid 
préparer  tout  ce  qui  y  cftoit  neceffàire, 
côniandans  aux  gens  de  cheval ,  de  s'ar- 
mer d'une  autre  façon  fans  lances ,  mais 
oi  donnans  que  les  chevaux  legiers  ou 
Carabins  eu lïcnt  a  porter  des  arquebou- 
.fes  de  la  longueur  de  3  pieds,  les  autres 
dp  piftoles ,  de  la  longuer  de  2  pieds ,  & 
d;cftre  en  outre  armez  jufquesaux  ge- 
noux, a  peine  que  fi  quelque  pièce  ou 
paçtie  de  ces  armes  leur  dcfailjoit  d'en- 
courir quelque  amendcjil  falloit  que  les 
chevaux  fuitcnt  grands,dc  la  haulteur  de 
quinze  grands  paumes  demain  ,  &que 
les  homes  portaffent  tous  des  cafacqucs, 
félon  le  placart  &  Tordre  qui  en  a  efté 
drc(rc,&;qui  aufliaefté  imprimé.  Le 
confeil  d'Eftat  fit  comte  qu'il  falloit  a- 
voit  tous  les  mois  trois  cens  mille  livres 
pour  le  Camp.  11  y  avoit  environ  200 
côpagnies  de  gens  de  pied  au  fèrvicc  des 
Païs,&  vingt  &  uneCorncttes  de  Caval- 


lerie. Mais  comme  les  gens  de  pied 
ftoyent  es  villes  &  garnifons le  Prince 
Maurice  n'en  manda  que  68  Enfcign^^ 
&  toute  la  Cavallerie,avcc  charge  de  fe 
trouver  le  3  d'Aouft  fur  le  Rhin,devant 
le  heu  appelle  s'GravenVVecrt,  car  le 
Confeil  d'Eftat  avoit  arrefté  qu'on  atta* 
queroit  la  ville  de  Berck,  afin  d'avoir  lî' 
bre  paflage  furie  Rhin. 

Suyvant  quoy  le  PrinceMauriccaVC^ 
toute  la  Noblefle  &  toute  fa  fuite  pa^^'^ 
le  I  d'Aouft  delà  Haye  vers  Vtrecht,  a- 
fin  d'afsébler  la  les  chariots  necclfaire^^ 
fonvoyagc,&  arriva  ainfi le 4 d'Aouft^ 
Arnhcm,  ou  vmtauffi  le  Conte  Guillai^' 
medeNaflau  Gouverneur  deFrife? 
Grouningue  &  des  Ommelandes ,  avef 
fes  gens  qui  cftoycnt  en  un  lieu  appe^^^ 
Elten.Les  Contes  de  Hohëlo,de  Solv^^f 
y  arrivèrent  auffi  avec  le  Conte  Ern^^' 
&  leConte  Louys  de  Naflau,avec  le  j^^' 
ne  Conte  Henry  Frédéric  de  Na(rau,ci^* 
vouloir  faire  fon  premier  effay  en 
guerre. D'Arnhcm ils  allerenta  sOt^" 
venweert,  ou  eftoyent  arrivez  13 
feignes  de  gens  de  pied  Anglois,  doi^^^ 
Enfeignes  d'Efco(rois,quinze  Enfc'S"^^ 
de  Fnfons ,  neuf  Enfeigncsdu  Conte  o 
Solms,huidEufcîgnes  du  Seigneur  Fl^' 
ris  de  Brederode,  &  fix  du  Sieur  deP^' 
venvoorde,&  environ  20  ou  21  eoni' 
pagnies  de  Cavallerie  bien  montez- 
arrivèrent  aulTi  grand  nombre  débatte- 
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auxjchargez  avec  plus  de  40  pièces  d'ai-  Je  lo  d'Aoud  quinze  Enfeignes  du  Re- 

tillcrie,  avec  tous  les  apprefts  nccelîai-  giment  des  Frifbns/ouzJa  conduite  du 

rcs  pour  faire  un  Camp  parfaid.  Conte  Guillaume  de  NafTaUjAvec  1 3  en  - 

Le  6  d'Aouft  Ton  Excell.  fit  paffer  feignesd'Anglois,fouz leGouverneniêt 

l'Infanterie  avec  unepartiede  la  Caval-  du  Sieur  Horace  Veer  ,  freredu  General 

jj^wi  levie  en  des  Batreaux  par  delà  la  rivière  François  Veer,  &  le  Régiment  d'Oueft- 

du  Rhin  6c  du  VVael,&c6manda  qu'ils  Frife  conduit parieSieur  Arent  deDu- 

S«i^»«  ^^fl^-^nt  a  demeurer  ce  foira  Cleverham  vcvordc,LieutcnâtColonclduPr.Hen- 

^^^'4tkji  ^^loing  de  Calcar,faifant  le  lendemain  ry  Frédéric  de  Naflau.avecles  gardes  du 

faire  un  pontdc  batteaux  fur  IcVVael,  Prince  Maurice ,  ôc  cncoies  5  compa- 

afin  de  fairepairerles  chariots  (  qui  prés  gnies  deCavallcriclogces  un  peu  plus 

d'Arnhem  avoyent  paflféle  Rhin  en  des  outre  vers  Eotberge.  Le  Conte  de  Ho- 

Pontons)  avec  le  refte  defon  armée,  tel-  henIo,General  de  l'autre  quartier,  avec 

lementquc  ce  mefme  jour  lePr.Mauri*  leContc  de  Solms  ,  furent  logez  fur  la 

ce  arriva  au  Cloiftrc  de  Marienbourg,  montaigna  deS.Annedevant  la  Santen 

laiflant  trois  compagnies  du  Régiment  porte,avec  8  Enfeignes  du  Rcgimcntdu 

de  Ou  eft-Frife(  qu'on  nomme  ordinai-  Conte  de  Solms,  12  compaignies  EfcoC. 

rement  le  Régiment  de  Noit-Hollade)  foiflcs,  fouz  la  côduitc  du  Colonel  Mor- 

présdes  batteaux,  qui  le  mefme  jour  fi-  ray,  la  garde  du  Conte  de  Hohenlo,  & 

lent  voile  ôc  montèrent  la  rivière  en  fort  cncores  douze  compagnies  de  cavalle- 

grand  nombre.  rie^tout  joingnat  eftoit  le  Sieur  de  Clpe- 

Le  8  d'Aouft  le  Prince  Maurice  avec  tingc  avec  huicfc  Enfeignes  de  fon  Régi- 

%npn„,      ^J^niée  (5c  quelques  pièces  de  campa-  ment:  un  peu  au  bas  de  la  montaigne  ÔC 

gpc  paffapardevant  la  ville  ôcChafleau  entre  les  deux  quartiers  cftoit  logé  le 

J^./«  fd'Alpcn, gardée  par  le  frerc  du  Capital-  Prince  Maiiiicc.  . 

ne  Bentingh,  avec  quelques  foldats,  le      A  la  première  arrivée  devant  la  ville. 

Prince  Maurice  fit  fommer  la  place  de  fc  le  CoAt^;  J-Pys  de  Npflaw  fut  bleffé  a  la 

rcndrc,pource  quelle  eftoit  fituce  fur  le  iafnbe,n)ai5  il  fut  en  peu  de  çcmps  gucri 

palTagcSc  qu  elle  pouvoic  grandement  -de fa  bleffure*X-e  1 1  d'Aouft  futon  em- 

fervir  a  rennemy,&  d  autre cofté  cndo«  -pefchc  ti  retrcçjier  &  fortifier  les  camps 

mager  bien  fortfon  camp,  laquelle  luy  qui  fiîrent  conjoints  enfçmble  par  le 

futincoutinentrendue,tellement  quil  moyen  des  trcnchées  lefquelles  furent 

fit  garderie  Chaftcau  par  le  Capitaine  fortifié$^  de  trois  rampars  de  retraite, 

SchaeffavcccincquantefoldatSjôc  ledit  drelferpojutempefchei;  les  advenues  des 

Bcnting  en  fortit  avec  trente  &  fix  foL  ennçn;iis,tellement;  que  parce  moyen  la 

dats,  emportans  leurs  armes  &  leur  ba-.  ville  •ctoitentouinéc  d'un  bord  du 

§2ge,de  force  que  l'armée  en  partie  ar^  Rhin  jiifqucs;  a  l'autre, 
rwa  encores  ce foir devant  Berck.  La  nui^dcTonziefmeon  commêça 

La  villedeRhin-Bercktantde  natu-  a  faire  des  trcnchécs  pour  aller  ducamp 

h'^née  ^^»^^l^cii  que  pour  les  fortificatiôs  qu'on  du  Prince  Maurice  vers  la  ville,  &  le  Icn- 

t'^^**  y  ^voit  faites,  eft  un^placc  forte  &  mal-  demainon  en  fit  auffiau  quartier  duCô^ 

^Ikji    ^y^^^^  prendre,  eftant  encores  fortifiée  te  d'Hohenlo,  6c  au  quartier  du  Sieurde 

*   par  dedans  d'environ  50ohommes,qui  Cloeting.  Il  fit  auffi  jetter  un  pont  furie 

y  cftoyent  venus  de  AIpen,de  la  ville  de  Rhin  pour  palfer  de  fon  camp  en  une 

^tave,ôc  d'autres  places  la  autour  con-  petite  Ifle>&  puis  de  ladite  Ifle  jufques  a 

duits  par  le  Capitaine  Benting,  &  queL  l'autre  çofté  duRhin,afin  de  pouvoir  al- 

qucs  autres.  Le  Prince  Maurice  ayant  1er  aux  fourrages  6c  autres  provifions. 
^^cognu  la  ville  6c  toute  la  commodité      Apres  celacommcun  eut  planté  trois 

^  alentour,  trouva  en  premier  lieu  bon  pièces  de  canon,  on  tira  fort  contre  une 

«lefairedcux  Camps  principaux,run  au  grande  Tour  (  d'où  on  tiroit  fortaucâp 

haut  de  la  ville,devant  les  portes  appeU  &  es  tri:n.chécs)  6c  anftl  contre  une 

^^csrunelaRhin-poite„&l'autrela<:af,  tour  appellcc  IcTol-torn  ou  Tour  du 

^"^1-PQite^d'un  cofté  duRhin,ou  illpgeâ  pepge,^une  porte appellée,la  Porte  du 

Y    ij  Rhin, 


Rhin,  afin  de  pouvoir  mieux  travailler 
aux  trcnchces.Semblablemcs  avec  deux 
autres  pièces  contre  le  boulevart  devât 
la  porte  nommé Caflcl-porte ,  avec  lef- 
quelles  on  joiia  tellement  le  15  ÔC  16 
d'Aouft,que  ceux  de  la  ville  furent  con- 
traints ce  mcfme  jour  d'abandonner  la 
grande  tour^aprés avoir  faid  beaucoup 
de  mal  &  qu'ils  avoyêt  tiré  au  travers  du 
pavillon  du  Prince  Maurice,danslequcl 
il  eftoit  couché  &  dormoit,tellemêc  que 
la  balle  s'efleva  de  terre, &  pafla  au  tra- 
vers delà  tente ,  &  au  chevet  du  lid  du 
Sieur  de  Sonsfclt,rans  que  luy  qui  eftoit 
couché  fur  le  li£t  fuft  blefle. 

Le  16  on  braqua  de  nuid  en  divers 
€ndroiâ:si4  piecesdc  canon, afin  de  ba- 
rre la  ville  de  tous  coftez  ,  mais  pourcc 
que  les  trenchces  n'eftoycntfi  présde  la 
ville  comme  Ton  avoir  bien  cfperée,lc 
Pr.  Maurice  ne  fit  pas  encores  jouer  le 
canon  en  batterie,ains  fit  faire  une  gale- 
rie du  codé  de  l'Eft  du  boulevart  devant 
la  Gaflel-portt;  j  pourlafommcde  1200 
francs,  laquelle  devoir  cftrcfaidc  en  4 
jours.  Le  \9  d'Aouft corné leS  trench é- 
t!5  commcnçoycnt  a  apprbcherd' un  co- 
fté  de  la  dcniiê  lunclaquellc  eftoit  hors 
du  boulevart  de  la  Tol-cour ,  devant  la 
porté  du  Rhiiijënlaifîant  tcfcofâkr  l  e^iu 
d'une  petite  rivière  appelléc  la  Nicpc, 
laquelle  eftoit  retenue  devant  la  demie 
lune  par  une  petite  efclufe.  Etii-autant 
que  la  galerie  eftoit  bien  avant  dans  le 
€ortimencement  du  fôflfé.lequel  n'eftoit 
pas  fort  largcni  fort  profond/on  Exccll. 
le  Prince  Maurice  advifa  avec  les  prin- 
fcipaux  Chefs  de  Tarmée  de  commencer 
la  batterie, ce  qui  fut  aufll  rcfblu ,  cfpc- 
rantque  cependant  on  pourroit  entrer 
dans  le  boulevart.  Gn  commença  la  ba- 
terie  environ  les  dix  heures  ,  avec  3  5 
pièces  de  canon ,  afcavoir  ^ç  gros  ca- 
nons, &  fix  pièces  de  Campaigne  ,  def^ 
quels  il  y  en  avoir  10  devant  lé  Rhin- 
porte,  Il  devant  le Bôulcvart delà  Caf- 
(èl-portc,  5  furTIfledu  Rhin,contraIa 
Tol-tour,&  encores  4  plus  basdevant 
le  plat  de  la  ville,ôclcs  autres  en  d'autres 
endroits.  Apres  qu'on  euttirérrois  fois, 
le  Prince  Maurice  (  comme  ceft  fa  cou- 
ftn m e) fi tfom mer  la  ville  de  fe  rendre, cc 
que  ceux  de  dedans  ayans  entendu,  &  a« 
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prés  avoir  parlé  par  enfemblc,ils  rcfpon- 
dirent ,  Ôc  demeurèrent  en  fin  la  dclfus, 
qu'ils  demandèrent  encores  trois  jours 
de  terme.  uv^^ 
Vnc  heure  ou  environ  après  qu'on  eut  laà^^^ 
commencé  a  parlementer,la  batcrie  re-  jfjj]^ 
comença.laquelle  fut  fort  furieufe  &  du- 
ra  jurquesa5  heures  après  midyjfaifantpjv^"'' 
en  tout  environ'deux  mille  coups^durant 
lequel  tem  ps  les  gens  du  ConteGuillau- 
me,  giignerentla  demie  lune,  fouz  la 
faveur  du  canon ,  &  le  Pr.  Maurice  afin 
de  gaigncr  le  temps  (nonobfiant  qu'il  y 
en  avoit  plufieurs  qui  penfoyent  quon 
devoit  attendre  ceux  de  la  ville)  fit  dere- 
chef fommer  ceux  delà  ville  de  le  rcdre, 
lefquels  (  eftans  maintenant  peut  eftre 
efpouvantez)  pource  que  la  gendarme- 
rie s'approchoit  de  touscoftez,6cfcmct- 
toycnten  bataille,envoyerent  4  DcpU' 
tez,arçavoir  le  Capit.  Benting,le  vieil 
Capitaine  Dulken,  T Admirai  Pafmafl 
Chef  des  matelots  ,  &  le  Quartier- Mai- 
itrc  du  Regimentdu  Conte  Hcrman 
Bcrgne,au  lieu  defquelsfurent  cnvoy^^ 
'en  cfwhange  dans  la  ville  lesCapitaiflCS 
Schaf,  ingelhavc,&  VVaddel. 

Après  longues  difputes  &  grandes  ^^^^Ij^ 
prières,  Je  Pr.  Maurice  leur  oâroya  àtS^ 
(brtiravec  leurEnfeignes,armes&  baga- 
ge,laiflant  en  arrière  l'article  de  ne  fer- 
vir  de  trois  mois  pardeça  la  Meufe,pr^ 
mcttantdelaiirer  aux  Bourgeois  la  jouiT- 
fance  de  leurs  privilèges ,  tellementqu^ 
le2id*Aouft,iuftementunanaprcsqu^ 
la  ville  de  Hulft  ferendit^ils  fortircnt  en 
recôpcnfehorsdelaville,fouz  le  Gou- 
verneur leCapitaine  Snarere  avec  cinc^l 
Enfeignes,eftansen  tout  environ  9^^ 
hommes,aufquclsle  Pr.  Maurice  prcft^ 
environ  de  70  a  80  chariots ,  p^>^^ 
lefquels  le  du  Capitaine  Benting^^^' 
wcuracnoftage.  llsarrivercntle  m^*' 
me  jour  devant  la  ville  deGeldrc  ,  ^ 
rentrée  leur  fuft  refufée  de  forte  q^^^^ 
demeurèrent  la  ,  avec  leur  Conv^^X' 
Mais  le  vingt  deuxiefmed'AouftjP^"^' 
ceque  ceux  dededans  ne  les  pour voy* 
oient  pas  bien  de  vivres,  ou  quilsl^^ 
vouloyent  vendre  les  vivres  tropen^ 
Ils  entrèrent  ladeflus  en  querelle  ave 
la  garde  de  là  porte,  tellement  q"^ 
la  foiccrcnt  &  entrèrent  ainfi 

la 
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la  villc,ou  ils  commencèrent  a  mutiner, 
crier  dcrargent,dcrargenr,encores 
que  le  Conte  Henry  de  Bergue  y  fuft.  La 
Sarnifon  qui  auparavant  eftoit  en  la  vil- 
^«JW;.  le,rcranga  de  leurcoflé^tellemcntqu^ils 
%t^li^  ^haflcrent  le  Conte  Henry, ^tousks 
J'^ij.  Capitaines  hors  de  la  ville. Les  Sieurs  dç 
Gilcyn,  Wtenham  &Grammaye  leur 
prefenterentdcux  mois  dégage, luais ils 
ne  voulurent  pas cftre  contents,  ainsre- 
tindrëtWtenham&Grammaycprifon- 
^iers.  Après  cela  vint  le  Conte  Harman 
pour  les  pacifier,  mais  c'cftoit  en  vain, 
tellement  qu'il  partit  vers  Tes  gens  a  Ar- 
fen  ou  ils  s'aflembloyentj&efloy ont  en- 
viron trois  mille  hommes. 

Ainfi  la  ville  de  Rhin-'Berck  fe  rendit 
3U  Prince  Maurice,aprcs  avoir  efté  aflîe- 
géc  dix  jours  ,&qu  on  eut  tiré  environ 
deux  mille,  huid  cens,&  fèptante  coups 
^ur  la  ville.On  trouva  dans  laville  grand 
nombre  de  gros  canons,  aflavoir  plus  de 
44-  pièces  de  métal ,  entre  lefquclles  il  y 
avoit fept  pièces  de  batterie,  auflî  beau- 
coup de  drapfimple ,  qu'on  y  avoir  en- 
voyé, pour  payer  la  g3rnifon,qu'on  efti- 
ma  valoir  plus  de  cent  &  feptante  mille 
francs ,  comme  auflî  cincq  batteaux  de 
guerre  enfoncez ,  ôc  2  grands  pontons, 
qu'on  avoit  faiâ:  faire  a  Cologne,  avec 
efperance  de  faire  quelque  bon  cxploi^i, 
&  en  outre  des  provifions  afTez. 

Le  Prince  Maurice  fit  incontinent  ré- 
parer les  endroits  les  plus  endommagez, 
nt  abbatre  &  rompre  les  trench ées,  & 
aonna  charge  au  Capitaine  Schaef  (qui 
avoit  bien  faid  Ton  devoir  &  monftc  fa 
valeur  en  ce  fiege  )  d'y  commander  avec 
"X  enfeignes  de  gens  de  pied,  bien  pour- 
veus  d  amunitions  &  de  vivres. 
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Si  tofl  que  la  ville  fut  gaignce  les  De-  ceux  h 
putezde  Coloigne  en  vertu  de  leurs  let-  c.oiotgne 
très dcCrcdcncc,requirent qu'on  vouluft  ^yZ^l^ 
vuyderlavjll€,comme  leur  appartenant,  deu-viaede 
ce  qu'ils  n'avoyent  auparavât  jamais  peu 
obtenir  des  EfpaignoIs,encores  que  cela 
leur  euflefté  promis  mefmes  avec  fer- 
ment. Mais  pource  qu'elle  avoit  eflégai- 
gnée  avec  tant  de  grands  defpens  que  les 
Provinces  Vnies  y  avoyent  employez,^: 
que  ni  le  Prince  Maurice,ni  les  Députez 
duCôfeil,n'eftoyent  pas  authorifcz  pour 
ceft  cffeû ,  cela  leur  fut refufc,  &  furent 
l'envoyez  aux  Eftats  Généraux. 

Le  l'endemain  après  que  la  ville  de 
Berck  fut  rcndue,qui  eftoi  t  le  2 1  d' Aouft 
le  Conte  Herman  cftoit  arrivé  a  Gcldre, 
avec  environ  deux  mille  pietons,&  fept 
ou  huidCornettes  de  Cavallerie.L'infâ- 
teric  cftoit  conduite  par  DonAlonzodc 
Luna  Gouverneur  de  Liere,  &  la  Caval- 
leric  par  François  de  Padiglia,en  intcti- 
on  de  mettre  encores  des  gens  en  Berc, 
maij  entendant:  qu  elle  s'eftoit  rendue,il 
retourna  a  Arfen  près  de  la  Meufc,aprés 
cela  il  paifa  laMeufe,pefant  a  ladeffaidc 
de  Turnhout,  il  envoya  environ  quatre 
cens  hommes  dans  Ja  ville  de  Meurs,  ou- 
tre les  deuxcens,qu*il  y  avoit  envoyés  de 
Macftricht  deux  jours  auparavât.  Et  afin 
de  mieux  aifeurer  ladite  Garnifon ,  il 
commanda  auCapitaincArnoutEcecop  c*^ilfî, 
Lieutenant  du  Gouverneur,  d'abandon- 
ncrleFortdeCamilIc,&defcretirera- 
vcc  fes  gens  dans  la  ville  deMeurs,ce  que 
ledit  Boecop  fit  la  nuid  après  le  vingt, 
quatriermc  d'Aouft  ,  avec  telle  halte, 
qu'il  lailfa  trois  pièces  de  canô  audit  fort, 
alfavoir  un  canon,  un  demy  canon,  ôc 
une  pièce  de  campaigne. 


Notes  pour  entendre  la  pcinfturc, 

tHoit    commandait  le  Trime»  7.  Uj  le  Colonel'Breder ode  avec  qt  Infeigoet» 

*  •  Ify  le  Conte  Guillaume  avecq  s  s  "Enfeignes^  ^  *  ^cy  commandoit  le  Conte  de  Hohenlo  avecq  les  Cù^ 

i'  ^f^y  les  fept  En  feignes  du  Conte  Henry  de  tJaJfau.  lonels^  le  Conte  de  Solms  avecq  je  Enfeignes.  Murreaus^ 

4*  Icy  1  s  Enfeignes  d  AngloistroHfj^tsdeHoracfVar»  vecq  ri  Enfeignes          Cornettes  ^It  refit  det  lort^t" 

^' icy  cincq  Cornettes.  fioyent  gamits  des  gardes  du  Cam^. 

*•  ^'yejioyenthtbagaget^i  ' 
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LA  PRINSE  DE  LA  VILLE  ET  DV 
CHASTEAV  DE 

M  E  V  R  S, 

Advenue  en  F  An  iS97^ 


E  Prince  Mau- 
rice ayant  entedu 
que  le  Conte  Har- 
man  avoitpaffc  la 
Meufeavecfesgês, 
alla  le  26  d'Aouft 
rccognoi  ftre  la  vil- 
le de  Meurs,  eftant 
accompaigné  de  12  Cornettes  de  Che- 
vaux,&  environ  mille  hommes  de  pied, 
&  en  retournant  par  le  Fort  de  Camille, 
ilrefolut  d'atcacquer  la  ville  de  Meurs, 
&aceftefin  d'autant  que  la  Cavallerie 
laquelle  avoir  convoyé  le  Conte  de  Ho- 
henlo  &  fa  femme  la  Contçfle  de  Buren 
en  Allemaigne  cftoit  de  retour,  après 
avoir  commandé  que  les  batteaux  mon- 
taflent  vers  le  fort  de  Camillc,il  marcha 
le  1%  d'Aouft  avec  toute  Ton  armée  vers 
Meurs,  ayant  encore  60  compagnies  de 
gens  de  pied  ,  &  21  cornettes  de  che^- 
vaux,  dcfqucls  ce  mcfme  jour  il  dreffa 
cncoresdeux  camps  devant  la  ville,  l'un 
&  le  plus  grand  devant  les  portes  dell 
quelles  Tune  eftoit  appcUce  laKcrc-por- 
te ,  l'autre  h  Heen-porte ,  ou  il  fe  logea 
avecq  49  Enfcignes  de  gens  de  pied,  & 
toute  laeavallerie,  l'autre  devant  la  por- 
te de  la  nouvelle  ville, ou  fe  campa  le 
Sieur  de  Cloctingcn  avec  fix  Enfeignes 
de  fon  Regimcnt,6c  5  Enfeignes  du  Ré- 
giment de  Frife,fouz  la  conduite  du  Ge- 
neral Duvenvoorde.  En  arrivant  il  y 
eut  quelques  efcarmouches  devantl'E- 
glife  qui  eft  hors  de  laporte,  que  Tenne- 
my  retint  jufqucs  au  foir,que.z  compag- 
BiesEfcoffoifcs  arriverent,afin  de  foula- 
ger  lesFrifonsquiy  faifoyent  la  garde. 
Le  lendemain  on  fe  rctrencha,&  au  foir 
on  commença  a  faire  les  trenchées  avec 
1 5  enfeignes  d'infanterie ,  aflavoir  5  du 
RegimentdeFrife,  4  cnfcigries  AngloU 


fes,4  EfcojQroifes,&  2  du  Conte  de  Solms, 
les  Frifons  cftoyent  devant  la  porte  ap- 
pdlée  Steen-porte,  les  Efcolfois  avec  les 
enfeignes  du  Contede  Solms  devant  la 
Kerckportc,&  les  Anglois  entre  les  deux 
portes.  Ce  foir  le  Capitaine  VVaddcl 
Efcoflbis  fut  tué  es  trenchées.  Le  Prince 
Maurice  avoit  faid  amener  12  pièces  de 
canon ,  lefquels  il  fit  planter  la  nuicl  du 
31  du  MoiSjôc  commença  le  lendemain  a 
battre  avecquelques  uns-La  nuid  enfui- 
vante  on  vint  avec  les  trenchées  ,  de* 
puis  le  quartier  des  Frifons ,  jufques  au 
bord  du  foffé,  lequel  eftoit  eftroit  &  p^^ 
profond:  &  pource  qu  a  caufe  des  pluy^^ 
&  du  mauvais  temps,  on  n'cftoit  pas  en- 
cores  venu  fi  avates  autres  endroits, voi- 
la pourquoy  on  ne  commença  pas  encor 
res  a  tirer  le  2  de  Septembre ,  comme  le 
Prince  Maurice  avoit  bienpenfc,avcC 
intention  d'aller  loger"  jufqucs  fur  le  fof' 
fé ,  &  de  pouvoir  a  la  faveur  du  canon,  ^ 
avec  l'ayde  de  quelques  ponts  fai(^s  de 
joncs,  pafler  le  folTé  &  aller  aux  raiïj* 
pars  de  la  ville.  Mais  devant  que  cela  ao; 
vint  le  Gouverneur  de  ^[0x1%  2^^"^^^^  piî^\ 
André  de  Miranda  Efpaignol, cotre tpU'  ^t^i^^^^ 
te  efpçranccayant  faute  de  poudrcci^'  tj^;^^^ 
voya  peu  après  midy  un  Tambourin 
Prince  Maurice,demandant  qu'on  cuit  a 
envoyer  desOftages  au  lieu  deceux,qu| 
devoitcnvoycr,afin  de  luy  rendre  la  VJ^' 
Icôc  leChafteau.  Le  Prince  Maïu'icey 
envoya  le  Sieur  de  Gift elles 

Lieutenant 

General  du  Conte  de  Solms ,  (  poni"^^ 
que  fa  belle  mere  eftoit danslavilleJ  ^' 
vec  le  Capitaine  lngclhavcn,&  ainfi  tr^^' 
â:aavcclcsDeputezdelavillc,quieftpy' 
cnt  le  Capitaine  Muchet  &  le  capitaJ^^^ 
Boecop  Lieutenant  du  Gouverneur, 
après  longues  difputes  fur  le  temps 
trois  jours,  qu  ils  dcmandoyent  de  di^/ 
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âfîn  d'attendre  quelque  fecours  ou  en- 
f*^»*  ù  ville ,  on  arrefta  en  fin  de  ren- 

^^^rs^u  ^J^e  la  ville  ôc  le  Chafteau.  Le  lendemain 
«  ^"^^^^^^^^3  deScptembre,aprésquela 
^bre!  f^^^  Gouverneur  fut  venue,  pour 
laquelle  le  Prince  Maurice  avoit  envoyé 
iii^  trompette  en  un  lieu  appellé  Lint  au 
pais  de  Couloigne,  avec  quelques  cha- 
^•ots)  lis  fortirent  fliyvantlaccord, en- 
viron 850  hommes  (  entre  Jefquels  il  y 
avoir  quelques  Efpaignols,  &  auffi  un 
^  on-Enfeigne  du  Chafteau  d'Anvers)a. 
^ec  1  es  En  feignes  arm  es  &  bagage,&:  une 
petite  pièce  d'artillerie  du  Conte  de 
^eurs,ayans  obtenu  du  Prince  Mauri- 
ce environ  40  chariots ,  pour  lefquels  le 
^apitaine  Boecop  demeura  enoftagc. 
J^c  Prince  Maurice  oaroya  audit  Sieur 
^eGiftelles  d'y  demeurer  &  commander 
^vec  deux  compagnies  de  gens  de  pied 
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l'une  fa  Compagnie ,  l'autre  celle  du  Ca- 
pitaine Gyfelaer.  On  trouva  fur  le  Cha- 
ileau  Cix  pièces  de  Canon,  quatre  de  bat* 
terie ,  un  canon  d'un  pois  extraordinai- 
re,  un  demy  Canon ,  deux  tiercelins ,  ôc 
deux  pièces  de  campaigne.  On  trouva 
au(fi  au  Magafm  quatre  grands  cables 
pefans  huid  mille  livres,  qui  a voyët  efté 
faids  a  Couloigne,  a  celle  fin  de  s'en 
fervir  fur  les  grands  pontons. 

Ainfi  le  Prince  Maurice  gaigna  fut 
Tennemy  en  un  mois  trois  Villes  & 
trois  Chafteaux:  alfavoir,  AIpen,Bcrck, 
Meurs,  ôc k  Fort  deCamille ,  avec  tous 
les  batteaux  &  munitions  qui  eftoycnt 
fur  le  Rhin,&  trouva  efdites  places  plus 
de  cincquâte  quatre  pièces  de  Canô  en- 
tre lefquelles  il  y  avoit  onze  pièces  de 
batterie ,  &  les  autres  de  divcrfes  gran- 
deurs, comme  a  eflc  did. 


Notes  pour  entendre  la  pcinaurc. 


Siège  &prinfe  des  villes  de 

GROL&GOOR, 

Adveme  le  28  de  Septembre  1S97. 


PRES  que  le 
Prince  Mavri- 
CE  eut  employé 
quelques  jours  a 
faire  refaire  les 
foffez&râpartsde 


ce  fbir  entre  la  Lippe  &  le  Rhin. 

Le  Pcndemain  deflogcant  &  ayant 
paffé  la  Lippe  &  pardevantV Vefel  il  ar- 
riva a  Bruyncn  au  païs  de  Munfter.Dela 
il  palfa  avec  fon  armée  le  i  o  de  Septem- 
bre pardevant  Boecholt ,  &  alla  loger  le 
la  ville  de  Meurs,  foirmefmc  a  Acltenprésdc  Brevoorr, 

qu'il  envoya  recognoiftre.  Mais  entcn-  M^lli^ 
dantquc  le  Conte  lean  de  Limbourch/^'<5f/-^/rtf 

 ,   6c  de  Stierum  eftoit  dans  Grol  avec  12  é» 

oresfixmille  hommes,  &  quinze  cens  enfeignes  dcgensde  pied,&  3  compag- ^"^^  ^^^^ 
^  ^evaux,hormis  les  matelots&,ouvriers  nies  de  cavallerie,  le  Pr.  Mauricey  alla  le  de  septem^ 
^ployez  autour  de  l'artillerie,  &unc  lendemain  :  &  le  11  de  Septembre  fur  le 
l^ande  fuite  de  l'armée.  Après  qu'il  eut  foir  il  arriva  devant  Grol  ,&dreflafon 
^  haOc  drcffé  un  pont  fur  le  Rhin  de  la  camp  en  qoarré,versle  cofté  d'Occident 
/^jîgueur  d'environ  1 00  verges,l*ârméc  de  ladite  ville^laquelle  eftoit  fortifiée  de 
P^  a  ce  mcfme  jour  la  rivière,  Relogea   ^  boulcvarts,garniedeflâcs  &  pourveue 

de  tant 


V  —        &  a  rafer  les  tren- 
^"^cs ,  il  partit  iç  g  de  Septembre  avec 
°i^tc  fon  armée,  en  laquelle  il  avoit  en- 
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de  tant  de  gens  comme  a  efté  did ,  telle- 
ment qu'il  fembloit  bien  que  le  Pr.  Mau- 
rice auroit  fort  a  faire,  mais  il  fie  telle  di- 
Jigeceenpeudetêps,  qu'il  environna  tel- 
lement la  ville  avec  5  forterelTes,  ôc  par 
quelques  autres  gardes  &  trcnchécs,  que 
pcrfonne  n'en  pouvoit  ni  fortir  ni  en- 
trer ,  &  voyant  que  la  Ville ,  ne  pouvoit 
cilrcprinfequeparforce,il  fit  faireyga-. 
lerics  qui  font  chemins  couverts,par  lef- 
qudles  on  p  a  (le  a  travers  les  folTczjuf- 
ques  aux  rampars ,  afin  de  pouvoir  en- 
trer en  2  boulevars,  &  es  râpars ,  drcflant 
accftc  fin  2  principales  batteries,  &  en- 
corcs  2  moindrcs,afin  de  tirer  tellement 
fur  les  rampars ,  que  perfonne  n'y  peufl: 
demeurer  &  faire  par  ce  moyen  d'autant 
mieux  advanccr  l'ouvrage. 

Le  Prince  Maurice  ayant  entendu  en 
arrivant  devant  la  ville  de  G  roi  que  l'en- 
ncmyn'avoitpointlaifTédegesen  la  ville 
deGoor,il  la  fie  prendre,  &  y  mit  une 
compagnie  de  gens  de  pied,  environ  ce 
temps  luy  arriverct  cncorcs  huict  Enfei- 
gncsde  gens  de  picdquivindrcntcnfon 
Camp.ll  yeutcepêdantquelques  petites 
j^fcarmouchcs  qui  fc  firçqr ,  mais  de  peu 
de  valeur,on  travailla.fort  près  de  la  por- 
te appellée  Beltcmor-porte,afîn  de  faire 
couler  l'eau  des  folTcz, laquelle  eftoit  re- 
tenue par  ceux  delà  ville,  afin  d'appro- 
fondir Icfdits  fo(rez,ce  qui  finalement 
fut  ctTedué  dc  nuid  le  2j  de  Septembre, 
le  Maiftredes  feux  artificiels  du  Prince 
Maurice,  mit  toute  peine  de  Jetter  quel- 
que feu  en  la  ville  par  le  moyen  du  ca- 
non, ce  qu'il  fit  en  fin  par  trois  fois,  af- 
favoir  de  jnuid  le  24  dudit  Mois,  que  le 
feu  fe  mit  tellement  en  la  ville  que  fans 
la  diligence  des  Bourgeois  une  grande 
partie  de  la  ville  euftefié  bruflée,  pour- 
ce  qnc  les  Soldats  couroyêt  vers  les  ram- 
pais ,  &  laificrcnt  brufler  les  maifons, 
fins  y  prendre  garde ,  tellement  qu'il  y 
eut  bien  quarâ:e  maifons  bruflees,  com- 
me aufii  le 25  de  Septembre  aprésmidy 
il  n'en  brufla  gueres  moins.  Ceux  de  la 
Ville  cncorcs  qu'ils  enflent  une  demie 
lune  laquelle  ils  avoyentfaidededansle 
boulevartappellé  Lebeldcr,&qu'ilsen 
eulTêt.encores  commence  une  autre  de- 
dans le  boulcvartde  l'Hofoital ,  voyaos 
que  Icau  eftoit  efcoulce  des  fo(rés,ëc  que 
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le  feu  fes  prelfoit  fort,&  qu'on  avoit  fai<^ 
fept galeries Icfquelles  efloyentmenecs 
jufques  aux  rampars ,  après  avoir  cite 
fbmmez  deux  fois,  ils  envoyèrent  le  28 
de  Septembre  leurs  Commiz  &  Dépu- 
tez vers  le  Prince  Maurice,  lequel  après 
avoir  efté  long  temps  à  traider  avec  eux, 
s'arrcftanta  ne  leur  oftroyer  les  che- 
vaux  &  lcsEnfeignes,finalement  les  leur  ^  stft^ 
donna  ,  &  accorda  tju'ils  fortir oyenPa'uec  yt. 
leurs  htens  &  Armes  hors  de  la  'ville  a  c ondi- 
tion  de  ne  fervir  de  trois  mois  deçà  k  Ueu- 
[encontre  les  Provinces  unieSy  &  quHslivre- 
royent  tous  les  livres,  papiers,  &  regifires  dfj 
fats  es  mains  de  CMeffteurs  de  Geldre  &  de 
la  Conte  de  Zutphe,  mais  quon  leur  oclrof- 
roit  des  chariots  &  du  convoy  jufques 
Khin ,  &  qu'on  fermettroit  aux  Ecclefiap- 
que  s  y  &  Autres  perfonnes  d'y  demeurer  It^^^' 

ment  oh  de  fe  retirer.  / 
Le  28  de  Septembre  au  matin  ,  après 

que  les  Gardes  du  Prince  Maurice,  du 
Conte  Guillaume  de  Na(rau,&  du  Con- 
t<:  deHohenlo  avec  envirô  nouante  cha- 
riots pour  le  bagage  furent  entrez  en  I*  ^ 
ville,  ceux  de  dedans  fortirent  en  viron  1^ 
midy  hors  de  la  ville,  hormis  les  malade? 
&  ble(rez,qui  furctemmencz  en  des  cha- 
riots. Le  capitaine  Bodbergue  avecl^ 
cornette  d'environ  80  chevaux  avoi  ^ 
l'avantgardc, après  cela  fuyvoyent 
chariots,quon  leur  avoit odroyés,  ave  i,f. 
une  fuite  incroyable  de  femmes,garçon  d|  V| 
&  bagage  ,  après  cela  fuivoit  Sanchio  i.^,///^ 
Licva  avec  fes  gens,&  53  chevaux, apr^^  ^ 
luy  fuivoyent  laEnfcignes  de  gens  ^  i^-J 
pied, alTavoir les  compagnicsdu cont 
dcStierum,du  conte  Henry  de  Berg^'  j. 
d'Evcrt  de  Ens,  de  cortenbag,  de  Maia-  //^^ 
gamba,de  François  de  Robles,dc  Ryl^^^ 
de  Sande ,  de  Fourneau,  de  Dccken ,  « 
Worms,de  Sickinga  faifant  enfembe  x^' 
-  Voicy  comment  ils  marchcyent  ^ 
miercmcnt  94  mufquettaires&  harq^J^' 
boufiers  alloyent  devant ,  après  P^,^ 
ques,puis  les  iiEnfcignes  o^^q 
cicrs ,  après  encores  200  picques ,  ^ 
mufquettaiies  &  harqu ebou fiers 
le30fficiers,fairantenfcmble7SO^^^^^ 

mes  a  pied ,  &  23  5  a  cheval  :  en  }'^'*p 
garde  eftoit  lacornette  ducapitainei^ 

Emilio  Marfincngo ,  forte  de  so  J 
&  44  Carabins.  Tous  ces  gens  tu^e 
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convoyezjufqucs hors  du  Camp, pas  4 
Cornettes  de  Cavallerie,  &  marchèrent 
Vers  le  Rhin  par  delà  Emmeric.  On  dit 
«J'^'cncefiege  demeurercntcnviron  100 
homes.  On  ne  trouva  en  la  ville  qu'un 
dcmy  canon  &  3  coulevrines  avec  quel- 
ques boulctSj&fort  peu  de  poudre. 

Le  Prince  Maurice  ayant  ainfi  par 
B^ande  diligence  ôc  a  layde  dcDieu,gai- 


s  s  A  V.  xn 

gnc  en  18  jours  cède  Fortcfcfle  &  Ville 
fi  bienmunic,poury  mettre  dorefena^ 
vaut  bon  ordrc,la  garnift  de  fix  compa- 
gnies d'infantcrie,&  donna  le  Gouver- 
nement par  provifion  au  Sieur  de  Dort, 
faifans  refaire  les  foflèz  &  les  rampars,  ôc 
rompre  les  forts,  rafer  les  galeries  &  les 
trenchées,&  laifla  aucunement  rcpofer 
fcs  gens  &  fe  rafraifchir. 


Notes  pour  entendre  la  peinture. 

'  ^^yejioît  le  Frheemefme  avec  le  Conte  Guillaume  venvordeavec  6  l^nfeignes- 
& ^6  ^nftignes  ,  le  Colonel  Veer  avfc  73  Enfeignes,  3  ces  Torts  furent  bajiù  par  nos  Soldait  ,  fettf 

«/o«r  Avec  \2  En  feignes  ,  ^  Brtderode  avec  S  En-  enclore     combatte  la  ville  é»  tant  plm  librtmmt  potê" 

H»es,f^       Cornettes    /-  ^  ^ 


fe  tenoit  le  Conte  de  Soîms,avec  9  ^  |D«- 


voir  faire  leurs  approches. 


SIEGE  ET  PRINSE  DE   LA  VILLE 
ET  DV  CHASTEAV  DE 

BR  EVOORT. 

eAdvenfte  le  12,  cCOBohre  is97* 


ON  Excellence 
pourfuyvât  com- 
me un  Prince  vi- 
âorieux  fcs  vi, 
doircs ,  partit  le 
I  d'Odobrc  avec 
Ton  armée,  &  vint 
^         -  -  devantla  ville  &  le 

lortChafteau  de  Brevoort,ou  le  Pr.Mau- 
^^ce  ayant  cntcndulc  lendemain,  par  un 
Sortit  hors  de  la  ville  que  la  compa- 
gnie  du  Sieur  d*  Aenholt,fouz  la  condui- 
^edii  Lieutenant  Broeckhuyfcn ,  fem- 
Dioittenir  le  parti  desBourgeois  &  eftre 
^'^icrele  avec  la  compagnie  du  Capi- 
^^ïneGardot,  il  envoya  le  2  d'Odobrc 
^"  trompette  afin  de  fdmmer  la  place 
rendre  .-mais  un  Scrgcant  Major, 
^tant,Iuy  refponditjqu'ilsgarderoyent 
/^villcpour  Dieu  ôcpourle  Roy&quils 
j  J^^^^oyct  vivre  &:  mourir,&c.  Surquoy 
^  "r.  Maurice  mit  ordre  de  les  attacqucc 
par  force,ôc  a  ccftc  fin  il  fit  faire  destren- 
^^es  ôc  3  plattes  formes ,  côme  devant 


les  deux  portes,  &  au  cofté  d^Occidcnt 
pour  y  planter  le  canon.  Ce  qui  fut  faiâ: 
avec  telle  diligence  qu'il  eftoit  prefquc 
incroyabîe,notammcnt  vcu  que  la  place 
eftoit  fituée  en  un  licumarefcageux;  car  Jr^îï',,. 
non  obitat  la  pluye  cotmuclle,les  mau-  Ueu  maref^ 
vais  chemins  defquels  on  ne  pouvoir 
qu  a  grand  peine  fe  tiref,&  tous  les  lieux 
marefcagcux  fituez  autour  de  la  ville,  <fo5<^<, 
tellement  qu'il  fembloit  impolTiblc  d'en 
approcher,  le  Prince  Maurice  fit  tel  de- 
voir avec  des  fagots,  defquels  ont  faifoit 
les  chemins,  afin  d'amener  rartillcrie, 
&  d'y  palTer  les  ponts  de  joncs  &  de  liège, 
qu'il  plâta  rartillerie,tcllemêt  que  Ictout 
eftant  preft  le  8  d*Odobrc  qui  fervoit  a 
aflaillir  la  ville  pat  force,  il  fitle  9  fut  les 
S  heures  du  matin  tirer  3  volées ,  &  prc^ 
fenta  puis  aprési'appointemêta  ceux  de 
dedâs,mais  côme  ilsdcmandoyent  fim- 
plcment&permocqueriez4  heures  de 
dilay,on  canonnade  telle  fiirie  avec  20 
pièces  de  canolc  boulevart  qui  eftoit  dc« 
vât  lefdites  portes,depuis  les  9  heures  de- 

vân€ 
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vant  midy,  jufques  a  3  heures  après  mi- 
dy,que  ceux  de  dedans  eftans  efpouvan- 
tez,fircnt  premièrement  fonner  le  Tam- 
bour,puis  après  cQcvcrcnt  leurs  chape- 
aux en  hault ,  &  firent  finalement  venir 
les  femmes  fur  les  rampars  ,  afin  d'avoir 
audience. Mais  lesafliegeanseftnns  dans 
lestrenchces,prindrent  z  demy  Lunes 
qui  eftoyent  devant  les  2  portes ,  &  les 
Efcoflbis  penfoyët  auflfi  de  forcer  la  por- 
te,appelléeMeefter-porte,telIementque 
ceux  de  dedans  coururent  confufement 
vers  le  Chadeau  ,  ôc  quiterent  la  brelTe 
faideau  boulevarcjequel  fut  première- 
ment prins  par  les  folfoyeurs  desappro- 
ches ,  ôc  par  eux  qui  ettoyent  prés  des 
ponts  de  )oncs,fms  que  pas  un  de  ceux 
q-jj  eftoyentprcfts a  donner  rafiTaultfor- 
tift  de  fon  rang ,  finon  un  foldat  lequel 
en  montant  6c  ne  voyant  perfonne  fit  fi- 
gue de  la  teftc  aux  autres, tel lemct  qu'ils 
montèrent  tous, en  telle  forte,  que  ceux 
d e  de da  ns  fu rcn r  co n tr a i n ts  d e  fe  rendre 
a  la  mercy  du  Prince  Maurice,  lequel  les 
fit  incontinêt  mettre  en  prilbri,  6c  com- 


bien qu'ils  avoyent  bien  mérité  d'eftrc 
pendus,cepcndant  il  leur  fauva  la  vie ,  & 
les  rançonna  a  trois  mille  &  neuf  cens 
francSjhormis  les  Officiers,&  laifla  le  lî 
d'Odobrefortir  environ  200  hommes, 
avec  promefTe  de  ne  fervir  de  trois  mois 
pardeçala  Meufc  :  On  demanda  aulfi 
pour  123  foldats  deBroeckhuyfe  2  mille 
3000  livres,  hormis  Broeckhuyfe,  qui 
paya  pour  fa  nlle  quinze  cens  francs,ransc<*«' 
fon  Enfeigne  Boetfelaer.  Pour  les  OflB- 
ciers  &  Soldats  duCapitaine  Gardot,qui|^^ 
efi:oyentreptantc&  fcpt  hQmmes,on  de- 
manda feize  cens  francs  de  rançon ,  fans 
Gardot&fes  Officiers.  On  quitta  la  ran- 
çon aux  Bourgeois  par  rinterccffion  du 
Sieur  de  Tempel,en  confideiation  de  ce 
qu'ils  avoyent  fouffcrt  beaucoup  àc 
dommage  par  le  feu ,  &  en  recompcnfe 
ils  donnerenta  fon  Excell.  trois  chartécs 
de  vin  du  Khin,  cependant  la  ville  p^^ 
je  ne  fçay  quel  moyen  ,  fut  toute  bru- 
fléc  hormis  cincq  ou  fix  maifons  ,  ^ 
quelques  loges. 


Notes  pour  entendre  la  peîndurc. 


I  Le  Trince  Maurice  Conte  Guillaume  fe  tenoyet  au 
proche  village  Jici  dlten  avec  13  Enfeignei  Anglois^def' 
fUelles  «voit  charge  Horace  Veer.  Item  avec  12  E»fe  ignés 
foujc  le  eomandement  du  Conte  Guillaume,  £  antres  £». 
feignes  ^  a  Cornettes  lefquelles  tout  a  tour  combat oyent  U 
Ville  de  ce  ccftécy. 

a  LesColonelst  le  Conttde  Solms  avec  fi.  Morreau  avec 


II.  Vuvenvnrdeavec g  "Enfeignes  fettnoy entes vi^^' 
ges  Col     Mefleets     la  combatoyent  de  cefl  endroiB  • 

S  Le  Colonel  Bredcr  odefe  tenait  ei  prochaines  trmij"^, 
de  ce  quartier  avec  S  Enfer gn$$  combatoyent  de  ce  t*fi^ 
cy,  tout  le  refièitde  la  Cavullerit  fe  tenait  au  villageVyi^' 
terf^ifch. 


Siège  &  prinfe  des  villes  de 

ENSCHEDE, 

OLDENZEEL. 


E  T 


OOTMARSEN. 

(^dvemele  i8^      ^  23,i"OSlohn  is97. 

î  5  97.  TT    E  Prince  Maurice  ayant  aufficn   Grol ,  par  vn  labeur  continuel  &  P^^^^ 
I     neuf  jours  gaigné  ccfte  place,   grâce  de  Dieu,  &  ayant  mis  bon  ordr^ 

^  prefqueinprcnablc,car  on  l'efti-  par  tout,  pour  reparer  les  rampais 
moit  plus  forte  que  Bcrck,  Meurs, ou  defpens  communs  du  Païs ,  fuft  c^'*' 

train«^ 
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tVaint  défaire  altc  Sclaiffer  un  peu  repô* 
fer  de  rcfraifchir  fes  gens  ,  a  caufc  du 
grand  pénible  chemin  ,  qu'il  fe  dcli- 
JU/,  bcroit  défaire  vers  Enfchede,  OldcU- 
\br!.  ^^^^  ^  Ootftîarfen,  ce  q  u'i  l  m  a  1  ay  fcm  c  t 
pouvoir  faire  esi  quatre  jours  :  Mais  par 
la  grande  diligence  qu'on  fàt,rarmée  ar- 
riva le  i8  d*Ôaobre  devant  Enfchede, 
ayant  un  rampart  de  terre,  à'deux  fof^ 
f^z»  f  un  dedans  &  l'autre  dehors,  ou  les 
^-apitainesVafquez  Se  Grootvclt,  en- 
voycrêt  deux  perfonnes  au  Prince  Mau- 
^jce ,  après  que  la  ville  eut  efté  fommée, 
afin  de  recôgnoiftre  Tartillerie ,  &  âprc's 
cela traider  avec  le  Prince,  furqnoy  il 
^ur  accorda  d'aller  par  delà  la  Meufe ,  a 
condition  de  ne  fervir  les  trois  prochains 
^"ï^ois  au  Roy  d'Efpaigne  pardeça  ladite 
civière,  &  d  eftre  convoyez  en  toute  af- 
feurance  jufques  a  ladite  rivière.  Suy- 
vantquoylls  fortirent  le  ig  d'Odobrc 
au  matinj&eftoycnt  environ  cent  &  dix 
hommes, Garun  peu  auparavant  environ 
cincquante  hommes  qui  cftoyent  allé 
a  la  picorée  avoyent  cll:ébatus&  prins 
prifonnierspar  lesgens  du  Prince  Mau- 
rice, le  9  d'Oaobre. 

Le  lendemain  ledit  Prince  vint  avec 
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Gouverneur  Boymèr,Hcrmàn  dcEns, 


h" 


fon  Camp  devant  Oldenzeel ,  &  envoya 
incontinent  deux  Regimcns , a fçavoir, 
ccluydu  Conte  de  Solms  ,ôc  celuy  du 
Conte  Henry  fon  frère,  avec  quelques 
chevaux,ôc  quatre  pièces  d'artillerie  vers 
la  ville  d'Ootmarfcn ,  laquelle  ils  firent 
incontinent  fommer:mais  leCapitainc 
Ottho  deSande  ,  avec  encores  30  hom- 
mes de  ceux  d'Oldenzeel  qui  eftoyent  la 
dcdans,refuferent  de  la  rendre,  tcllemêt 
f  que  le  21  d'Oaobre  le  canon  fut  plan- 
^*  ,  Se  après  avoir  tiré  trois  volées  ,  ils 
rendirêc  la  ville fuivant  l'accord  de  ceux 
^'Enfchede,&:  en  fortirent  incontinent, 
eftans  environ  cent  &  trente  hommes. 

trouva  en  la  ville  deux  fauîconne- 
^^^^>  ôcdeux  pièces  de  fer,  &  environ 
800  livres  de  poudre],  &  200  livres  de 
^^efche,  avec  cent  &  douze  boulets,  6c 
q^îelquc  peu  d'autres provifions. 
,  Après  que  lé  Prince  Maurice  fut  ar- 
^l'/'  f^^  devant  la  ville  d'Otmarfen,  il  fit 
lommcr  la  Ville  :  mais  comme  il  avoit 
fix  compagnies  dans  la  ville,  a  fçavoir  le 
General Billyc,  lcDroirartE§iTiont,le 


Borch-Grave,&  Elckema ,  ils  rcfpondi- 
rentques'ilsrendoyent  la  ville  ainfi  ils 
n'en  pourroyent  pas  rendre  compte. Tel- 
lement qu'il  fit  incontinent  faire  des 
trenchèes  &  des  batteries  ,&  fit  defchar-  ' 
ger quelques  pièces  d'artillerie,  tandis 
qu'on  faifoit  les  plattes  formes  pour 
faire  la  batterie,  laquelle  eflantprcfquc 
prcfte,&  corne  les  Bourgeois  craignoy- 
ent  de  recevoir  plus  dédommage  en 
leur  Ville,  le  22  d'Odobrc  fur  le  foir, 
quelques  uns  fortirent  de  la  Ville,a  fça- 
voir le  Capitaine  Borchgravc,&  lePcrt- 
Enfeigned'Egmont,avec  deux  Bourg- 
maiftres  de  la  Ville^lefquels  après  avoir 
parié  parcnfcmble  accordèrent  le  foir  a 
I  1  heures  avec  le  Prince  ,fuyvant  l'ap- 
pointementde  ceux  d'Enfchcde:  tou- 
tesfois  avec  cefte  condition  &  arrcft  qu'il 
feroit  libre  aux  perfonncsEccIefiafliqucs 
de  demeurer  ou  fortirde  la  villc.Lclcn- 
demain  au  matin  la  garnifonfortit  de  la 
ville,s'excufansfur  la  crainte  &mauvaife 
volonté  des  Bourgeois, &  peu  de  gens 
qu'ils avoycnt,car  ils  n'eftoyët  que  400. 

Le  Prince  Mauriceayant  au/ïï  furmô- 
té  ces  vieux  Capitaines  ôc  Soldats,  entra 
Je  23  d'Odobreavcc Madame  la  Princef. 
fe  d'Orange  qui  pour  quelques  affaires 
d'importancecftoit  venue  prés  de  luy  au 
Camp,  6c  avec  le  Conte  Guillaume  de 
NafTau  dans  laVillc  d'OIdenzeel,ou  l'on 
trouva  3  pièces  de  métal  avec  bon  nom- 
bre de  pièces  de  fer ,  &  environ  7000 
livres  de  poudre  ,&  mit  la  compagnie  du 
Drolîartdu  Sallant&  delacqucs  Meurs 
dans  la  ville  en  Garnifon, donnant  char- 
ge auditMcurs  d'y  commander,  ôc  que 
la  compagnie  du  Capitaine  Potter  iroit 
dans  la  ville  d'Enfchedc. Tellement  que 
le  Prince  Maurice  en  cincq  joars,munit 
tros  villes  de  Garnifon,&gaignatoutle 
Païs  de  Tvvente. 

Le  24  d'Oélobrc  envoya  recognoiftre 
la  rivière  appellée  Dinckele,  &  fit  faire 
un  pafTagedefius ladite  rivière,  envoyât 
leDroffart  de  Sallant  avec  dix  Cornct- 
tesde  Chevaux  ,  &  fix  compagnies  de 
gens  de  pied  Frifons  ,  pour  préparer  le 
chemin  vers  Lingen,&:  en  outre  a  envi- 
ronner ladite  ville. 
Le  mcfmc  jour  trois  jeunes  Contes 
Z  }}  ds 


II 


Zesviïïts 

d  Ootmar-  j  S 

Enfchede 
defnues  de 

leurs  ram-  "Y 
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de  Bcnthê,  avccle Conte  de  "Weda,vin- 
drent  prés  du  Conte  Maurice  dans  Ol- 
comme  aufliles  Depu'^^ez  du 
Gouvernement  de  Munûer.  Le  Prince 
Maurice  envoya  aufli  le  Capit.  Ewout 
avec  lettres  aux  Officiers  cir- 
convoifins ,  afin  d'ayder  a  faire  un  pont 


A  V  R  I  E  R  s 

.  fur  la  rivière  d'Amife.  Il  refolutauffia- 
vecTadvisdes  Députez  de  Mefileurs  ks 
Eltats  Généraux  ,du  Confeil  d'Eftat,  & 
du  Pais  d*Ovct  Yflel  d'abbatrc  les  ran> 
pars  des  villes  d'Enfchedc  &  Ootmar- 
fen,cc  qui  en  peu  de  temps  fut  faidi. 


Notes  pour  entendre  la  pcindurc. 


M  A  ce  Camp  commandait  le  Trtnee  avec  le  Conte  Guil^ 
laume  avec  tg  Enseignes. 

»  Le  Colonel  Brederode  avec  6  En  feigne  s  ^ 

3  Horace  Veer  avec  En  feignes. 

if  Le  colonel  M  or  r  eau  avec  ti  Enfeignes* 


5  Uy  les  tentes  du  Trtnee  t§»  des  Eftats» 

6  De  ce  quartier  en  avant  un  feu  de  la  viÙe  fe  tettof^ 
ent  les  Colonels  Soltns  avec  6  ^  Duvenvorde  avec  8 
En fetgnes. Toute  la  Cavalier  ie  eftott  efparfe  ss  villages  (if 
convoifins» 


LA   PRINSE   DE    LA   VILLE  ET  DV 
CHASTEAV  DE 

L   I   N   G   E  N. 

(tAdvenue  en  P<iAn  JS97. 


^    E  26  d'Oâ^obre 
^5  97'  l^l^» le  Prince  Maurice 

partit  d'Oldezcel 
avec  fon  armée,& 
eftant  venu  avec 
lavantgarde  juf- 
ques  aNotthoorn 
il  alla  au  Chafteau 
de  Benthemavecla  Frincefle  d'Orange, 
laquelle  eftoit  venue  avec  Brabantine 
d'Orange ,  &  grand  nom bre  de  Noblef- 
fe,  pour  prendre  fon  congé,ou  ils  furent 
fort  honorablement  &  amiablcment 
reçeus  du  Conte  de  Benthem  &  de  Ma- 
dame la  ConteflePalatine  veufue,  qui 
fetenoitla  ,  d'où  la  PrinccfTe  partit  le 
lendemain,  &  le  Prince  Maurice  vint  es 
environs  d'Emsbuerc  prés  âcCon  ar- 
mée,laquelle  ayant  traverfé  le  28  d*0- 
d'0(flobrela  riviered'Amife,  arriva  de- 
vant la  ville  &leChafte3u  de  Lingen. 

Lmgeneftune  place  frontière ,  6c 
liplus  extrême  du  Païs. bas  ,  c  cil  une 
Seigneurie,cn  laquelle  il  y  a  une  Ville, 
un  Chafteau, & 4  villages,  qucTFaipe- 
reucClurles  V.  ufurpapar  confiicati- 


on  l'an  i5  4«,aveclaContcdcTeckc- 

lenbourg  &  Ja  Seigncuriede  Reyde,qu'i' 

ofta  au  Conte  Coenrad  de  Teckelen- 

bourg,  pource  qu  eflant  de  l'Vnion  àc 

Smalcald,  il  avoir  faid  la  guerre  contre 

luy,&avoitefté condamne  comme  re* 

bellc.Tellement  que  l'Empereur  l'avoit 

dônéaMaximilian  d'Egmond^Contc  de 

Burts^pour  fon  bon  fcrvice.  Apres  cela 

le  Conte  fc  reconcilia  avec  l'Empereur, 

avec  cefte  condition, queLingê  dcnicU- 

reroit  audit  Conte  de  Buren.Mais  con)' 

me  quelque  temps  après  un  Conte 

colas  de  Teckel êbourg  Oncle  de  Coen' 

rad,  voulut  mettre  la  chofe  en  débat* 

comme  eftant  du  Fief  de  Gueldre>r£î^'' 

pereurs'en  fa v fit  derechef,  6c  en  difpo^* 

puis  apre's  a  la  volonté. 

Ceftevillecftoit  bien  munie  tant  dCp 

boulevarts 6c  folfez.que  de  bône  g^^"^' 

fon.ca  r  outre  ce  qu'il  y  avoic  4  fort  bou- 

levarts  autour  duChafteau,la  ville e^^^|.^'/| 

e  n  co  res  m  u  n  i  e  de  don  ble  r  am  par  s  &  f*^': 

fez.4Vec4  boule varts  &  trois  ravelin^î 

d  fine  garnifon  forte  d'environ  fix  ^eijs 

ioiaatàjComprins  en  trois  côpagnies  o 

geps 
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;:  D  E    N  A  S  S  A  V.  i8î 

gens  cîé  pied  &  u  nc  cmnctte  de  chevaux,  dans  de  poix,  que  le  feu  fé  mit  en  la  pou. 

iouzia  conduite  du  Conté  Frederick  de  dre  de  forte  que  quelqucsSoldatsSc  Mi- 

Bergue  ,1e  Droflart au  Officier  d'Inde-  neurs  y  demeurèrent,  cequi  arriva  le  5 

veit,  Laukema  le  Lieutenât  de  Verdugo  de  Novembre, puis  aprez  comme  les  af- 

avec  toutes  autres  chofes  neceflaires  Ô£  fîegezavoyentmisle  feu  dans  une  autre 

fcrvantesaunficge.LefufditConteFre-  mine  au  Ravelin  devant  la  porte  qu  on 

dcrîc  avoir faia  brufler quelque  maifos,  appelle  Leucke-porte,  ceux  de  dehors 

pourèàipefcherquonnesy  vintloger.  s'invcftirent  dudir  Ravelin  ôcle muni- 

Le  lendemain  ceux  de  la  ville  firct  une  ïcnt. 

fortie,&bruaerentun  mouhnquieftoit  CemefmeiourarriverêtauffilesAm- i„d^^<,;^^ 
devant  la  ville,  &  firent  quelques  cfcar-  bafladeurs  deDanemarc,aflravoir  Mon-  T>*nne- 
«nouches  cotre  les  Efcoflbisjulques  ace  fieur  le  Chancelier  VVitfelc ,  &  le  Sieur  ^^^'^H^^îp 
«lu'ils  fufîent  chaflez  en  la  ville.De  nui<à  Barnekou,  avec  une  grande  fuite  &  bon  devant 
comme  ceux  de  dehors  cômencoyent  a  convoy,ils  venoyentdelaHaycj&avoy-  Hngen 
s'spprocherdeça&dela,  ceux  de  l'avilie  cntpafiepar  Swolle  pour  venirvoir  le;^'^^]'^^^^ 
^  duChafteau,ne  firent  toute  la  nuiaôc  Camp,  ils  vifiterent  la  plus  part  des  tren- 
i^ne  partie  du  jour  autre  chcfe  que  tirer,  chées,màisnô  fans  admiration,  s'efmer- 
defortequ  ilfembIoit,quc  toute  la  ville  veillant  &  louât  fort  la  diligece  &  bon- 
fuft  en  feu.  ne  cognoiflanceanfaid  delà  guerre. Le 
Le  3  o  à'OCtohxç  arrivèrent  encorcs  lendemain  ils  partirent ,  &  furent  con- 
fia enfeignes  de  FrifonsauCamp,&  ceux  voyez  vers  Dulmcnhorft  avec  un  fort 
de  la  ville  fur  Icfoir environ  les  8  heures,  bon  convoy.  Ce  mefme  jour  on  avança 
affînllirentavec  i/ohommeslagardedc  fortlesouvrages^&leô  Novembr.  on  fit 
I^fi^è,ou  le  Capitaine  Pierre  de  Lcen-  faire  trois  galeries,  dtfquelles  onavoit 
^aerde, avec  fon  Sergcant  &  encores  faid marché depayerpouri une i6oo,ôc 
deux  ou  trois  foldats  furent  tuez,&:  ceux  pour  l'autre  1500  ôcpour  la  troifiefmc 
de  la  villeayant  aulTi  perdu  quelques  uns  1400  livres ,  &  ce  d  autant  plus  libérale- 
de  leurs  gens,fe  retirèrent  en  la  ville.  mcntpource  que  ceux  d'Hollande  avoy- 

Le^i  d'OdobrcÔc  le  premier  deNo-  ent  envoyé  dix  mille  francs  au  camp,  af- 

vcmbre,on  planta  quelqucspicces  deca-  fin  de  payer  les  ouvrages , tellement  que 

non,  &  on  commença  a  tirer  contre  les  devant  la  Molen-porteôcdevât  la  Leuc- 

defFences ,  pour  pouvoir  par  ce  moyen  'ke- porte  on  s'ettoit  fort  avancé  dans  les 

faire  d'autant  mieux  les  approches.  La  Ravelins,afin  de  couper  les  levéesqui  te- 

nuid  enfuivanteon  fit  une  batterie  de  6  noycnt  l'eau  esfofTez. 

pièces  de  Canon  5  &  les  foldatsvindrent  Le  7  &  8  Novembre  les  affiegeans 

Ce  mefme  jour  jufques  au  folfé  du  Rave-  commencerër  a  fe  faifir  desRavelins  qui 

hn  qui     devant  la  porte  appcUce  Mo-  eftoyct  devant  les  portesA  a  faire  efcou- 

len. porte.  1er  l'eau  deçà  &  delà.  Le  9  de  Novembre 

Le  1  de  Novembre  environ  19  les  bat-  arriva  rariillerie  &  l'amuni tiô  au  camp^ 

t^eaux  arrivèrent  a  Embden  chargez  de  qu'on  avoir  envoyé  par  un  endroit  ou  le 

canons  &  d'amunition,&:  pafTerent  prés  vent  n  avoit  pas  fervi ,  tellement  que  ce 

^'un lieu appelléOort,nonobftant que  jour  l'onziefme  enfuyvant  le  Prince 

c^ux  du  Chafteau  le  voulufTent  empef-  Maurice  fit  dreffer  encores  une  batterie 

^^^er,lequcl  appartiêtau  Conte  d'Emb-  de24  picces,afin  d'attacquerlechafteau 

den.  Le5&4.  de  Novembre,  on  avança  a  coups  de  canon      après  que  le  12  il 

^^sapprochesdetouscoftez,  tellement  eut  faid  tirer  jufques  a  8 heures  fur  les 

^î^^e  les  Soldats  devant  la  Molen-porte  delFences,&:  qu'a  la  faveur  du  canon  on 

Vindrent  fi  avant  dans  le  Ravelin ,  qu'ils  eut  commencé  a  miner  en  deux  boule- 

^fouvcrcnt  une  mine  de  ceux  de  dedans  varts,il  fit fommerla  place,  furquoy  ceux 

^^rs  de  laquelle  comme  ils  penfoycnt  de  la  ville  demandèrent  une  heure  pour 

^"^porter  quelquepoudreen  leurchape-.  s  avifer  a  condition  qu'on  ceflTeroit  ce- 

^^^^5  ceux  de  dedans  cftoyent  fi  cmpe-  pcndatde  canonner&dem.incr,maisIe 

ichcz  ôc  diligens  a  jctterdes  cercles  ar-  Prince  Maurice  ne  leur  voulut  oaroyer 

Z  iij  aucun 


lU  L  E  S   L  A 

aucun  tcmps^tellement  que  ceux  de  de- 
dans demandèrent  dcuxOftages,afin  de 
pouvoir  envoyer  deux  de  leurs  gens  au- 
Im^e»     dit  Prince ,  qui  furent  le  Lieutenant  de 
7e¥uZuk  Verdugo,  &  l'Officier  de  Coevocrde, 
deBerguefe  appcllc  Evcît  de  Ens  ^  ài.  accordèrent  fur  k 
^-'•y^/V'rf'^/'//  fatfoit  defm  obfcHr ,  de  for  tir  le 
0      if^j^d^j^  ^iyi,  Avec  chev AUX  0  armes  y  Cornette 
En  feignes ,  avec  leur  bagage ,  ^  depajjer 
le  Rhin  dr  la  CA/leufe ,  aux  me f  nés  condi- 
tions que  ceux  d'Oldenzeel  ,  en  livrant 
tous  les  livres      papiers ,  touchant  le  do- 
maine du  paisses  mains  du  Prince  ^Mau- 
rice y  à*  qu'on  leur  oBroyeroit  cincquante 
chariots  pour  la  première  journée  de  che- 
min:  bien  entendu  que  tous  les  Officiers  à* 
bourgeois  pourront  demeurer  fix  fepmaines 
en  la  ville,  pour  faire  leurs  affaires ,  ^  après 
de  pouvoir  partir ,  comme  il  leur  plaira  avec 
pajjeport. 

Cell  accord  futfaid  enlaprefence 
du  Conte  de  Luncnbourg  ,  du  Conte 
de  la  Lippe,  du  Conte  de  Swartzen- 
bourg ,  &  du  Conte  de  Bcnthcm5qui  c- 
jftoyent  venus  quelques  jours  aupara- 
•  vant  afin  de  faliier  le  Prince  Maurice. 
Le  foir  le  Conte  de  Solms  avec  le  Conte 
Erneftôc  le  Conte  Loys  allèrent  fouper 
au  Chafteau  avec  le  Conte  Frederick  & 
foa  frère  le  Conte  Adolph  de  Bergue,ôc 
la  nuid  ils  retournèrent  coucher  au 
Camp,  ou  les  gardes  eftoyent  encores 
pofécs  de  tous  coftcz. 

Le  1 3  de  Novembre  le  Conte  Frede- 
rick requit  de  pouvoir  encores  demeu- 
rer cejour,cequiluy fut  odtroyé  avec 
condition  que  ces  gens  fe  rccireroyent 
du  Chalknu,  fut  donné  charge  au  Ca- 
pitaine Martin  Cobbedefemparcr  au- 
dit Chadeau  avec  fa  compagnie,  & 
au  Capitaine  Teylingen  d'entrer  en  la 
ville  avec  fa  compagnie.  On  trouva 
dans  la  place  un  Canon  ,  deux  demy 
Canons,  une  coulevrine ,  trois  demy 
coulevrincs,  un  fauconneau  ,  &  deux 
mortiers ,  avec  beaucoup  de  crochets, 
&  encores  douze  mille  livres  de  poudre. 

Le  quatorfiefme  de  Novembre  la 
garnifon  fortit  ,  &  eftoyent  environ 
cincq  cens  hommes  a  pied,  une  Cor- 
nette d'environ  cincquante  chevaux ,  & 
relogèrent  le  premier  foiraSalsberguc 
au  pais  deMunder,  Le  mefmc  jourks 


VIR  I  E  R  S 

gensdu  Pdncç  Maurice  commencèrent 
aufli  a  partir,  la  cavallerie  parle  pais 
de  Munfter  vers  Berck,  &  l'Infanterie 
vers  Swolie  .poiiî:  s  embarquer  la  vers 
Hollande,    i  .: 

Le  IX  de  Novembre  le  Prince  Mau- 
rice partit.ayec  le  Conte  Guillaume  de 
Naflau,&  le  refte  de  l'armée,  &  vi-ndrcnc 
ce  foir  a  Vlfcn,  ou^  le  lendemaii)  ils  fe  fe- 
parerent  alin  de  mettre  chafcon  leurs 
gcnsen  l'yvernade. 

Le  Prince  Maurice  eft  grandement  a  ^^j,*^ 
loiier  en  tous  ces  exploita  a  caufc  de  fa 
grande  6c  continuelle  diligêce,  pruden-  /' 
ce  &  fcicce  au  faict  de  la  guerre,  comme 
ayât  obtenu  en  trois  mois,  de  fi  grandes 
&  fignalés  vittoires  ,  qu  aucun  Prince 
cuft  peu  faire,  ç<\r  en  ces  exploits  voyla 
pou  r  qu  oy  au  fli  h  or  m  i  s  les  A  m  ba  fladeu  rs 
du  Roy  de  Dannemarck,^^  les  Députez 
des  villes  oç  pais  de  Couloigne,  de  Mun- 
fter  &  de  Ofnabrue;8;'',il  y  a  encores  eU 
deux  Ducs,  neuf  Contes  &pluficurs  au- 
tres Seigneurs &Nobksqu  onteftécn 
perfonne  prés  de  luy  ,  pour  le  faliier  & 
congratuler,  &  eftre  tefmoings  de  fes 
viiStoires ,  &  de  fa  valeur ,  les  ayans  veûcs 
&  y  ayans  cftéprefens.  On  Conte  qu'en  v^J^ 
cesviàoires,  il  s'eft  rendu  ma.iftre  en  fi  "^^^ 
peu  de  temps  d'environ  deux  mille hom-  f<> 
mes ,  par  delà  le  Rhin  es  villes  de  Berck, 
d'Alphcn,&:de  Meurs, Ôc  de  l'autre coft<^ 
du  Rhin  de  vingt  &  fix  compagnies  de 
gens  de  pied^Sc  quatreGorncttcs  de  che- 
vaux, tous  vieux  foldats,  fouz  la  condui- 
te de  2  Contes,  divers  vieux  Colonels 
Rithmaiftres ,  Capitaine  &  autres  Offi- 
ciers, qui  eftoy  et  en  des  fortes  villes  mu- 
rées 2c  en  des.chafteaux.Tcllemêtqu'^^ 
ces  exploits  il  n'a  pas  feulement  gaig^^^ 
neuf  villes  avec  cincq  chafteaux  pouf- 
veux  degarnifons,maisaufn  trois  CoH' 
téz  <5c trois  Seigneuries, en  pafTansfep^ 
rivières,  quatre  avec  des  ponrs  ,  &  t^*^^^ 
agué ,  &  par  ce  moyen  afFranchy  les  p^- 
fages  du  Rhin, des  pais  de  Zutphcn,d'0- 
ver-YlTel,  Twcnte,  Drentre,  F  rife  ^ 
Ommclandes,eftant  prefque  la  quatriel- 
me  partie  des  17  Provinces  du  Païs-^^^' 
félon  qu'on  les  Conte,  6c  ce  lors  qU^l^ 
Cardinal  avoir  bien  foixantemille  hom* 
mes  a  gagé  ,  &  qu'il  eftoitluy  mefmes 
en  campaignie  ,  venant  d'Amiens 

mois 
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D  E    N  A  s  s  A  V,  î8| 

mois  de  Novembre  devantOoftcnde,Ia*  eftre  quil  euft  bien  Cttipcfché  ccâ  cx« 
queIleiln'ofaattacquer,&fanscelapeut  ploits. 

Notes  pour  entendre  la  peindture, 

le  Prince  Maurice  y  commandoit  luy  mefmt  ^  unoit  Pu'Oen'Oorde  npiîîirent  la  vîUe, 
*°*^tL\xerc  te  es  villages  é'hahimionsvoifines.  3,  Icy  les  Soldats  Angloisdi 


Jcyfutfoyent  les  Soldats  de  Mort  mu  des  Ptines  ,  ^ 
'^ff^battoyentla'ruiUe, 

♦  les  Soldats  de  Brtderode ,  du  Conte  de  Solmt ,  é» 


'59, 


dttUnditieVeer» 
4.  Ce  quartier  cy  aJpiiiUtyent    ccmhattojeitt  UsT^fi^ 
font  fou^la  conduite  du  Conte  Guillaume  ToutttmreiH 
ejloit  compoféde  ^SEnfeigncs    it  Cornettes* 


Récit  &  defcripcion  du  Siège  de 

LA  VILLE  DE 

B   O   M   M   E  D 

Et  comment  elle  a  efté  abandonnée:  Le  tout  advenu  en  tdn  iS99* 


Prés  la  viâ:oirc  dfe 
tant  de  diverfcs 
villes, s'enfuit  en 
ordre  le  fîegcde  la 
ville  de  Bommcl, 
&  rentrée  en  Tifle 
deBommel,appel- 
_  lée  Boromeirche. 
VVeerc ,  laquelle  le  fit  fous  la  charge  de 
l*Admirante  d'Arragon ,  &  pour  d'au- 
tant mieux  faire  ce  récit  venons  a  la  de- 
scription de  la  ville  mefme. 

Bommel  eft  une  ville  frontière  fur  les 
limites  du  païs  de  Gueldre  vers  le  midy, 
eftant  fituée  fur  la  rivière  appellée  la 
VVaeledu  coftédeNortderifledeBom- 
***el,dc  moyenne  grandeur,&  belle,mais 
dénature  merveilleufement  forte.  Elle 
Siitpremierement  murée  par  le  DucOt- 
Ao,  fouz  le  Gouvernement  duquel  le 
païs  de  Gueldre  cftoit  fort  accreu ,  &  le 
nombre  des  villes  fort  augmenté.  La  ri- 
vière de  VVaele  ne  rend  pas  feulcmct  la 
Ville  de  Bommel  fort  commode  pour  le 
traffîcq.mais  auffi  la  rend  comme  inprc- 
tïable  du  cofté  du  Nort,  &  libre  de  toute 
^ïivafion.  Le  païs  de  l'Iflcde  Bommel  efi: 
fort  bas,  cmpcfchant  non  feulement 
S^on  n'y  pitifle  faire  des  mines,  mais 
auffiquon  ni  peut  pas  continuer  a  faire 


unIongfîege,car  en  hyvcra  caufcdcs 
grande.<î  eniiv^^  Hphordecncnt  des  rivie<» 
rcs ,  elle  contraint  1  ennemy  de  cam- 
per ôc  quitcr  la  campaignc.  Outre  ce 
qu  elle  cft  ainfî  forte  de  nature,  clic  a 
auffj  de  tout  temps  bicnefté  murée ,  ^ 
pourveue  de  boulevarts ,  tours  &  chofcs 
femblables:eftant  environné  de  double 
rampart,  &  folfé,  comme  on  peut  voir  a 
l'œil  en  ccfte  Carte. 

Des  le  commencement  de  ces  guerres 
du  pais-bas ,  jufqucs  a  maintenant ,  on  a 
toufiours  fort  travail  lé  de  part  &  d'autre* 
de  pouvoir  avoir  cefte  ville  pour  fa  bon- 
ne fituation,&  de  la  pouvoir  rctenir,no* 
tamment  des  Provinces  Vnies ,  comme 
eftant  un  rampart  contre  les  courfcs  5c 
invafîons  de  leurs  ennemis,  &  une  forte 
clef  de  leurs  limites ,  ce  qu  auffi  ils  ob* 
tindrent  fort  heureufement  par  ceux  de 
Gorcum,quila  prindrcnt  en  Fan  1572^ 
&: lont  retenue  jufqucs  a prcfent,  non* 
obftant  le  grand  nombre  des  entrcprin- 
fes  de  leurs  ennemis,  &  la  continuelle  di* 
ligcnce  des  Chefs  Efpaignols  ,  qui  ont 
fouventtafchédes'en  rcndremaiftrcs,ÔS 
de  l'oftcr  aux  Provinces  Vnies.  Et  no. 
tamment  en  Tan  après  la  Nativité  de 
Chrift  1 599,  venus  avec  toutes  leurs  for- 
ces dans  rifle  de  Bommel ,  fouz  la  con- 
duits 
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duite  de  Don  François  de  Mcndozc 
grand  Admirai  d'Atragon  ,  aiïicgeartt 
toutcsfois  en  vain,  la  ville  de  Bommel 
avec  fcs  Boulevars  ôc  forterefTes  d'alen- 
(Cîir.  Et  d  autant  que  ce  fîegc,  &  defaf- 
ficgcmcut  de  la  ville  de  Bommel  dï 
l'un  des  principaux  exploits  de  guerre 
du  Païs-bas,nous  le  defcrirons  auffien 
bricf ,  ôc.  reciterons  les  chofes  les  plus 
remarquables  qui  y  font  arrivées,  priant 
le  Ledeur  le  vouloir  prendre  de  bonne 
part. 

L'Admirante  d'Arragon  ayant  faiâ: 
alTcmbler  toutes  fcs  forces  lefquclles  e- 
floyent  fur  les  païs  deTEmpire,  &  par 
tout  es  païs  ncurraux  :  les  fît  pafîer  mon- 
ftre  le  feizicrme  d'Avril  :  &  les  amena  le 
vingt  &  fixiefme  dudit  Mois ,  devant  le 
Fort  inprenable  de  TlJOie  appellce  s'Gra- 
ven- Wecrr ,  de  laquelle  fa  force  eûoit 
telle  Ôc  la  Garnifon  fi  grande ,  Ôc  fi  bien 
pourveuc  de  toutes  chofes  ncceffaires, 
qu'il  neftoit  pas  bien  croyable,  que  les 
Zfpaignols  ofalfcnt  efpcrcr  de  la  pou- 
voir furm  on  ter  ou  bien  contraindre  a/c 
rendre  notamment  en  la  prelcnce  de 
toute  l'armce  des  Provinces  Vnies.pat 
laquelle  ils  furent  cmpcfchez  de  ne  la 
pouvoir  enfermer  ou  réduire  a  l'eftroit. 
Le  peu  deffort  auflî  qu'ils  firent,  donna 
affez  a  entendre,  comme  auiîî  Tiffue  le 
inonftra,que  ce  n  eftoit  pas  acefte  place 
a  qui  ils  en  vouioyent,  &  que  ce  n*eftoic 
qu'un  fîegc  contrefaid  ,  afin  d'y  attirer 
Tarmcede  Meflèigneurs  les  Eftats ,  pour 
tant  mieux  pouvoir  a  la  defpourveuc 
furprendre  la  ville  deBommcl,&  les  for- 
tcrcfles  d'alentour. 

MeiTcigneurs  les  Eftats  des  Provinces 
Vnies  ,  ayans  cfté  advertis  paffé  defia 
quelques  mois,  que  l'enncmy  feroitun 
affault  fur  riQe  de  Bommel  ,  afin  de 
frayer  par  la  l'entrée  en  Hollande,  avoy- 
ent  donné  charge,  de  fortifier  la  ville 
de  Bommel  tout  al'entour  de  nouve- 
aux boulevars  &  flans,  &  d'agrandir  les 
forts  de  Voorn  &  de  Crevecœur ,  qui  a 
caufe  de  leur  petitclfe  ,  n'eftoyent  pas 
propres  pour  refifter  longuement,  com- 
me auffi  on  avoit  alors  defîa  commencé 
alavilledeBommel&aufortdcVoorn, 
mais  on  n  avoit  pas  parachevé,  a  caufe 
que  le  fond  eftoit  trop  mol,  &;^nonda- 
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tion  des  rivières  trop  haute.  Telle-* 
ment  que  le  cofté  d'Occidente  de  la  vil- 
le de  Bommel  eftoit  fort  ouverte  ,  le* 
vieux  murs  eftans  abbatus ,  &  les  nou- 
veaux n'eftans  pas  encores  drcflèz,  com- 
me auffi  au  fort  de  Voorn ,  ou  le  nou- 
vel ouvrage  n'eftoit  qu'a  peine  cndcf-» 
fence ,  ôcn'euft  pas  encores  peu  rcfiftd 
aquelque  effort. 

Ces  chofes  attirèrent  TEfpaignol  en 
Tille  de  Bommel  ,  pour  s*en  rcnàrc 
maiftrc, devant  que  d'eftre  ainfi  foiti- 
fiez  ,  comme  on  avoit  defîa  comoJ en- 
ce.  Etacefle  fin  ils  vindrent  devant  le 
Fore  de  s'Graven- VVeert,pour  y  attirer, 
("comme  auifi  il  advint  )  le  Camp 
Mefteigneurs  les  Eftats  des  Provinces 
Vnies  :  Tellement  que  de  la  c'cften- 
fuivy  que  la  ville  de  Bommcl  avec  les 
Forrcrefles  d'alentour  ne  fuft  pas  aflc2 
pourvcue  de  Gens,comme  il  cfloit  bien 
requis.  L'Admirante  d'Arragon  cftant 
devant  le  Fort  de  s'Graven-VVccrt,^ 
amnfaut  laie  Camp  de  Meilleurs  le^ -E- 
Itats ,  avoit  envoyé  une  grande  troupP^ 
de  gens,  fous  la  conduite  de  Zapenavers 
Gennep  fur  la  Meufe,  fouz  prétexte  de 
faire  un  Convoy.  Auquel  il  envoya  e"' 
corcs  une  grande  partie  de  fon  arme^» 
le  première  de  May  >  fous  la  conduite  de 
la  Bourlotte.  L'ennemy  pour  faire  ce- 
fte  entreprinfe,  avoit  faitt  provifio^^ 
quelques  batteaux  fur  la  Mcufc  > 
quels  il  fe  laifl*eroyent  cfcouler  vç^^ 
rifle  de  Voorn  ,  la  s'embarquèrent  il^ 
tous ,  &  le  trois  de  May  au  matin  ils  vin- 
drent a  ladite  Ifle.  Mais  le  Prince  Mau- 
rice fuivant  fa  vigilante  diligence,  avoitî 
adverti  les  foldats  de  la  garnifon  duo^^ 
lieu  &  leur  avoit  commande  d'eftre  (^^ 
leurs  Gardes,  tellement  qu ils eftoye^t 
tous  en  armes ,  &  ofterent  a  Tenncn^y 
toutes  commoditcz,  de  pouvoir  atten- 
ter quelque  chofe.  Tellement  qu'ils  fiè- 
rent contraints  de  reculer  leurs  batte- 
aux, &  de  monter  vers  un  lieu  appÇ^^^? 
Lit,ou  ils  demeurèrent  ce  jour &lciûU^ 
cnfuyvant. 

Le  quatriefme  de  MaVjau  foir,ils  con- 
traignirent le  batteau  de  Guerre  qu^ 
MelTieurs  les  Eftats  avoyent  mis  fu^  |? 
Meufe,  pour  garder  la  rivière  &enip^^" 
cher  que  l'enncmy  ne  pcuftpaffcr  outre. 
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â  coups  de  cânoA  de  fc  retirer  de  la,&  de 
dcfecndrela  rivière  ,  Refirent  apporter 
^uclqacs  batteaux  parterre  vers  Keflel, 

ils  envoyèrent  l'infanterie,  laquelle 
de  nuiâs'cmbarquaj&traverferent  en- 
tre Roffèm  &  Hervvaerde. 

Et  le  5  de  May  devant  la  pointe  du 
jour  ilsentrercntcnriiledeBommel,ou 
Ji  s  fe  fortificrêr.  des  deux  coftez  de  l'eau. 
Cefte  arrivée  de  l'cnnemy  ainfi  a  la  dcf- 
PQurvcuCjefpouvanta  tellement  ceux  de 
Sômcl,  queplufieurs  Bourgeois  s'enfui- 
rent fort  confufèmêt  hors  de  laville,em- 
portâtce  qu'ils  pou  voyent.Ainfi  a  la  ve- 
îitéfi  Tennemy  fi  roftqu'ilarrivaenrifle 
fuft  allé  tout  droit  ala  ville, elle  euft  eftc 
en  extrême  danger,acaufe  quelle  eftoit 
fort  ouverce,ÔC  que  les  Bourgeois  eftoy- 
ent  fort  efpoDvantez.  Mais  l'cnnemy 
par  fa  négligence  perditunefort  belle 
occafion,  de  parvenir  au  but  dcfon  en- 
tJ^eprinfclaquelle eftoit  défia  bien  com- 
rucncce:  en  s'attendant  a  l'Admirante, 
lequel  devoit  joindre  avec  toute  la  force 
de  l'armée. 

Cependant  le  Prince  Maurice  cftant 
ad  verti  de  l'armée  de  l'ennemy  en  l'iflc 
de  Bommel ,  partit  en  hafte  avec  fa  Ca- 
vallcrie  ^  &  quelques  gens  de  pied  vers 
Bommel ,  ou  il  arriva  le  6  de  May,  ôc 
ay  mt  mis  bon  ordre  en  la  ville,  &  com- 
manda aux  Bourgeois  de  dcmeureren  la 
ville,  qui  eftoyent  defia  tellement  en- 
couragez par  fa  venue,  qu'ils  penfoycnc 
avoir  tout  ga igné. 

Le  feptiefmede  May  les  Efpaignols 
sibandonncrent  la  ville  d'Emmerick, 
^  vindcent  joindre  avec  l'Admi, 
ïante  ,  qui  marchoit  pour  lor^  vers 
HQe  dcBommel.  11  fem bloit  que  l'Ad- 
mirante fc  debvoit  jetter  fur  Heufden, 
qui  cft  uncvillebienfituée&:  bien  for- 
te  ,fi tuée, environ  deux  heures  de  che- 
tt^ifidcBommel. 

Mais  le  Prince  Maurice  comme  un 
Grince  fort  foigneux  y  alla  n  de  May, 
Prenantavecluydix  copagnies  de  gens 

pied.&fit  retrencher  6c  fortifier  l'Ifle 

Hemerttoutal'entour. 

L'Admirante  voyantquc Heufden  e- 
^oit  trop  bien  pourveue  ,fejctta  avec 
toutes  fes  forces  fur  le  Fort  de  Crevé- 
«ocur,  lequel  a  caufe  de  fa  pctitelTc,  ne 
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pouvoir fubfiftcr  contré  une  fi  gr^inde 
force,  tellement  que  ceux  de  laGarni- 
fon  rendirent  le  Fort ,  &  en  lortirent  a- 
vec  leurs  Enfeigncs  Armes  eommes  ils 
vouloyent. 

Le  Prince  Maurice  entendant  la  ren- 
dition  du  Fort  de Crevccœur ,  retourna 
en  hafte  vers  Bommel,  la  fit  environ- 
ner de  beaucoup  de  trenchécs  ,  demy 
lunes  &:  fcmblàblcs  foriification£,feloii 
qu'elles  font  fort  bien  reprefeniécs  eit 
ce  ftc  Carte. 

Par  CCS  fortifications  la  ville  de  Bom- 
mel au  jugement  des  hommes  fut  ren- 
due imprenable, aulfi  tous ceux  qui  voy» 
entla  hauteur  &  largueurdefdits  ouvra- 
ges fonteftonnez,  car  c'eftprefque  une 
chofe  incroyable,  de  voir  qu'ils  ont  efté 
dreflez,  en  la  prefence  de  toute  Tarmce 
de  cegrand&puiflant  Roy  d'Efpaignc. 

Outre  ces  fortifications  les  plus  efloi, 
gnées,on  paracheva  aufll  les  boulcvarts 
cncommeçez  de  la  ville,&  on  ferma  les 
ouvertures  des  murailles,  &  la  ville  fut 
par  tout  pourveue ,  es  places  ou  il  eftoit 
neceflaired'artilleric,5c  de  toutes  autres 
chofes.Cependant  l'Admirante  demeu- 
ra avec  fon  campa  Crcvecœur',  ouilc- 
ftoit  empefché  a  dreflerun~pontfur  la 
Meufe,&  de  faire  une  demie  lune  du  co- 
fté  de  Heel,3fin  de  tenir  la  rivière  libre, 
&defFendrcfon  pont. 

Le  13  May  Icnnemy  fcmbloit  vou* 
loir  derechef  aller  vers  Heufden  ,  tclle^ 
ment  que  le  Pr.  Maurice  y  envoya  enco- 
reS3i  Enfeigncs.  Mais  l'cnnemy  prinÊ 
fon  chemin  vers  Roffem/ouz  cfpoir  de 
pouvoir  entrer  en  l'iflc  de  Tiel,appel- 
lée Tielfche- VV^cert,afin  d'attacqucr  Ô£ 
enfermer  la  ville  de  Bommel  de  tous  co^ 
fiez.  Mais  le  Prince  Maurice  y  envoya 
du  canon,&  y  fit  drelTcr  des  batteries,  ôc 
empefcha  par  ce  moyen  l'ennemy  de 
pouvoir  paflcr. 

Le  14  de  May  le  ConteFredcric  vint 
devant  Bommel  avec  la  plus  partde  l'ar- 
mécaprcs  avoir  couru  deçà  &  delà  fans 
avoir  rien  faidfinô  d'avoir  advcrti  ceux 
de  Bômel  de  Voorn  de  fe  fortifier,6^ 
leur  donner  têps  de  fe  bien  munir.Eftât 
donc  arrivé  dcvat  la  ville,il  fe  mit  du  co- 
flé  d'Occidct,oula  ville  avoiteftéla  plus 
ouverte,commençantla  a  efcarmoucher 
A  a  foux 


H. 
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fouz  cfperancc  d'entrer  dcdâsimaisceux 
de  dedans  le  repoulTcrent  bravemëtDu- 
ran  t  ccfte  efcaimouchc,  lennemy  penfa 
palTcr  dans  Tlflc  de  Roflem,maispource 
quctoutycftoitbicn  pourveu,  cela  ne 
luy  fucceda  pas  femblablement,ces  deux 
cntrcprinfcs  eftant  faillies,!!  commença 
a  airicger  la  ville,dreflant  Ton  Camp  en 
un  lieu  appelle Ocnfcl,au  haut  delà  ville 
&  Ces  trcnchées  a  la  levée  appellée  Oen- 
fen-dijck,  qui  eftoit  unaflTez  bon  lieu, 
pour  eure  couvert  contre  les  coups  de 
canon  de  la  ville. Le  Pr. Maurice  voyant 
que  1  cnnemy  la  vouloitafîailln  &  atta- 
qucr  de  tourc  Ta  puiflanccfit  auffi  rom- 
pre fon  camp  qu'il  avoitdansla  Betue,  ôc 
le  fit  venir  vers  Bommel/aifant  tous  fcs 
apprefts.pour  luy  refifter,mandant  tou- 
te forte  d'amunition  ,  &  dreflant  plufi- 
eurs  batteries  comme  on  peut  voir  en 
ccftc  Carte. 

Ayant  tout  Ton  camp  cnfcmblCjil  ledi- 
vifa  fortfagcmetjôc  munit  tous  les  lieux 
neceflaires  11  mit  dansla  ville  de  Bomcl 
S  enfeignes  du  Sieur  Pierre  de  Dorp,  8 
cnfeignes  du  Sieur  vander  Noot,  4 enfei- 
gnes des  Suifles,&  le  Sieur  delà  Noue  a- 
vcc  7  compagnies  Françoifes. Et fe  reti- 
ra luy  mefmes  avec  fon  plus  jeune  frère, 
le  Conte  Guillaume      le  Conte  Loys. 
11  logea  les  Anglois  a  Haeften ,  les  Gar- 
des a  Tuyl.Ie  relie  des  François  a  VVar- 
denbourg,aOpinë  le  reftc  des  Frifons,a 
Heflel  I  c  Conte  Ernefl:  avec  les  Allemâs, 
fur  le  Voorn  les  Efcoflbis,  avec  le  Rcoj. 
mcntd'Egmont,  &toHte  la  Cavalleric 
en  rjflede  Tiel,&  depuisTiel  jufqucs  a 
Gorcum,afin  défaire  fort  bonne  garde 
Continuellement  le  longdelcau.  TAd- 
miral  de  Duvenvordc  monta  auiïî  la 
rivière  de  VVael  avec  i  /  batteaux  de 
guerre  ,  qui  furent  mis  depuis  Opincn 
jufqucs  au  bas  de  Haeften. 

Le  1 6  de  May,  toutes  ces  chofescftat 
ainfi  ordonnées  du  code  de  larmée  des 
Efiats.  r  Admirante  vint  eu  fin,  en  lar- 
me'e,tcllemcnt  que  toute  la  puilïance  & 
les  forces  de  part  &  d'autre  furet  affem- 
ble'es  es  environs  de  Bommel.  Les  Elpai- 
gnols  efloyent  forts  d'environ  2^000 
hommes  de  pied,&40oo  chevaux  :  ceux 
des  Efiats  cnvirô  16000  homes  depicd, 
&  3000  chevaux  ,  tous  cnfcmble  gcn$ 
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bien  expérimentez,  qui  aVoycnt  défia 
cflé  longues  années  en  la  guerre  6c  avoy  • 
cnt  acquis  beaucoupd'experience. 

L'Admirante  eflant  arrivé  an  Camp, 
fît  faire  de  nuid  un  furieux aflault/ur  les 
plus  efloignées  fortifications  de  la  ville, 
vers  la  porte  appellée  Oenfche- porte, 
lefquclles  n^efïoyct  pas  cncorcs  parache- 
vécs,mais  il  fut  vaillamment  rcpouflTé 
per  ceux  de  dedans,avec grande  perte  de 
fes  gens,laifîant  entre  autres  un  prifon- 
nier  appelle  la  Motte,  qui  mourut  de  fa 
blefTurea  Bommel, &  amenant  encorcs 
un  certain  Alphonfe  Bavalos  fort  blcfl'é, 
mais  lequel  fut  puis  après  guéri. 

Le  Prince  Maurice  fit  miner  la  levée 
appellée  Oenfchen^Dijckjafin  de  faire 
voler  Tennemy  en  rair,s'il  venoit  dere- 
chef pour  afTailiir les  fufdites  fortificati- 
ons. Cecy  fut  le  dernier  affault  de  rcn- 
nemy  fur  Bommel,  car  depuis  il  fe  "^^^ 
fort  coy,  eftant  plus  empcfché  a  fedef- 
fcndre,  qu'a  attacquer. 

Au  contraire,  le  Prince  Maurice  n'e- 
iloit  pas  contct^dc  deffendre  tant  feule- 
ment la  ville  de  Bommel,maisoppugfl^ 
auiîi  Tcnnemy  atouteforcc,  tirans  de 
tous  coitez  en  fon  camp,  &  allât  fouvët 
vifirer  en  fcs  trcnchées.  Les  ouvrages  Se 
fortificationsaccroifToyct  journellemêC 

tout  alentour  de  Bômel,faifant  auffi  f^i- 
reun  pont  de  batteaux  fur  la  rivière  dc 
V VaeJe  devatla  ville,de  la  larguer  de  5 
pas.  &  delà  longueur  de  450.  Il  y  avoit 
dix  grands  batteaux,&  28  petits, 
fort  grand  ponton  fervant  d  ouverture 
au  pont  quand  il  cfioitde  befoîng. 

Sur  le  commandement  defon  Excell* 
tous  les  matelots  de  larmce  deMcflci- 
gneurs  lesEflats,drefrée  contre  les  Efpai- 
gnols,vindrent  dans  la  ville  deBommcl» 
afin  défaire  avec  toute  la  gendarmerie 
un  furieux  affault  fur  lennemy, qui  cft 
futadverty  par  deux  François ,  quis'allc- 
rent  rendre  a  rennemy,tcllementquel^ 
defTus  tous  les  matelots  furent  t'envoyez 
un  chafcun  en  leurs  navires. 

Le  18  de  May,  le  Conte  Loys  fut  en- 
voyé du  codé  deBrabantavec  hui^Cof- 
nettcs  dc  Cavalleric  ,pour  furprendre  les 
gardes  de  renncmy,mais  il  rctournafan^ 
rien  faire. 

Le  21  dcnuiâ:nosfoldatscftans  pon^ 

la  pluîï 


îa  plus  pâte  Anglois  5c  François  aflailli- 
ïentfurieufeaientrenneniy  cnfestren- 
chees,&tuerctplus  de  600  hommes, & 
peut  dire  qu'ils  cufTcnt  troublé  toute 
larmée,maisunmal  entendu eftattom- 
t>é  enti  e  ces  deux  nations ,  cela  fut  pour 
lors cmpefché, tellement  quils  retour- 
i^erentcn  la  ville^emmenans  leCapitai- 
Akieno  prifbnnicr ,  6c  cncoics  quel- 
Sucs^autresfoldats  :  ayans  perdu  de  leur 
<JoftcdcuxCapitaineSj&:  quelques  autres 
^  eftans  pour  la  plus  part  entretuez  eux 
ï^icfmes. 

L'ennemy  environ  ce  temps  fut  fort 
^^^îgcnr  a  fe  fortifier  6c  a  faire  des  plattes 
^Oïmes/aifantdiverfes  batterieSjdefqucl- 
les  il  tira  fort  a  la  ville  ,  &  par  delTus  le 
ponr^mais  fans  aucun  domage  notable, 
ciidommageant  plus  les  maifons  que  les 
liommes^ÔC  approchant  journellement 
le  bord  dereau,afin  de  pouvoir  attein- 
^J^enoftrepont  de  leur  artillerie,  &:lcs 
J^ofîres  pour  le  deffendre  eflevcret  fort 
ies  aiflcs  des  trenchées.  Nos  trenchées, 
î^ouIevarts,&batterics,accroiiroiétiour- 
^  vilement,  eftans  pourveuës  de  pluficurs 
canons,coulcvrines ,  &  autres  pièces  de 
^er,  quijoiioyent  continuellement  fut 
l*enncmy ,  faifant  grand  dommage  par- 
niy  fes  gens,telkmétqu'il  fe  recule  avec 
fes  loges  &  tentes,  pour  cftre  affranchis 
^u  canon.  On  amenoit  journellement 
^Ci;Boi(]educ&:  es  autres  places  circon- 
^oifinesdel  cnnemy  plufieurs  morts  & 
^IcfTez  :  qui  rempliffoyent  par  toutlcs 
^ofpitaux  ,  &  entre  ceux  la  plufieurs 
f^hefsôc  Capit.  outre  ceux  quieftoyent 
journellement  enfevelis  es  champs. 

Le  24  dcMay,rennemy  partit  derifle 
^eBommel  avec  5000  piétons  &  1000 
chevaux  pour  aller  quérir  des  vivres ,  de 
1  ^niiuiition  &  autres  chofes  neceffaires. 
■Et  derechef! e  26,  avec  4000  homes  de 
picdêc  quelques  chevaux  vers  Anvers, 
pour  y  aller  quérir  le  payemëtpour  far- 
^^e,5c  afin  de  couvrir  fa  délibération  il 
^tforttirer,pour  parce  moyen  emmc- 
^^^auflTi  quelque  artillerie. 

LadelfuslePr.Mauriceavectoutesles 
gardes  defcendirent  plus  bas,faifantfui- 
^i'e  16  Cornettes  de  Chevaux, &  de  tou- 
^sles compaignies  Angloifcs  il  print  50 
honinncs, faifant  cnfemble  1300  hom- 
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mes  de  pied,  &:  s'embarqua  avec  i  ceux 
jufquesa'Worcum,ôcalh  bien  avant  en 
Brabant:mais  l'ennemy  ayant  apperçeu 
nos  gens,  ferctira  avec  tout  le  trefor  de- 
dans Hef  entais ,  ne  voulant  point  partir 
de  fon  advantage,  tellement  que  le  Prin- 
ce JMaurice  retourna  vers  fonCamp,laif- 
faut  quelques  foldats  derrière  quis'eftoy- 
enttrop  avancez. 

Le  27  de  May,  fennemy  reçeutfon 
payement  dansl'lfle  de  Bommel,6c  fut 
le  tout  eftimé  fix  tonneaux  d'or,toute  la 
gendarmerie  laquelle  elloit  deçà  6c  delà 
efparfe  en  Erabantfut  madée  de  venir 
au  camp  pour  y  recevoir  gages.Ces  jours 
nos  batteaux  de  guerre  pefcherêt  quel- 
ques inftrumens  allans  fouzfeau  &  c- 
iïans  emportez  par  le  courant^avec  îef- 
quels  lennemy  penfoit  faire  fauter  ou 
les  batteaux  dcguerre,  ou  le  ponts'ils 
venoycntas'y  attacher.'ils  eftoyêt  longs 
de  5  pieds,&  larges  d'un  pied  :  il  y  avoit 
6  chambrettes  remplies  de  poudre  eûâs 
fort  artificielement  faiâ:s  avec  des  pier- 
res a  feu,  &  a  voy  en  t  une  pointe  devant 
laquelle  venant  a  heurter  a  l'encôtre  de 
quelque  chofc  ,  le  reflbrt  fe  debandoit, 
&  faifant  feu,  le  mettoit  a  la  poudre ,  la- 
quelle eftant  allumée  ,  faifoit  fauter  en 
pièces  tout  ce  qui  eftoit  la  autour,ren- 
nemy  en  avoit  faiâ:  plufieurs,mais  ils  ne 
peurent  par  ce  moyen  nullement  en- 
dommager ni  noftre  pont ,  ni  nos  navi- 
res de  Guerre. 

Le  50  de  May,  le  milieu  de  Camp 
defennemyfut  fort  augmenté  par  un 
grand  nombre  de  loges  &  tentes^ondit 
qu*il  avoit  reçeu  douze  greffes  pièces  de 
canon  de  Malines  nommées  les  iz  Apo- 
flres,portans  chafcune  60  livres  de  fer, 
avcclefquelles  eftoyent  arrivez  quatre 
mille  tant  Efpaignolsque  Itahens,  avec 
quelques  chevaux. 

Ce  jour  l'ennemy  tafcha  de  palfer  le: 
VVaele  es  environs  de  Drcule  2  lieves 
pardelaTiel,  maisle  Pr.  Maarice  y  en- 
voya incontinent  1 6  compagnies  de  fol- 
dats, &  5  Cornettes  de  Chevaux  afin 
d*empefcher  qu'ils  ne  palfalfent.Ce  jour- 
d'huy  nos  double  canons  &  autres  pic- 
ces  joiierentfurieufement  fur  l'ennemy 
qui  aufîî  tira  fort  dans  la  ville  :  mais  no^ 
lamment  vers  le  pont:  mais  les  boulets 
A  a  ij  p^ffoy^ 
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paflbyent  pour  la  plus  part  dans  un  lieu 
appelle  Hacftcnfchc-Weert  fans  endom- 
mager beaucoup  ni  le  pont ,  ni  les  hom- 
mes la  autour. 

Tous  ces  jours  fe  firent  aufîî  diverfes 
efcarmouches,  entre  les  fcntinelles,  &c 
autres  foldats,  qui  ne  mcritet  pas  qu'on 
en  face  de  longs  difcours,feulemêt  que 
les  noftres  eftoyent  pour  la  plus  part,vi- 
dorieux.Outre  ceux  de  BômeljCeux  de 
Voorn,de  Heufde,&  de  Gorchum  &  au- 
tres placescirconvoifines,couroyêt  auf 
fi  fort  fur  Tennemy.-  amenans  journelle- 
ment force  prifonniers,&:  grand  nombre 
de  beaux  chevaux,tellementque  dans  la 
ville  de  Bommel  feulCjOn  en  vendit  du- 
rant le  ficgc  plus  de  quarte  cens. 

Les  nouvelles  qui  venoycnt  de  Boiflc- 
duc  difoyentque  entrcle  28  &  29  de 
Mayouyavoit  amené  plus  de  80  cha- 
riots chargez  tant  de  morts  que  de  blef- 
fez, hormis  ceux  qui  avôyent  cfté  menez 
dans  Hcel  &  autres  places.LePr. Mauri- 
ce fie  fortifier  le  heu  du  vieilCloiftrcap- 
pcllé  Wiel,eftant  un  lieu  haut  eflcvé,fi- 
tué  au  bas  de  la  ville^d'ou  Tennemy  euft 
bien  peu  endômager  la  ville,s*il  fuft  ve- 
nu de  ce  coflé  la.  Il  fit  fèmblahlemet  for- 
tifier un  lieu  appelle  Litfenjfiam,cômen. 
çantayfairc  une  demie  lune  ,  afin  de 
pouvoir  faire  la  des  courfes  fur  Tenncmi, 

Le  3  de  luin  le  Prince  Maurice  fit  ti- 
rer fort  furicufement  toute  rartillerie 
de  la  ville,de  defliis  les  boulevarts,êc  des 
batteries  qui  eftoyent  fur  le  Tielfche- 
vveertdans  le  Camp  de  Tennemybien 
une  heure  de  long, ce  qui  les  contraignit 
de  fc  retirer  de  la  ville  mettant  de  nuid 
Je  feu  en  leurs loges,&  abandonnât  ain- 
û  la  ville  honteufement. 

Ainfi  la  ville  de  Bommel  fut  defaflfie- 
gée  par  le  Canon  par  lequel  on  en  chafla 
l'cnnemy,  qui  Tavoit  tenue  afiiegée  en- 
viron vingt  jourscn  vain. 

Les  Efpaignols  de  le  commenccmct 
n'avoyentpas  bonne  efperance  de  ccfie- 
ge,avoyent  plus  d'envie  de  fe  mettre  de- 
vant la  ville  de  Breda  ou  quelque  autre 
ville  du  plat  païs ,  accufans  la  Bourlottc 
d'eftreun  traiftreau  Roy,  comme  aynnt 
par  fa  négligence  empefchc  leurs  pre- 
mières entreprinfcs. 

Ceux  de  Bommel  apperçcvans  &  en- 


tcndans  la  retralde  de  renncmy,coum- 
rent  a  grandes  troupes  vers  leur  Camp 
abandonné,ôc  y  trouverct  beaucoup  de 
bagagcs.desarmes  &  autresinftrumens, 
plufieurs  morts  non  enterrez,  comme 
aufii  plufieurs  ble(rez&  petits enfansdc- 
lailTcZjqui  leur  furent  envoyez  parlePr. 
Maurice,lequel  fit  auflfi  par  toutenterrer 
les  mortSjôc  fit  amener  les  bleflez  en  la 
villc,afin  qu'ils  y  fulfentpenfcz.  Le  5 
•  Juin  les  trenchécs  &  batteries  de  Tennc- 
my  6c  autres  ouvrages  furent  applanies 
par  les  Bourgeois  &  foldats,  avec  leurs 
propres  in ftrumens  qu'ils  avoyent  laiiTcz 
derrière.  L  ennemi  avoirtelle  peur  deEo- 
mêler- vvcert, qnequelques  Capitaines, 
fans  eftrc  bleflez  fe  retirèrent  dans  la  vil- 
le de  Boifleduc ,  portans  leurs  bras  en  c- 
fcharpe,  pour  fe  pouvoir  par  ce  moyen 
abfenter:  voire  en  tel  nombre  qu'on  fut 
contraint  de  commander  a  fon  deTam- 
bour  &  deTrompette,quetous  Officiers 
&  Chefs eftâs  au  ferviceduRoy,  cuflTent 
a  fe  reàrer  chafcun  vers  fon  quartier ,  & 
fouzfon Enièigne  ,  tellcmentquon  fit 
publicque  recherche  es  maifons,afin 
les  faire  aller  contre  leur  gré  au  Canip* 

L'ennemy  ayant  abandonné  Bom- 
mel, fe  retira  vers  Rolfem,  ou  le  païs  c- 
fioit  aflcz  hault,&  fit  la  drefler  fon  tamp> 
faifantofterfon  pont  de  Crevecœur,  5C 
le  fit  mettre  plushault  ^  entre  Akm  ^ 
Maren. 

Le  Pr.  Maurice,  afin  d'empefcher  la 
venue  de  l'ennemy  dans  Tlfle  de  TicJ,fi^ 
munir  tous  les  endroits,  &  faifant  fortit 
les  7  enseignes  Françoifes,&  les  fit  capel 
aNcrineSjles  8  compagnies  du  Sieur 
vâder  Noot,avecencores  4  compagnies 
deSuifTcs  aVarick  Commençant aufl^^ 
drefler  diverfes  batteries  &  fortifier  l'ifl^ 
appellccRoflemfche-middel-vveert,  ^ 
autres  places  ,  il  fit  auflî  en  tourner  llfl^ 
deVoornavec  des  fortes  trenchées,  ^ 
pourvoir  de  force  batteries,tous  ces  ou- 
vrages font  fufiifammentreprefcntez  en 
cefte  Carte. 

Les  2  camps  furent  cois  tout  le  mois  de 
Tu  in,  pou  rce  que  Tennemy  craignoit  de 
pafTer;&  que  le  Pr.  Mauriceattendoit  en 
vain;plus  empefchezde  part  a  d'autre  a 
faire  des  batteries  &:  autres  fortificatios, 
&  a  s  ofFccer  i  un  l'autre  avec  rartillerie» 

L'en- 
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L^enncmy  commença  a  faire  un  puif-  mes,  afin  de  pouvoir  a  tout  par  fa  pre* 

fantforca  Ro(rem,aahaut  dunfo(réap-  fcnce* 

pelle  Lorie-grafccn  un  d*eftroit  de  Tlfle  Les  noftrcs  travaillirent  fort  vaillam^ 
dcBommel ,  faifant  des  courtines,  afin  ment  depuis  le  matin  a  4  heures,  jufques 
de  pouvoir  eftre  a  couVcrt,S(  faire  pafler  an  foir  a  6  heures,  fans  aucune  refiftancc 
kditfofledansle VVaele.  delcnnemy, mais  enfin  la demy-lune 
On  dit  que  i > 000  hommes  de  rèn'-*'  cfiant  prefqué  parechevée,  ilfèmonftra 
neniy  fc  divifcrent  en  trois  trouppes ,  &•  fur  le  foir  avec  quelques  gens  de  pied  & 
9^'ilsjetterent  le  fort,a  qui  des  trois paf^'  quelques  chevaux,  penfant  ainfi  attirer 
fcroit  le  premier  l'eau,  ayans  a  ccftefin  nosfoldats,enuneembufcade.  Mais  les 
beaucoup  de  batteaux  ,  tellement  que  noftrcseneftans  advertisqu'ily  avoitu» 
tout  le  nombre  fufditpouvoit  aifement  ne  grande  tiouppe  de  chevaux,  derrière 
en  trois  fois  traverfer ,  cède  entreprinfe  une  levée  nefortirent  point.  Vn  peu  de 
^ebvoitcftreexecutéele24  deïuin,efiat  t€ps  après  l'ennemy  retourna  avec  25  00 
jour  deS.Iean,  au  matin  devant  le  Efpaignolsôc  Italiens, qui fouz  la  codui- 
point  du  jour.mais  rien  ne  fuivitd'avan-  te  de  Zapena  afiaillirent  fort  furieufe- 
tage.Ceux  deMiddel->5«^cert,  de  Varick,  ment,  noftredemy-lune,eftans  conduit 
Hee(relt,«&  d'Opiné,  fe  tindrent  tou-  par  un  nombre  de  Moines  :  qui  vindrenc 
la  nuid  en  fort  bon  ordre,  &  attendis  av^  des  croix &enfeignes,pour  leur  do- 
rent la  venue  de  l'ennemy  qui  ne  fc  ner  courage  ,  &  les  deiFendrc  par  leur 
Honftra  pas  une  fois.  grandes  ben éditions,  mais  les  noftres 
Le  Prince  Maurice  envoya  auffl  fou-  dcffendirent  la  demy-lune  vaillammêt, 
vent  vifi  er  l'ennemy  avec  quelques  6c  rcpoutrerent  l'ennemy.  Nonobftant 
chevaux ,  mu fquettaires  &  picquiers,  qu'ils  lesvenoycntaffaillirforthardimêt 
TOaisil  ne  voulutoncquesfortir.  &  qu'il  yen  avoitplufieurs  qui  avoyenc 
L'Admirante  envoya  Don  Ambroifc  défia  franchi  les  palhlfades,  corn  battant 
I-andriano  avec  la  plus  part  delà  cavalle-  main  a  main ,  tellement  qu'il  fe  tuoyent 
rie,  &  le  Régiment  de  Don  Loys  de  Vil-  Tun  l'autre  a  coups  de  picques. 
hr  ,  afin  d'empefcher  les  continuelles'  Ceux  de  Vôorn,Varick  &  du  Heelfel- 
courfesdeceuxduLi:fenham.  fchen-weertfircntcontinuellcmcnt  jo- 
Lc  premier  de  luillet  Tcnnemy  tira  ûer  leur  canon  fur  l'ennemy,  tirans  auffi 
plus  de  50ocoups,mais  ne  bleffa  perfoh-  contre  eux  a  coups  de  mufqucts  ôc  d'ar- 
ne  des  noftres  Le  2  de  luillet  lesAnglois  queboufcs,tellement  qu'en  fin  ils  furent 
qui  efloyent  au  lieu  appelle  Haeften ,  ôc  contraints  de  fe  retirer  avec  grade  hou- 
les François  qui  eftoyent  a  VVeerden,  te,lai(fant  plus  de  700  hommes  derrière, 
ï^ourg  &:Nerines,&  6  enfcignes  de  l'ifle  &  entre  iceux  plufieurs  Capitaines ,  & 
de  Hemert,appelléHemertfchë- V  Vecrt,  gens  de  commandement ,  outre  les  blcf- 
lïionterent  plus  hault.  fez,  defquels  il  en  mourut  bien  150  feu- 
Le  Prince  Maurice  ayant  long  temps  lementdans  Boifleduc.Ceft  affault  dura 
attendu  en  vain  la  paffade  de  Tennemy,  bien  deux  heures  de  long, cependant  des 
envoya  le  4  de  luillet  au  point  du  jour  noftres  il  n*en  demeura  pas  plus  de  8, 
3000  mille  hommes  vers  Herwaerden,  &  quelquesvingt  de  bleffez.  L'ennemy 
pour  y  traverfer  faire  une  demy-lune  a  avoir  faid  amener  deux  pièces  de  cam- 
veuë  de  l'ennemy.  paigne,avec  lefquelles  il  tira  cotre  la  de- 
^a  campaigne  de  Her-waerde  eft  une  myc-lune,  mais  ne  blefia  peifonne  des 
place  fort  bien  fituée  ,  ÔC  furpalfcnt  en  noftres.L'ennemy  en  fe  retirât  laifla  biê 
haulteur  toutes  les  trenchées de Tiflede  96  morts, entre  lefquels  on  trouva  un 
Yoorn,lalesnoftresfefortifierëtincon-  desfufditsMoines,quieftoitarmé  déplu., 
tinenty  dreffant  une  demy-lune, &:  la  fieurschofes fainftes .maisenvainiila- 
ï^unifrant  de  paliffades.  Ccft  ouvrage  voitfon  bras  plein  depallifiadesjqu  il  a- 
cftantaucimement  en  dcffence  le  Prin-  voit  fort  hardiment  arrachées. 

Maurice  fit  pafTer  encores  plus  de  Ce  jour  l'ennemy  tira  un  de  nos  bat^ 

sens ,  6c  finalement  palfa  auffi  luy  mcf-  tcaux  es  environs  deHcrwaerdcn  afond 
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avec  deux  dcmy  canons,  qui  leur  furent 
envoyés ,  mais  les  gens  fe  fauverent  fans 
dommage,  iiormis  quelques  fix  ou  fept 
tant  morts  que  bkffcz. 

Le  s  de  iuillet  la  Bourlotte  avec  une 
trouppe  de  chevaux  uc  400  moufquet-, 
taires ,  fcmit  en  embufcadc ,  penlant  y 
attirer  noftre  Cavallerie,  laquelle  fai- 
foit  la  garde  devant  la  ville  de  Bommel: 
mais  les  noftress'cn  doubtans ,  pourcc 
qu'il  venoit  avec  trop  peu  de  gcnSjfe  re- 
culèrent ,  jufqucs  a  ce  qinls  furent  afTcz 
eûoignécs  pour  les  attacquer  eux  mcf- 
mc  :  &  lors  ils  chargèrent  hardiment 
l'ennemy, qu'ils  mirent  en  fuite,  &  prin- 
drentle  Baron  de  Rofne  prifonnier ,  ôc 
unCapitaine  Italien, qui  mourut  incon- 
tinent de  fa  bleflrure,<5c  fou  corps  fut  puis 
après  rançonné.  Son  Excell.  commerrça 
aulTi  a  fortifier  Tlfleou  Middel-weert. 
appellée  Nat-gat,a  cofté  de  Her\f^aerdê, 
&  prcfquc  tous  les  villages  dudit  Her- 
>îraerden  avec  des  fortes  trenchées. 

Le  7  de  Iuillet  on  commença  la  fécon- 
de nouvelle  lune  fur  le  Litfen.ham ,  ûc 
furent  con  join£tes  lun  a  l'autre  par  des 
aides, afin  de  garantir  le  pont;  lequel 
fut  puis  après  mis  entre  Vooru  &  Her- 
waerden.  OnfitauflTraHcrwaerdeune 
nouvelle  aifle,  vers  le  pont  de  l'ennemy, 
s  cflendant  au  dehors  tout  a  Tcntour  du 
village,  d'où  Ton  pouvoic  aifement  voir 
le  pont  de  l'ennemy. Tellement  qucles. 
noÛres  approchoyent  journellemct  des 
deux  coftez  de  la  Meufc,  le  pont  de  l'en- 
nemy, pour  le  luy  pouvoir  commodé- 
ment couper.  Le  S  de  Iuillet  le  Prince 
Maurice  dcllogea  avec  toute  fa  Cour  de 
Bommcl  &:  alla  a  Voorn ,  prenant  fon 
quartier  a  la  tcHe  de  flfle,  ou  la  garde  de 
fon  Excell.  le  fuivit  incontinenc,avecles 
gardes  du  Conte  Guillaume  &  du  Con- 
te de  Hohcnlo. 

Ceux  du  party  de  Mcflcigncurs  les  E- 
iîats  furent  empefchez  a  drcflcr  deux  di- 
vers  ponts  des  barteaux  r  Le  premier  le 
troifiefme  de  Iuillet  fur  le  Wael,de  l'iflc 
de  Tiel,  fur  rifle  de  Voorn:  Le  fécond  le 
8  de  luilletjde  Voorn  ,fur  Her waerden. 
Sur  îcfquclspaflercntlc  mefme  jour,  dix 
cnfeignes  d'Efcoffois,  &  le  Sieur  de  Gi- 
ftelles  avec  12  cnfeignes  defonRegimét 
vers  Her  wacrdcn.L  ennemy  ayant  peur 
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de  fon  pont,  fe  tranfporta  le  9  de  Iuillet, 
ôc  le  fit  mettre  derechef  en  fon  premier 
lieu,  entre  Heel  &:  Crevecoeur.  Le  12  de 
Iuillet  le  Prince  Maurice  envoya  3 > 00 
hommes  a  pied ,  &  ïooo  chevaux  vers  le 
Litfen-ham,  pour  y  attaquer  fennemy; 
mais  pourcc  qu'il  n'ofà  paroiflre,les  no- 
ftres  retournèrent, amenans  avec  eux  40 
chevaux  &  4.prifonniers.  La  cavallerie 
Efpaignole  fi  toftquc  les  noftrcs furent 
partis  du  Litfen-ham,  fe  monftrafurla 
levée ,  mais  en  furent  bien  toft  chafTez 
par  nollre  Canon- 
Ce  jour  un  Baron  François,  fils  du 
Maiftre.d'Hoftcl  du  Roy  de  France,  fut 
tiré  a  Hcrwaerdcn  au  travers  de  latefte, 
6c  mourut  puis  après  de  fa  bleffure ,  fa 
mort  fu  ft  fort  regretté  du  Prince  Mauri- 
ce   de  toute  la  Cour. 

Le  u  ,  le  pont  de  Herwaerdcn  ftit 
mis  plus  hault  entre  Tiflc  de  Voorn  ôcl^ 
Litfen-ham  fur  la  Mcufe,  fur  lequel  paf- 
fcrent  environ  6ooohommcsdepie<^>^ 
1 800  chevaux ,  vers  le  Litfen-ham  » 
d'enlever  Tennemi  qui  eftoitefparsaLit, 

a  LclTcl ,  ôcaMaren.  L'ennemy  eftoitcn 
ces  villages  du  codé  de  Litfenha  &  Her- 
waerden,  aflez  bien  retrenchéermaisdc 
l'autre  il  l'eftoit  peu  ou  point,  tellement 
que  lesnoftres  euffent  fai(fîIctourdcr- 
riçrele  village  pour  attacquer  lennemy 
de  ce  coftcla.  Mais  les  Frâçois  qui avoy- 
cnt  Tavantgarde ,  defirans  une  brieve& 
prompte  vidoire,  chargèrent  l'enucni^ 
pardevant  ,  ou  il  cftoit  bien  retranche 
&  fortifié.  A  la  première  abordée  des 
noftrcs  l'ennemy  fe  mit  avec  quelques 
trouppes  au  devant  de  fes  trenchécs  afin 
d'efcarmouchcr,mais  ceux  la  furent  bien 

toft  furmontez&:  battus, hormis  un  Ca- 
pitaine qui  fut  prinsprifonnicr,&men^ 
fur  rifkde  Voorn. 

Ceux  cy  eflans  ainfi  deffaids ,  les  no- 
flrcs  alTaillirent  fort vaillâment  les  trcn- 
chées  de  rennemy,mais  pour  la  hauteuf 
des  fortifications  6l  du  grand  nombre  de 
gens  ils  ne  firent  pas  grande  chofc ,  ains 
fe  retirèrent, emporrans  bien  foirante 
des  leurs  tant  morts  que  bleffez  &  la  p|"? 
part  François ,  qui  s'eftoycnt  a  la  vente 
d'une  hardielTe  incroyable  advaiieeï 
jufques  au  delfouz  des  trenchéesde  1  en- 
nemy. 


■ 
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L'cnnemy  drcfîa  une  batterie aKcflTel 
<3e  laquelle  il  tiroir  fur  Herwaerde  ôc 
Voorn  ,  mais  fans  y  faire  grand  domma- 
ge. Le  26  de  Juillet  l'ennemy  furprint  un 
de  nos  battcaux  deguerrc,eftant  en  gar- 
nie pardeça  Amelroye  ,  5c  tua  la  plus 
part  de  matelots.  Voila  les  plus  nota- 
bles exploits,  arrivez  depuis  May  juf- 
q^es  au  16  de  luillet  dans  l'i fie  de  Boni- 
niel  &  es  environs.  Tout  le  mois  d*  Aoufl: 
^cie  Septembre  les  deux  camps  furent 
fort  coys:  cftant  bien  retrenchcz,& fe te- 
nans  fort  fur  leur  garde ,  tafchans  conti- 
^^^Jcllcment  de  prendre  quelque  advan- 
^age  1  un  fur  l'autre. 

Au  camp  de  l'ennemy  il  y  avoir  jour- 
'^ellcment  beaucoup  de  mutineries  & 
cfmeutes  pour  le  mauvais  payement ,  ôc 
3ntics  dilFcrens.  Les  Regimens  ,  qui  c- 
^oyent  cfpars  a  Driel  &  autres  villages, 

retirèrent  la  plus  part  vers  RofTem ,  de 
peur  d  eftre  battus.  Il  y  eut  continucllc- 
jncnt  plu  (leurs  cfcarmouches  entre  no- 
^reCavallerie&  celle  de  Tenncmytaf. 
chans  de  furprendrc  l'un  rautrc,&  de 
chalTer  ceux  qui  cÛoyent  en  fenti- 
xiclle. 

Les  noftres  fîret  toufîours  leurs  cour- 
tes jufqucs  fur  Icnncmy.  Voire  mefme  le 
îod'Aouft  ils  pnndrent  en  unecourfe 
plus  de  2  cens  chevaux  ,  &  beaucoup  de 
t^agageaTcnnemy  :  Qui  eftoitoccuré  a 
^on  nouveau  fort  a  Roffem  le  fortifiant 
^crvcillcufcment  en  le  pourvoyant  de 
ïampars  bien  hauts  &  larges  ,  penfant 
©ftcr  par  ce  moyen  le  palfage  delà  ri- 
vière de  V  Vaele ,  forcer  l'Ide  de  Bom- 
J*iel  j  &  s  ouvrir  un  paflfage  en  Hol- 
lande, Vtrccht,  &  au  milieu  de  Gueldrc. 
^ïufîeurs  s*eftonnoyêtde  ce  queTenne- 
eftoit  fi  long  tempsfàns  rien  faire 
*n  rifle  de  Bommel ,  les  uns  pcnfoycnt 
J^'il  attcndoit  que  le  Fort  de  Roflem 
entièrement  parachevé  devant  que 
"cfe  retirer. 

^ais  pource  que  TArchiduc  Albert 
3voit  promis  auxEllats  desProvinces  afl 
I^Ûetties,  de  ne  point  charger  les  villes(5c 

plat  païs  de  gendarmerie ,  il  cft  bien 
J;fûyable  qu'il  amufoit  fon  armic  en 
ifle  de  Bommel,  afin  de  tenir  fa  pro- 
^^nç,  Auffi  qu'il  eftoit  bonquctou- 

I  armcc  fuft  présdclcurscnncmis,car 
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cftas  feditieux,&  qu'il  ny  avoîtpoint  en- 
cores  d'argent  a  la  main,il  cftoic  a  crain- 
dre que  s'ils  fortoyent  de  Tlfle  de  Bom- 
mel qu'ils  eu  fient  eftélong  de  leurs 
ennemis,  que  ceux  de  Brabant  n'euflcnc 
efté  en  danger  de  voir  tout  le  plat  Païs 
pillé  &  ruinc,fans  aucun  refpea^commc 
cela  cft  fbuvent  advenu  en  ces  guerres 
du  Pays-Bas. 

Ce  font  les  raifons  les  plus  vray  fem- 
blables ,  qui  ont  peu  efmouvoir  l'en- 
nemy, a  tenir  fa  Gendarmerie  fi  long 
temps  en  Tlfle  de  Bommel  &es  envi- 
rons ,  fans  attenter  rien  d'avantage^ 
outre  les  raifons  fufdites,  on  y  peut  auf- 
fi adjoufter  cefte-cy,  qu'ils  ont  trouve 
bon  d'y  demeurer  pour  la  bonne  com- 
modité du  lieu,  a  pouvoir  entrepren- 
dre plufieurs  entreprinfes  fur  les  Villes 
circonvoifines  des  Provinces  Vnies, 
comme  celas'eftoit  défia  pratiqué  fur 
les  villes  de  VVorcum ,  Breda  &  Nim- 
meguc,  mais  par  la  Grâce  de  Dieu ,  &  là 
diligen  ce  de  nos  Chefs  cela  ûe  leur  a  pas 
fuccedé. 

MeflèigncurslcsEftats  des  Provinces 
Vnies  fc  monftrerent  fort  diligens,cn 
cefie  defFence,mefmes  une  partie  des  E- 
ftats  Généraux, &  la  plus  parr  du  Confèil 
d'Eftat  fe  trouvèrent  en  perfbnnc  en  la 
ville  de  Bommel,  non  fans  danger  de 
leur  vie '.caries  boulets  des  Canons  ne 
voloyent  pas  feulertient  par  deffus  la 
maifon  de  feu  Martin  de  Ro(fem  Sieut 
de  Pouderoye  ,  ou  ils  eftoyent  ajOTcm- 
blez  ,  mais  aulfi  donnoyent  dedans  li 
maifon. 

Les  Provinces  fe  monftroyent  fort  af- 
fediônéesen  ccftaffaire ,  car  celles  pour- 
vcurent  leCâp  de  toutes  chcfes  neccfi&i- 
rc$,&  entretindrenttout  ceflEftéen  fèr- 
vice  environ  deux  cens  &  quatre  vingt 
battcaux,  trois  cens  feptante  neuf  cha- 
riots, &  trois  cens  cincquâte  fix  chevaux 
a  tirer  le  Canon ,  il  y  avoir  deux  cens  Se 
trois  Maifires  de  pont  &  autres  Officiers 
propres  a  tel  fervice.En  fommc  onCon- 
tc  que  les  dcfpês  extraordinaires  des  bat- 
tcaux,  chariots  chevaux  a  traidt, de  la-  cîmp'^dt'^ 
munition  ,&  appareils  pour  Tartilleric,  Grince 
avec  les  Officiers ,  couftcrcnt  aux  Pro- 
vinces  ceft  Efté,  (hormis  les  gages  des 
foldats)plus  de  douze  cens  mille  francs. 

Cecf 
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Cccy  cfl;  en  brief,la  vrayc  defcfiption  nous  veuille  oaroyer,quc  nous  puiffions 
de  ce  qui  s'cft  paflc  ôc  qui  cft  advenu  en  confèrvcr  ladite  ville  ,  pour  nofhc  bien 
ce  Ilege.  Le  Seigneur  Dieu  de  la  grâce   &  defFence,longues  années. 

Noces  pour  entendre  la  peindurc. 


/*  Ce  fort  Triangulaire  fenvadeU  porteiOenfean 
femilunaire  ,  ou  il  y  a  une  minepff yée  en  la  die  que. 

2,  Ce  rampart  lunaire gi/i  dtvant  lapoinSedubou- 
îevart  d  Orange ^pour  ehaffer  fennemy  de  Vtndroicl  du  bord 
de  la  Rtvtere. 

j ,  Deux  petits  Forts  pour  retraiSle  dugrand  lunaire. 

^.  SouzlebouUvart  de  Hohenh  fut  tué  d'un  c:iupde 
huletle/p  de  May  le  Colonel  des  tfcoffois  Morreau. 

S .  Vne  grande  fortification  faille  dehors  dtlap  ortê  de 
Jioiflcduc  en  la  chaude  du  Siège, 

€.  7.  F)iux  Forts  lunaires  au  commencement  du  Siège 
bafiis  a  defencede  la  porte. 

g .  Fortifications  Ureffées  foy  tflendantet  iufques  aux 
Dicquis. 

9'  Fortifications  faicies  au  terroir  du  vieil Monaftere. 

19  Font  cempofé  par  navires  entre  attachés,  qui  en 
iongtteur  de  cU  Lxxxs  1 1  pieds  preflft  leferviee  d'un 
pont. 

jrr*  Porte  a  Ceaupar  deffusabbatue. 
12'  r  autre  porte  pour  de feendre  au  Fleuve  pendant  le 
Siège  fermée, 

13,  J>e  eecofiéfut  on  d'advis  d'ouvrir  la  muraiSedt 


laviUeentraverfant  un  pont  deffus  lefoffépQurparvenUr 
au  bord  du  Fleuve. 

r^.  fJfle  di£le  S,  lean  en  laqueBe  Vtxercite  p4* 
t/Jonfire. 

I  j .  Entre  les  fentineUes  a  eheval  de  cofié  &  d'autre  plu- 
fieursfois  combattu, 

16,  Ce  Fort  demy -lunaire  a  Hervvaerde  de  tircùté 
ayant  1 9  L  pieds ,  cefi  le  IV.  ^intilts  au  mefme  im 
par  grand  effort  affailli  del'ennemy ,  fut  par  les  M^uri' 
tiene  retenu, 

A  Far  icy  entre  Keffel  é*  la  campaigne  de  mrvvârd 
le  $  de  M*y  vint  V  Efpaignol  dedans  flpde  Bomifi'l' 

B  Fort  de  Crevecctur  le  /  2  de  May  prins  par  l'Eff^*' 
gnoly  auquellieuil  mit  premièrement  un  pont  peur  un  po^' 
ton  a  travers  la  Meufe. 

C  Font  de  Crevecceur  tranfporti  a  Alem  quand  là 
fsegefeleva. 

DDD  TndroiSis  lieux  aufquels  Efpaiguols  a  lot 
gi  fon  Camp  par  trois  fois. 

F  Fort  de  S.  Andt  ieu  ou  Kojfem prins  h  $  de  U*y  j  ^ 
trm  mois  par athtvé% 


Vrayedcfcription  &  rccic  des  cntreprinfcs  &; 
voyages  de  la  puiflante  Flotte 


DES 

PROVINCES  VNIES 

DV    PAYS  BAS, 

Contre  Us  T^y^mes  iEjpaigne ,     les  Jfles  de  CAmrie 
fou\U  conduite  de  l^oAdmral 

PIERRE   VANDER   D  O  E  S, 

Drepeen  l'An  1S99. 

1599*  ^K^^^'ST^  ccnticfme denier  de Icnrs biens, ce 

Eftats  des  Provin-   auflfi  leur  fut  odroyc  fort  volontaire- 
ment. 

Par  ce  moyen  on  arrcfta^outrc  les  au- 
tres pratiques ,  de  dreffer  auffi  une  pu^T 
1 5  99 ,  une  impo-   faute  armée  navale ,  contre  les  païs 
fition  générale  fur  Roy  d'Efpaigne  .  comme  cela  s'cftoit 
_  _         les  plus  riches  de  fouvent  faid  par  les  Anglois  avec  bon 
leurs  fujcts,  leur  demandans  le  deux-  fucccz. 

Sta 


ces  Vnies  du  Païs 
bas,miretau  com- 
mencemêtdel'an 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

357  D  6 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliorfieek,  Den  Haag. 

357  D  6 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

357  D  6 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

357  D  6 


à  ccfte  fin  on  equîppa,au  printemps 
oelamcfme  année,  plufieiirs  navires  de 
guerre ,  es  ports  ôc  villes  Marchandes  de 
HoJlâde.iSc  Zelande,&  print  on  par  tou- 
tes les  Provinces  Vnics  plufieurs  mate- 
lots en  fervice.Quelqucsunes  de  ces  na- 
vires furentdoublées,  ôc préparées  afai- 
un  Jong  voyage,  les  autres  feulement 
pour  demeurer  es  lieux  ordinaires, 
lesnavircs  doublées iroyent faire  la 
.  principale  cnireprmfe  es  Pals  des  Indes 
pccidcnrales.  Lcsautres  pourallerfeu- 
i^nientes  Ifles de Canaiie, convoyer  les 
premières  ,&lesayder  aei'ecuter  leurs 
cntreprinfes  en  chemin.  Toutesces  na- 
vires edoyent  fortes,  belles,  bien  bafties, 
p  bien  a  la  voile.  La  principale  fut  entre 
lesaurrespour  fa  grandeur  appelléc,  la 
grande  navire  d'Amftcrdam  ,pourefl;re 
le  lieu  ou  elle  avoit  efté  baftie ,  &  eûoit 
grande  de  500  charges,  fore  bien  baftie 
^equippce  a  la  guerre. 

La  principale  charge  &  admirautc' 
lur  ces  navires  fut  donnée  au  Sieur  Pierre 
Vander  Does,unfage&:vaillât  Seigneur, 
t>ien  experimêtcaufaiâidc  la  guerre, t5t 
par  mer,qucpar  terre:comme  cela  fc  vid 
notâment  en  Tan  1588  en  la  defFaide  de 
l'armée  d'Efpaigne,&  encoresplus  en 
ceft  exploiclprcfent.TouslesCapitaines 
&:  gens  de  commandemêt,  comme  auflî 
tous  les  matelots 5c  foldatseftoyent  tous 
Vaillnns^  gens  bien  expérimentez,  6c 
fans  peur  en  guerre.  Ces  navires  eftant 
prcftes  firent  voile  lc24& 25  dcMay&c 
Sortirent  de  divers  havres  ,  &  le  23  vin- 
rent fur  le  foir  prés  de  Flilîîngues  ou  c- 
«oit  le  rende  vous,faifant  enfem  blc  une 
flotte  de  ji  voiles,tous  bien  equipez,ôc 
oien  pourveusde canons, d'amunition, 
^chofcsneceflaires. 

■La  navire  Admiralc  eftoit  appelléc 
Orangerie  Vice.  Admitaleftoit  la  gran- 
^cnavirc  d'Amfterdam:  mais  neftant 
P3s  encores  entièrement parfai<ae:  elle 
^enicura  encores  quelques  jours  enTef- 
J5',<5c  le  30  de  May  elle  fui  vit  la  Flotte  Se 
^  atteignit  es  coftesd'Efpaigne  devant  la 
^J^^e  maritime  appelléc  Corounia. 

Le  26  &  27  de  May  la  îlottc  faifantal- 
te  devant  Fliffingucs ,  afin  de  recevoir 
^  ordre  de  T Admirai ,  &  le  28  levant 
Jçurs  ancrcs,ils  firent  voile ,  6c  fortircnt 
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deFliiîîngueavecun  vent  du  Nort,prC' 
nans  leurs  cours  vers  Eft.Sud-Eft.Toutc 
laf lotte  eftoit  diviféeeh  3  trouppes  la 
première  fouz  l'Admirai  vander  Does, 
portât  une  cnfeigne  Orangée. La  2  fouz 
Jean  Garbrantfen  avec  une  enfeighé 
blanche.Etle  3  fouzCornéilleGelèyn 
de  Fliflingucpottâtune  cnfeigne  bleue, 
comme  cftantfouz  Admirai. 

La  flotte  partit  en  ceft  ordre  &  arriva 
le  29  fi  prez  de  Calais  qu'on  le  peut 
choifiraToeil.  ou  les  premières  n a vireSjfc 
mirent  a  attcdre  lesdcrnieres.Monfieur 
J'Admirai  mandaicy  par  deux  fois  tous 
les  Capitaines  en  fon  bord,prcmicremèt 
pour  tenir  le  Confeil  de  guerrcaprés  le- 
quel furent  envoyez  2  Brigantins  hors 
de  la  f  Iottc,&  la  féconde  fois,afin  de  les 
advertir  des  entreprinfcs ,  & detous^U- 
tres  affaires  neccffaires^donnanta  thaf- 
cun  une  lettre  clofc  félon  laquelle  ils  au- 
royent  a  ic  comportcr,cn  toutes  les  dif. 
ficultezquife  prefenteroycnt. 

Ce  mandement  des  Capitaines  fc  fit 
fur  r Admirai  en  tirant  un  coup  de  Ca, 
non,&  en  faifant  volerpar  Je  derrictc  du 
navire  deux  enfeigncS  du  Princc.Lc  foir 
Ja Flotte  fit  derechef voylc  ,  dcpàfùîQ 
coing  de  Zartcnes,  jettâtla  l'ancre  pour 
y  atten  dre  le  Vice- A  dmiral  d'Am  ftetdâ. 

Mais  toute  Ja  nuid  on  ne  l'appcrccut 
point,  tellement  qu'au  matin,Ic  30  de 
May,on  paflTà  outre  avec  un  vcntdeNort 
Oucft,prenans  leurs  cours  Eft,Nort,Eft 
&  fur  le  midy  ils  vindrent  es  environs  de 
Beverfier,avccvn  bon  vent  qui  s'eflevà 
d*Oueft-Nort-Oueft,maisfur  la  nùiaié 
vents'appaifa.Sur  le  foir  les  navires  plus 
avançées  amoindrirentleurs  voi Ici  pour 
attendre  les  dernières. 

Le  dernier  de  May  ils  virent  avec' lé 
point  du  jour  rifle  de  Wicht,  en  prenât 
leur  cours  vers  TEft  avccunvêtd'Oueft. 
Sur  le  midy  l'air  devint  nébuleux ,  telle- 
ment  que  la  Flotte  n'ofa  approcher  de 
tcrre,ains  amoindrirent  leurs  voiles ,  5c 
gaignercnt  la  haute  Mer. 

Leprémicrdeluinaumatin  ils  virent 
Ganftccrtjprenansleurs  cours  vers  Pley- 
mouth ,  ou  le  Soleil  leur  eftoit  au  Sad- 
Oueftj&lailss'arrcftercntjCnartcndanÉ 
lcs2  Brigantins  qu'ils  avoycnt  envoyer 
dehors^lefqudsvindrcntincontinet  vers 
Bb  VAdmu 
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TAdmiral  :  fur  quoy  on  tint  derechef  le  pofées,  &  prindret  leurs  cours  Snd,Sud- 
Conreildc  guerre,aprés  lequel  la  flotte  Eft  verslecap  dePrior.  Ou  ils  sarrcfte- 
partita  pleine  voiles,  prenans  Ton  cours  rent  vers  le  Sud  de  la  ville.Ceux  de  Ferol 
SudjSudrEft.  Mais  furie  fois  Tair  devint  apperçevans  ces  navires,envoyerêt  deux 
derechefnehuleuxjôclanuideftoitfort  chalouppes,pourfçavoir  qu'elles  navi- 
calme.  rcss'cftGyct,pource  qu'ils  avoyetveu  le 

Le  9  uir  le  point  du  jour  toute  la  flot-  jour  auparavant  la  Flotte  en  la  mer.  Ces 
te  eftoit  tout  prcs  d'EfpaigneA  es  coftes  navires  fe  mirenr  au  vent  pour  attindre 
de  Galllce,es  environs  de  ViverOjle  vent  les  chaloupes.  Mais  prenans  quelque 
venant  d'£ft  ,  &  prenans  leurs  cours  mauvais  foupçon  ne  voulurent  pas  s'ap- 
Nort- Efl  vers  le  Nort,&:  Nort,Nort-Efl:.  procher  plus  prés,mais  les  noftres  crioy- 
Sur  le  foir  ils  vindrent  a  loppofitc  du  ent  qu'ils  venoyent  de  Hambourg  ,  & 
Çap  Oriegal ,  fitué  a  unzelieues  d'Aile-  qu'ils  efloyçnt  chargez  de  marchandi- 
maignedcIavilledeCorounia.Denuia  fes,  tellement  qu'ils  ne  dcniandoyent 
le  vent  fc  tourna  vers,  le  Nort-Eft  au  qu'un  Pilote  pour  les  amener  dans  la 
Nort.  Et  Eflansvenusa  la  hauteur  de  44  Corounia. 

degiés ôc  24  minutesledit  Cap  eflioit  e-  Par  ce  moyen  les  noflires  firent  tant 
(loigné  d'eux  environ. de  cincq  heues  qu'une  des  chaloupes  vind a  bord,  &  en 
Sud-Eft  verslc  Sud.  prindrent  un  £fpaignol,les  autres  qui  e- 

Lc  lodeluin  finglant  avecun  vent  ftoyentenla  chaloupe  firent  tours  leurs 
dçSud-Oueft,  vers  Efl,Sud-Efl:,  le  long   efforts  pour  pouvoir  efchappcr  alaha- 
dela  terre  vers  la  ville  de  Corounia  la-  fle.L'Efpaignolprifonnier  efloitun  des 
quelle  ils  apperçeurent  fur  le  midy,fai.  ferviteurs  du  Roy  ,  &  eftoit  ce  vacfmc 
fanttous  .leurs  apprefls  de  lattacquer.   jour  venu  de  Corounia.Ceftuy-cyeftant 
Cçftunc  des  Villes  maritimes  de  Galice,  livre  es  mains  de  l'Admirai  ,  raconta 
ït'IiâT  ^^"^^^^^  hauteurd43  degrés,&  12  mi-  quenvirô  40oohÔmes  depied&quel- 
dccoromia  ^^^^^     cofté  de  Nort  de  la  ligne,  a  op-  qucs  chevaux,  avec  36  chariots  d'argent 
pofite  d'Angleterre  &  d^lrlande,  a  11^  monnoyé,&  300  pipes  de  vin  eftoycnt 
Ijçues  d'A'ircmaignedePleymoutheftât:  arriveza  Corounia,  pour  l'appareil  delà 
fituée  fur  un  cap  triangulaire,  en  une  future  flotte  d'Efpaigne, 
grande  &  profonde  baye,ou  non  feule-    .  Apre's  midy  toute  la  flotte  vint  dcvat 
ment  ladite  ville  a  un  beau  port,  mais-  la  ville  de  Corounia,ou  ils  trouvèrent 
aufli  ouFeroJ^Pontade  Mas,Pirance  ôc  Vice-Admiral'd'Amfterdam. 
Formne,ontle.s  plus  beaux,  &  plus  pro^      Corouni3,&  lesChafteaux  Mdits  e- 
prcsportsdctoutelachreflienté.Acau-   (loycni,oultrelesfufdits  foldats  nouve- 
fe  de  la  bonne  commodité ,  de  ces  ports'  aux  venus, biê  pourveus  de  fortes  garni- 
&  havres  le  Roy  d'Efpaigne  l'a  voit  n'a-  fons,d'artillèric,amunitiÔ  &  chofcs  ne- 
guerres  fai£l  fort  fortifier,  l'afaifant  par  ce(raires,cftans  de  long  tcps  aduertisde 
tout  munir  de  Chafleaux:  mefmes  dans  la  venue  de  cefle  flotte ,  parles  Efpaino- 
la  ville,&  notamment  a  Ferol  &  Corou-  lifez  de  France  &  des  Provinces  Vnies. 
nia,il  avoir  equippè  fes  flottes  pour  An-      L'Admirai  vanderDoes  a  la  premie- 
gleterre,  Irlande  &  les  Provinces  Vnies,  re  abordée  s'eft  incontinent  avec  toutes 
ôc  mefmes  celle  de  l'année  prefente.        fes  navires  mis  tout  au  dcfibuz  de  la  ville, 
Pourempefcher  aucunement  la  pre-  pofans  leurs  ancres  a  la  profondeur  de 
paration  de  celle  flotte  d'Efpaigne  ,  &   13,12  &  10  brafles. 
ruiner  la  les  navires  &  moyens  du  Roy      Ceux  de  la  ville  &  des  Chafteaux  Te 
d'£fp3igne,r  Admirai  vander  Docs  avoir  mirent  a  tirer  fort  furîeufemct,a  grands  ^,un 
charge  d'attacquer  avec  fa  flotte  la  ville  coups  de  canons,  tellemétqu  en  peu 
de  Corounia  ou  Crougne.  temps,ils  tirèrent  plus  de  200  coups  de 

A  ceftc  fin  le  11  de  luin  le  vent  cftant  canôs;Il  y  avoit  tout  au  deflbuz  de  la  vil- 
Nort-Oueft  vers  l'OuçfHes(jfufditesna-  Je  12  grands  galions,&  quelques  navires 
vires  s'avançercnt  vers  Corounia, pour  deFrance  qui  dcfchar^crët  quelque  fois 
fçavoir  cornent  les  chofesy  eftoycntdif.  auflrileurartillcrie,fur^lesnoflrcs.  Mais 

ccpcn- 
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cependant ,  avec  tout  leur  tirer,  ils  n'en- 
^ommagcrcnt  point  noftrc flotte,  il  y 
eut  fculementun  vaifleauquifutun  peu 
endominagc,cncoresqu  ils  fulîenc  tous 
cnfcmble  fort  près  de  la  ville. 

L'Admirai  voyant  une  telle  oppofi« 
tion,manda  tous  les  Capitaines  &  Chefs 
en  fon  bord,  pour  prendre  advis  par  en- 
semble comment  on  pourroit  le  mieux 
atracquerl'ennemy.Mais  d'autant  que  la 
ville  de Corounia,  cftoitfi  bien  pour- 
vcuë,  ils  ne  trouvèrent  pas  bon  ,de  met- 
tre toute  la  flotte  en  danger  èc  de  perdre 
le  bon- heur  de  leurs  cntreprinfes  pour 
"iîeviiîe. 

Ht  parant  la  flotte  s'en  alla/ans  attac- 
S^ier la  ville,  &pourcequ'il  faifoit  fort 
calme,il  fe  firent  tirer  a  la  rame  parleurs 
chalouppes,attcndanstous  les  coups  tât 

la  ville  que  des  Chafleaux;  mais  fans 
aucun  dommage. 

Sur  le  foir  le  vent  commcnçaa  s'efle- 
"vcr^tellcmcnt  que  toute  la  flotte  fe  mit  a 

voîlcprenant  fon  cours  Sud,  Sud-Efl-, 
Vers  le  Cop  de  S.  Vincent,aiindefiirprë- 
dreS.  Lucasa  lahaflc. 

S.  Lucas  eft  une  ville  en  Andalufiees 
<^oflcs  Méridionales  d'Efpaigne,  a  l'em- 
boucheuredcla  rivière  de  Scville  fitucc 
a  la  hauteur  de  ^çdegrezôc  40  minutes. 

Mais  l'Admirai  vander  Does  cftat  dé- 
fia bien  loing  de  delà  la  villedeS.Lucas, 
6c  ayant defia  paiTé  la  hauteur,il  laifla  ce- 
fteentreprinfc  pourcequelc  temps  se- 
floitefcoulé  ,  &  que  le  vent  eftoit  bon 
daller  vers leslflcsdeCanarie,&auflri de 
i^epcrdrc  point  Toccafion  déplus  gran- 
des entrcprinfcSjfaifant  tous  fes  apprefls, 
d*aflaillirfuricufçmentlefditcslfles,def- 
S'J elles  il  y  en  afcpt,afçavoir;Lagrande 
Canarie,Pn!m3,  Tenercfa,  Forteventu- 
r«2>  î^ero,  Gomera,&  Lanferotta, elles  ne 
fôt  pas  bcaucou  p  efloignces  les  unes  des 
autres, ôc  font  fituccs  entre  les 27  &  30 
degré  vers  le  Nort  de  la  ligne, du  milieu, 
^^lesonttoutes  le  nom  de  Canarie  de  la 
pîus  fertile  de  fept,appellée  par  cy  de- 
vant Canarie  &  maintenant  la  Grande 
^^narie. 

Ces  Iflcsonteflc  jadis  appcllées  par 
î^sancicnsEfcrivains  les  Jfles  Fortunées, 
pour  l'abondance  deschofes  neccfl^aircs, 
^l'admirable  fertilité  de  terre ,  produis 
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fant  toutes  choies  nccc/Taircs  pour  Ten^ 
tretcnementdelavie  de  rhommc,mais 
notammentla  grande  Canarie,  Palma, 
&  Tenerifa ,  lefquelles  font  bienfortu- 
nées,produifantnon  feulement  en  toute 
abondance  toutes  chofes  neccffaires: 
mais  auflfi  du  Sucre,du  vin,dc  l'huyle.jôC 
chofesfemblable,dcfquclles  elles  four- 
nilfent  abondamment  touiel'Europe^ÔC 
piufieurs  autres  pais. 

Ceslflèsde  Canarie  onteftélongtéps 
fouzla  fubjedion  des  Efpaig/iols ,  qui  y 
demeurent  encores  aujoud'huy:  &  ne 
font  pas  habitées  de  leurs  anciens  habi- 
tans,qui  font  maintenant  tous  extirpez. 
Mais  par  qui &comment  elles  ont  eftc 
fubjuguccs,&  par  qu'el  moyen  elles  font 
parvenues  a  la  Courône  d'Efpaigne,ccla 
efl:  du  tout  incertain.Cecy  feulement  cft 
hors  de  doubte,que  Forteventura,  Fcro, 
Lancerotta,& Cornera,  ont  eflé  les  pre- 
mières lefquelles  ont  eflé  prinfes,  &  la 
grande  Canarie,Palma,5c  Tcnerifa,ont 
eflé  encores  longtemps  après  Païennes, 
&  cfl:ans  de  leur  propre  droid. 

La  grande  vaillance  &  cruauté  des 
habitansdecesIflcs,leursportsmaIcom- 
modcs,Iesd'angcreufes  coftes  de  Mer,5ç 
l'abondance  degrandcs6c  hautes  moa- 
tagnes ,  ont  eflé  caufc  qu'ils  fc  font  long 
temps  défendus  &  maintenus  contre  les 
Chrefliês,  quieoontefté  fouvêtrepouf- 
fez  avecgrande  pcrte,&  dommage.  . 

La  Flotte  print  fon  cours  vers  les  Ifles 
deCanarie^afin  de  pouvoir  aflaillir  par 
force fuivantrarreft  de  Mefleigneursles 
Eftats.Ia Grande  Canarie  &  Gomera.  ' 

MonfieurTAdmiral  manda  tous  \ts  Mcnjîeur 
Capitaines,Pilotes  ôc  gens  de  comman- 
dement^afin  de  s'enquérir  diligemment  ^rdreu'\ 
de  la  commodité  dcfditcs  Ifles  deCana-  i»/olte 
rie.  II  divifa  auflî  les  Mariniers  fcaz  des 
nouveauj(  Capitaines,! 30  hommes fouz*^'**' 
chafque  Enfeignc  ,ôcmit  bon  ordre  a 
tout,inftruifantles  Chefs  comment  ils 
auroyent  a  fe  comporter  a  terre. 

Et  d'autant  que  la  Flotte  approchoit 
journellement  de  la  ligne ,  arrivant  es 
plus  chaudesparties  du  monde,efqucllcs 
le  beaucoup mager  &  boire  cft  une  chou 
fe  fort  dommageable ,  caufant  piufieurs 
maladies,faifant  mourir  piufieurs  perfô* 
nes.MonfieurrAdmiralmoderafortfa- 
Bb  ij  gcmcnt 
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gemcnt  le  manger  &  le  boire, comman- 
dant a  un  cLiarcun  de  robferver  fort  c- 
ftroitemcnt.  l'Admirai  manda  tous  les 
Capitaines  tant  de  terre,que  de  mer ,  de 
venir  prés  de  luy,afin  de  prëdre  confeil, 
en  quel  ordre  on  attacqucroit  l'ennemy 
Scia  ville. 

Le  24.  de  luin  le  vent  eftoit  encorcs 
No.  No.  Ouert,&:ailoyentSud,Sud,Eft. 
Tellement  que  fur  lefoir  ils  virent  une 
des  Ifles  de  Canarie  appellée  Lancerot* 
ra,6c  prenans  leurs  cours  vers  icellc  ,ils 
alloycnt  EÛ  vers  le  Sud. 

Le  25  de  luin  ils  arrivèrent  au  matin 
tout  auprésdc  Lancerotta  &  Forteven- 
tura  laquelle  ils  peurêt  voir,&  après  mi- 
dy  ils  la  palîcrent,tirans  vers  le  Sud-Eft 
le  long  des  coftes  Occidentales,  &  fur  le 
'  f  o  i  r  i  1  s  V  i  r  c  n  1 1  a  g  r  a  n  d  e  C  a  n  a  r  i  e ,  fu  r  q  u  o  y 
ils  calèrent  &  olilerent  toutes  les  voiles, 
èC  attendirent  jufques  au  fécond  quar- 
tier,&  lors  il  fc  mirent  derechef  a  la  voi- 
k,&  prenans  leurs  cours  a  f  Eft  ils  allè- 
rent vers  la  grande  Canarie  :  laquelle 
cft  fitucfc  a  la  hauteur  de  z8  degrez  deçà 
la  ligne,  &  155  lieues  d'Allemagne  au 
Sud- Eft,  vers  le  Sud  ^e  Cap  de  Vincent, 

Portugal, cftrant  grande  en  fon  cir- 
cuit de  deux  cens  foixantemillepaSjfai* 
îjntenfcmble  26  lieues  d'Allemagne. 

Sur  les  coftes  Orientales  de  cette  Ifle 
tl  y  a  une  petite  ville  appellée  Allagona. 
En  laquelle  il  y  plus  de  40omaifons.Ceft 
la  ville  capitale  détoures  les  Iflesdc  Ca- 
ftaric,5c  la  Cour  de  leur  luges  taniEccle- 
fîaftiques  que  Politiques,  en  laquelle  fe 
tient  rinquifiteur  d'Efpaigne  &  duGou.- 
vcrneurduRoy,  fur  lefdi tes  Ifles.  Alle- 
gonaelt  pourveu  &  fortifié  d'un  petit 
Chafleau  du  cofté  de  reau,&d'unc  mu- 
raille du  cofté  du  pont  vers  le  Nort-Nort 
Oueft  eftant  de  l'autre  coflè  allez  garny 
&  muni  des  fables  de  la  mer  &  hautes 
montagnes.  Au  travers  de  la  ville  court 
une  petite  eau, laquelle  defcend  des  M6- 
taigncs  prochaines  &  fe  va  rendre  en  la 
mer,n'en:ant  point  profonde,&  partant 
au  (Ti  n  u  1 1  e  m  e  n  t  co  m  m  od  e  p  ou  r  les  n  a  vi- 
res.Lc  havre  delà  grande  Canarie  ciïû- 
tué  environ  400  pas  vers  le  Nort-Nort- 
Eft  de  la  ville  d'AlIegona ,  de  moyenne 
largeur  &  profondeur,  pour  la  delFence 
de  ce  havre  leRoy  d'Efpaignc  y  avoir  fait 
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drefTerun  alTezfort  Chafteau,  appelle 
Gratiofa.Toutcslesforterelîes  de  la  gra- 
de Canarie  eftoycntpourvcuës  de  fortes 
gatnifons,d'amunition,  &  autres  chofes 
necelTaires. 

Le  26  de  luin  la  Flotte  entra  avec  un 
vent  de  Nort-Eft  dâs  la  havre  de  la  grade 
Canarie ,  6c  mouillèrent  tousenfemble 
l'ancre  au  defTouz  du  Chafteau  Gratiofa. 
La  delfus  le  Gouverneur  Efpaignol  vint 
avec  fept  compagnies  Efpaignolcs  fur  le 
rivage  de  la  mer,  mettant  par  tout  des 
gardes  auhavrcplantant  auflî  trois  pe- 
tites pièces  de  canon,derriercdes  petites 
colines,afin  d'empefchcr  quefon  cnne- 
my  nemiftpicdaterre. 

Comme  la  Flotte  eftoit arrivée ,  ceux 
qui  eftoyêt  dans  le  Chafteau  de  Gratiofa 
côniencerent  fort  furieufementa  tirer, 
mais  l'Admiraljle  Vice-Admiral ,  &  1^^ 
navires  qui  avoyentles  plus  grolTes  pie- 
ces  de  canon,s  approchèrent  fort  prés  du 
Chafteau ,  &  canonnerent  aulTi  quelque 
temps  fortfurieufcmét  ledit  Chafteau.^ 

Prés  du  Chafteau  il  y  avoit  deux  navi- 
res Efpaignoles  a  la  ra  de,defqu  elles  l'une 
a  force  de  tirer  fut  mifeau  fond,avccunc 
barque,Iaquelle  avec  l'autre  navire fnt^- 
mencc  dans  la  flotte.  Par  ce  moyen  ledit 
Chafteau  fut  fort  affoibli,&  ceux  de  de- 
dans commencèrent  a  perdre  courage, 
commençans  a  fe  modérer,  &  anc  tirer 
plus  tant,  combien  qu'ils  avoycnt  défia 
faiét  dommage  a  quelques  navires  ,  ^ 
tué  quelques  matelots. 

Tellemét  que  la  deflus  l'Admirai  s'en 
alla  incontinêt  avec  toutes  les  chaloup- 
pcs  pleines  de  gens  vers  terre,&  les  navi- 
res qui  ne  pouvoyêt  tirer  contre  le  Cha- 
fleau,dreflerét  leur  canon  vers  le  rivage, 
pour  en  chalTer  l'ennemy.  Toutes  ces 
chalouppes  ramèrent  toii tes  en fenîble 
versterre,ou  ils  combattirent  quelque 
temps  avec  l'ennemy. 

Monfieur  l'Admirai  voyant  que  l'en- 
ncmy  ne  bougeoir  pas  encores,& qu'il  y  ^^^jiiif 
auoit  peu  d'eau ,  il  fe  jetta  en  mer ,  avec  ^^t? 
tous  fcs  gens  jufques  a  la  ceinture,  ^ 
marcha  hardiement  vers  l'ennemy* 
ce  moyen  la  gendarmerie  Efpaignc^l^f  ' 
près  quelque  peu  de  combat  fut  chaflec 
durivage,s*enfuyant vers  Allagona,  ^' 
vccle  Gouverneur  du  Roy  ,  qui  avOJt 

perdu 


perdu  la  jambe ,  &  pîufieurs  autres  blrf-  pes.  La  première  s'alJa  tticttrc  toutait 
rez,rai{rant  environ  trente  fix  morts.  -     deflbuz  de  la  ville,  la  féconde  au  deiïbui: 

Du  cofté  des  gens  de  Mcflfieurs  les  E-  des  plus  prochaines  montaignes,  la  rro- 
ftats.Monficur  l'Admirai  futa  la  prcmié»  fiefme  fur  le  rivage ,  &  la  quatricfme  fai-i 
ic  arrivée  a  terre  blefle  a  la  jambe  d'un  foit  rarricre  garde, 
coupde  picque,&  en  quelques  autres  en-  Cesquarrc  trouppcsfètindrenr  toute 
<^roits ,  aflcz  legierement ,  &  euft elté  en  la  nuiâ:  en  bataille ,  &  le  27  de  luin  ,  au 
fort  grand  dangei:,maisil  futfecouru  par  point  du  jour ,  ils  allèrent  tous  enfcm* 
un  defcs  foldats,  duquel  rEfpaignol,qui  ble  devant  Allagona.Mais  ceux  de  la  vil- 
l'avoitaflailly  fort  hardiment  futtué.  iefe  défendirent,  &tirerêt  fort  du  Cha- 
Le  Lieutenant  General  fut  tiré  ala  fteau  qui  eftoit  vers  IcNort,  non  fans 
gorge,  &  un  des  Capitaines  en  la  te(le;(Sc  noftre  dommage, 
outre  ceux-cy  encores  20  foldats  tant  -  La  defllis  les  noftrcs  fe  retirèrent  der- 
^orts  que  bkflèz.   '  ■  riere  des  montaignes  prochaines,  ou  ils 

Monfîcur  rAdmirâl  ayantgaignéie  commehçcrenta  fe  rctreneher,ec  par  ce 
rivage:  envoya  toutes  le$chalouppes  de-,  moyen  iisfe  mirent  a  cou  vert  du  canons 
fcchef  vers  les  navires-,  afin  de  nfvettrc  Ceux  d'Allagona,voyans  que  les  no- 
plus  de  gens  a  terre,  jufques  a  24  Enlèi-  ftres  edoyent  affez  bien  retrcnchez  & 
gncs,*] cfquellcs  furent  divlfées  en  7trou-  couverts^menerent  fix  petits  fauconnc^ 
pes,& marchèrent  an  peu  en  avantAi  de  aux  fur  les  montaignes,  lefquels  ils  cha- 
fronten  bataille.  Ceux  du  Chaftcaudc  gerentde  boulets  de  bois, &  firentgrand 
Gratiofi,fètindrent  entièrement  coy,  5c  dommage  parmy  les  noftrcs ,  tant  ils  les 
rie  tircrêtpas  uncoup,âprésquelesno-^  avoyent  bien  plantez,  loou  izdesno- 
ftres  eurëtprinsle  rivage,faifant  tous  fi-  ftresmonterent  es  montaignes,  mais  rè- 
gnes defevouloir  rendrccequeTAdmi.  tourncrentfansrienfaire,hormisun  qui 
ral  entendant,  il  y  alla  incontinent  avec  tomba  es  mains  des  Efpaignols,defqucls 
quelques  Capitaines  &  Soldats,  &  fîtoft  il  fut  fort  cruellement,  mis  &  dcfehirc 
qu'il  fiît  arrivé  fans  aucunes  conditions  en  quatre  pièces.  Ccftc  inhumaine  cru- 
ils  fè  rendirent  a  difcretion.  11  y  av<)it  auté  enaïgrit  fort  les  noftrcs,  &  futcaufc 

I  s  8  hônîes  au  Chafteau,  pîufieurs  avoy-  que  fur  le  foir  ils  en  firent  autant  a  un 
eut  eftétuezjcs  autres  s  en  cftoyêt  fuis:  Efpaignol. 

II  y  avoitauflî  neufpieces  de  métal, &  fi)^  Monficur  l'  Admirai  voyant  la  grande 
piecesdefer,&  toutes  fortes  d'amunitiô.  rcfiftancede  l'ennemy  fit  amener  cincq 

Ces  138  hommes  furent  menez pri-'  pièces  de  canôduChalkau  qu'ils avoyêt 
fonniers  dans  la  navire  qu'on  avoitprin-  gaigné,afinde  drefTcr  une  batcrie  ,5c 
fe,hormistroischefs,queMonfieurrAd-  '  forcer  la  ville  a  ferêdre  acoupsdecano, 
^iral  retint  près  de  foy,afin  de  s*enquc-  Ceux  d'Allagona  braquèrent  tout  leur 
ftcr  d'eux  de  toutes  les  commodités  &  canon  vers  ladite  batterie  laquelle  cttoit- 
aiFaircs.  encômcnGcejtafchans  dcchairerTenne- 

Par  ainfi  Gratiofà  le  plus  fort  &  puif.  my  a  force  de  tirer,&  de  les  contraindre 
fantChafteau  non  feulement  de  lagrâ-  a  quitter  leur  ouvrage. 
^cCanaricrmaisdetouteslcslflesdeCa-  Mais lesnoftres  pcrfiflerctcourageu- 
nariefuT  fi  3ifemêtprins,dans  lequel  al-  fement&:  drelTerentla  batterie  en  peudc' 
^^lent  incontinent  80  Soldats:  qui  ofte-  temps,encorcs  que  pîufieurs  d'entre  eux 
rcnt  Icnfcigne  duRoy  d'Efpaigne,&  y  fi-  fufiènt  tuez  par  ceux  de  la  ville,-5c  ce  foii? 
rcnt  voler  Tenfeigne  du  Prince.  ils  plantèrent  trois  pièces  de  canon, &  ti- 

On  amenaaumefme tempsdeuxMo-  rerent  cincq  ou  fix  fois  fur  la  ville, 
res  prés  de  Monfieur  l'Admirai  qu'on  a-  Le  18  de  luin,  fur  la  nuiaies  24.m^ 
^oit  efté  quérir  hors  des  montaignes.  feignes  furet  mifes  en  bataille  15  de  fi  -jt, 
^ïaispource  qu'on  les  avoit  trouves  dor-  &  au  point  du  jour  un  chafcun  alla  en 
î^^ans,  on  ne  peut  rien  entendre  d'eux,  fon  lieu ,  faifanttous  leurs  apprefts  d'ar- 
Sur  la  nuia  les  i4enfeigncs,allerent  vers  tacquer  la  ville  ce  mefme  iour.Lcs  deux 
^î^aSona,ou  ilsfcdivifcrcntcn4troup-  pièces  reliantes  furentauffimifesen  ha- 

B  b  ii>         fte  fut 


îpS  L  E  s    L  A 

fte  fur  la  batterie ,  les  quatre  pour  battre 
le  Chafteau  qui  eftoit  vers  le  Nort,  êc  la 
cincquiermc  pour  tirer  contre  les  fau- 
con ueaux,ôc  commencèrent  incontinët 
a  battre  fort  furicuferoétde  tous  coftez. 

Les  4.  canonnoyent  continuellement 
le  Chafteau  ,  tellement  quelles  endom- 
niagcrcnt  fort  ceux  d' Allagona,  qui  mi- 
rent des  balles  de  laine  &  des  tonneaux 
de  pierre  fur leChafteau,pour  e(lre  parce 
moyen  a  couvert.  Mais  cecy  au  lieu  de 
leur  eftre  profitable, les  endommagea 
d'avantagc,carquand  les  boulets  venoy- 
cnt  a  rencontrer  les  tonneaux  remplis 
de  pierre,  ils  failbyct  fauter  les  picrres,6c 
tuoyent  &  blelîoyent  tous  ceux  d'alen* 
tour.  Tellement  que  par  ce  moyen  le 
Chafteau  fut  devant  midy  entièrement 
cndommagé,& la  puiflance  des  ennemis 
rompue  ,  de  forte  que  l'Admirai  envoya 
incontinent  quatre  compagnies  fur  lef- 
dites  montaigncs,afin  de  chaflerrenne- 
my  dcfcs  fauconneaux,  &  de  mettre  le 
feu  aux  portes  de  la  ville, &  l'alTaillir 
aux  tousenfcmblc.iMais  ceux  de  la  villc,voy- 
éCAiiagmx  ans  Ic  danger  extrême,  &  le  furieux  af- 
U^lfu7il  ^^^^^^  ennemis 5 abandonnèrent 

quàUsefi  la  ville  &  le  Chalkau  ,  &  s'enfuirent  es 
prinfe  par  montaigncs^avcc  leurs  femmes  ôc  cnfas, 
v^nder'^  cmportaus  avec  eux  leur  argent  Ôc  leurs 
Dm,  joyaulx  ,  6c  tout  ce  qu'ils  pouvoyent 
prendre. 

Monfieur  l'Admirai  voyant  que  l'en- 
nemy  fuioit,  fir  incontinent  apportera 
la  hafte  deux  efchcUcs  hors  d'une  des  E- 
glifes  lefqucllcs  eftoycnt  hors  de  la  ville, 
la  prcmicreelloittrop courte, routesfois 
avec  l'autre  il  paffa  luy  mefmcs  le  pre- 
mier par  deffus  les  murailles  de  la  ville, 
&  futcouragcufcment  fuyvi  desfubjets. 
Quelques  uns  coururent  incontinent 
vers  le  Chafteau,  ou  ils  trouvèrent  cincq 
pièces  de  métal, Portèrent  Tenfcignedu 
Roy,&  y  plantcrêt  l'enicigne  du  Prince. 

L'cnncmy  avoir  faidune  mine  en  la 
porte  de  la  ville,  laquelle  comme  les  no- 
hrcs  s'approchèrent  des  murailles ,  fauta 
defoy-melme,  lans  faire  aucun  domma- 
ge a  quelqu'un:  ils avoyentaufti  efpandu 
beaucoup  de  poudrea  cano  deçà  &  delà, 
mais  les  noftres  y  mirent  eux  mefmes  le 
feu.  Et  par  ainfl  Allagona  la  ville  Capi- 
talcde  toutes  IcsTAcsde  Canarie parla 
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grâce  de  Dieu  fuft  prinfe  par  force  le 
de  luin  fur  le  midy,  par  les  24  Enfeignes 
des  Provinces  Vnies ,  après  avoir  cftc 
alTiegée  deux  jours,  &  eftant  battue  du 
canon  d'Efpaigne ,  cfcaladcc  avec  fes 
propres  efchellcs. 

L'Admirai  ayant  la  plus  part  de  fes 
gens  en  la  villcil  les  mit  dereclicf en  ba- 
taille,en  une  place  vuide  i  s  front^ou 
les  quatre  côpagnies  envoyées  pour  en- 
tre le  long  des  montaigncs  en  la  ville 
fè  Joignirent  a  luy,amenantune  homme 

de  Fliftingu-e  qu'ils  avoycnttiré  depri- 
fon.  Monfieur  l'Admirai  alla  avec  cc- 
ftuy  cy  &  quelques  Capitaines  vers  la 
prifon  d' Allagona ,  ou  ils  trouvèrent 
prifonniers,qui  furent  incontinent  tous 
relafchez. 

Les  Efpaignols  avoycnt  emmène a- 
vcc  eux  un  Anglois  ôc  un  du  païs  bas, es 
montaigncs,qui  avoycnt  defia  efté  alfis 
en  lafainde  maifonette  (comme ils ap' 
pellcnt  )  &  eftoyent  condamnez  aaftre 
bruflez.  Sur  le  foir  tous  les  gens 
flottevindrcnt  en  la  ville&  la  pillèrent, 
hormis  quelques  maifons  uc  biens ,  q^^ 
l'Admirai  avoir  faifis. 

Sur  la  nuicl  tous  IcsCapi raines  furent 
logez  chafcun  a  part  avec  leurs  compa- 
gnies es  maifons,ôc  firent  par  tout  bon- 
ne garde,car  Tennemy  fe  venoit  fouvent 
mçnftrcr  fur  les  montaigncs. 

Le  29  de  Inin  au  matin  quelques  ma- 
telots m  on  ter  et  témérairement  lesmo- 
taignes,&  furent  furprins,&  pour  la  pl"^ 
part  tuez  de  rcnnemy,qui  fçavoit  les  ^le- 
ftours  de  autres  paftages. 

Sur  le  foir  trois  cens  hommes  allèrent 
vers  leChafteau  qui  eft  au  coftéMericlio- 
nald'Allagona,  maislagarnifon  Efp^J" 
gnole,voyant  les  noftreSjfc  mirinconti- 

nenten  fuite,  ôcgaigna  les  montaigncs» 
Les  noftres  trouvèrent  fur  ce  Chaft:eaU 
$  pièces  de  canon ,  &  beaucoup  d'autres 
amunitions ,  on  y  mit  quelques  fol<ia^^> 
afin  d'y  faire  la  garde.  De  nuicl  les  Efp^*' 
gnols'defcendirent  couvertement  ^es 
montaigncs,  &furprindrent  lafentinel- 
leperdue,qu'ils  tucrentincontincnt. 

Le  dernier  de  luin  au  point  du  i^^^ 
1  es  noft  res  cô  m  c  n  cer  ent  a  c  m  ba  r  qne  1 1  e 
vins  &  autres  marchandifcs.  Surle  n^^^  > 
^  Chefs  des  Efpaignols,  arrivèrent  avec 

une 
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petite  cnfcignCjCn  (îgne  de  paix,  prés  de 
nos  rcntindlçs,&  furent  amenez  prés  de 
l'AdmiraI,ôc  ayans  parlé  a  luy,furentin- 
continêt  revoyez  es  môtaignes.L'€nne- 
niy  envoya  divcrfes fois  fèblables  Chefs 
^  ce  feulement  afin  defpier  ce  qu'ils  fai- 
foycntjtcllement  quéMonfieur  l'Admi- 
^al,ne  voulut  puis  après  plus  par  1er  a  eux 
iwais  fît  crier  le  2  luillet  a  fon  de  tam- 
l^our,que  lesfentinelles,renvoycroyent 
môtaignes  ceux  qui  viendroycnt  plus 
avec  ces  enfeignes  de  paix. 

Le  1  de  luiUet  on  fit  prefche  d*aâ:ion 
grâces  en  la  grande  Eglife  d'AIlego- 
'^âîParunMiniftrc  de  TEglife  reformée, 
en  laquelle  on  renditGraccs  aDieudelâ 
Victoire  obtenue ,  Je  priant  ardamment 
les  vouloir  journellement  accroiftre, 
a  la  gloire  de  fon  S.  Nom  &  au  bien  de 
fon  Eglife.  Ce  jour  l'Admirai  envoya 
<5uatre  navires  en  mer,  tant  pour  autres 
^■aifons  que  pour  cfprOuver  leur  bon, 
^jeur  ôc  attendre  quelque  marchansE- 
^paignols. 

Le  2^  de  luillet  TAdmiral  fît  criera  fon 
tambour ,  que  nul  n  cuft  a  s'avancer 
pa (Ter  les  fentincllcs  perdues  fans 
Commandement  pour  aller  es  montaig- 
es, d'autant  que  les  cour  fes  téméraires 
<les  foldats,  avoyent  effcc  caufe  que  plu- 
heurs  eftoyent  tuez  tombanses  mains 
de  l'cnnemy.  Après  midy  un  de  nos  bri* 
gantins,prit  fouz  Tlfle  de  Fortevetura  Un 
petit  battéau  de  pefcheursEfpaignols,au- 
^ucl  il  y  avoit  7  h6mes,qui  furent  incon- 
tinêt  amenez  a  TAdmiral  &  mis  en  prifo. 
Ce  foir  on  embarqua  le  refte  des  biens. 

le  3  de  luillet  aTaube  du  jour  les 
noftres  tranfporteret  en  leur  navires  les 
<-loches,rartillerie  &  les  munitions  que 
^ 'ennemy  avoit  laifTé  en  la  ville ,  faifant 
^^nfi  tous  apprefts^pour  quitter  bien  toft 
^a  grande  Canarie,&  mettre  leurs  autres 
^^treprinfcs  en  exécution. 
Jni    Gonfleur  TAdmiral  nonobftât  le  grad 
^"S^^^^^^ontaigncs,efquellesrennc- 
ShJ  J^y  s  eftoit cnfuy  ,  avoit  neantmoins'de- 
^\t>cré  de  les  affaillir,&:  de  leur  ofter  les 
i'H  1^^^"^  emportez.  A  ccfic  fin  le  i  de  luil- 
Jetau  matin  2000  hommes  allèrent  vers 
'  enncmy  ,  &  l'alTalllirent  furieufement. 
^aisaprés  avoirquelque  peu  combatu, 
^ennemy  fe  retira  plus  avant  es  montai- 
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gncs,  en  des  cavernes 5:  lieux  ténébreux 
par  des  chemins  incognus,  &  les  noflres 
retournèrent  fans  rien  faire,  laiflans  en- 
viron 70  hommes  derrière.  Le  4  de 
luillet  Monfieur  TAdmiral  fît  mettre  le 
feu  dans  la  ville  d'Allagona,  &dans  les 
Cloifl:res,Eglifes  &  Maifons  d'alentour, 
faifant fiui ter  tous  les  Chafteaux,  &  for- 
tit  en  bon  ordre  avec  tous  fes  gens  hors 
de  la  villc,retournansen  leurs  vaifTeaux. 
Si  toft  que  les  noftres  eurent  abandonné 
la  ville,  l'ennemy  y  entra  incontinent,  a- 
fin  d'efteindre  aucunement  le  grand  feu 
&  fe  monftroyent  quelquefois  par  peti- 
tes trouppes,  tandis  que  nosgens'em- 
barquoyent,  fans  toutcsfois  ofer  appro- 
cher des  chalouppes. 

Le  \,  6,  &  7  de  luiller  la  flotte  demeu- 
ra au  havre  &  a  la  rade  delà  grandeCana- 
rc,  tant  a  caufe  des  vents  contraires  que 
pour  autres  empefchemens,commeau/îî 
afin  d'attendre  les  4  navires  lefquelles 
avoyent  èflé  envoyées  en  mer. 

Cependant  Monfieur  l'Admirai  vifî- 
ta  la  flotte  diligemment  ôcau  lieu  des 
Chefs  qui  eftoyent  morts  il  en  cftablit 
d'autres.  Etmanda  tous  les  Capitaines, 
afiaqu'ils  vinfent  prés  de  luy,  &  fitcn- 
quefté  de  la  commodité  des  auteslfleâ 
de  Canari c. 

Les  noflrcs  mirctic  feu  en  une  de  leurs 
navires,  laquelle  a  la  première  abordée 
de  la  flotte  avoit  cfté  endommagée  par  le 
canon  duChafteaudcGiatiofa,aprésque 
le  Capitaine  fe  fut  tranfporté  en  la  bar- 
que qu'on  avoit  prinfea  la  rade,  avec 
tous  fes  gens  &  leurs  biens.  Durant  ces 
jours  quelques  Efpaignols  vindrent  a  di- 
verfesfois  fur  le  rivage ,  avec  des  enfeig- 
nes de  paix ,  iceux  furent  amenés  près  de 
l'Admiralenunechaîouppc&furen  de- 
rechef mis  a  terre ,  après  avoir  rachapté 
quelques  prifonnicrs. 

Le  8  de  luilletau  matin  la  flotte  fe  mit  /» Mm!r4l 
a  la  voile  le  long  dcsCoftes  de  la  grande  v^nder 
Canarie,  &  rencontrèrent  au  coing  Se- 
ptentrional  les  quatre  navires  lefquelles  c^nlrul, 
avoyêtcfté  encores  en  mer.  Si  toft  quel- 
les apperçeurent  la  Flotte  elles  levèrent 
leurs  ancres,^:  fe  mirent  en  mer  avec  les 
autres. 

Sur  le  foir  le  vent  fe  leva  fort,tellemct 
que  par  ce  moyen  le  cours  de  la  flotte  fu  t 
cmpcfché. 
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empefché ,  &  rètôurna  an  coing  de  Sud- 
Eft  de  la  grande  Canarie.ou  ils  j ctterent 
tousenfcmblerancrea  lavcue  deTenc^ 
îifa.  Le  9  de  luillet  toutes  les  chaloup- 
pes  allèrent  à  terre,  afin  de  faire  aiguadc 
pour  la  Flotte  5  fans  appercevoir  aucuns 
Efpaignols.  Le  10  la  Flotte  fc  mit  dere- 
chef a  la  voile  avec  un  vent  de  Nort- 
,Oueft,lequel  s'appaifa  incontinent. 

Le  II  de  Juillet  au  matin,  le  vcnts'e- 
lîcva  derechef,  mais  cftant  prés  de  Tcne- 
iifa,il  s'appaifa  &  demeura  fort  variable; 
tellement  que  la  Flotte  fut  efparfc ,  nai- 
antle  venta  grc,  ils  ne  pouvoycnt  tenir 
leurs  coups  :  dont  ils  furent  contraints 
de  relafchcr  plus  de  douze  fois  en  un 
jour. 

Le  1 2  de  luiîlct  le  vent  fut  plus  con- 
fiant, tellement  que  la  Flotte  pnnt  fon 
cours  vcrsGomera. 
Gomcra  cft  la  plus petitelfle  entre  tou- 
tes les  Canaries, ayant  une  petite  ville 
au  Sud-Oucft  de  l'ijQe,  avec  un  Chaftcau 
jaflezfortfurlc  rivage. 

Sur  le  foir  une  grande  partie  de  laFlot- 
tc  commença  a  s'approcher  de  l'ifle ,  & 
entre  autres  lefouz  Admirai  aved'en- 
feigne  blanche ,  appelle  Ican  Gerbrant- 
foon  j  lequel  fur  la  nuict  vogua  tout  au- 
près delà  ville  avec  deuxautreSinavires: 
Mais  ceux  deGomera  commcncerêtin- 
!Contincnta  tirer  fur  eux,  tellement  que 
iedit  Vice-Admiral  paflaen  hafte  plus 
Outre,&  jctta l'ancre avectoutcs  les  na- 
viresqui  eftoyent  prés  de  luy ,  afin  d*at- 
têdre  le  rcftc  de  ia  Flotte,  laquelle  eftoit 
cncorcs  bien  loing,  entre  Tenerifa,& 
G  ornera  . 

Le  13  de  luillctdevantmidy  toute  la 
Flotte  vintenfembleôc  allèrent  versGo- 
mera,&palîantle  coing  d'une  valcefi- 
tuée  au  Nort,  Noort-Ouefl  de  la  ville  ils 
mouiliercnc  tous  enfemble  l'ancre. 

Mon/îeur  l'Admirai  manda  inconti- 
nent tous  les  Chefs,  afin  de  tenir  Con- 
feil  de  guerre,ôc  les  advertir  de  tout  ce 
quifcroit  a  faire. 

La  delTus  on  dcpefcha  incontincnt4 
cnfcignes  de  foldats,ôc  furent  mis  atcrrc 
en  la  valée ,  alin  d'attacquer  la  ville  par 
derrière,  &  couper  le  chemin  a fennemy 
afin  qu'il  ne  peult  fuir  es  montaignes. 

Apres  cela  la  Flotte  s'avança  jufqucs 
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devant  la  villette/ur  laquelle  ils  tirèrent 
incontinent  quelques  coups,  mais  ùns 
trouver  rcfiftance. 

La  dcffus  l'Admirai  fit  incontinent 
mettre  a  terre  fix  enfeignes  des  Soldats, 
qui  fans  aucune  refiftâce  entrèrent  dans 
la  Ville  &  dans  le  Chaftcau.  Carfitoft 
que  TEnncmy  apperceut  toute  la  flotte, 
il  s  enfuift  comme  ceux  d*  Allagona,avce 
fcs  femmes  &:  en  fans,  &  tout  ce  qu'ils  a- 
voit  de  pluspretieux,cs  montaignes  ay- 
ans  enterré  les  cloches,  le  canon  ,  le  vin 
&  autres  biens  Ôc  marchâdifès  pefantes, 
deçà  &  delà  au  champs. 

Les  quatre  enfeignes  fuÛitcs  voyans 
que  Fennemy  fuyoit,  enuoyerent  une 
trouppe  de  foldats  devant, pour  luy  cou- 
per le  chemin, &  luy  ofter  les  biens  qu'ils 
emportoyent:mais  les  Efpaignols  appcr- 
cevans  ceux-cy ,  fc  cachèrent  en  des  ca- 
vernes &  lieux  obfcurs,  ôc  les  environ-» 
ncrent  en  une  valée. 

Lcsnoftres  fe  voyans  cnclosdc  tou^ 
coftez,fc  deffendirent  bravement,&  ^n 
tuèrent  beaucoup  de  Fennemy,  ôccn 
après  un  cruel  combat,fe  firent  jour  a  tra- 
vers de  l'cnnemy,& en  quittant  Icsdan- 
gereufes  montaignes  fe  retirèrent  vers  la 
ville,aprés  avoir  perdu  deyo  a  80  hom- 
mes,^ entre  iceux  deux  Lieutenans  qu* 
eftoyent  forts  vaillants,  tellement quc 
l'un  avoit  reçcu  plus  de  cincquantc 
coups  au  corps. 

Apres  midy  FAdmiral  mit  par  toutou 
il  falloit  des  bônes  gardes,  ôc  comman- 
da aux  fiens  de  fouir  &:  chercher  par  tout 
es  champs, efquels  ils  trouvcrentcncorc 
ce  foir  pluficurs  pipes  de  vin. 

Surlanuici:  les  noftres  prindrent  vt^ 
Efpaignol,&futmispar  le  commande- 
ment de  Monfieur  l'Admirai  es  msltis 
duPrevoft,  afin  de  luy  faire  monfttet 
lelendemain  les  biens  cachez.  Maisfut 
Ja  mi-nuidl  par  la  negligenccdcs gardes 
il  efchappa,&senfuitcs  môtaigncs  vers 
l'enncmy. 

Le  14  de  luillet  au  matin,  les  noflr^^ 
emporterêtés  chaloupes  tous  les  biens 
trouvez  de  l'enncmy ,  de  après  mi'^y  ^ 
trouve rentencores  trois  cloches  caché- 
es au  champs.  , 

Le  If  de  luilletau  matin  i  o  ou 
noftrcscourans  tcmeiaircment  ^  ^, . 
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Volee  és  montaignes.furentenvîronnez 
dcrennemyôcUplus  parttuéz.Ce  jonr 
l'Admirai  fitmonftre  generalc,&Jes  na- 
vires lefqiiellcs  n'eftoycnt  pas  doublées, 

qui  devoycnt  retourner  és  Païs- bas, 
comcncerent  a  livrer  l'amunition  qu'el- 
lesavoyentde  refte&Icsfoldats  aux  au- 
tres navires, ôc  au  contraire  on  leur  don- 
na les  malades  &  bleflez,  faifans  tous 
leurs  apprefts  ,  pour  aller  apporter  les 
nouvelles  de  telles  victoires  &  le  butin 
prins  fur  Tennemy  en  leur  Patrie.  Après 
niidi  les  noftres  troverétencores  2  grades 
pièces  d'artillerie, l'une  logoccnviron  de 
16  pieds  &  demy,&  l'autre  d'environ  14 
pieds.Lc  I6  de  luillet  après  midy,renne- 
iT^y  vint  a  fcmonftrera  diverfes  fois,  re- 
prochâtaux  noftres  la  deffaitc  fufdite  en 
la  valée,ôc  criant  avec  mocqucric  qu'ils 
cuffent  a  venir  requérir  les  mufquets 
^liVilsavoyentlaiflez derrière,  l.adcflus 
J^onficurTAdmiral  fitmettrc  pluficurs 
foldatsôc  matelots  a  terrc,aiin  d'alfaillir 
l'ennemy  le  lendemain  a  la  frefch*.^^. 
Maisde  nui^s'enevanncfort  grande  tê- 
pefte,tcllcmentquelaflo  te  pour  eftre 
les  navires  fi  prés  les  unes  des  autres,cuf- 
fent  bien  peu  faire  naufrage,fi  quelques 
navires  ne  TefulTcnt  cfioignècs  cnrrans 
plus  avant  en  la  mer ,  &  jettans  l'ancre. 
De  forte  que  par  ce  moyen  l'afLiult  qu'ô 
avoit  délibéré  de  donner  fut  empefche, 
&  peut  eftre  qu'on  prévint  aufli  au  mal- 
heurqui  enft  peu  arriver  aux  noftres  s'ils 
fufsêt  allé  es  môtaignes  au  miî.ieu  dcren-^ 
nemy  retiré  en  des  cachotsôc  cavernes. 

Le  17  de  luillet  on  envoya  300 hom. 
nies  en  la  fufdite  valée,  pour  vifiter  Ten. 
nemy  .  mais  ne  fe  monftrant  nulle  part, 
iisfe  retournarent fans  rien  faire,appor- 
tans  avec  eux  2  petits  canons  de  métal, 
avec  2  tonneauxde  poudre,qu  ils  a  voy- 
ant la  tiré  hors  de  terre. 

Le  18  deluilleton  emporta  tous  les 
biens  trouves  de  Tennemy  es  vailfeaux, 
^lesnavires  doublées deftinées a  mettre 
en  exécution  les  entreprinfes  quife  de- 
voycnt faire  és  païsloîngtains  du  Roy 
d'Efpaigne,furent  pourveuesde  vins-  de 
Canarie,fel6n  quela longueur  du  Voy^i 
gc  le  requeroit. 

Le  i 9  Mbnfieur l'Admirai  fît  mcttte 
le  feu  en  la  villc,ôcesCloiftres6cmaifon5 
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d*alentour,&  abandonna  rifle,s*embar~ 
quant  avec  tous  fes  gens,tcllement  que 
les  Efpaignols  fortirent  incontinêt  hors 
des  cavernes  &  coururent  vers  la  ville,a- 
fin  d'eileindre  s'il  euflènt  peu  le  feu ,  co- 
rne on  avoit  faic^  en  la  grande  Canaric. 

Le  20  la  Flotte  demeuraa  la  rade  de- 
vant Gomera  ,  recevant  de  Monficuf 
l'Admirai  fe  commandement  touchant 
l'ordtc  qu'ils  devoyent  tenir,  &  mandât 
tous  lesChefs^il  les  remercia  granucmct 
de  leur  bon  ôC  fidèle  fer  vi  ce,&:  1  es  exhor- 
ta fort  ferieufement,de  vouloir  pcrleve- 
rerde  bien  en  mieux. 

Le  21  de  luillet  Monfieur  TAdmiral 
manda  derechef  les  Capitaines  &  gens 
de  commandement ,  &  print  fort  ccur- 
toifement  congé  de  ceux  qui  debvoycnt 
retourner  es  Païs-bas,  eftablilfant  Ican 
Gerbrantfzpour  leur  Chef  &:  Admirai, 
commandant  qu'on  eufta  lefuyvie  en 
tout,6c  a  luy  tefmoigner  toute  obeifTan- 
ce  volontaire. Apres  cela  la  flotte  s'eftat 
icpttr««^fiftT7r»;i<»  <jver  vn  vent  de  Nort. 

Monfieur  l'Admirai  vander  Docs  a- 
vec  3  6  na vircs,print  fon  cours  Sud,Sud- 
Ec,  vers  les  Royaumes  des  Indes  Occi- 
dentales,&IcanGerbrantfzavec  35  na- 
vires d'un  vcntrirant  vers  rtfts'en  alla 
VcrslcsProvinccsVnies  du  Païs  bas. 

L'Admirai  ican  Gerbrantfz  retint  35 
navires  enffemblcjufqu es  au  24  deluil- 
lct,mais  après  furent  toufiours  fepàrécs 
&efcartez,  acaufedes  tcmpeftes  conti- 
nuelles,des  vêts  6c  marées  côtraires,}:  re- 
nansleurscoursdiverfcmctfouzdiverles 
Admirautez,  chafcun  tafchant  a  qui 
pourroit  lepluftoft  parvenir  es  Provinces 
Vniesdu  Pais-bas, 

L'une  de  ces  Admiraultez  forte  de  1 6 
navires,  fouz leur  Admirai  Frédéric  A:, 
rentfz  rencontrèrent  le  28  à'r.ovfïiux 
les  39  degréz  &  12  minutes  vers  le  Nort 
delà  ligne,  2petites  navires  d'tfpaigne, 
en  la  Cond^etjâllans  desCapo  Blanco, 
vers  Wolvisi  lly  avoit  fur  lefdites  navi- 
res 47  hommes  &  entre  eux  un  Marchât 
Efpaignol,  47  mufquets,  4  pièces  de  ca- 
non,&cftoyent  chargées  de  60000  hays 
feches  Valants  côme  ils  difoyent  60000 
ducats,  4  tonneaux  de  graifl'e  de  Baîainé 
&  de  gomme  Arabique,  &  2i4aReau:C 
en  argent.  ■ 

Ce  Ces 
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Ces  ^6  navires  arrivèrent  toutes  en-  que  fur  lamcr.Ses  gens  rcntcrrercnt  en 
fcmble,environ  le  8,9,  &  iode  Septcm-  Tlfleenune  roaifon ,  bien  profond  en 
breen  divers  havres  des  Provinces  Vni-  terre,cela  faid  ils  mirent  le  feu  en  ladite 
es  du  Pais- bas,«&  furet  tcçeus  avec  gran-  maifon  &  end  autres mairons,afin  qu'on 
dcjoye  delà  Patrie.  ne  peut  pas  trouver  fon  corps  pour  le 

Mais  le  General  vender  Does  alla  a-  d*erterrer.  LamourutaulTi  fon  nepveu 
vccfes  3 ^navires  vers  les coftesd'Afric-  George  vandcr  Docs,  fils  de  ce  Doûc 
que  &  Guinée,  le  long  dcsifles  de  Cap  perfonnage  le  Sieur  lean  vandcs  Does, 
Vcrd,&ainfijufqucs  a  S.Thomas, qui  eft  Seîgneurde  Nortwijck ,  qui  cftoit  auffi 
une  IfleQtue'efouz  [aligne  equiuodialc  un  jeune  homme  dode  ôc  bien  e:cpert, 
ou  ils  prindrcnt  terre  par  force  d'armes,  puis  apre's  plufieurs Capitaines,tant  de  la 
niais  leshabirâs  s  cnfuiretaulî'i  es  môtai-  gendarmerie,que  des  matelots  jufques  a 
gnesavcclenlilicurde  lciiisbiés,i!s  raf-  lyA  bien  environ  i20otantfoldatsque 
cheréc  aulTi  d'en  tirer  des  grades rançôs:  matelots. Après  que  ceux-cy  furet  morts 
prindrentlesChaftcauxavecdesappro-  leCapitaine  Corneille LcynlTen  entre- 
ches  &  rctrcnchemens,cômeils  avoyêt  print  le  commandement  de  la  gcnerali- 
apprins es  guerres  du  Païs-bas. Après  ce-  tédela  flotie,  ôcayant  embarqué  tous 
la  les  habitans  dcfcenditent  des  montai-  les  biens, avec  le  Gou  verneurDon  Fran- 
gncscftans  bien  700 ,  afin  d'alfaillir  &  çoisdc  Menefcs,il  fit  voile  pour  s'en  rc- 
defFairc  des  Ho!Iando/s, mais  le  General  tournera  la  maifon^cnvoyantcncorcs  7 
-vâdcr  Does  les  fit  r  culer  par  force,  laif-  de  fcs  meilJeurcsnavires  avec  un  brigan- 
fantplufieurs  morts.  Finalement  Tlflc  tin,bicn  pourveues  d'hommes  &  de tou- 
avec  la  ville  de  Pavoafan  futp  liée  avec  tes  chofes  necefTaires,  fcuzla  conduite 
toutes  les  F^rf  ereflcs  &  le  hi.rJo  ^mp^.  Capitaines  Hartman,Broer  &  plufi- 
tcesnavires.llyavoit  prés  de  100  pic-  eurs  autres,  afin  d*aller  fur  les  codes  du 
CCS  de  canon  de  métal,  9000  calfcs  de  Brefil.&fe  gouverner  feloal'inftrudion 
brunfucredeS.Thomas,environ  1400  qui  leur  avait  efté  donné. 
<lendsd'Elcphant,beaucoupdeCalmiez,  L'Admirai  Corneille Lcynfcn  cflantr><'*j|[ 
de  la  toile,  de  Cotton  &  autres  marcha-  auffi  malade,arrivaau  mois  de  Febvricr  c-"^,! 
difcs  des  navires  Indiennes^lefquellesc-  Tan  1600  avec  le  refte  des  navires  a  la  ^f^/- ; 
Hoyent  demeurées  la,  comme  aufli  une  maifon  ,  avec  le  butin  &  beaucoup  àc fiatt*^'' 
grande fomme  d'argent.  prifonniers,fortfoibledegens.&  qui  c-»»^-^"" 

Mais  comme  ils  avoycnt  efié  long  ftoyent  encoresfort  débiles  &  malades, 
temps  fur  mer ,  &  empefchéz  en  ces  ex-  tellement  que  quelques  navires  pour  la 
ptoits,&  que  l'air  y  cftoit  fort  mal  fain,  &  foi  blefTe  de  gens,s-arrefterent  cnFrance, 
peftilentieux  pour  nos  gens ,  qui  ne  fc  autres  en  Angleterre,uncarriva  auffi  en 
pouvoyëtpasbicntempercrni  gouver-  Irlandc.Entrcautresuneeftantforc  foi- 
Dcr  en  ce  pais  chaut^au  manger  &  boire,   bleA  par  faute  de  Pilote,rait  eftant  ne- 
&  fe  garder  des  fruids  du  païs,unemala-  buleuxs'en  vint  a  l'EfcIufe  ou  elle  fut 
die  ou  fièvre  chaude  autrement  appelléc  prinfe  il  y  avoir  quelque  argent,&  quel- 
lâMadorca,laquellearrivecômunemcnt  que  4  ou  5  censcafles  de fucre! 
aceuxa'Europe,venans  la,  lesfurprint:      Lcsfufdites  feptnavitesfouzia  con- 
a  quelques  uns  lagrajlfe  leur  fondit  an   duite  du  Capitaine  Hartman,  allercut 
corps  comme  fi  c* cuft  efié  du  burre  fon-  vers  le  Brefil,ou  ils  eurentaufli  des  bons 
du, corne  on  trouva  en  quelques  uns  qui  butins,&  firent  grand  dommage  a  leurs 
furentouvers,Plufieursmournrctdcce-  ennemis:  &  revindrcntl'annéc  fuyvan- 
ilcmaladielaaterre,&furlameresna-  te  1601  avec  le  butin  a  la  maifon. 
Z*o«^*/^""C"^c^,^"^"^V^"^'^«^"^'^cs  aufîi  le  llyavoitgrandeEfper3nce,queccfte 
vii-iîr  D(,«generallc  Sieur  Pierre  vandcr  Docs,qui  flotte  feroit  quelque  chofe  de  notable» 
««f«r/#«'-futuncgrandcpertc,&:pourlaflotce,Ôc  maisils  ncrencontrercntpas  preoiicac 
pU^Z's   IcsProvinces  VniesduPaïs  bas,carce.  ment  la  flotte  d'Efpaigne  allât  de  Calais 
muu     ftoitunhommcfort,vaillant&robufle,  vers  les  Indes  Occidentales  :  après  cela 
fort  expert  en  lare  militaire,  tâtfurtcire,  plufieurs  chofes  nç  leur  fucccderent  pas 
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comme  ils  avoyentpenré,& en  outre  ils 
^urctfurprins  de  maladics,pource qu'ils 
ïivoycnc  eilé  contiin,sa  caufc  des  vents 
contraires  de  dcmeurer  long  temps  en 
CCS  contrées  chaudes. Leur  profit  n'edoit 
pas  Cl  grand^que  Je  domage  qu'ils  avoy- 
cnt  faid  a  leurs  ennemis;  faifant  faire  de 
grands  defpens  au  Roy  d'Efpaignc  ,& 
gaignansde  la  réputation ,  ont  jette  le 
chat  aux  jambes  au  Roy  d*£rpaigne,quc 
lEfpaigne  quelque  jour  auroit  a  crain- 
dre (Scfercfoudrc  de  femblablesaflaults 
^  ce  non  fans  danger  de  perdre  une  fois 
îcur  flotte  d'argent. 

Voila  quand  aux  principales  chofes 
advenues  en  ccfte  flotte  ,  en  laquelle  Ci 
quelqu'un  confidcre  la  bonne  efperan- 
ce  des  pilotes,  la  fage  conduite  des  Capi- 
taines &  le  courage  des  Soldats,  il  ne 
pourra  qu'il  nes'cfmerveille:  &  princi- 
palement en  jettant  fes  yeux  furies  gra- 
des viifioires  obtenues  &  fur  le  poids  des 
affaires, exccutécs,parccuxvcy,  defqucls 
le  bruidl  &la  renômce  a  modéré  la  cru- 
auté des  Efpaignols  exercée  contre  nos 
gens  de  marine, qui  ont  menacé  l'enne- 
ï^y  en  fes  limites  &  monftré  devant  Co« 
tounia  lapuifsâcc  admirable  de  ccspaïs- 
bas,&onteftécercherla  flotte  future,  a- 
\  ce  laquelle  le  Roy  d'Efpaigne  debvoit 
non  feulement  faire  trembler  ces  Pro- 
vinces Vniesdu  Païs-bas,mais  auffi  tou- 
te l'Europe,  jufques  dedans  les  ports  de 
mer.l'ayant  comme  appellée  &  défiée  au 
combat  parmy  tant  de  Villes  ôcChafte- 
Î5UX  d'Efpaigne.  Ayantcn  outre  gaigné  Ci 
aifementla  grande  Canarie,la  pluspuif- 
^ jnte  de  toutes  les  Ifles  de  Canarie,  dont 
^3  prinfc  avoit  couftéau  FeuRoyd'E- 
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fpaigne  tant  de  tonneaux  d  or  &  tant  de 
pratiqués  ,  Ce  que  le  Chevalier  Fran- 
çois Dracck  n'avoir  peu  faire  palfé  quel-^ 
ques  années  avec  femblable  puifsâcc, 
vec  laquelle  il  avoit  prefque  prins  toutes 
les  villes  maritimes  &  fortcrefles  des  In- 
des Occidêtales,  &  troublé  quafi  tout 
le  mode  Efpaignol.  Qm  cuft  jamais creu 
qu' Allagona  la  ville  Capitale  de  toutes 
Ifles  de  Canarie  cufl:efté  fi  ayfem en t  in- 
vertie, voire  quel'lfle  de  Gomera,eufl:  e- 
ftégaignée  fans  aucune  refiftance,  des 
Provinces  Vnies  du  Pais. bas ,  &  que  la 
garhifon  encuft  eftéen  partie  prinfe,  ôc 
en  partie  tuée?  N'cft  ce  pas  beaucoup 
que  toute  Tlflc  de  la  grande  Canarie,  & 
de  Gomeraaentieremêteftédefl:ruiàe? 
que  les  Villes, Forterefies,Chafleaux ,  & 
maifons  ont  efté  bruflées,quc  toute  l'ar- 
tillcrje,lesamunitions,  éctant  demar- 
chandifes  d*£fpaignc\&  tant  de  biens  en 
ont  cfté  emmenez  ^  Voire  que  tant  de 
pauvres  &mifcrablesprifonniers  ont  efté 
délivrer,  hors  de  la  main  fanglante  deS 
Efpaignols  >  Que  le  Roy  d'Efpaignc  re- 
tienne encorcs  nos  marchâns,  qu'il  tue 

6  bruflenosmàtclots,&  qu'il  s'imagina 
d'avoir  defpouillé  CCS  pais  de  leur  puit- 
fan  ce,  puis  qu'il  a  peu  voir  qu'en  ces  pro- 
pres RoyaumeSjils  luy  ont  rendu  les  Iflcs 
de  Canarie  Ci  déferres  que  de  longues 
années  il  n'en  pourra  tirer  aucunprofitè 
Et  au  côtrairc  ont  accreu  Icsmoiêsdc  no- 
ftre  Patrie  avec  tant  de  biens  gaignez,  ôc 
ont  vëgé  le  tortinfupportable,&  s'y  pcr- 
fevercnt  enCorcscburageufcment.  Dieu 
leur  doint  tout  bonheur  &  veuille  bénir 
leurs  entrcprinfes  a  la  gloire  de  fon  nom, 
&  bien  de  ces  Provinces  du  païs-bas. 


iNotes  pour  entendre  la  peinture. 

'  lefort  Gratiofa  lequel rMmiral (tek flotte  H«l'  eux  me fmtsles  voyant  vetitr  s* enfuyons  dedans  U  viBé 

^iotfe  Pierre  Doufey  ayant  kBé  \  autre  aprét  far  utje  Chajfean  lalffèreut  V artillerie  en  proye% 

^f'^'UeSebattorieforcaafe  rendre,  3  Par  icy  a/faillit  Dou:(aU  Ville  avec  fes  gtns  ^ 

■»  Eucelreuavoyentles  Efpa  'gnolscoUoque  des  Sol-  mUthines, 

l'artillerie  corne  paurfoudainfe  ruer  fur  les  foldats  f  lUffe  des  Citoyens  Soldats  M  d«l4  des MfinfSd 
"OU  <4  vinans  contre  la  Ville  ^  les  chaffer  en  fuite,  mais 
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le  Conte 

de  Najfiti, 
le  il 


204  LES 
La  prinfe  de  la  ville  de 

D  E  V  T  E  C  V  M 

En  ÏAn    i  s  ^  9^ 
Vrant  que  Tarmée  de  TAdmi 


Drantefetcnoitpour  la  plus  part 
en  Brabant, le  Prince  Maurice 
prenant ,  comme  un  prudent  &vaillant 
CherdeGuerre^roccafion  en  main,a- 
voit  envoyé  fon  Coufin  le  Conte  Guil- 
laume de  NalTau,  Gouverneur  de  Frifc, 
avec  dix  compaignies  de  Chevaux  , 
24  Enfeignes  de  gens  de  pied,  ôcavcc 
charge  de  lever  de  diverfesgarnifons  en- 
corcs  26  EnfeigneSjfaifant  enfemble^o 
enfeignes,  avec  de  Tartillerie  6c  autres 
chofes  neceflaires  au  fiege  d'une  Ville, 
afin  défaire  tout  fon  mieux,  pour  pren- 
dre la  ville  de  Deuteeum  fur  l'ennemy: 
&  fur  cela  vint  le  24  d'Aouft  devant  la 
ville  :  &  le  25  il  commença  aie  rctren- 
cher&  fortifier. 

Le  26  ily  planta  deux  pièces  d'artU- 
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que  ceux  de  dedans eftansefpouvantez, 
fi  tofl  qu'ils  furet fommés  de  rendre, 
demanderêt de  par]ementer,ce  qui  fe  fit 
inc6tinent,&  accordèrent  d'en  fortir,  cî 
qu'ils  firent  le  27  d'Aouft  avec  4enfci- 
gnes,defquclles  Don  luigo  de  Otaela  c- 
fioit  Gouverneur^  qui  cÔmandoit  auffi 
au  Chafteaude  Schuylêbourg,qu  il  ren- 
dit femblablementaMefllers  les  Eftats^ 
&  a  fon  Excell.  craignant  que  s'il  atten- 
doit  la  venue  de  larméedes  Allcmâs,de 
laquelle  on  parloir  &  pour  laquelle  il  a- 
voitmandé  la  garnifon  prés  de  luy  pour 
cefiege,quilnepourroit  point  avoir  de 
bonappointementn'ydebon  convoy. 

Ces  deux  piaccs  vuidécs&  gaignces, 
les  Provinces  Vnies  eftoyent  par  tout 
libres  jufques  au  Rhin.Etfon  Excell.mii 
garnifon  en  la  ville  de  Deuteeum,  afin 
de  TafTeurer  pour  le  fervice  de  ces  Pais- 
La  ville  eftant  gaignée  on  y  trouva  52 
tôneaux  de  poudre,&  autres  amunition3 
de  guerre.  Le  Conte  Guillanme  ayant 
paiachevé  ccftoeuvre,les  foldats  retour- 


lerie,&  puis  après  une  autre,&  cômença  nef  cnt  le  29  d'Aouft  prés  de  fon  Bxcell 
a  battre  la  ville furieufcment  ,tclkmcnt  au  Camp  prés  de  rifle  de  Vooin. 


1 599- 

VVachtm' 
donckatt 
fayt  de 
Gueldre 
frinfepar 
Us  gens  du 

tejie  J^de 
lanvier. 


PRINSE    DE    LA   VILLE   ET  DV 
CHASTEAV  DE 

WACHTENDONC. 

tAdvôme  en  l'An  1600. 


Andisquc  les  Ar- 
chiducs eftoyent 
par toutreçeusen 
Brabât  &  en  Flan- 
dres, pour  Ducs 
&  Seigneurs,  le 
Pr.  Maurice  pra- 
<^^icquauneentre- 
prinfe  fur  la  ville  de  VVachtendonck, 
qui  eft  une  forte  place/ituée  au  quartier 
de  pardela  au  païs  de  Gueldre  ,  fur  la  ri- 
vière de  Niers  ,  laquelle  avoit  efté  oftée 
aux  Provinces  Vnies,pa(fé  12  ansparle 
Conte  Charles  de  Manfvclt,  après  avoir 


efté  2  mois  affiegcc;  fon  Excell.  fir  ^J' 
fembler  le  22  de  lanvier  au  Cloiftrcde 
Bebberprésdc  Cleve,  8  Cornettes  de 
chevaux, &  environ  800  hommes  de 
pied ,  fouzla  conduite  du  Conte  Loyf, 
&  du  Colonel  Edmondt,qui  devant  nH- 
dy  commencèrent  a  marcher  avecq»^^' 
ques  chariots,  &  arrivèrent  de  nuitt  a 
Niekercke,prés  de  VVachtendonck  •  ^  ^ 
fe  repoferent  un  peu,&:  puis  allerêc  ver 
la  villc.ou  une  partie  palTa  fur  la  ê^^^^'^ 
quelques  autre  par  les  foffez,  entrere^^^ 
par  dcfius  les  ramparts  en  la  viHe^^n 
quelle  il  n  y  avoit  pas  plus  de  80  fol  ^  » 
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tant  en  là  ville,  qu  au  Chaftcau,  caria 
Cavallcriequiy  eftoitcn  garnifon  eftoit 
allé  a  la  picotée  vers  Cologne,  ou  ils 
pillèrent  le  Chafteau  deVVander-ftuy- 
te,ou  ils  furent  battus,par  une  partie  des 
foldats  de  la  Garnifon  de  Bonne  uc  de 
Bruyier.  Les  gens  duPrincc  Maurice  e- 
ftans  dans  la  ville,  l'alarme  futinconti- 
^^cnt grande  àc  chaude,mais  ils  ne  trou- 
vèrent pas  beaucoup  de  refiftencejtelle- 
^"ient qu'ils  fe  rendirent  aifement  mai- 
gres delà  ville.  Ap  rcs  cela  ils  prindrent 
wnnotnbrcdc  mufquettaircs,  qu'ilsnii- 
rentfarles  ramparts  delà  ville,  lesfai- 
l-'int  continuellement  tirer  fur  fe  Cha- 
meau, &  contre  tous  ceux  qu'ils  virent 
cftrc  en  defFence, tellement  quele  Sieur 
Geleyn  Gouverneur,  fut  blefféa  la 
gotgc,&  encoresun  Concftable,  &  au- 
tres qui  furent  tuez.  Le  Sieurdc  Geleyn 
lï'avoit  que  30  foldats  prés  de  Iuy,de  for- 
te qu'il  envoya  incontinët  vers  le  Conte 
de  Bergue  aRuremonde  pour  avoir  affi- 
^ance,qui  fit  incontinent  marcher  tou- 
tes les  garnifons  de  la  autour  vers  ledit 
^icu,  mais  trop  tard  :  Car  le  Conte  Loys 
Naffau  y  eftoit  auflî  arrivé  avec  laCa- 
valleric  &  autres  gens .  Cependant  quel- 
ques gens  de  cheval  eftoyent  defccndus 
de  leurs  chevaux,quiavcc le  Lieutenant 
de  la  compaignie  du  Pr.  Maurice  paifc- 
rcnt  les  fofIez.&  vindrent  fur  les  raparts 
duChadeau.ou  en  fin  ils  fc  rendiret  mai- 
Itres  duDongé  on  avecproraeffede  fau- 
ver  la  vie  a  tous  ceux  de  dedas.  Vne  Ser- 
vante duGouverneur, ayant  un  courage 
d  home  renverfa  avec  unefourchc  une 
j  ^tchelle,furlaquelleilyavoit  5  homes, 
ainfi  ils  prindrent  la  ville  &  le  Cha- 
meau le  23  dcLinvier. 

CcQe  ville  fituée  au  quartier  de  par 
^ela  au  païs  ee  Gucldre  au  milieu  des 
^^IJes  que  l'Efpaignol  a  encoreS  audit 
Pa'îs^ôc  dans  un  lieu  marefcageux,6c  fort 
;     Ptopre  pour  ces  païs  icy ,  afin  de  retar- 
'  &  renvcrfer  toutes  les enttprinfcs  de 

^^i-jy.^-^^iiïiirante.  Il  yavoitlaautour  quel- 
Sa!   ^^^^  compagnies  de  gens  de  pied  Efpai- 
S"ols,qui  eftoyent  en  grand  danger  d'e- 
•  ftre  defcou vertes  &  battues.  Caton  ne 
f^^»»"    les  vouloit  pas  recevoir  n'y  en  Guel- 
ni  en  d'autres  places ,  pour  le  defor- 
qui  eftoit  parmy  eux ,  &  principale- 


A  S  S  A  V.  îôf 

mentpource  qu'ils'mutinoyent  par  tout. 
Ceftccntreprinfe  eftante  heurcufement 
parachevée  par  le  Conte  Loys ,  &  le  Co- 
lonel Edmond  EfcofTois,  elle  leur  fut 
fort  profitable ,  car  tous  les  païfans  d'a- 
lentour y  avoyent  apporté  tout  le  meil- 
leur de  leurs  biens  :  &  après  cela ,  ayant 
mis  bon  ordre  par  tout,  ils  partirent  le 
24  delanvier  avec  la  cavalleric,Iaifîanc 
leSieurde  Ryhoven,pout  Gouverneur 
dans  la  ville,  avec  toute  rinfanteric ,  & 
pource  que  ladite  ville  eftoit  defpour- 
veue  de  mefche,pailles  &  autres  choies 
neceffairesJeditColonelEdmondt  y  re- 
tourna avec  bon  convoy  le  5  deFebrier^ 
y  amenant  toutes  provifions  ôc  chofcs 
aecelTaires. 

Le  14  de  Febvrier,le  Prince  Mauri- 
ce y  envoya  derechef  fouz  la  conduite  du 
Co  nte  Loys,  nombre  de  17  Cornettes  de 
Cavallerie,&  bien  1000  homes  de  pied, 
afin  de  faire  un  plus  grand  convoy  vers 
Wachtenbonc  :  01^  bien  de  faire  fouz  ce 
prétexte  quelque  autre  entreprinfe  fur 
quelques  villcs.Mais  cômeils  marchoy- 
cnt,on  entendis  que  le  Colonel  Claude 
de  la  Bourlotte,marchoit  en  Brabant  a- 
vec  fon  Rcgimctjôc  le  Regimêt  d' Achi- 
court  pour  faire  un  certain  cxploiâ:  ou 
convoy.  Le  Sieur  de  Sedenisky  cftans  a 
Bommel  pour  predre  bien  efgard  a  tout, 
contrcmanda';le  Conte  Loys  avec  tous 
fcs  gens  afin  de  venir  en  Tlfle  de  Tiel, 
appellée  Tielfcher-weeat,  ou  la  autour 
afin  d'cmpefcher,  par  ce  moyen,  les  eu- 
treprinfes  de  la  Bourlotte ,  comme  au/îî 
iladvint.La  Bourlotte  penfoit  fc  fervir  a 
fon  entreprinfe  d'une  partie  des  muti- 
nez de  Hamôt,mais  ceux-cy  ayans  quel- 
que foupçon ,  ne  voulurent  point  mar- 
cher encorcs  qu'ils  en  enlTcnt  donné 
quelque  efperance  :  il  penfa  auftl  de  pre- 
dre une  partie  de  ceux  qui  eftoyent  en 
garnifon  au  Fort  de  S.André,peuteftrc 
afin  de  changer  la  garnifon,ôc  la  defllisle 
15  deFebvrier  il  les  fit  palTcr  monftres 
mais  ceux  de  cefte  garnifon  n'ayant 
point  faid  de  monftre  commencèrent 
lemefmejour  a  mutiner,  6c  combien 
qu'on  les  appaifaft  du  cômcncementpar 
belles  parolles,  fieftce  que  cemefme 
foir  ils  s'amutinerentplusqu  auparavant 
en  tirant  a  coups  de  canon,prindrêt  leur 
Ce   iij  Chefs 


lo6  L  E  S     L  A 

Chefs  Se  Capitaines  prifonnicrs,  pilkret 
le  logis  du  Gouverneur, Ôc  autres  logis. 

Le  i6  ils  envoyèrent  leurs  Officiers 
qu'ils  avoyêt  prins  prifonniers,avec  plu- 
fieurs  femmes  &  enfans  a  Boifleduc,ceux 
deCrcvecœurentendanscela  &  confi- 
derans  qu'il  n  y  avoir  point  de  payement 
pour  eux  auffijfuivirent  le  i7,&  comen- 
cerent  pareillcmct  a  fe  mutiner:  la  Bour- 
lotte  voyant  que  par  ce  moyen  Ton  en- 
trcprinfe  ctloit  rompue,retourua  vers  la 
Meufc.  Cependant  le  bruit  edoit  fort 
grand  en  Hollâde,  deTentreprinfe  de  la 
15ourlotte,tellementquc  le  Pr.  Maurice 
vint  luy  mefmcs  a  Gorcum ,  &  y  fit  mar- 
cher beaucoup  de  gendarmerie,  Ôc  crai- 
gnant quelque  invaOon  jpourceque  la 
glace  eftoit  par  tout  bien  forte,  voire  de 
telle  rorte,qu'on  tira  de  Dordrecht  4 pic 
ces  de  campaigne  toutes  afFuflées  ,&  les 
mena  on  a  travers  de  la  rivière  versPa- 
pendrecht:  mais  entendant  que  la  Bour- 


V  R  I  E  R  S 

lotte  eftoit  party,le  Pr.  Maurice  ne  paf- 
fa  plus  outre.Tellemcnt  que  la  delTus  le- 
dit Prince  commanda  audit  Couvoy  du 
Conte  Loys  de  pafTer  outre  vers  Wach- 
tendonck,commeils  firentlc29  dcFe- 
bvrier,avec  17  Cornettes  de  chevaux,  & 
8  compaignies  d'Infanterie  (qui  demeu- 
rarenten  Garnifon  a  Wachtendonc) 
avec  100  chariots  chargez  de  toutes  for- 
tes d'amunitions ,  &  chofes  neceflaires. 
Et  corne  ilsarriverêt  au  foir  a  Bebber.iis 
marcherët  le  25  jufques  a  Nieukcrck ,  & 
le  26  de  Febvrier  ils  envoyèrent  tous  les 
chariots  daus  la  ville,  &  retournarent  a- 
prés  midy,&  vindrent  aMarienboom,& 
ainfi  im  chafcun  retourna  en  fa  garnifo» 
ayant  bien aviftuaillé  la  ville  de  Wach- 
tendonc,cftant  une  place  bien  propre 
pour  faire  des  courfes  bien  avant  danslc 
païs,touta  l'entour  de  Couloignc,  & 
d*Aaix,entre  le  Rhin  &  la  Mcufe ,  &  en 
pluHeurs  aurres  androirs. 


Notes  pour  entendre  la  peindlurc. 

/  T»rteCmpenfitârloquelleltC(>ntiLoys  demf.  iEnctflenmnttriêvttMHtUrqmtttpUmiefêi»y*fi^ 

fiu  gntia,  emrel  é»  arrive?  les  ZfpatgnoU  fax  emhufches  furprt»' 

1  En  tes  endroiEis  fi  ietterent  'de  [hault  en  bat  des  drent  le  Chafieaffjequel  peu  de  tours  après  foret  dé  (tit»  ^ 

murs  les  Soldats  qui  repyentpmrefchapper  par  la  fuite,  la  vilU,&de  ceux  qui  y  arrivèrent, ils  quitertnt. 


LA    RENDITION    DV  FORT 

D  E 

SAINCT  ANDRE. 

tAdveme  en  ÏÂn  1600» 


PRES  que  fon  Ex- 
1600.  l^lf^\^^r>S  cellence&MelTei- 
gneurs  les  Eftats 
eurent entêdu  par 
certains  advertif- 
femês,  quclesfol- 
dats  de  l'Archiduc 
mutinoyét  en  plu- 
ûcurs  places,pour  leur  payement,  &  en- 
trcautres  auffiauForcdeS.  André,  auf- 


quels  le  is  de  Febvrier  en  faifant  les 
monftres,rArcheduc,pour  leurdonnci 
quelque  contentement  fit  prefenter 
Daler^du  drap  pour  un  mois  de  gage , 
deux  livres  de  pain  par  jour  :  a  quoY  \ 
ne  voulurentnullcment  entcndre-Mai^ 
demandoyent  leur  payement  pour 
mois,  &  s  oublièrent  tant  en  celle  ïï^^^J 
nerie,  qu  ils  jettercnt  un  Capitaine 
duhautdupontenreau,&  tirèrent u 
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Scrgcant,  &  contraignirent  les  autres  ment  :  Ceftoycnt  Soldats  du  Rcgîment 
Capitaines  de  demeurer  comme  prifon-  dn  Conte  Chriftophc  d'Embdcn  :  envi- 
i^ieis  en  leurs  maifons.  Toutesfois  illcs  ron  quelque  4ofc*  fircntmcnerversCa- 
envoyeiêtcn  fin  a  Boifleduc,afin  de  leur  lais,atin  de  s'enfuir  ,&  1er  eftc  demanda 
<^bcenir  illec  quelque  chofe  de   bon.   grâce  &  pardon  du  General,  ou  bien  e- 
Ceux  de  la  garnifon  qui  eftoyent  au  fort  itoyent  d'advis  de  s'enfuir  aulTi. 
^ftoicntWalons&Allemâs,quientrerêt      Lemefme  jour  le  i+de  Mars  fortirct 
^n  débat  entre  eux, de  quelle  nation  l'on   de  Helmonr  Ôc  Eyndhov^n  environ  500  Lefeeourt 
choifacntun  HledoouChef,afin  de  les  Bourguignons  du  Régiment  de  Varra-  ^'^'^oyepmt 
tenir  en  bonne  difcipline,  &  les  defen-   bons,qui  allèrent  vers  Boifleduc^afin  de  crevlf^l, 
dre&:  maintenir  en  toutes  les  difficultez  pouvoir  entrer  dans  Crevccœur  :  mais  efiàefuia^ 
qui  pcurroyent  furvenir  &  finirent  leur  entendant  que  le  Fort  cftoit  rendu ,  & 
dcbaten  jettant  le  fort.lcquel  tomba  fur  que  la  Cavallerie  du  Prince  Maurice  e^ 
Jes  VValons, tellement  qu'il  leur  falut,  ftoit  la  autour,  ils  requirent  de  pouvoir 

choifirun  d'entre  eux,  comme  aufii  entrer  dans  la  Ville  deBoifleducmais 
^'s  firent.  Ceux  de  Crevé  cœur  les  imite-  ceux  de  dedans,  jaloux  de  leur  liberté,  les 
rent  le  1 7  da  Fcbvricr.  refuferent ,  tellement  qu'ils  furent  bat- 

Saivant  quoy  Meflcigneurs  les  Eftats  tus  par  la  Cavallerie  de  Berguc ,  le  Ser- 
des  Provinces  Vnies  &  le  Prince  Mauri-  géant  Major ,  avec  deux  autres  Capitai- 
ce  rcfolurê'Ljde  ne  perdre  pas  ccfle  occa-  nés  furent  prins  prifonniers,avec  les  au- 
fion,tellcmientque  quatre- vingts Enfei-  très  OfficiersôC  pluficursfoldats  ,il  y  ea 
gnes  defoldats  furent  manc'cespar  fon  eut  bien  cent  nonâte  de  tucz,le  refte des 
^^cell.pour  fe  trouver  le  19  &  io  de  prifonnicrs  furent  rançonnez  &  rclaf- 
^«irs devant  Dordrccht,  aveckiquelles  chez  fur  lapromefTe  des  Capitaines,qui 
îl  monta  la  Meufe  vers  le  Fort  de  Crevé,  refpondirenr  pour  eux.  Et  cincq  jours 
cœur:  Le  bruit  courroit  par  tout  qu'il  après  deux  Cornettes  de  Cavallerie, 
VouJoic  aller  en  Flandres ,  mais  il  arriva  dont  lune  clîoit  la  Cornette  de  Gjob^ 
ccfoiraHemerr, &le  21  deMarsdevâc  bendonck  ,  furent  battus  en  faifant 
^revecœur.  Et  combien  que  ce  fut  un  un  ConVoy  vers  Anvers,  par  la  Garni.i 
temps  de  l'année,auquei  il  tailcit  mer-  fonde  Bergue. 

Veilleufement  froid,  fi  cft  ce  qu'il  aflîe-  L'Admirant  avok  fait  agrandir  le 
gealeditPort,  faifant dcstrcnchées  &  fort  de  Crcvccaur  avec  trois  grands 
l'appareil  pour  planter  le  Canon.  boulevartsprefquc  de  tout  achevez,  tel- 

Ce  mefme  jour  ceux  de  Sainâ  André  Icmcntque  ccuft  cftcuflepuiffante  for, 
doutans  que  ce  fcroit  Crcuecœur  tcrelfe  :Voylapourquoy  le  Prince  Mau- 
<îuon  attacqueroit  y  envoyèrent  deux  ricey  demeura  le  25  de  de  Mars,  afin 
compaignies,quifaifpyêtcnfemble  150  d'avancer  ces  fortifications,  &  mettre 
l^ommcs:  wais  ce  nonoblhntceux  de  ordre  partout,  contre  les  courfcs  6c  afl 
Crevecœurnetronvercnt bas  bon  ,  ni  fauts  dclcnncmy. 
'^efmespofiiblc  de  tenir  la  place,  com-  Le  26  de  Mars  le  i?riiîcc  Maurice 
^^en  que  outre  ces  nouveaux  venus  ,  ils  s'en  alla  vers  Dalem ,  au  mefme  lieu  ou 
^voycntencores  2  Compagnies  de  Sol-  l'Admirante  avoitlogél'année  pafTée  a- 
^^itsiMaiscraiï'nans^pourcequilsscftoy-  vccfoncap,afin  des'yfortificr,&retran« 
entmutinéz.d'eftr'eroefpriféz&delaïf  cher  par  ce  moyen  ce  grâd  fort  de  Saina 
^ez,<5cqueparainfiils  ncpourroycnt  ja-  André  de  Brabant,ou  ceux  de  la  Garni, 
ïï^ais  parvenir  a  leur  payement,ils  fe  ren-  fon  cftoyent  encores  mutinez  &  noa 
^'tent  par  compofirion  le  24  de  MarsJ,  a  payez.  H  avoit  auparavant  faid  percer 
^Ç3voir  que  ceux  qui  eftoycntvenus  du  les  diguesauhaultd'unlieu  appelle  grâd 
^ottdcSaind  André,  pourroyeuty  re-  Lit,âfin  d'inonder  tout  le  plat  païsde 
^<^urner,&:des  autres  deux  Enfcignes  il  Brabant.versOfrc,GefFen,Merlande,  & 

demeura  environ  cent  au  fervice  de  jufquesa  Boifleduc. 
fon  Excell.  le  Prince  Maurice  ,  dcfefpe-      Arrivant  avec  fon  Camp  a  Alcm,il 
^^ns  de  pouvoir  obtenir  quelque  paye-  envoya  le  Colonel  Giftel  avec  douze 

Enfeignc- 
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Enfeignes  d'Infanterie  a  Littoyen,  &  fit 
percher  les  digs  afin  d'inonder  d  autant 
mieux  le  païs  ,  &  fit  faire  la  des  retran- 
chemens  afin  de  garder  ce  trou ,  &  le  te'- 
nir  touver  ouvert:ll  fit  planter  1 2  pièces 
de  canon  a  Marcn  ,  fur  les  Frontières  de 
Brabant'5  a  loppofite  du  Fort  de  S.  An- 
dré,  avec  Icfquclles  il  fit  journellement 
tirer  deçà  5c  delà  fur  ledit  Fort. 

Il  fit  a  Kcficl  reparer  le  Fort  que  les 
Efpaignolsy  avoyent  faid  autrefois  & 
qui  eftoittout  ruiné. Il  fortifia  aufiil'E- 
glifedeMaren  tout  alentour  ,  le  haut 
païsdeAlem  ,  encores un  lieu  appelle 
S.  Annc-berg.&rEglife  d'Fmpel,  afin 
quel'ennemy,  (puisque  le  païs ,  comme 
a  efté  did  ,  cftoit  tout  couvert  d'eau) 
n'eufl:  aucun  moyen  de  pouvoir  fccou- 
rir  ledit  fort  de  S.  André,  finon  le  long 
de  la  digue,  ou  par  Eoifleduc  le  long 
d'Empel,ou  deGrave,le  long  de  Littoy- 
en,LitjKcffel,  &  Marcn, ou  ilferoit  con- 
traint de  tous  codez  de  forcer  les  tren- 
chées  &  forrerefies. 

Par  ce  moyen  le  fort  de  S.  André  c^ 
ftoitpar  tout  enfermé,efi:ant  tout  envi- 
ronnédercaude  la  rivière,  laqueîleils 
furent  contraints  de  retenir  avec  leurs 
contrefcarpes,avec  grand  danger  &  ppL 
ne:Ucau  eftoit devenuefi  haute  au  com- 
mencement d'Avril,  qu'on  ne  pouvoit 
ni  fortir  ni  entrer  dans  le  fort/inon  avec 
des  battcaux. 

Les  afliegeans  cftoyent  logez  en  leurs 
forts  ôc  redoutes  fur  la  digue,&  dans  les 
batteaux  qui  y  eftoyêt  en  fort  grâd  nom- 
bre. L'eau  eftant  fi  hault  empcfcha  fort 
au  commcncemét  de  fe  pouvoir  retren- 
cher,mais  en  fin  elle  commêça  de  deval- 
1er .  On  tiroit  de  tous  codez  fur  le  fort 
notâment  a  Maren,  &  ce  fi  a  plem, qu'ils 
furent  contraints  de  defcouvrir  les 
maifons,&  furent  abbatues,  on  canonna 
fort  aufli  pour  leur  pou  voi  r  oftcr  le  mou* 
lin,afin  qu'ils  ne  puifTent  plus  ni  bralTer, 
ni  cuire  du  pain,&  par  ce  moyen  réduire 
d'autant  plus  ceux  dedans  a  necefiîtéj  & 
en  extrême  difetteSc  pauvreté. 

Ceux  du  Fortfè  defendoyent  brave- 
ment, tiroyent  beaucoup,mais  fans  faire 
grand  dommage  aux  afliegeans,  pourcc 
qu'ils  eftoyent  fort  efloigncz,&  bien 
pourveus  dcdeffenccs^lcs  boulets  qu'ils 


tiroyent  pefoyent  4.0  &:4f  livres. 

Le  Prince  Maurice  lesfitfommcr  a  di- 
verfes  fois^mais  ils  n'y  voullurcnt  point 
cntendre,encores  qu'ils  voyoient  bien 
que  tout  le  plat  pais,d'ou  ils  devoy  ent  c- 
ftrc  fecourus  tout  inondé  côme  fi  c'cuft 
eftéunemcr ,  Ôcqu  ils  avoyent  faute  de 
beaucoup  de  chofesnecefTaireSjComme 
a  argcnt,qui 

eft  le  nerf  delà  guerre,d'ha- 
billemcns  &  autres chofes,  mais  princi- 
palement de  bois  pour  braffer  àc  chaut- 
fer  le  four:  tellemêt  qu  ils  efioyent  con- 
traints de  rompre  les  rues,  kfquelles  c^ 
ftoyent  faites  de  bois  :  Ils  avoyent  aufli 
faute  de  médecines,  &  autres  drogues 
pour  les  malades  &  bleflez  :  Ils  avoyent 
du  bled  alfez^mais  faute  de  bierre ,  n  ayas 
point  de  commodité  de  pouvoir  brafTet* 
Ils  efioyent  plus  de  deux  mille  hommes 
mutiucz  fansCommandeurs  àc  Capitai- 
nes,finon  leur  Eleao,6c  leurs  Officiers 
necelfaires. 


ptom  ^   

figne,avec  des  feus,des  coups  de  canon  f^nrit^^ 
6c  en  leur  envoyant  quelques  mefTage"^^» 
promettans  par  ce  moyen  beaucoup» 
mais  s'eftoyentpromcfTesfanseire^ts. 

On  tafcHa  le  10  d'Avril  d'envoyer  de 
nuit,  travers  le  païs  inondé,  quelques 
batteaux  plat,lefquels  vindrentainfijuj; 
qucs  derrière  Maren ,  ou  ils  furent  dcl- 
couverts  tellement  qu'on  leschafTa ,  i^Y 
avoitefdits  batteaux  quelques  gen^  de 
commandement  avec  quelques  proviu- 
ons ,  d'argent ,  &  des  grandes  promelfc^ 
qu'on  leur  dcvoitfaire. 

Qui  plus  eft  la  Gendarmerie  del'A^' 
chcduc  commença  aulTi  as'aflemblef 
environs  de  Dieft ,  laquelle  alla  de 
vers  un  lieu  appellé  Os,  y  arrivant crt 
grand  norabre^lbuz  la  conduite  dcV^^ 
Loys  de  VelafcOjafin  de  pouvoir 
rir  la  place.  Mais  trouvant  les  ViH^^ 
fùfnommez  qui  eftoyent  a  la  digu^  *^  ' 
tifiez  ôc  bien  munis,& l'eau  efpanduep^^ 
toutlepaïs&  ne  fe  pouvant  adviict 
nul  moyen  de  pafl[cr,elles'en  rcto^^^ 

D'avantage  le  Prince  Maurice  y^^f^ 
mettre  ceux  du  Fort  en  plus  grand 
efpoir  )  fit  prendre  le  Chafteau  de  " 
tenbourg,  ou  il  y  avoir  25  homes»  h^^^^ 


D  Ë    N  A 

entre  Lit  &  la  Ville  de  Grave,  au  Pais 
<lc  Macs  cn-VVacl ,  qu'il  contraignit  a 
coups  de  Canon  de  fe  rendre,  pour  ce 
que  de  là  on  Icurcuft  peu  envoyer  quel- 
que fecours. 

Surlafin  d'Avrilj  comme  les  eaux  de 
laMeure,&:dc  VVael  commencèrent  à 
tombcrjc  Pr.Miurice  approcha  du  fort 
de  tous  coftéz  avec  Ton  artillerie ,  telle- 
niêt  qu'ils  eftoyct  afiaillis  de  tous  coftéz, 
^  enpeu  de  temps  on  amena  les  appro- 
ches jufques aux foflez delà  conttcfcar» 
P^', d'autant  que  Teau  eftoit  entièrement 
tombée:  Il  y  avoitaufïï  un  pontqui  a- 
voit  efté  drefTé  depuis  Alem  jufques  à  la 
levée  de  Rolfem,  de  la  longueur  360 
pas.  Enfommefon  Excell,  s*approcha 
en  fin  n  préz,qu  on  pouvoir  venir  à  leurs 
contrefcarpesjtellementqu  il  eftoit  im- 
poffîble  de  les  fecourir:de  forte  que  ceux 
dutort  furent  contraints  de  crier  aux  pi- 
<5nniers,qu'ilsdefiroyent  de  parlemen- 
ter .PluficursWalons  furent  pcrfuadez 
parleurs  Curez,  de  tenir  bon  jufques  à  la 
fin,  les  alTcurant  qu*ils  gaigncroyent  Pa- 
radis, &  chofesfemblables  :  Mais  pour 
ce  qu  il  y  en  avoir  plufieurs,mefmcs  auf- 
lî  entre  les  Allemans,qui  pour  telle  pro- 
melTc  d'obtenir  Paradis  ne  vouloycnt 
pas  mettre  leur  vie  en  danger,  ils  envoy- 
èrent deux  des  leurs  dehors .  Et  le  Prin- 
ce Maurice  envoya  aufsi  deux  de  fon  co- 
ûc,  à  fçavoir  le  Sieur  vander  Aa,  Capi- 
taine defeg  Gardes ,  &  le  Sieur  lean  de 
Huchtenbroeckj  Colonel  du  régiment 
d'Vtrecht.  Ceux-cy  leur  déclarèrent 
qu'ils  auroyent  par  enfemblCiau  lieu  de 
tout  leur  payement  dcplufieurs  mois, 
dont  ils  eftoyent  en  arrière, la  fomme  de 
cent  &  vingt  cincq  mille  florins. 

Les  Eftats  des  Provinces Vnies  cfti- 
nierent  qu'il  leur  eftoit  plus  profitable 
dedonner  ladite  fomme^quededemeu- 
rercncores  plus  long  temps  devant  la 
place  &  cdtinuer  le  fiege,ou  d'avanturcr 
leurs  gens  en  faifant  des  ajOTaults 

Apres  avoir  long  temps  trai£té  en- 
semble, cncores  que  ceux  du  Fort  pre- 
tendoyent  plusd'arrierages^que  nepor- 
toit la  fommede  cent  vingt  cincq  mille 
livres  r  fi  cft-ce  qu'ils  accordèrent  en- 
femble,  à  condition  que  ladite  fommc 
feroit  diftribuée  entre  eux,  à  l'advcnant 
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de  leurs  gages,  écdecequun  chafcuii 
d'eux  eftoir  en  arriere,ou  de  telle  façoa 
que  bon  leur  fcm  bleroit  à  tous. 

Suyvant  quoy  ils  accordèrent  par  cn- 
fcmble,  qu'ils  garderoyentlc  Fort  pour 
Meffeigneursles  Eftats,  jufques  à  ce  que 
ladite  fomme  leur  feroit  comtéci  &  fii  ët 
un  ferment  aux  Députez  de  Ion  Excell. 
en  cefte  forme. 

î^of^j  jurons^  que  tàndù  que  mm 
ferons  au  ¥ort  de  SahiSî  ^4rjdré  ^què 
mm  le  garderons  four  lé  feryice  de 
^ejJicHrs  les  BBats  des  ^rmnces 
Vnies  du  Fais -bas  ^  ^  de  Jon  Excellent 
ce,jufquesà  ce  que  nom  ayons  reçeu  l  ar^ 
gent  que  fon  Excellence  nom  a  fromù*^ 
i£  obéirons  k  nos  (Capitaines  it^  Officiers 
qui  feront  ordonne^  ^  eftMù  fur 
nom  j  renonçans  aujerment  que  nom 
avons  faiU  au  Roy  dEfpaigney  ou  à 
l'tArcheduc. 

Et  en  outre  leur  furent  accordez  les 
Articles  fil  ivans. 

/.  Premièrement  que  tous  les  malades  éf^ 
blejfez,  fer oyent  menez,  és  frochaines  Fillest 
four  y  ejlre  guéris  :  quHs  jouiroyent  de  leur 
fart  de  la  dit  te  Somme. 

2.  ^ondoneroit  aux  veufues  de  ceux 
qui  eftoyent  morts  quelque  fatuité  &  reco- 
gnoijfance  deladitte  fomme, filon  l'advisdes 
officiers. 

3'  tom  SoldatSyquifar-cy-devant  a- 
njoyent  fervi  far-deca,^  avoyent  quitte  cé 
farty,  auroyet  leur  fardûn,& firoyent  fayez, 
four  leur  fart  de  ladite  Somme. 

4.  ^e  tom  ceux  qui  afres  avoir  reçeu 
leur  fart  fe  voudroyent  retirer  en  leur  fays^ 
auroyent  leur  f  apport  :  mais  que  ceux,  qui 
voudroyent  derechef  aller  au  firvice  de  l'Ar- 
çheduane  recevront  rien  defdits  deniers. 

Tom  les  autres yqui  voudroyent  fervir 
tJMef^ieurs  les  Eftats  des  Provinces  Vniesy 
firoyent  traitez,  comme  les  meilleurs  du 
Paysy&c. 

6.  T:ousceux  qui  eftoyent  venus  de  Cre- 
^ecœur,  firoyent  auftifayés  comme  les  autres 
deladitte  Somme. 

7.  Sjion  ne  leur  fourra  rien  ref  rocher 
du  fajfe. 
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La  confirmation  de  Ccft  Article  apparut 
incontinentjdcvanrqucde  forrir.-Car  le 
19  de  May  un  foldat  François  voulant 
contre  leur  vouloir  6c  gré  entrer  dans  le 
fortjCdâtrepoufféfc  mital.es  injuricr,les 
appellattraiftrcs  Ôc  vendeurs  du  fort .  le- 
quel fut  inconrinêt  prins  par  le  collet^ 


LES    L  A  V  R  !  E  R  S 


pour  Lieutenant  Colonel  le  Sicuf  àc 
Marquette  :  avec  cômandcment  exprès 
qu'oneuft  riena  leur  reprocher .  car  ils 
difoyent  qu'on  ne  les  avoir  pas  tïâ'iàcz 
pardclàjcn  bons  &:  fidèles  foldats,  d'au- 
tantqu'on  lesavoit abandonnez  en  un 
nouveau  fort  à  la  barbe  dercnnemy,ay-^,^^/> 
condamne  par  fcntence  de  maléfice  a  la  ans  faute  de  beaucouD  de  choies  neccf-  uotf^i^ 


mort ,  &  fut  livré  par  Ion  ExcelL  a  ceux 
du  Fort,afîn  d'cftre  harqueboufé-mais  e- 
flatamené  au  ï-ort,ilsluy  fauveret  la  vie. 

S.  ^ue  les  Soldats  aveç  le  confentement 
âu  Prince  Maurice  foiirroit  choifir  huiU  Ca- 
■fit aines  Walons  du  Régiment  d'^^chicourty 
^  des  gens  du  Marquis,  à"  trois  Aller// ans. 

9'  tom  Coinijfaires  tant  de  guerre 
que  de  njivres-,tom  Prevojls,  Bra^eurs,  Bou- 
lengerSyMoupmers  S"  autres  qui  je  -voudront 
retirer yâ,ur ont  fauf conduit  pajjèport,  a^uec 
convoy. 

10.  ^uele  Prejlre  a  vec  les  ornemens.  de 
lEglifiJes  habits  bagage  y  fourra  aup  je 
retirer  avec p apport,  con-Voy. 

11.  Sjif  toi^  S er géants  refvrmez,c^  cor^ 
for  aulx,  qui  ont  eu  quelque  advantage ,  au- 
ront pareil  trai^tement  demeurans  au  fer  vice 
du  Prince  LMaurice. 

12.  Les  Soldats  fortans  du  Fort ,  ^  vou- 
Uns  demeurer  au fervice  du  Pais ,  fer  ont  le 
ferment  de  fidélité,  comme  les  autres  Soldats 
ejlans  en  fervice:^  ayans  pa(fé  monjlre,  ils 
recevront  un  mois  de  gage  fur  la  main. 

Toutes  conditions  furent  Conclues  & 
arreftées  le  6  de  m  ay,  5c  exécutées  le  8  ôc 
9  de  M.iy.On  trouva  dans  le  fort  4  gros 
canons,&  4  demis,?  couIevrincs,& ain- 
fi  défaite  jufqucs  a  18  pieces,environ70 
ou  80  tonneaux  depoudre,40ooo  bou- 
lets de  fer,  60  ou  70  charges  de  bled,ôc 
autres  provifions  &  armes. 


-falreSjCommc  d'argent, d'abjUemcs, 
furquoy  ils  s'eftoyent  miuincz,  comme  ^' 
plufieurs  autrespar  ncccflité,Ôc  en  outre 
qu*jls avoiein  fai^l  leur  devoir  d'atien- 
dre^prés  de  iix  fepmaincs  fecours  &  cho- 
fesneccfTairesidequoyils  ne  pouvoyent 
efperer  aucun  moyen,  veu  la  forme  co- 
rnent ils  eftoyent  aflfiegeZj  Ôc  que  pour 
leur  bon  ôc  fidèle  fervice  ils  n'avoycnt 
rien  à  attendre,  finon  la  perte  de  leur 
gages  &  arrierages,  eftans  fans  moyens, 
pour  s'habiller:(5c  afin  que  la  perte  de  la 
place  ne  fuft  attribuée  à  leur  mutinerie, 
ôcqu'onne  Icuren  fift point  de  repro- 
che} ilsrefolurentdcprendre  fervice  es 
Provinces  Vnies. 

.  Et  ce  tout  au  contraire  (félon  leur  à\'  /«i^^^^ 
re)  de  ceux  de  GertrudenbcrgucquivC'/^J^^^^^ 
dirent  la  ville  ôc  la  Bourgeoifie  àlcurs  ^'^^^^j. 
cnncmis,pourdixmoisd  arrierages  pt^" 
tendus,&  encorescincqmois  degagcs,&  à'^J^^ 
ce  fans  faute  d'argèt  ou  d'habits,  pource  ^^^^0lff 
qu'ils  faifoyent contribuer  les  batteau^i^^r^. 
&  le  plat  païs,  n'eftans  pasafllcgcz, 
prcirezderennemy  .-mais  mefmes  leurs 
Seigneurs  ôcMaiftrcs  aufquels  ils  avoyçnt 
faiclfermentjtafcherentffclon  leur  i^- 
remenr)  à  maintenir  leur  honneur  & 
délité  <5c  celuy  de  leur  camp^leur  prcfcn- 
tant  de  payer  les  arrierages ,  de  leur  don- 
ner pardon  Ôc  paflcport,  voire  mcfines 
tout  ce  que  en  equitcils  pouvoyent  àz- 
mander  ;  mais  touten  vain ,  ains  incite^^ 
par  leurs  ennemis  ils  vcndiicnria^viH^ 
par  haine,  envie,  &  avarice ,  tellement 
qu'ils  furent  appeliez  MarGhants,6c  p^i^^ 


On  dreffa  un  bon  Régiment  de  ces 
L4pît*^p<trt  gens  d'unzc  enfeigncs,  qu'on  nommoit 
<f«i<i^«r»i- par  tout,les  nouveaux  Gueux,  c'efloyent 

dtsAndll^^^^^^^  tous  vieux  foldats,  qui  choifirêt  tantauffi  furent  bannis  &  profcripts  p^^ 
^^^«««'«««teurspropres Capitaines  :  ils eftoyêt tous  nom &:furnom,&;  mit-on  dclargcntrut 
defnuez  &:mal  accouftrez  :  mais  fi  toft 
qu'ils  furet  mis  es  bonnes  villes  d'alen- 
tour,ils  fe  r'accouftrerét  tous ,  ôc  pour  la 
plus  part  de  cuir  de  bufflc.On  leur  donna 
pour  premier  Colonel  le  Conte  Henry 
Frédéric  de  NalTau,  le  plus  jeune  fils  de 
Peu  Monfcigncur  le  Prince  d'Orange, ôc 


fervice  du 

Trittct 

Maurift, 


eurs  corps  a  qui  les  prendroit ,  pour  cx- 

cufer  leurs fuperieurs,ôc  furent  par  t^o^^ 

exécutez  par  la  corde,  pourfervir 

cmple  aux  autres.  ,  . 

Par  ainfi  le  grand  fort  deS. An^lf^'^"! 

avoit beaucoup  coufté,  ôc  pour  Icq^^^^ 

on  avoit  tenu  fi  long  temps  i^"^ 

graiv 
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DE  NASSAV. 


gra;3^e  armée  eh  campaigne ,  parvint  es 
mains  defon  Excell.ôc  de  Mefleigneurs 
les  Eftats  des  Provincies  Vniesdu  Païs- 
bas.  Vn  Fort  qui  donnoit  grande  cfpe- 
ïance,de  pouvoir  en  hyver,en  paflant  la 
gIace,pour  la  conquefter  la  Hollande  . 
Qoji  aefté  fiaifemetperdujcela  vint  de 
ce  qu'on  vouloit  faire  plus  de  defpés ,  & 
entreprendre  plus,  que  l'argent  ne  fe  pou 
voiteftêdre&fournir,&ainrien  faifant 
^"aire  mal  leur  comte,  les  Efpaignols  ont 


fait  une  puifsâtc  place  &  forterefle  pour 
ces  païs.dreflee  cotre  leurs  propres  païs. 
Tellemêtqueles  Arciiiducsde  leurs  co- 
queftes  de  2 ans, ne  retiendrct autre  cho- 
fe  finon  la  ville  de  Bcrck.au  contraire  les 
Provinces  Vnies  avoyêt  prins  Emmeric, 
qui  leur  eftoit  plus  profitable  que  Berck 
a  l'Archiduc^maisnil  une,ni  l'autre  pla- 
ce neleur  appartcnoit.  Son  Excell.  de 
Mcflieurs  les  Eftats  reftituercnt  bien 
toft  après  ladite  Ville  au  Duc  deCIeve. 


Notes  pour  entendre  la  peinturé. 


Camp  du  Frince  a  Alem^  auquel e fi  jent  les  Conte 
iienry  Frédéric,  L^ys  de  mfau  é>  C'C^y  de  Solms. 
2  Le  camf  Anglais 
^   S  E»  ces  F  rts  eftoyent  les  FCcoJfois.Suijfes  Fran~ 
le  Gouvernement  du  Comte  Ermji. 
4-  ^ont  ttaverfantla  Meufe, 
S  MdifondeK'.Jfeltout  antoUr  remparée. 
ç  /j  ^."(foymmspar  lefquets de  tljle de  Bommelle Fort 
^^^^drteti  fe^OHVoitvotr. 

^^^^^'^^yiieflbaJîiparkPrince.e  CiD. 

''V'-'s  l  année  furdiéfe    ~  ' 
9  ^êuvtoHx  Forts  é«  Remparts  hajiù  far  U  Frim 


contre  Vttdvenement  de  PEnnemy. 

10  n»vtr'isdf  Guerre  du  Vrinet. 

it  Fojfe  nav  gable  no  mmée  de  NaJJau,  kUos^U  Croix 
S,  Andrieu 

s  2  Petites  -Rjedoufs, fartée  s  après  de  Kogem 

Petites  redoutes,  jarres  nouvellement  faites 
pfirltVrince.présLittopn  a  t  embouchure  de  la  Dicque 
gercée  du  Fleuve- 

Terre  en  façon  Sun  Fort  femilunaire  ejîtvé  à 
Lithfchert-ham. 

/s  Petites Kidoutes^  jarrets  en  îlfie  do  Bommd 
après  de  HerWarde 

If  FûrtdiéidesPiUei&s, 


Defcription  de  tout  ce  qui  s'eft  paffé  de  jour  à  autre  en 
Flandres^en  l'arme'edu  Trcf-illuftrc  Prince. 

MAVRICE  DE  NASSAV 

Accompagné  des  Nobles,  Hauts  ^  Tuijfans 
Seigneurs^  cMeJfeigners  Les 

ESTATS  GENERA VX 

Des  Provinces  Vnies  du  Pais-Bas, 
En  l'An  i6(Po,  le  j?  de  Juillet. 


'ennemi  des  Provinces 
Vnics  du  Piïs  bas  ,  tenant 
;  la  ville  d'Oftendc  blocqucc 
avec  divers  Forts,occupant 
V  ^nouire  toutes  les  coftes  de  la  Mer  de 
■^landre,&  fisùncpar  ce  moyen, depuis 
quelqucsanaècsen  ç4  ,  un  dommage 


indicible ,  anx  bons  habîtans  defdîtcs 
Provinces  ,  &  des  autres  Royaumes  &: 
Païs  vofiinsfaifans  leur  traficquc  es  voy« 
âges  fur  Mer.  Meifeigneurs  les  Eftats 
Généraux,  aptés  la  renditipn  de  cefte 
grande  &pui(ranteForterefle  de  Saind 
André,  ptcs  deRolTcm  ,  en  Tlfle  de 
1>  d  ij  mmc 
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JBomûîeï,  defirans  depourfuivre  la  vi- 
ûoircque  Dieuleur  avoic  fi  favorable- 
ment donnée  là  ôc  ailleurs  au  commen- 
cement de  ceftc  année  ,  après  avoir 
mcurementconfulté  làdcâus,  avec  le 
trcf-iliuftre  Seigneur ,  Monfcigneur  le 
Prince  Maurice d'Orange^Conte  deNaf- 
faUjCarzencllêboge,  Marquis  de  la  Ve- 
re,&dc  Fliiïingues,.5cc.  trouvèrent  bon 
par  commun  advis  de  tranfporter  leur 
armée  &  toute  leur  puiflance  en  Flan- 
dres,6c  cercher  là  leur  bonheur  fur  l'en- 
nemy,&:  il  faire  fe  pou  voit  d'exécuter  les 
cjcplois  propofcz,  afin  d'atfranch  r  les 
codes  maritimes, avec  cefte  rcfolution 
quemcfdits  Seigneurs,  pour  advancer 
d  autant  mieux  les  affaires,  aflTifleroycnt 
de  leur  perfonnc  fon  Exccll.  en  ceilc  ar- 
mée &  expédition. 

Le  17  de  Juin  après  qu  environ  dedx 
mille  vailTeaux  tantgrands  quepetit^scu- 
rentefté  equippézcn  divers quaniers  & 
havres  d'Hollande  &  Zélande,  afin  de 
trâfporter  la  gend  armetie  à  cheval  &  à 
picd,avcc  les  vivreSjlamunitio  de  guer- 
re j  les  chariots  &  chevaux  de  trais  5c 
toutes  chofcsneceflaires  a  cela,Son  Ex- 
ccll.partitde  la  Haye  vers  Rottcrdam,& 
de  là  à  Dordrccht,de  là  il  fit  faire  voile  a 
tous  les  vaiflcauXjpour  aller  vers  Ramc- 
kens  enZelàndc,qui  eftoît  le  rende  vous. 

Le  iSdeluinMefleig.  les  Eftats  Gé- 
néraux, à  fçaVOir  CCUA  cjUl  S'erjfuivcnf: 
Monjîettr  mqud  dBgmont  Sieur  deKenen- 
bourgade  Schipluyydr  de  Maejlant ,  M.  lean 
d' Oldenbarneveit  ,  Sieur  de  Tempel  de 
Croynevelt ,  i^dvocat  dr  garde  du  Seau  du 
Pays  de  Hollande  WeJl-FriJè:MonJïeur  la- 
col  Huygens  'vanderDuJJen,BourgmaiJlre  de 
la  viUe  déDelfi:  UonfieUr  Nicafm  SilicBo- 
^eur  es  Droits yConfiiller  dr  Penfionaire  de 
la  ville  d  Amfler dam:  Monf  Gerart  Cor  en, 
Bourgmaijlre  delà  ville  dAlcmaer.-Mr.Iacob 
Boellenfz.  ,  Bourgmaijlre  de  la  ville  d'Am- 
Jlerdam,Confeillier  dpfiat  :  C^r .  jea^  de 
Santen  Confeiliter  PenJtonaire[de  la  ville 
de  Middelhourg:  Monfieur  Perdinant  K^lle- 
tnân  Canfeillier  d'Eflat  .'CHonJienr  Nicolas 
Hubert yBourgrnaiflre  de  la  ville  deZiricz.ee: 
Monfieur  Geràrt  de  Renefe^  le  Sieur  vander 
Aa:  Monfiear  K^belPranckenay  BoSlcur  es 
Dr oicis  Monfieur  Egbert  K^lberda ,  Bourg- 
miJlrcde  la  ville  £  GrçmtngHç ,  Momcur 
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Corneille  AertfenyGreffiers  de  MefeigncurS 
les  Ejlats  Généraux  des  Provinces  Vnies  dU 
Pays-bas.  Tous  ceux  cy  avec  leur  fuitte, 
pattirëtenviron les  5  heures  detliatin 
delà  Hayejufques  à  RotterdamjOU  ils 
s'embarqucrent,  &  vindrentce  jour  de- 
vant le  païs  appelle  SainÛ:  Anne-Lant, 
ou  ils  jctterent  l'ancre,  en  attendant  la 
marée. 

Le  19  pourcequclc  venteftoitcon- 
trairCjils  n'allèrent  le  loir  que  prés  d'Ar- 
muydcjôcd'autantquela  marée  s'eftoit 
crcoulée,ih  furerit  contraints  de  pofcr 
là  de rerechef  l'ancre. 

Le  20  au  matin  environ  les  5  heures 
mefdits  Seigneurs  mirent  pied  à  terre  à 
Armuyde,&callcrent  de  là  à  FlifTingue, 
pour  aller  tirouver  fon  Exccll.  qui  eitoit 
à  l'ancre  devant  Rammeken,ou  Ion  vid 
une  telle  armée  &  une  fi  grande  quanti- 
té de  vaifTeaux  &  des  voiles  j  qu'on  ne 
croit  pas  qu'home  qui  vive ,  en  ait  peuc 
cftrc  jamais  tant  veu  cnfemble  en  un 
mcfmetemps. 

Au  mefme  iour,on  délibéra  là  devant 
Rammeken^côment  on  pourroit  tranf- 
porter l'armée  le  plus  fcurement  Accom- 
modement en  Flandres ,  pour  y  exploi" 
dcr  le  deffeing  entreprins,&le  tout  bi^^ 
confideré  &  pefe, comme  il  faut  en  cho- 
fes  de  tel  poids  &  confequcrice ,  apte^ 
qu  on  eut  propofé  diverfes  chofes,  pout 
ce  «luele  yr>nt- eftoit  contraire,  &pout 
autres diflïcultez, qui  peuvent  fhrvenit 
fur  mer,onrerolutenfin,afinque  parle 
long  fejouron  fift  pas  des  grands fraizoU 
dcfpens  des  païs,ôc  ne  donnaft  pas  temp^ 
à  renneray  de  fe  fortifier  en  ces  quartiers 
de  mettre  l'armée  a  terre  a  Philippine,^ 
d  aller  a  là  de  travers  le  païsentre  Ganci 
&  Bruges,vcrs  Oftende. 

Suyvantquoy  ion  Excell.  partitle^ï 
avecl'armée  vers  Philippine,  qui  eft  nn 
fort  que  l'ennemy  rendit  à  la  pren^i^J^^ 
fdbmation  du  Conte  Etncft  de  NafTaUj 
qui  commandoit  à  l'avantgarde  des  bat* 
teaux. 

Le  22  de  luin  fon  Exccll.  arriva  avec 

fon  armée  à  Philippine  environ  mi^iy* 

l'advantgarde  ayant  défia  prins  le  ^'^^^^ 

duquel  les  foldats  eftoycnt  (brtis  aveC 

refpée,eftans  environ  trente  ou  qi^^^f^p 

te.  Le  mefme  jour  fon  Excell.  fit  ^ 

cmbar- 
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embarquer  les  gens  de  pied  &  de  cheval, 
ce  qui  ù  fît  en  5  lieures,auquel  têps  tou- 
te Tarméc  tant  desgens  de  cheval  quede 
pied  fut  mife  à  terre.Tous  les  gens  eftans 
à  terre,ron  Exccll.  congédia  tous  les  bat- 
teaux,  les  advcrtilTant ,  de  fe  retirer  tout 
incontinent,afin  que  quand  larméc  fe- 
loit  partie, leurs  vaifleaux  nefuffcnt  en- 
dommagez par  rcnnemy,parfcu  ou  au- 
trement. Apics  cela  il  fit  palTcr  monftre 
àtousresgcns,<5c  trouva  qu'il  cftoit  fort 
2000  hommes  robuftcs  &  bien  equip- 
pcz.Son  Excel  1.  patfaaulTi  par  toute  Tar- 
i«ce,6c  demanda  aux  roldats,s'ils  fe  plai- 
gnoyent  de  leur  payement,&  s  il  y  avoit 
quelqu'un  qui  n'eufl: pas  receu  dcTargêt, 
«îu'il  euftàlcdire.pourceque  Mcfs.  les 
îftatscftoyent  là  prcfcns.pour  leur  don- 
ner tout  bon  contentemcnt.Surquoy  ils 
rcfpôndirent  qu'ils  eftoyent  bien  con- 
sens, ôc  qu'ils  vouloyent  vivre  6c  mourir 
pour  eux. 

Ce  mefme  jour  MciTeigneurs  les  E- 
ftats  partirent  de  FUlfingue  vers  Philip- 
P»ne,&  lors  que  les  gens  de  cheval  &  de 
pied  ayans  mis  pied  à  terre,  on  mitordre 
àdreflerles  Régiments ,  pour  les  ranger 
chacun  fouz  fon  Chef  ou  Commandât, 
6c  les  foldats  furent  pourveus  pour  fix 
jours  de  vivres  qu'ils  devoycnt  porter  a- 
Ver  leurs  armes. 

Le  2î  l'armce  partit  de  Philppinc 
vers  Afll-nede  ,  qui  cft  un  village  non 
loing  du  SafsdeGand,ou  l'avancgarde 
devant Tarrivcc de  :oute l'armée,  print 
par  apointementun  certainChalleau  ou 
il  y  avoit  environ  40  hommes.  Ceux  du 
Safs  ayans  dreflfé  une  embulcade ,  prrn- 
drentbien  30  ou  40  de  no >  foldats  p ri- 
fon  nier  s,  au  (Ti  fur  le  foir  les  noftres  ame- 
nèrent dc3  Preftres,  des  Baillis  &  autres 
prifonnicrs,qu'jls  avoyc  n  cité  quérir  en 
partie  devant  la  ville  de  Gand. 

Le  24  l'armée  partit  au  matin  d' Afle- 
nedc,vcrs  Eeckeloo,fitué  fur  le  partage 
entre  Gand  &  Bruges,  ou  au  matin a- 
voyent  palTez 700  foldats  ,côme  nous  y 
srrivafmes  après  midy  fur  le  foir.  On  a- 
voitlevclefditsfoldars  hors  des  forts  de 
devant  Oftende,afin  de  fe  reti rer  dedans 
le  Safs,d  autat  que  Tcnnemy  pcnfjit  que 
nous  voudrions  attacquer  ladite  pince. 

1.C2J  nouspartifmesd'Bcckelo  )ut 
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qucs  â  Malc  prés  de  Bruges  i  ou  les  no- 
ftrcsallerêt  quérir  dcvanc  la  ville  beau- 
coup de  beftial,&  quelques  prifonniciy. 
Sur  le  foir  nous  eufmcs  la  une  petite  a~ 
larme,caufée  par  quciqueschartiers,qui 
ayans  chalTez  leurs  chevaux  es  prairies, 
penfoyent  que  l'ennemy  les  cmme* 
naft  tclleiïient  que  Talatme  celTa  in- 
contment. 

Le  26  nous  palfafmes  devant  Bruges 
prefque  a  la  portée  d'un  canon  pris  de  h 
ville.&allafmesvcrs  labbcke.  Ceux  de 
Bruges  tirèrent  ce  jour  fort  après  nolhe 
armce,maisne  firent  nul  dommage, (1- 
nonaun  Muletier  de  fon  Excell.  lequel 
m  o  u  ru  t  d  eu  X  j  ou  r  s  a  prés,  I  i  s  fc  m  o  n  11  re- 
rent  aufliavçc  quelques  troupes  de  che- 
vaux,mais  n'ofercnt  pas  s'avancer^telle- 
ment  que  combien  quclesnoftrcs  les 
eulfent  bien  voulu  attacquer»  fi  cft  ce 
qu'ils  ne  ic  peurent  faire  avec  quelque 
advantage. 

Sur  le  chemin  entreBrugesôC  labbc- 
ke fon  Excell.  fur  advertyque  ceux  du 
fort  d'Oudenbourg  s'en  eltoyent  fuis, 
tellemctx:îue  le  72  nous  marchafmes  a- 
vec  l'armée  de  labbcke  vers  ledit  Heu, 
auquel  fon  Excell.  envoya  par  provifiod. 
1  côpaignies  de  foldats,  d'autant  que  le 
forteftoitfi:ué  furie  paffage vers Often- 
de.  Ceux  qui  ertoyentésfortcrcfles  de 
IMaflendaleôC  Bredene,avoyët  auflfi  gai* 
gné  aux  pieds:ceux  de  Bredene  laiffercc 
ens'cnfuiant  4  pièces  d'a  t  llcrie^ayans 
mis  le  feu  és  maifonsôc  loges,  bruflant 
l'amunition  &:  autres  chofes  neceflaires, 
fans  avoir  veu  aucun  enncmy. 

MelTeigneurs  lesEitats  Généraux  a- 
vcc  leur  fuyte,  accompagnez  du  Conte 
de  Solms, ayant  8  cornettes  de  chevaux, 
6c  les  régiments  des  François ,  Walons. 
S.jiflcs:  Icem  lesColonels Giftelles  ôc 
Huchtenbroeck,  quitenoitce  jourfa^ 
vantoarde,p3(fcrent  outre ,  &  vindrcnt 
aprés^midy  dansOftcndc.Dieu  mercy.ôc 
fon  Excell.  demeuraccpcndantcncorcs 
avec  fon  armée  a  Oudcnbourg. 

Nous  trouvafmespar  tout,  ou  nous 
paflamcs,les  villages  deferts  &  defnuez, 
plufieurs  belles  maifons  ruinées,  fans 
trouver  aucun  villageois  a  la  maifon^ 
feulement  a  Eeckeloo  nous  trouua- 
mes  le  marguclicrcderEoUfc  avec  fa 
Pd  iij  femme 
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femme,  deux  pcifonnes  aagées  &  fort 
maldipofécs  pour  s'enfuir. 

Les  Villageois,  qui  s'eftôyent  cachez, 
èc  qui  fe  tenoycnt  es  bois  &  deferts ,  le 
monftrerét  fort  cruels  envers  quelques 
l3as  de  nos  foldats^qui  s  cftoyent  deçà  & 
delà  efcartez  du  chemin  ,  &  eftoycnt 
tombez  entre  leurs  mains.  Tellement 
que  les  foldats  firent  par  tout  volet  le 
drapeau  rouge,  fans qu  on  y  peuft  met- 
tre quelque  remède  ou  empefchement 
a  caufe  de  la  cruauté  qu'on  exerçoit  a 
l'endroit  des  noftres. 

Noftrc  gendarmerie  prenoit  des  va- 
ches &  autres  beftiaux  en  grâd  nombre, 
tellement  qne  la  chair  eftoit  en  plus  gra- 
de abondance,eararmée,que  non  pas  le 
vin  ou  la  bière. 

La  I.  nuia  que  nous  demeurafmes  a 
A(renede,un  pot  de  bicre  valoir  fix  fols, 
&  la  féconde  nuida  Ecckelo  12,  &  la 
nuidfuivantea  Maie  &  labbekeiS  ,  20 
voire  jufques  a  26  fols.  En  ce  voyage 
trois  vaches  furent  prcfcntées  pour  un 
pot  de  bière,  &  encorcs  ne  le  pouvoir 
on  avoir.  A  Maie  on  vendit  une  vache 
pour  fix  blancs,&  après  qu'on  luy  eut  ti- 
ré le  hià ,  le  vendeur  donna  trois  folz 
pour  le  laid. 

Cedendant  que  ce  voyagé  fc  faifoit  par 
terre, il  arriva  que  le  24.  de  luing envi- 
ron quarâte  batteaux  de  Vivâdiers  char- 
gez de  bagage,  &  accompaignes  feule- 
ment d'un  navire  de  guerre  duCapitaine 
Adrien  Banckert,efl:ans  partis  de  Fliflln- 
gucs,  pour  aller  a  Oftende,  furent  atfail- 
lisparles  Galères  de  TEclufe ,  qui  le  25. 
prindrent  plus  de  20  dcfdits  batteaux,ôc 
ayans  le  butin  5c  les  gens  ils  mirent  le 
feu  es  batteaux.  L'^ditCapitaine  Adrien 
Banckert  fit  tout  fon  debvoir  pourrefi- 
ft^r  a  rcnnemy,tcllemcc  qu'il  y  demeu- 
ra avec  21.  de  fes  gens,  &  le  navire  enco- 
rcs qu'il  fuftfort  endommagé  ÔC  percé 
toutoutre,arriva  neantmoms  aOitende 
avec  partie  des  BlclTez. 

Le  vingt  fixiefme  r  Admirai  Monfieur 
de  VVarmont  arriva  avec  la  principale 
Flotte,  en  laquelle  eftoyent  les  vivres, 
rartillerie,ramunition  éc  autres chofes 
necelTaires ,  en  toute  alfcurancc  dans  le 
havre  d'Oftende  ,  tellement  que  par  la 
prînfc  des  fufdits  batteaux  le  pais  receut 
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peu  de  dommage, la  perte  n'cflanf  que 
pour  quelques  particuliers,qui  eux  mcf- 
mes  en  furent  caufe ,  pour  s'cftre  voullu 
avancer,  &  vouloir  aller  devant,  fans  at- 
tendre la  principale  Flotte ,  laquelle  e- 
eftoit  alfez  affeuréc  de  bon  nombre  de 
navires  de  guerre. 

Pour  retourner  a  ce  cjui  s*efl;  palTe  fui^ 
terre,  Monfieur  le  Conte  de  Solms  le  2S 
de  luin  avec  8  Compagnies  de  chevaux 
&5  Régiments  d'Infanterie ,  avec  Icf- 
qucUes  trouppesil  avoir  eu  le  jour  aupa- 
ravant l'avantgarde,  alla  affieger  le  fort 
nommé  Albertus,  eftantfitué  es  dunes 
environ  une  heure  de  chemin  d'Often- 
de,  far  le  paffage  vers  Nieuport,il  n'e- 
pas  fort  grand,raais  cftoitfort  bien 
faid,  &  affez  fort. 

Le  29  après  qu'il  eut  faid  battre  ledit 
fort  avec  4demy  canons,  &  qu'il  eut  faid 
une  alfez  paffable  brefchc,  le  Capitaine 
Neronquiy  eftoit  en  garnilbn,fit  battre 
le  Tambour,&  demanda  d'appointer, 6^ 
après  avoir  parlementé  depart^d'au- 
tre,on  luy  accorda  qu'il  fortiroit  avec fe^ 
armes  &  avec  leur  bagage ,  autant  qu'ils  u  C"^^^ 
en  pourroyent  porter,  mais  a  condition  ^Jf^iv^. 
de  lai  (fer  leur  drapeau ,  &  avec  promet  m^fh 
de  ne  fcrvir  de  fix  mois  en  Flandres. 

Le  ?o  ôc  dernier  de  luin  ledit  Sei- 
gneur Conte  avec  l'avantgarde  fuivant 
l'ordre  que  fonExcell. avoir  faid,alla  af- 
fieger  le  havre  de  Nieuport ,  &  print  les 
forts  qui  y  eftoyent,  fon  Excell.  partit  le 
naefmejourde  grâd  matin  avecfon cap 
d'Oudenbourg  vers  Nieu\ren-dam,qiii 
cft  u  n  fort  gué  re  loi  ng  de  Ni  eu  port,  pou^^ 
le  p  rendre,&  aller  de  la  vers  la  ville.  Mais 
comme  fonExcell.  futempcfché  a  caufe 
de  l'eau, tellement  qu'il  ne  peut  paffetjil 
retourna  par  un  autre  chemins  es  dunes 
vers  le  fort  d'Albcrtus,  &lefoirvenant> 
demeura  la, la  nuid  avec  fon  armée. 

Le  première  de  luilletfon  Excell. par- 
tit a  l'aube  du  jour  de  la  avec  fon  Camp 
versNieuport,6c  mit  incontiuent  ordre, 
pour  afîieger&:  enfermer  ladite  ville>^^" 
tant  que  la  fituation  du  lieu  Icpouvoic 
permettre. 

Apres  midy  Mefi.  lesEftarsgcncraUJ^ 
receurent  nouvelles  que  f Archedu^ 
Albertus  avoit  amafféplus  dediJ^i^^V? 
homes  depied^  &  1^00  chevaux ,  ^ . 
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«ftoit  arrive  à  OudcnboLirg.Sur ces  tiou- 
v/Ues,quatrc  de  nos  compaignics  cftans 
es  forts  de  Bredene  Plaflendalc,s'e- 
itoyeacretijécs,fans  rattendre,&Iagar- 
liiioa  qui  cftoit  dans  Oudenbourg,OLi  il 
yavoïc  6  compaignics  de  gens  de  pied, 
Cornctres  deChevaux(  que  Ton  Ex. 
cell.  avoit  trouve  bon  d  y  laiflrer,cn  par- 
î^nt  avec  Ton  armée)  furent  contrains  de 
^'^ndrc  la  place  par  appointement,  coni- 
'"ciireatauirii  compagnies  lefquellcs 
eltoycat  en  un  fort  â  Snaeskercke,  fur  le 
P^^^-ige^ou  Ton  Excell.  avoit  pafle  le  jour 
^"Paravant  avec  Ton  armce .  Et  corn  bien 
on  avoit  promis  &  accordé  de  tenir 
bonne  promefledeguerreàladitegarni- 
lon  de  Snaeskercke,qu'ils  fortiroycnt  a- 
vec  leurs  armes  ôc  bagagclailTant  feulc- 
ï^-nt  lesdrapcaux,&  qu'on  les  laiflcroit 
a^ler  francs  &  librcs,ertans  l'apointemet 
iigne  par  l' Archeduc  mefme,fi  ett  ce  ce- 
pendant qu'on  faillift  de  promeffe  en 
cela,  car  en  premier  lieu  divers  gens  de 
cheval  ,&  gens  de  pied  d'Oudenbourg 
^cQans  mis  hors  de  leur  rangs,  en  tuc- 
quelques  uns  5  bleflfercnt  les  au  très, 
^  oaerent  à  d'autres  les  armes.  Et  pour 
ïiionarerleurdcfloyautc,  &  cruel  natu- 
ïel,ilsmaiîacrerent  vilainement  les  deux 
compaignies  du  fortdcSnaeskercke  cô- 
tre  la  foy  donnée. 

Après  qnececyeuftefté  rapporté  cil 
Oftende  par  quelque  peu  dcfoldats  qui 
s  cftoy  êr  fauvez  tous  nuds,  Mefleigneurs 
IcsEftatscnadvertiremfon  Excell.  en 
Pofte,afin  détenir  fes  trouppes  enfl-m- 
«^ic  pour  eftre  preft  à  la  venue  de  l'cnne- 
ï^yjôc  envoyèrent  incontinent  plus  de 
gens  au  fort  d'Albertus,  avec  des  vivres, 
l'amunition  ôc  autres  chofes  necefTai- 
rcs  donc  ils  le  firent  pourvoir. 

Le  deuxiefme  de  Juillet  fcfitla  fart- 
Slante  bataille  prés  de  Nieuport,  de  la- 
quelle fera  parle  en  la  fuivante  de- 
icription. 

3  de  luillet  environ  les  neuf  heu- 
res fon  Excell.  vint  en  pcrfonnc  dans 
^itende,amenantDon  François  deMê- 
5p2e,  Admirante  d'Arragon'prifonnier. 
•^t  après  que  Mcflfeigneurs  les  Eftats  eu- 
ï^entcongratulé  Ton  Excellence  delà  vi- 
^^oire  obtenue  ,  il  requit  qu'avions  de 
Si'accs  fulîent  rendues  :  comme  cela  fe  fit 
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irtcoritiiieritcii  lahguc  françôife  fiir  16 
Pfeaume  ii6.Aprés  ladite  ai'iion  il  alla 
difner  av<îc  l'Admirah:  prés  de  raefditis 
Seigneurs,  Tarniée  demeurant  logée  éà 
dunes  pardelà  le  fortd' Albertus.Ce  jout 
comme  au/îi  le  four  auparavant  plu- 
ficurs  prironnicrs,mefmesgens  de  quali- 
té, qu'on  amcnoit  de  i  armée  vers  Oilen- 
de,furcnt  tuez  tant  de  dédans  que  dehors 
la  ville,parles  Efcofibis  demeurez  de  re- 
fte&:  autres  foldars,  pour  fe  venger  du 
tort  &  de  la  cruauté  exercée  contre  lâ 
promeflfe  donnée  &  contre  tout  droit  de 
gucrre5parrcnnemy,qui  avoit  Cfié  âu- 
paravantleur  maiftre. 

Le  4  &  5  tandis  que  latmce  refrai- 
rchoit,fon  Excdl.demeura  dâs  Oftende, 
afin  d  advifcr  avec  Mefleigneurslcs  E^ 
ftats,  de  m  et  tre  ordre  par  tou  t.  Ce  m  efiii  t 
jour  fut  on  cmpefché  à  enterrer  no^ 
morts,à  pencerlesbleflcz,ôc  les  envoyer 
es  lieux  ou  il  devoyent  eftre  traiélez,&  à 
livrerlesprifonnicrsderennemy,quoû 
aflcmblatous,eftantunfortgrandnom-- 
brc  &  plufieurscctaincsen  r£glife,ôcau. 
très  places.On  vendit  auiïî  plufieurs  che- 
vaux,armes5&  beaucoup  de  butin,qu'on 
avoit  gaigné  en  la  bataille.  On  y  vid  pa- 
reillemët  plufieurs  mâteaux  d'Efpaignc, 
des  madilles  &  autres  accouftremês, qu[ 
ne  vindrent  pas  mal  à  point  aux  iioftres. 

Le  6  au  matin  Ton  Excell.  alla  dere- 
chef avec  fon armée  vers  Nieuport,  &  fe 
logcadcvantladiteville,aumefmcquar. 
ticr  ou  ileftoitlogc  auparavant,fans  què 
ce  jour  &  la  nuia  fuivantc.à  caufe  de  là 
continuelle pluye  &  du  mauvais  temps, 
on  peuft  faire  quelque  chofe  de  notable! 
Après  midy  on  mit  ordre  pour  emmener 
lesprifonniers  vers  Hoilande,cômcaufll 
rAdmirantc,qui  futparquelqucs  uns  de 
Meilleurs  lesEftats  coduit  jufques  au  Bri- 
gantin  de  la  navire  de  Guerre. 

Entre  le  6  &  7  on  print  une  petite 
Efclufe,laqyelle  cftoit  devant  la  ville  da 
codé  du  havre,ou  les  noftrcs  eurêt  quel- 
ques  armes,  manteaux,  &:  autre  bagage 
quelennemyavoitlaifie  derrière. 

Le  7  fon  Excell.  receut  une  lettre  du 
Conte  Frédéric  de  Berguc ,  demandant 
congé  de  pouvoir  envoyer  quelqu'un 
afin  d  aller  voir  fi  parmy  les  morts ,  cti 
ne  trou vcf  oit  pas  cncorcs  quelqucsCapi^ 

t  aines 
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taincs  &  principaux  chefs,  &  de  pouvoir 
mettre  ordre  que  les  morts  fullet  en ter- 
rcz,au  lieu  ou  la  bataille  s'cftoit  donnée, 
.ou  bien  là  autour.  Sur  le  foir  arriva  près 
de  Mefs.  les  Eftats  l'Admirai  luftinus  de 
NalTau,  avec  lettres  de  Credencc  de  l'on 
Exccll.  &  en  vertu  d'icellcsleur  propo- 
foit  quelques  atfairesîfurquoy  il  deman- 
doit  d'avoir  leur  refolution  .  Mais  com- 
me lelditsSeigocurs  eftimoycnt  élire  ne- 
ceflfiire,  devant  que  d'en  rien  ordonner, 
d'en  communiquer  avec  (on  ExccU.ils 
mandèrent  à  ccfte  fînducon  oy.  En- 
tre le  7  «5c  8  on  print  lur  l'ennçmy  une 
certaine  demie  lunefituéc  devant  la  vil- 
le du  coftc  Septentrional  du  havre  j  la- 
quelle fut  prinfc  avec  perte  de  6  ou  8 
hommes  départ  &  d'autre. 

Le  8  au  matm  vint  le  convoy  de  qua- 
tre cornettes  de  chcvau^c&c  meCditsSei- 
gneurspartirentd  Oitendevcrs  le  camp, 
devant  Nieuportî  ou  ils  s'aflcmblcrent 
avec  fon  Excell.  pour  prendc  lefolution 
fur  ce  dot  l'Admirai  dcNaflau  leur  a  voit 
faid  rapport  le  jour  auparavant. 

Sur  le  foir  on  envoya  is  foldats  avec 
de  battons  pour  fauter  Ics  folTcz  &  des  de- 
my  picqaes ,  ayans  avec  eux  deux  chari- 
ots chargez  chafcun  d'un  batteau  &  au- 
tres apparcils,afin  démettre  le  feu  a  quel- 
ques potsdu  cofté  du  Sud-  Eft  de  la  ville, 
Ôc  les  rendre  inutils,  ce  que  fut  cfFedlué 
en  partie,  mais  non  entièrement. 

L'cnnemy  fît  ccftç  nui<Sl  des  grands 
lignes  de  feu  du  clocherdc  la  ville, &  tira 
fort  d'un  ravclin  fitué  vers  IcSeptentrion 
de  la  ville,  afin  d'empefcher  que  les  no- 
ftres  ne  fîlTen t  leurs  approches,'  maisfift 
cependant  peu  de  dommage.  Depuis  on 
cntêdit par  desprifonniers,  & autremêc, 
qu'on  avoit  amené  cefte  nuid du  renfort 
dâs  la  ville,&  qu'on  avoit  pour  cela  faicl 
les  figues  du  feu.  Le  9  après  que  Mefs. 
les  Ellats  eurent  difné  avec  fon  Excell. 
ils  retournèrent  derechef  vers  Oftcnde, 
en  paflfantlc  havrefurle  pontàpicd,& 
laifsac  les chariotsfuivrcÔclacavallerie, 
laquelle  leur  devoir  fcrvir  de  convoy. 
L'cnnemy  les  chargea  des  coups  de  ca- 
non ,  fans  toutcsfois  toucher  perfonnc, 
finonundes  battcaux  du  pont,  qui  fuft 
tire  à  fond. 

Cependant  que  les  chariots  paiToy en  t 
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mcfdits  Seigneurs  allèrent  quelque 
tempsà  pied  furies  dunes:  ou  ils  trouve* 
rent  une  telle  quantité  des  corps  morts, 
que  c'elloit  une  chofc  hoJrrible  à  voir. 

Sur  le  foir  fon  Excell.  eflant  adverty, 
que  le  Colonel  la  Bourlotte  eftoit  fut 
le  chemin  avec  deux  mille  Soldats,  pour 
voir  s'il  né  pou  rroit  entrer  dedans  Nieu- 
port,fir  incontinent  redoubler  touteslcs 
gardcsjôc  miton  tclordre,qu*il  eftoit  au- 
cunement polfible  pour  empcfcher  la 
délibération  de  l'cnnemy. 

Le  10  &  1 1  ne  fe  pafTa  rien  de  nota- 
ble ,  finon  qu'on  avança  les  approches, 
felouque  la  commodité  du  mauvais 
pluvieux  temps  le  vouloir  permettre, 

La  nuid  entre  11  &  12  de  luilleten* 
tr.i  dans  la  ville  le  Régiment  d'Infante- 
rie du  Marquis  de  Varfabon  ,  &  à  l'in- 
ftantmefme  ils  donnèrent  trois  figncs 
de  feu  de  la  tour. 

Le  12  lennemy  fit  une  forte  forric  fiir 
nos  tienchées,  &  ce  d'une  telle  fu ricquc 
les  foldats  qui  eftoycnt  es  trenchécs  fu- 
rent contraints  de  fe  reculer  vers  les 
principales  gardes.  Et  lors  l'alarme  fc 
douant, les  nofires  fcmirêtà  efcarmou- 
cher,  &  quant  &  quant  afîaillirent  telle* 
ment  l'enncmy , qu'ils  le  chalferent  ea 
dcfordre  ji:fquesàla  barrière  de  la  poi*- 
tcde  lavillcjtellementqucleLieutenat 
Gêner  .1  y  demeura,  &  2  Capitaines  du- 
dit  régiment  avec  divers  foldats  . 

Apres  que  ledit  régiment  du  Mar-j^;/^*' 
quis  de  Varra bon,  outre  le  renfort prc-  /"^''J/ 
cedccfutentréenlaville,&qu'ilcn  pou-p,,/^ 
voit  encores  journellement  entrer  d'à- 
vantagc,  d'autant  qu'on  ne  pouvoir  fer- 
mer la  ville  d'un  coftc, à  caufedupais 
rompu, ôc  d'autres  incommoditcz. 

Son  Excellence  trouva  beaucoup  de 
difficultez  à  continuer  le  fiege  par- 
tant le  treiziefme  il  arriva  au  matirt 
dans  Oftende,  afin  de  propofcr  ces  diffi- 
cultez à  Mcficigneurs les  Eft3ts,Ôc  cntcj 
dre  leur  advis.  Apres  avoir  cômuniqi^^ 
par  enrcmble,on  trouva  bon,puisquclG 
rcgimct  du  General  Wijngaerdê  elloit 
nou vellemêc  arrivé,  avec  encores  cincq 
cornettes  de  chevaux  ,  &  que  noftr^ 
camp  en  eftoit  fortifié,  de  continuer  le 
fiege,&  làdcffus  a  prés  que  fon  Excell.  a- 
vec  Moaficui  fon  Frère  curent  difne ,  u 

retourné 
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irètoiirtia  après  difnèr  verslccamp.Tan- 
dis quefon  Excell.  cftoit  dans  Ollendcj 
lenncmy  avoit  derechef  faiduuerortie, 
fur  le  quartier  du  Goncc  Erneft  de  Naf- 
fau,mais  non  fi  forte  que  le  jour  aupar- 
avant,&  fut  incontinent  repoulTéavee 
perte  de  quelques  Chefs,  ôc  Soldats. 

Le  14  &  15  onfut  empefchéà  faire 
trois  petits  forts ,  au  lieu  ou  l'on  dcvoit 
drefferlabatterie^afin  d'cftreafTeurépar 
ce  moyen  du  eanonj& empefcher  qu'il 
ne  fut  encloué,ou  endommagé,  cepen- 
dant le  canon  qu'on  avoit  défia  mis  à 
terre  fut  derechef  embarqué. 

MefleigneurslesEftats,  voyans  quo 
lâui:  prefencc  ne  pouvoitplus  fervir  de 
rienà  OHendCj&en  ces  quarticrs,6c  que 
les  affaires  du  païs  en  gênerai  ne  pou- 
voyêt  plus  eftrc  mis  enfurrcancc,&  fans 
cftrc  advanccz ,  ils  firent  leurs  apprefts 
pour  partir  le  lendemain, &:à  ccftefin 
-Monfieur  l'Admirât  d'Oudenbarnevelt 
partit  après  midy  vers  fon  Excell.  au 
camp ,  afin  de  parler  cncores  une  fois 
avecqucs  luv,&;  le  foir  il  retourna  en 
OftendCo 

Le  16  de  luillct  aU  matin  TAdmiral  de 
NajfTau  arriva  à  Oftende,  prés  de  raefdits 
Seigneurs  de  la  part  de  fon  Excell.  leur 
propofant  des  nouvelles  difficultez  pour 
continuer  le  ficge ,  furquoy  après  avoir 
dcliberéjOn  efcrivita  fon  Excell.  qu*on 
iuy  mettoit  l'affaire  diJ  tout  entre  fcs 
mainsrafin  de  faire  en  cc]a,ce  qu'il  troii- 
vcroit  eftrc  le  meilleur  56c  plus  avanta- 
geux,p6ur  le  fcrvice  dupaïs,ôc  que  fi  on 
Venoit  à  rolliprc  le  CaïTipjque  l'on  print 
foing,que  tout  les  apprefts,materiaux,6c 
autres  choies  ncccflfaires  pour  l'armée, 
fufTenten  temps  embarquez,  pour  ob- 
vier à  plus  grand  dommage:avc,c  cela  le- 
dit Admirai  pârtit  incontinent.  ■ 

Après  midy  environ  les  cinqhcurcs 
tnefditsScigncurseftans embarquez,  & 
e  ftansencorcs  au  havre  d'Oftcnde,Mai- 
ftre  Martin  l'Efcuier  acôurut  en  hafte, 
rapportât  que  fon  Excellence  venoit  en 
perfonne  ,  &  qu'il  defitoit  de  parler  luy 
mefmeaux  didsSeigneurs,&;eftans  ar- 
rivé avec  Monfieur  fon  Frère,  Monfieur 
rAdvocatid'Oldcnbarnevelt,  avec  le 
Sieur  deSanten  ,  &  quelques  furent  mis 
à  terré,  &ticndi:cnt  quelque  peu  de  tcps 
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propos  avec  fon  Excellence,  &:  après  ce- 
la, prenanis  congé  ,  ih  sembaïquercht 
derechef. 

Son  Excell.  leur  avoir  la  prbpofè  di^ 
verfes  raifons  &  caijles,pourlerquclles  il 
ne  trouvoit  pas  bon ,  de  demeurer  plu5 
longtemps  devant Nieuport  avec  l'ar- 
mée, poury  faire  quelque  profit  au  païs^ 
mais  que  c'efioitpluliofi  bazarder  l'ar- 
mée 6c  la  laîftcr  côfumer ,  &  que  partâc 
il  avoit  prins  refolutiô  d'en  partir ,  &  de 
mencrrarmée  devât  les  foris  prés  d'O.- 
fiende,  ôc  d'attacquer  en  premier  lieu  le 
fortd*Ifabelle,&  puis  après  les  autres. 

Mefieigneurs  les  Eftats  ayans  prins 
congéi  firent  voile  environ  les  6  heures 
du  foir,&arriverentle  17  au  matin  à 
Middelbourg,ouiisprindrEt  refoUuion 
d'aller  vers  Bcrgues  fur  le  Zoom  ,  &  de 
donner  la  audience  5  fur  leur  féconde ,  & 
fort  ferieulc  inftance  aux  Deputei  de 
Mefljeurs  les  Eftats  Généraux  des  Pro- 
vinces de  patdelà,afrembléz  à  Bruflelles^ 
qui  cftoient  le  Sieur  Gérard  de  Horncs, 
Conte  de  Baftîngcry,  Philippe  deBen« 
tinck  Sieur  de  Vicht,  le  Droflartou  lu- 
fticier  du  païs  de  Monfort,  &  Maiftrc 
Henry  de  CodtPenfionaire  de  là  ville 
d'Ypre,&  pour  cefte  fin  leur  envoyèrent 
pafîepOrt,& efcrivirent,  qu'ils  euflcnt  a 
ie  trouver  le  leudy  20  deluilîetdahs  îa 
ville  de  Bergue  fur  leZoom,les  lettres  fu- 
rent envoyées  en  hafte  au  Gouverneur 
jBàcx,afin  de  les  envoyer  avec  un  trom- 
pette exprés,&  de  faire  préparer  laCour 
à  leur  ycnuc,afin  que  les  uns,ôc  lés  autres 
y  peurtcntloger. 

Le  18  &  19  de  Juillet  Mefleigneurs  les 
Eftats demcurerêt  à  Middclbourg,  &cc« 
pendant  y  befojgnerent&fircntccqu'ils 
trouvèrent  eftrc  expédient  pour  le  fervi- 
ce  du  Païs.  Lettres  auffi  d'Oftende ,  que 
fon  Excel!. avoit  comencé le  17  a  rom- 
pre fon  camp  devdnt  Nieuport,&  que  le 
18  il  avoit  entièrement  levé  le  fiege,ôc 
eftoit  venu  avec  fon  armée  és  environs 
d'Oftcnde,afin  d'aller  a  flîeger  le  fort 
d'Ilabcllc,cGmme  aefté  dir. 

Le  20  de  luillet  Mefs.  les  Fftats  Genc- 
raux  partirent  de  grand  matin  de  Mid- 
dclbourg vers  Bergue  fur  le  Zoom,arri- 
vans  après  midy  fur  le  foir  environ 
uneiienre  apréslcur  arrivée,  arrivèrent 
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auffi  les  fufclits  Députez  de  l'autre  party, 
eftans  vingt- tuois  en  nombre,^  allèrent 
ce  foir  fouper  avec  mefiits  Seigneurs 
prés  duCoaimandcarBacx. 

Le  21  ils  délivrèrent  leurs  lettres  de 
crcdence,&firccrapportde  leur  charge, 
furquoy  on  befoigna  après  midy,  &  pré- 
para on  leur  refpoce.Lcfoir  les  Députez 
allèrent  fouper  avec  mefdits  Seigneurs, 
ou  le  trouva  au  (Ti  le  Gouverneur  &  quel- 
ques uns  du  Magiftrat.'&ayâtreceu  leur 
lefponce  en  une  lettre  clofe  de  laquelle 
on  donnaàchafcun  une  copie,  ils  partie 
rentle22  du  grand  matin.  Ceux  du  Ma- 
giftrat  eurent  ce  jour  Mefs.  lesEftats  à 
difaerjerquels  après  avoir  difné  s  cbar- 
querenr,6c  vindrcnt  jufques  devatlcpaïs 
appelle  S.  Anne-Lant,  ou  ils  jctterent 
Tancre^en  attendat  Monficur  l'Advocat 
de  01denbarncvelt,&  le  Bourg-mai ftrc 
vander  Duflcn, qui  eftoyent  allé  vers  un 
lieu  appelle  S.  Martens  •  Di j  c,pour  y  faire 
vifiter  le  Conte  de  Hohcnlo,  qui  cftoit 
maldifpos,en  intention  de  retourner  le 
lendemain  prés  de  mefditS'Seigneurs. 

Las  lcditSeiurd'01denbarnevclt& 
leBourg.maiftrc  vander  Duflcn  cihns 
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arrivez  on:leva  l'ancre,  ôc  fe  mit  on  â 
voile.  Maiscomnre  le  vent  eitoitcon- 
trnîre,&  .qne  l'on  n'euft  p^u  aller  ce  jour 
à  Dordrecht)  riicfdifs  Seigneurs fè  firent 
mettre  à  terre  au  païs  de  Putte ,  &  en  tra: 
verfant  certains  paflagçs,  ilsarrivereal 
cncorcs  le  foir  entre  les  ,10.  &  1 1  heures 
en  la  Hayevlaiffant  le  bagage,avec  les  en- 
feignes  6c  cornettes  gaigné<:s  en  la  ba- 
taillefuyvrcpàrbattcau.tjayLec  les  Clercs 
Huifliers  ÔcMcffagiers,pou¥.la  garde, lef^ 
quels  fuyvans  le  lendemain,:fc  rendirent 
après  midy  à  Ja  Haye.  J-cfd»tS;diapC3u.Xv 
cornettes ,  ^  quelques  t-compettes,  fui- 
rent penduesJc  28  de  luilletscn  la  gran- 
de fale  de  la  Cour, en  mémoire  perpeti^- 
elle  d'une  fi  excellé  te  &  fignalée  v\àoi^ 
re,  comme  efloit  celle  que  Dieu  avoit 
o<afoy  ée  à  ces  païs.  Auquel  Toit  gloire 
honneur  à  jamais  pour  un  fi grand  béné- 
fice ,  &qu*il  luyplaife  bcnir  de  plus  eu 
plus  les  exploits  &  entreprinfes  de  fon 
Excell.  contre  le  commun  cnnemy,  ^o. 
confervant .  MefTeigneu rs  les  Eftats  en 
bonne  profpdrité  en  leurGouvernemët, 
pour  la  confervation  de  fon  EgUfc,^^^ 
bien  de  Ces  Fais,  Amen. 


Vraye  defcriptîon  de  la  fanglante  Bataille 
entre  le  Prince 

MAVRICE  DE  NASSAV- 

•  &  rArchc-Duc'  : 

ALBERT  dAVSTRiBf 

gaignéeprés  de>^ieuport  en  Flandres, 
Le  2  de  ^uiUet  \  En  tÀn  de  mjîreSétg^i^ 

'Archeduc  ayant  entendu  pafle,afîn  déparer  tout  droid  vers  Nieti- 

H  ^^^^^^^      Excell.  eftoit  venu  port.Son  Excell.  afin  de  le  retarder  au- 

S            élevant  Nieuport,  marcha  tant  qu'il  luy  cftoit  aucunement  po^^' 

gii^Hi  en  toute  diligence  avec  fon  blc,  &  de  pouvoir  par  ce  moyengaig"^^ 

armée  vers  les  dunes,  le  long  du  che-  temps,  envoya  le  2deluillet  àla  poin- 

min  ,  par  lequel  fon  Excellence  avoit  te  du  jour,  hors  de  larmée  de  devant 

jSiica- 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

357  D  6 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

357  D  6 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

357  D  6 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuestLLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

357  D  6 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

357  D  6 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

357  D  6 


Early  Européen  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninkliike  Bibliotheek,  Den  Haag. 

357  D  6 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

357  D  6 


DE    N  A 

Nieuporcfon  n<rpveu  le  Conte  Ernft  de 
Njfl*àu^avecdeux  regimcns  de  gens  de 
picd^EfcolFois  &  Zclandois,avcc  quatre 
cornettes  de  chevaux,  aufcjLiels  Meflci- 
gneurs  les  Eftats  adjoingnirent  félon 
Tordre  de  Ton  Excell. quelques  compaU 
gnics  de  la  garnifond'Ortende, comme 
auifi  celles  qui  eltoyent  forties  hors  des 
furdicsForrs,d'Oadaibourg,  Plaflendael 
&  Brcdenc,atia d'empefcher que Icnne- 
Kîy  nepaPiad  les  poats,  qui  eftoyent  fur 
Une  certaine  eau  fur  le  chemin  vers  les 
^uncs,prc3  du  Fort  Albertus.Mais  côme 
Tenncmy  devant  leur  venues  eftoit  defii 
Aifi  du  ponc.ayancfaici:  palTcrfes  princi- 
pales forccs,teîlcment  qu'il  n'cftoit  pas 
pofîîble  de  leur  pouvoir  avec  fi  peu  de 
gens  boucher  &  eftouper  le  palTagc  vers 
les  dunes,  lefdirs  regimcns  fc  trouvas  en- 
gagez avec  l'enncmy  ,  6c  trop  foibles 
pour  pouvoir  refifter  plus  long  temps  à 
toute  leur  armée, après  s'cftre  braveracc 
défendus,  comme  bons  Soldats  ,  ils  fu- 
rent  en  (in  mis  en  fuittc ,  toute  la  perte 
cftanttombéedu  codé  des  EfcoflbiSjfat 
fur  leurs  Chefs  &  Capitaines ,  que  fur  le 
commun  des  Solda:s,en  telleforte  qu'il 
en  demeura  bien  huid  cens  fur  la  place, 
entre  lefqucls  il  y  avoit  onze  capitaines, 
beaucoup  des  Lieutenants  &  autresOffi, 
cicrs.  Sur  cefte  victoire  TArcheduc  efcri- 
vit  vers  Bruges,  qu'ils  avoyentdefaid 
l'avantgardc  des  gens  du  Prince  Mauri- 
ce, &  qu'ils  lavoycnt  fi  bien  engagé 
avec  le  reftc, qu'il  ne  pourroit  pas  c- 
fchapper,  tellementqu  encores  ce  jour 
on  triumpha  &  fonna  les  cloches  à  Bru^ 
ges,  ôc  puis  après  en  d'autres  villes,com- 
i"ne  s'ils  enflent  défia  tout  gaigné:mais 
ils  virent  bien  toft  le  contraire  à  leur 
granddommage. 

Sur  ccfte  perte  Meflcigncurs  les  E- 
ftats,  &  au  très  gens  de  bien  en  Ofcnde, 
fe  trouverenten  grande  perpïexilc,con- 
iiderans  ,  que  les  païs  euflent  efté  en 
grand  danger ,  Ci  quelque  malheur  fuft 
encores  arrivé  à  noflre  camp,  devant 
^ieuport,eftans  les  Soldats  campez  des 
deux  codez  du  havre.  &  feparezl'un  de 
i'autre,  à  quoy  craindre  on  avoit  plus 
grande  occafion  pas  à  efperer  qu'il  en 
3rriveroir  autrement.  Et  comme  en  tel- 
les cxtrcmitezil  n'y  a  point  de  meilleur 


s  s  A  V.  ziçf 

remède  ,  quand  les  moyens  humains 
femblent  défaillir  ,  que  de  prendre' 
fon  refuge  au  Seigneur  des  armées. 

Voila  pour  quoy  MeiTcigneurs  les  E- 
ftats  ,  avec  ceux  de  leur  ^iitte ,  &  plu- 
ficursautrcs  qui elloyenrlà  prefens ,  fe 
rctirerenten  la  chambre  ou  ils  s'afll-ni- 
bloycnt,&  après  que  le  Minière  Wten- 
bogarteutfaidt une  prierez  Dieu,  pour 
la  confcrvation  de  la  perlbnnc  de  fon 
Excell.  &des  autres  Seigneurs,  &  Capi- 
taines qui eiloycnt avec  luy  ,  &  fembla- 
blemenrpoar  toute  rArmce,ort  recom- 
manda le  tout:  à  Dieu, en  attendant  une 
favorable  iflfue. 

L'xArcneduceftant  enfié  deTavanta^ 
ge  6c  bon  fucces  qu'il  avoit  eu  en  fi  peu 
de  temps  furies  npft ies,fe  tranfporta  en 
toute  haftc  vers  Nieuporr,  ne  pêfant  au- 
trcchofe,  fi  non  qu'il  trouve  roi  t  le  per- 
fonne  de  fon  Excell.  ôc  toute  fon  armée 
tellement  efpou vantée  à  caufe  de  noflrc 
défaire,  qu'il  les  raettroit  bien  aifemct 
endefordrc.  Mais  Dieu  ne  le  voulut  pas, 
ôcy  pourveut  par  fa  gracc.à  la  conferv  a* 
tion  de  Teftat  dcccs  Païs  ,&  par  confe- 
quent  à  ladefence  de  fon  Eglife,  donnât 
telle  prudence  à  fon  Excell  ,  qu'il  avoit 
faid  retirer  cous  les  navires  &  batteaux 
de Nieuport,& commandé  d'aller  vers 
Oftende,&  en  outre  avoit  faid  paficrfes 
trouppes,  qui  cftoyent  d'un  codé  du  ha- 
vre de  Nieuportjà  bafle  marée  de  l'autre 
cofté,avec  une  courrageufe  refclution 
de  faire  tefte  à  renuemy,6c  de  luy  livrer 
bataille, fuyvant quoy  fon  Excel!,  alla 
par  tout vilî ter  les  trouppes,  les  animant 
&  exhortant  :  Que  puisqu'ils  avoycnc 
la  Mer  d'un  cofté  &  la  puiiïancc  del'cn- 
ncmyde  l'autre,  qu'il  n'y  avoitpoint  de 
moyen  aumondc  d'efchapperjfinon  en 
fe  faifant  trou  parmy  leur  bataille  .  Aufll 
puis  que  la  réputation  de  fon  Excellen- 
ce cndcpcndoit,  vorie  tout  honneur, 
leur  vie  «5c  bien  du  PaÏ3,  que  doncqucs 
ils  voulu (Tent  bravement  &  courragcu- 
fement  combattre ,  avecaflcurancc  que 
Dieu  leur  donneroit  une  bonne  ilTuc. 
Le  Conte  Henry  Frédéric  de  Naflau  cn- 
courrageaaufllles  VValons  ou  nouve- 
aux Gueux, comme  eftansfon  Regimct, 
aînfi  tirent  femblablemcttouslcsChcf^ 
^Capitaines. 

Ec  ij  Son 


lté  L  Ë  §    t  A 

Son  Êxceïi.  fit  marcher  1  arttiéequie- 
ïlôit  devant  Nieuport  pour  pafler  le  ha- 
vre en  ccfte  manière  : 

Le  Conte  Loys  pa(ïa  le  premier  avec 

5  cornettes  de  Cavâllcric,derqLieIles  les 
deux  qui  cftoyent  arquebuficrs  eftoycnt 
avancez  vers  rcnncmy,&  environ  les  lo 
heures, ilsefcarmoucherent  avec  deux 
compagnies  de  Gavalleric  de  Icnnemy 

6  lors  iuyvittout  lercfte,iequel  eftoît  à 
peine  arrivé  fur  le  rivage,ou  on  vid  arri- 
ver  l'ennemy  du  cofté  d'Oftende,en  tel- 
le forte  que  fi  1  ennemy  fe  fut  alors  avan- 
cé,il  euft  peu  prévenir  fon  Exccll.  dcvât 
queflnfanterie  cufl:  peu  pafler  le  havre, 
maisrennemyncfçachant  point  com- 
bien il  y  avoit  dépens  qui  avoyent  pafle 
le  havrc,pource  que  le  grand  charoy  les 
obfcurcinbit,&empcfchoitde  biê  voir, 
s  arrefta  long  temps  fur  le  rivage, telle- 
ment que  Ton  Excell.  euflaiïez  de  loifir 
de  faire  traverfer  les  rcgimens  des  An- 
glois &  Frifons,  qui  faifoyët  1  avantgar- 
dc,avec  les  Gardes  de  fon  Excell.  &  du 
Conte  de  Hohenlo  commandez  parle 
SieurFrâçois  Vere.Item  les  regimensdes 
François,  Walons  &  Suifles  qui  faifoy- 
cntla  Bataille^commâdez  par  le  Conte 
George  Everartde  Solms,  &  prefque  tout 
le  refte  de  la  Cavdllerie,les  regimens  du 
Conte  Erncft,  de  Giftelles  &  Huchten- 
broeck,faifoyent  l'arriére  garde,lcs  deux 
regimens  deGîftellcs&  Huchtenbrocck 
quieftoyent  fouz  la  conduite  du  Conte 
George  Everart  de  Solms,  furent  laiflcz 
devant  la  ville  de  Nicuport,pour  la  tenir 
fermée,  avec  charge  de  fè  tenir  tous  en 
bon  ordre,  &  de  palier  un  pont,au  pre- 
mier cômandement  de  fon  Excell. lequel 
avoit  efté  dreffé  fur  des  batteaux  au  tra- 
vers duhauvrc  de  Nieuport .  Pour  plus 
ample  déclaration  de  celle  battaille  nous 
y  adjonfterons  l'ordre  de  la  bataille  ran- 
gée par  fonExccUcnce  en  la  manière  qui 
s  enfuit. 

LîAvantgarde  de  fon  Excellence. 

LE  Conte  Loys  de  Naflau ,  frère  du 
Conte  Erneft,avoitla  charge  de  l' A- 
vantgarde  de  la  Cavallerie, comme  eftât 


V  ft.  î  Ë  ft  § 

conimandezpar  le  Sieur  Walravcn  de 
Gciidjfils  du  Sieur  d'Oyen,cellc  duCon- 
te  Henry  Frédéric,  frcrc  du  Prince  Mau- 
rice,conduitte  par  leCapitaine  Bernard, 
toutes  en  une  trouppc.  La  2.  trouppc 
edoit  commandée  par  le  Sieur  Marcelin 
Bacx,avcc  fa  cornette  ,  celle  de  Paul 
Bacx  ,fouz  la  conduite  du  Lieutenant 
Hans  Sixen,<5c  celle  du  Capitaine  la  Sale: 
derrière  ccux-cy  eftoyent  les  carabins 
de  Couteler ,  Pierre  Panny  &  Baten- 
borch. 

De  celle  avantgarde  fc  joingnirctlt 
à  piedlacompaigniedesGardes  du  Prin- 
ce Maurice, commandée  par  le  Capitai- 
ne vander  Aa,&;  celle  du  Comte  de  Ho- 
henlo ,  conduite  par  le  Lieutenant 
Stridthorft,  avec  le  régiment  desAn- 
glois ,  qui cftoyent  treize  com paignies, 
fouz  la  conduite  du  gênerai  6c  chevalier 
François  Veer,à  fçavoir,fa  compaignie, 
celle  du  Capitàine  laphlcy  fon  Sergeanc 
Major,  celle  de  Denis,  de  Daniel  Vccr, 
de  Hontwot,  de  Haumunt^d'Ogley ,  de 
Tyrrel,deFarfax ,  du  Chevalier  Califtc- 
nesBrock,  deFoftcr,  dcGarnet, &de 
Holcreft, 

Prés  de  ceux-cyeftoit  encores  le  ré- 
giment du  Chevalier  Horatius  Vcer,à 
fçavoir,fa  conipaignie  ,  avec  celle  de 
S'utten  ,du  Chevalier  Thomas  Knol- 
les , commandée  par  Pietfielt,de  Pir- 
thon,  dcCicil,  de  Morgan,  de  Mect- 
kcrcke.  de  Schot ,  de  Vavifour,  de  Gains 
Hartwirfchon  &  de  Deubey^faifanten- 
fembleonze  enfeignes. 

Prés  d'eux  cftoyent  les  Frifons  coni- 
mandézpar  leLieutenat  General  Taco 
Hottinga  avec  fa  compaignie ,  celle  du 
Baron  de  Sidenifche, conduite  par  fon 
Lieutenant,  celle  de  Gafpar  d'EulTcni 
par  fon  Lieutenant,  de  Michel  Hagc,  de 
FredericGroveftcyn ,  de  Hans  van  O- 
fchcm^de  Hans  de  Vries,  de  Hans  Zagc- 
man,deQuirindeBlau\r  ,  dcEdzardt 
Grovefteyn,  deleân  Kjef,  d'Egbe^r  Ho- 
ving,de  Holfteyn,  d'AlTuerus,  de  Gerrit 
Schay  leleune,  d'Arufma  ,  &  de  Rup- 
pcrda,  faifant  enfemblcdix-fepteom- 

_  ,   paignies  ,  ces  quarante-un  Enfeig^^^ 

leur Lieutenantgcneral,&avoit prés  de  faifoyent  ladvantgarde  à  pied,  ^ 
foy  fa  compaignie  deCavallerie,celle  du  eux  tous  commandoit  le  General  Fran- 
Princc  Maurice  qui  cftoyent  cuiraffiers,  çois  Veer* 


5È 

La  ttiUille  de  fafi  Excell. 
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LE  Conte  George  Evcrard  deSolrhs 
conduifoit  la  bataille,  avec  fa  com- 
paignie  deCàvallerie,  celle  du  Conte 
Frédéric  de  Solms,celle  de  loosWierich 
Clout ,  &  de  lean  Bacx  :  en  une  autre 
trouppe  il  y  avoit  la  cornette  de  Godard 
de  Balen,  ccllcdu  Chevalier  Veer ,  con- 
duitte  par  fon  Lieutenant,  &  cefte  du 
Seigneur  Cicilj  faifant  enfcnable  fcpt 
Cornctres. 

Les  gens  de  pied  au  milieu,  de  la  ca- 
Vallerieeltoyent  le  régiment  du  Conte 
Henry  Frédéric  de  Naffau,  commandée 
par  le  Sieur  Daniel  de  Hcrtain, Seigneur 
dè  Marquette  ,  fon  Lieutenant  Colo- 
iiel,&  en  ce  Regimentily  avoit  fa  com- 
pagnie, celle  du  lean  du  Bout,  d' Antoi^ 
ne  de  Sâucy, de  François  Marly,deFran- 
çois  Marrefchal,  de  Philippe  de  la  Lou, 
de  lean  Ncmmery, de  lonas  Durant 
de  Gabriel  de  Nouvelles,  faifànt  cnfem- 
ble  9  compagnics.auquelcftoit adjoint 
le  régiment  des  Suifles,  auquel  il  yàvoit 
quatre  enfeignes,àrçavoir,  celle  de  Hans 
Kriech  de  Ballichom,dc  Hans  SasdVn- 
derwald^de  Hans  Mcyer  de  Zurich, &  de 
Guillaume  de  Puis. 

En  encores  deux  bataillons  de  Fran- 
çois commandez  parle  Sieur  de  Dom- 
inervilIe.commeLieutenantduColonel 
le  Seigneur  de  la  Noue,  fa  compagnie, 
celle  de  la  Rocques  par  fon  Lieutenant, 
celle  de  du  Sauir,conimandât  le  fécond 
bataillon,  celle  de  la  Simendrie,  de  Ma- 
refcho:,  de  Hamelet,  de  Brufli,de  Cori. 
itères,  conduite  par  fon  Lieutenant,  luy 
cftanttirédevantlefort  Al bcrtus ,  celle 
du  Fort.de  Formentiere,de  Vernevil,  & 
du  Pont  Aubert,fîifanc  enfcmble  douze 
compagnies. Au  milieu  defquclles  cAoit 
lePr.  Maurice,  pour  mettre  ordre  par 
tout,  accompaigné  de  fon  frère  le  Conte 
Henry  Frédéric  de  >4airau,&de  quelques 
Seigneurs, corne  de  lean  Addlph  Ducdc 
'  Holûeyn,  lean  Ernelî  Prirtce  d*Anhalt, 
trois  Contes  de  Solms,à  fçavôir  le  Con- 
te Frcderic,le Côte  Albert  O 5c  le  Con- 
te Henry  Guillaume  de  Sol ms.  leConte 
dcCoiligny,SieurdeChafl:ill6,Nepveu 
de  ce  renommé  Admirai  de  France,  le 
WilordouBaron  deGray,leSicui  deDi- 


vry,  le  Sieur  luftinus  deNalOiau,  &  plu- 
fleurs  autres  Gentils- hommes  Anglois, 
François  &  Allcmans,qui  accôpaignoy- 
ent  le  Prince  Maurice  fans  aucun  com- 
mandement, la  bataille  cftant  forte  de 
25  enfeignes  de  gens  de  pied ,  <Sc  de  fept 
cornettes  de  chevaux, 

V Arrière  garde  de  fon  Excella 

L'Arriére  garde  eftoir  conduite  pair 
MelTire  Olivier  vanden  Tcinpel, 
Sieur  de  Corbcke,cn  laquelle  il  y  avoit 
trois  cornettes  de  Cavallerie,  comman- 
dées par  Wernard  du  Bois ,  à  fçavoir  la 
fienne,  celle  de  Hamelthon ,  &  celle  de 
George  Couteler, lequel  Couteleren la 
bataillefut  auïîimisdevant. 

Il  y  avoit  pareillement  trois  batail- 
lons d'Infanterie ,  le  régi  ment  de  Con- 
te Erneft  de  Naffau,  ou  il  y  avoit  fa  com« 
paignie, conduite  par  fon  Lieutenant, 
la  com  paignie  de  Hufcman  Lieutenant 
Colonel ,  celle  de  Maffau,  d'imbife,  de 
Cotwis,  de  Balthafar  ^  d'Eulfum,  de 
Pithan ,  la  vielle  compaignie  du  Conte 
Erneft  parun  Lieutenant,celledèCrim-. 
vits,  d'André  Breede  ,  de  Lucas  Neu- 
fer,&de  George  WeckerlCjen  tout  trei- 
ze enfeignes. 

Le  régiment  du  Sieur  de  Giftelles  fa 
compaignieColonelIe,celle  de  George 
Everard  Comte  te  Solms,  par  son  Lieu- 
tenant,d*Eneas  de  Treflon,de  Treboug, 
de  rAmouillerie,de  Langevelt,dc  Ruyf- 
fe,&  de  Floris  de  "Wingaerden. 

Au  troifiefmc  bataillon  eftoit  le  ré- 
giment du  Colonel  Huchtcnbroeck ,  a- 
vcc fa  compaignie  Colonelle,  conduite 
parMarlin  ,  celle  du  Sieur  de Tcmpel, 
conduite  par  Belin  fon  Lieutenant,cei- 
ledudit  Marlin,de  Diricde  longhe,  de 
Ruyflènbourg ,  de  lean  de  Loon  ,  &  de 
Caluart  :  ces  vingt-fix  enfeignes  faifoy- 
ent  l'arriére  garde ,  avec  trois  cornettes 
de  chevaux. 

Son  Excell.  demeura  ferme  en  batail- 
le fur  le  rivage,  atténdât  la  venue  de  len. 
nemy,il  avoit  faid  marcher  les  gardes  es 
dunes,  &  en  avoir  feparé  environ  50 
murquettaires,commeon  peut  voir  là 
Carte  de  la  bataille  fur  le  rivage,  &  4 
trouppcs  de  mufquettiers  Frifons  pour 
E  c    iij  kl 
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3cs  féconder ,  afin  deflancquerdcla  es 
trouppcs  de  Tennemy,  (i  rcnncmy  fuft 
venu  le  long  da  rivage  ,&  afin  de  lesde- 
lîourner  d'autanmuciix  ,  il  avoit  faiv'i 


jlanrerfix  dcmy  canons  fur  le  rivage. 
Environ  les  1 1  la  cavalkr  ie  delennc 


mysapprocha:iaquelleeftantfaluce  de 
quelques  coups  de  canon, retira  csduncs 
Cil  attendant  l'artillerie  &  rinfanteric, 
qui  muchoyent  fort  lentement.  Son 
Exccll.  avoit  donne  chargea  Meilleurs 
de  Waimont  &  de  Du venvordc ,  de  c6- 
mandcrauxnaviresdetirercn  la  batail- 
le de  renncmy,ce  qui  fe  fîc.  A  une  heure 
&  demie  le  Vicc-Admiral  de  Zélande 
appellée  looft  le  More.avec  leCapitainc 
Knoopec  tirèrent  quelques  coups  en  la 
bai  aille  de  rcnnemy,  qui  refpôditde  Ion 
cofté  avec  deux  derny  canons. 

Environ  les  d:ux  heures  tira  le  fécond 
navire  de  guerre  fur  lequel  cftoit  Capi- 
taine Mannus  Dcm  nicus  vand>;r  Veer, 
&rcnaemy  nt  comme  auparavant.  Ce- 
pendant fon  Exccll.  fit  abandonner  la 
ville  de  Nieuport^ôc  rompre  le  pour,  co- 
in indant  à  l'arriére  garde  de  marcher  a- 
présluy,&defemettie  en  ordre  ,  il  fit 
amener dcuxdcmy  canons,  qui  e- 
ftoycnt  les  plus  prochains  de  lamer,  fur 
les  dunes, les  fîcplantctfur  une  petite 
montaigne,afîn  de  pouvoir  tirer  le  long 
des  dunes.&pardefEisiccux  fur  la  cam- 
paigne.  Son  Excell.  gaigna  toufîurs  le 
vcnt&lefoleil,qui  n'crt  pas  un  petit  ad - 
vantJge,notamment  és  dunes ,  quand  il 
faid  grand  vent ,  comme  auûi  il  faifoit 
durant  la  bataille. 

L'cnnemy  eftant  venu  afTez  pre's, à 
fçavoir,cntre  les  paroichcs  de  VVefteyn- 
de,& de  V V'illckens.k^rck, fi tuées  à  u ne 
petite  lieue  de  Nicaport,cn  environ  à  2 
lieues  d'O.icn je,  planta auflTi  5  demy 
canons,&:  une  pièce  de  campaignc/urle 
rivage,lorsfoa  Exrcll.  fîc  cancaner  fur 
la  baraillede  1  ennem'/:&rennemy  tira 
auiTi  quelques  coups  defi  bait:rie,  mais 
comm:  l'enn^my  recevoir  beaucoup  de 
dômige  da  cauou  de  foa  Excell, il  fut 
d'autâtplus  contraintde  fereiirer  és  du- 
n  *s,poarce  auili  que  la  m  :r  m  m -oit,  tel, 
km!:quelc rivage ^!V>i':ii  eitroir,qu'on 
n'y  po'ivoitprefquem  :tr.*  de<;gcas  :  5c 
iors  tous  les  batccaux  qui  eltoycnt  à  fec 
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devant  Nieuportcomenccrent  àfîottcf, 
&fîrent  voile  vers  Oiknde, hormis  5,  ÔC 
la  plus  part  de  tous  les  batteauxdupont, 
qu'on  ne  peut  deflacher,  ceux  de  Nicu- 
portprindrentun  batteau  appelle  Krc- 
veel, qu'ils  emmenèrent  vers  la  ville. 

Pour  deffendreleldits  batteaux  con- 
tre la  fortie  de  ceux  de  Nieuporr,fonEx- 
cell.lailîa  une  partie  desfoldats,  poure- 
fcarmoucher  contre  ceux  de  la  ville. 
Lors  TArcheduc  conmmêça  à  marcher 
à  travers  des  dunes  vers  la  câpaigne  der- 
rière les  duncs,cc  que  fon  Excell. fitauffi 
incontinent  comme  on  peut  voir  en  la 
Carte,  qui  fît  marcher  l'avantgarde e's 
dunes  à  Tencontre  de  l'cnnemy,  avec  le 
Sieur  François  Vcer,conduifant  les  pic- 
qucs  &moufquetaircs  Anglois ,  des  gar- 
des &  des  Fn(bns,ou  il  eftoit  luy  mefm es 
en  pei  fonnc  en  la  première  trouppe,  ^ 
combattit  le  premier ,  contre  les  mouf- 
quctaires  de  deuxRegimens  Efpaignols, 
avec  la  bataille  commandée  par  le  Con- 
te George  Evcrard  de  Solms,  les  mouf- 
quetaires  François  divifez en  4 trouppcs» 
chargèrent  avec  trois  des  fufdites  troup- 
pes  contre  les  moufquetaires  de  2  Régi- 
mes Efpaignols  &  Itahcns,lefditsmouf- 
quetaires  François  eftoyêt  conduits  par 
le  Capit.dj  Puy ,  le  Capitaine  duBruil 
Lieutenant  de  Monfieurde  la  Noue  ,1c 
Capitaine  Pommarede,  Lieutenant  de 
Dommerville  ,  &  leCapitainc  vandcr 
Burch  Lieutenant  du  Capitaine  du  Forf, 
tandis  qu'on  venoitauxmainsfurles  du- 
nes,&  qu'on  commença  à  tirer  de  foît 
prés  avec  les  moufquetsScarquebufcs, 
comme  on  peut  voir  en  la  carte. 

Son  Excellence  voyant  qu'il  falloic 
combatrc,& qu'il  n*y  avoit  point  d'autre 
cfchappatoirc  fe  refoljt  courageufemct, 
s  atTeurant  fur  l'équité  delà  caufe,  &c\uc 
Dieu  nehifferoit  de  le  maintenir,  &  fur 
ce  commanda  au  Conte  Loys  de  char- 
ger l'cnnemy  avec  fixcorncctesde  ca- 
vallerie,à  fçavoir:  celle  de  fon  Evcclkn- 
ce,du  Conte  Henry,  &  du  Conte  Loys, 
&  adn  de  féconder ,  Marcelis  Bacx, 
Bacx,&  la  Sale,  comme  on  peu:  voir  en 


la  Carte, qui  rom  pirent  la  cavallcri^^  de 
l'ennemyôc  la  mirent  en  fuite,  &  par  ce 
miyen  la  bataille  Commença  de  tous 
collez,  &  la  batterie  fut  fort  furicufe, 

en 
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ên  telle  forte  quec'eftoit  une  chofe  hor-  Conte  HenrydeNalTaUjà  fçavoir  les*^^a- 
ribleà voir ,és  dunes  on combatitcon-  Ions,  defquels  Monf.  Marquette  cllo'it 
tinuellemcnt  depuis  le  conimenccnfient  Lieutenant  Colonel,  pour  charger  dere-, 
jufqucs  à  la  fin ,  mais  en  la  campaigne  chef  i'enncmy,avec  le  regimêt  des  Suiù 
pardelàles  dunes,  par  diuerfes  charges,   fes commandez  par  HansKrhCices  deux 
pource  que  Ton  Excellence  a  voie  divifé  regimcns  com  bâtirent  contre  la  Bour- 
fegcns  endivcrfes  trouppes,voulâtquc   Ioitc,&  le  Conte  de  Bucquov,qui  com- 
tout  combatift,&donnaft  dedans. Mon-  mandoit  l'arriére  garde  de  l'enncnly,  e^ 
lîeur  Vcer  combatoit  contre  le  bataii-   ftanc  fort  de  trois  regimcns  de  Walons, 
Ion  des  picqucs  de  deux  regimens  Efpai-  &  de  quelques  Irlandois.  Alors  fon  Ex- 
gnols,aprés  qu'il  eut  rcpoulTé  les  mouf-  cellence  commmda  à  Monlieur  de  Gi- 
quettaircs de  l'ennemy  :  ledit  bataillon  ftellesqui  conduîfoit  l'arriére  garde  de 
eftoit  conduit  par  Don  Loys  de  Villa  r,&  charger  avec  fon  regimcnt,&  le  regimêt 
Don  leronimo  de  Mouroy,à  codé  droit  de  Huchtenbroeck,  avec  les  cincq  rcgi- 
l*ennemy  avoir  une  aifle  de  chevaux,  a-  mens  combatLoit  le  Conte  Everard  de 
Vec  lefquelsils  fit  grand  dommage  en  Solms.  Et  le  régiment  du  Conte  Ernelt 
l*avantgardc.  Monfieur  François  Veer  fouzla  conduite  de  Hufeman  Lietenât 
cftant  fort  bleflfé  &  toutesfois  comba-  Coronel  dudit  Conre  chargea  aulTi. 
tantencoteslongtemps  tout  bleflfé  qu'il      Leconibat  dura  bien  3  heures:pen^ 
eftoit,  avec  les  deux  gardes  ôc  les  An-  dant  quel  temps  la  vidoire  eftoit  ea 
glois,  en  fin  fe  retira,  6c  fut  fécondé  par  branflc,  &  Tefperance  douteufe  départ 
fonfrerele  Chevalier  Horatius  Veer,  &  &  d'autre,  car  ores  lungaignoit,  ores 
du  Capitaine  Qiiring  de  Blau,  mais  co-  lautrcCombienquelacavalleriede  fon 
merenncmylesattacquoit  fort  furieu-  Excellence  avoir  toufiours  l'advantage 
fcmcnt,  quelques  foldats  furent  efpou-  fur  le  cavallerie  de  l'ennemy  ,  laquelle 
vantez, tellement qu*ils  prindrentla  fui-  reculoit  petit  à  petit,  tellement  qu'il  y 
te,mais  on  y  remedia  bien  tbft.  Incon-  en  eut  qui  prindrent  la  fuite  vers  Nieu- 
tinent  après  la  premieré  charge,  ces  Ga-  port, qui  furent  pourfuivîs  par  quelques 
pitaines de Cavallerie,à(càvoir,  Coûte-'  uns  des  noftrcs. 
1er;  Pierre  Panier ,  &  Batenburch  >  chat-      L'Infanterie  de  l'ennemy  combatoit 
gèrent  l'Infantctie  de  l'ennemy,  ceux'  avec  plus  d'avantage  ésduncs,ou  iisfirêt 
cy  eftoyent  fécondez  du  Conte  Loys  a-  quiter  à  l'infanterie  de  fon  Excell.  une 
Vec  fix  compaignies  de cuiraffiers,  prés  montaignc apresTautrctellement qu'ils 
defquelseftoitaulTilc  Conte  Frédéric  de  mirent  rartillcne  en  hazard.  Derrière 
Solms.  '    les  dunes  chargea  le  chevalier  Horatius 

Le  Conte  George  Everard  de  Solms  Veer,avec  fix  enfcignes  d' Anglois,  avec 
chargca,par  commandement  de  fon  Ex-  leCapit.  Henry  Sutton,leCapit.Lowcr, 
cellcncc,avec  les François,eftans  devant  lecapitOgky  ,  &lccapit.  Farfax.  Le 
en  la  bataille ,  &  divifez  en  deux  troup.  conte  Loys  eftoit  engage  paimy  l'cnne- 
pes,defquelles  celle  qui  eftoit  à  main  my  avec  dix  chevaux,  Icfquelsluy  cou* 
àïo'mc,  eftoit  conduite  par  Monfieur  perct  le  chemin,de  ne  fe  pouvoir  ranger 
t>ommerville,Lieutenânt  Colonel  des  prés  de  la  comoaignie  que  fon  Excclh 
Francois,Ôc  l  autre  qui  eftoit  à  main  gau-  luyenvoyoit.Lecapit.Cloetcognoifsât 
che,eftoit  conduite  par  le  Capitaine  du  le  conteLoys,à  fon  pannach^  Orangé, 
San.  Cccy  eftoit  la  féconde  charge  des  chargcaunecompaigniedelanciers,qui 
François,commeon  peutvoir  en  laCar-  alloyent  attacquer  le  Conte  Loys  ,  qui 
te,  combattans  contre  vn  bataillon  de  par  ce  moyen  efchappa  ,  noftre  caval- 
picquesdcdeux  Regimens,  l'un  d' Efpai-  krieprint  fa  rctraia:e  jufques  après  de 
gnols,  l'autre  des  Italiens,  conduits  par-  fon  Excellence  qui  encouragea  lesSol- 
t>onAlphonfoAvalos,ôcSapenaMai.  dats,  &:  les  rafTembla avec  deux  com- 
ftreduCanip.  paignies  ,  quil  avoir  près  de  luy,  & 

Le  ConrcGeorge  Everard fc  retira  a-  qui  fouftindrent  l'ennemy,  &  le  firent 
vec  les  François  &  mena  le  régiment  du  reculer. 
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Son  ExcclL  ctivoya  deux  coriicttes  dé 
Civallcriefur  le  rivage, à  fçavoir^lafien- 
nCjCommriiidce  par  le  Capitaine  Baelj(5c 
la  compaignic  du  General  Veer,  com- 
mandée par  le  Capitaine  Penbroccké 
Ces  deux  compagnies  cftans  arrivez  fur 
le  rivagCjS'arrefterent  prés  de  la  batterie 
en  attendant  Tcnnemy:  nollre  artillerie 
cftâtchargéede  balles  de  mufquet,  joua 
fur  l'ennemy^tellement  qu'ils  perdirent 
beaucoup  de  chevaux  &  de  gens,  de  for- 
te qu'ils  furent  contrains  de  fc  retirer  és 
dunes.tournans  deux  ou  trois  dunes,  ce 
qu'ilsfirent  jufques  à  ce  qu'ils  retournè- 
rent derechef  fur  le  ri  vage^ôc  qu'ils  vin- 
dccnt  à  deux  dunes  au  devant  de  la 
batterie* 

Lors  les  compagnies  du  Bacl  &  dûGc- 
neral  Veer  chargèrent  furieufemêt  Ten- 
iicmy,  qui  print  la  fuite  .tellement  qut 
puis  aprésils  chargèrent  aufîi  l'Infante- 
rie, en  telle  forte  que  Bael  print  Sapene 
prifonnier  és  dunes,&  la  compaignic  du 
General  Veer  print  DonLoys  de  Vil- 
lar  prifonnier  :  LaCavallcricquieftoit 
prés  de  ion  Excell .  en  la  campaignc  fit 
auffi  reculer  l'enncmy ,  car  il  les  remet- 
toit  à  chafquc  fois  en  Ordre,  5c  faifoit 
charger  ou  il  voyoit  eftre  le  plus  necef- 
faire  ^  en  telle  forte  que  les  gens  de  fon 
Excell.  voyans  que  l'cnnemy  commen- 
çoit  à  fuir,&  fut  le  revage,&  derrière  les 
dunes, ils  prindrent  courage  &  charge* 
rcntrenncmydc  toutesparts,tcllemcnt 
qu'ils  firent  tant  que  l'armée  de  l'cnne- 
my commença  premièrement  a  fe  recu- 
ler,<Sc  finalement  à  fuir  a  vau  de  routc^ôc 
par  ce  moyen  gaignerent  le  champ  de 
bataille  obtindrent  la  victoire  :  plu- 
fleurs  pouffuivircnt  l'cnnemy  jufqu es  és 
marefcagcs,&;  vers  le  nouveau  Dam,  en 
tuèrent  plufieurs,  &  en  prindrent  beau- 
coup prifonniers.Cefte  bataille  fut  fort 
rudcôc  le  combat  fut  grand  de  part  ôc 
d'autre. 

L*Archcduc,quis'eftoitfauvé  a  gran- 
de peine,  perdit  en  ceftc  bataille  ,  tant 
morts,  que  prifonnicrs  la  plus  part  de 
tous fes  Chefs  de  guerre,  &  les  princi- 
paux Seigncurs,Nobles,8c  Serviteurs  de 
la  maifon,  avec  la  plus  part  de  tous  les 
Capitaines  6c  Officiers  de  fon  Armée  ; 
A  fçaucxir,D<?;?  François  de  CMendozayAd- 
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mirante  d' Arragon 'y  Le  Conte  dé  Salmés: 
Don  Lojs  de  VtlUr  CAidftredu>  Cump:  Von 
Loys  d'  A-viU  :  Don  Pedro  de  Ol^U-ndoze  Jè 
Docietir  André  Médecin  de fin  Alteze, 
le  Conte  Charles  deRez.m  Page  defurt  Alte- 
ze,Don  lafpar  Morr agonis  s  Captâmes  tant 
de  Cavallerie  que  d Infanterie,  203  Lieute- 
nants y  Serge  ans.  Dons,  Ca'valhers,& mîres 
de  nomjufques  k  30p.  Etoutre  ceux-cy, 
on  gaigna  huid pièces  d  artillerie,toute 
ramunition>bcaucoupde  bagage,  mcf- 
mes  lapppareil  de  fa  chambre  de  fon 
cabinet,  entre  autres  fon  cachct,6c  plus 
de  100  Enfeigncs,avccquelque5Cornet- 
tcs  &Trompcttes.Le  nombre  des  morts 
dcsgensdel*Archeduc,demcurez  fur  la 
place  eftoit  defeptmillchommcSjOUtre 
ceux  qui  depuis  furent  tuez,  &  qui  mou- 
rurent de  leurs  blcffures. Et  fon  Ejicell.  y 
avoir  perdu  entre  les  deux  '5c  trois  mille 
hommes,  comprennant  ceux  qui  avoy- 
entcfté  defaiclsau  matin. 

Entre  les  autres  cnfeignes  on  prcfen- 
taauffi  à  Mclfeigneùrsles  Ellats  Géné- 
raux l'eflcndartde  feize  cens  Efpaignob 
&  Italiens  mutinez  a  pied ,  &  huict  cens 
a  cheval,fai(ît  de  damas  bleu,  ayant  d'un 
codé  au  milieu  du  camp,la figure  deno- 
ftre  Dame  en  un  Soleil  j  devant  laquelle 
s'agenouillokun  Moine, furie  bord  ert 
haut  il  y  avoit  ces  mots  en  lettres  d'or 
i^ve  gratta plena  ,  en  haut  de  la  tcftc 
delà  Vierge  il  y  avoit  une  grande  eftoil- 
ledor,  &  là  auprès  ces  mots  enlcttrcs 
d'or  Ste/la  maris,  au  mi li eu  à  ma i n  dioitc 
cftoit la  figure dv  Soleil,  ôc  auprès  des 
\cmt%Ele^autSol,  au cofté  gauchcla 
Lunc,av€C  c  eft  cfcritcau ,  Pulcljra  ut  Lu- 
na,^  fes  pieds  il  y  avoit  une  tourrette  ave<^ 
ces  motSyTurris  David/s  /&  au  basfir  I*^ 
bord  Benedtfh  tu  in  MuUerihus.  De  l'autfc 
cofté  il  y  avoit  la  figure  de  noftrcSci' 
gncurIefusChriftalacroix,avectoutlcs 

appareils ,  félon  que  les  Icfuites  le  reprÇ- 
fentët  en  la  Pairion,auhaultde  fa  teftc  il 
avoit  fur  le  bord  ces  mots  en  lettres  à  or 
Adoramuste  chnjîe ,  dr  henedicimu^^  ^ 
au  milieu ,  Recordare  novtfima  tua,  & 
sternum  non  feccabls,^  au  bas  fur  le  bor  ^ 
^Ima  fer  crucem  tuam  redemijH  munaur^^- 
Toutes  ces  figures  cftoyent  brodées  c^e 
couleurs , le  toutfort  artificielU^i'^^^^  ^'^ 
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làplusgSândcpcftccn  cefte  bataille 
tomba  du  eofté  des  Efpaignols  ôc  Itali- 
ens, qui  cftoycnt  toute  la  force,  &  puif- 
Tance  de  larméc  de  rennemy,quis*ertoy- 
*nt  imaginez  dés  le  matin  qu'ils  obtien- 
^rpycnt  la  victoire  ,&ceavecqucs  telle 
Siflcurancc,  qu'ils  n  en  doubtoyent  nul- 
lement »  voila  pourquoy  aufli  ils  mar- 
choyent  devant  ,  afin  d'en  avoir  tous 
ftuls  l'honneur. 

C'eftoiC  pourMefleigncurs  les  Mars 
Generaux,& pour  Ton  Excellence,  voire 
pour  toutes  les  Provinces  Vnies  uncma- 
gnifîcque  &  belle  vi^oirc, mais  laquel- 
le avoir  cfté  obtenue  avec  beaucoup  d'c 
peine,  Ôc  de  fang  ,  car  du  cofté  de  fon 
Excellence  cftoycnt  dcmourcz  bien 
ïïiiUe hommes, entre Icfquels  ily avoit  3 
Généraux  de  Cavallerie  ,  ôc  treize  Capi- 
taines d'Infantcrie^àfçavoir  jfix  Capi- 
ticsAnglois  jdeux  Frifons  ,troisFr.m- 
çoiSiUnWalon,&  un  Capitaine  des  Re- 
gimens  Allemans  j  avec  bcaucous  de 
î-ieutcnants ,  Port- en  feignes  &  autres 
Officicrs,eu  outre  il  y  avoir  bien  cnco- 
res  fcpt  cens  hommes  bleirez,entre  Icf- 
quels  eftoit  le  Sieur  François  Veer,  & 
plufieurs  autres  Capitaines  ôc  Officiers 
tant  à  cheval  qu'à  pied. 

Comme l*enn>;my  s'enfuioit,  la  cava- 
lerie fortit  auflî  d'Oftcndc  ,  qui  en  nia 
plufieurs:  Mais  fon  Excellence  le  Prince 
Maurice  (qui  s'eftoitmonftré  fort  va- 
leureux &  prudent  en  la  bataille ,  &  qui 
pour  donner  d'autant  mieux  courage  à 
fes  gens  avoit  cftéluymefmcS  à  la  char- 
ge avec  fon  frère  &  les  Seigneurs  qui  e- 
ftoyent  prés  de  luy  )  affembla  en  fin 
quelques  comoaignies  de  Cavallerie ,  & 
quelques  regimens  d'Infanterie,  qu'il 
mit  en  ordre  fur  le  champ  de  bataille,& 
les  retint  enfemblc  pour  refervc»  fi  d'a- 
vantu  te  encorcs  quelque  dçfordre  fur- 
Venoit. 

Après  cclarennemy  eftantdu  tout  en 
route,&  la  nuiâ:  commençant  à  venir,  il 
marcha  vers  TEglifc  dcVVeftende,  ou 
11  alla  loger  ^demeurant  là  ceftcnuid 
avec  toute  fon  armée  fur  la  Campai  gne, 
ou  le  combat  s  eftoit  faid ,  eftant  logé 
en  une  Tente,  ou  il  fou  ppa  avec  l'Ad- 
mirante d' Arragon ,  &  autres ,  aufquels 
on  demanda ,  que  ce  qu'il  leur  fem- 
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bloit  de  tels  e3^pioi€ls  dé  tes  icune§ 
foldats  apprentifs,  comme  on  les  leur 
avoit  reprefen tés,  &, qui  ne  pouvoycht 
rien  faire  finon  gaigner  des  villesj  des 
biquocques,fans  s'ofer  ptefenter  à  def- 
couvert  fur  le  campaigne  ,  s'il  y  avoit 
bien  efperance  qu'ils  deviendroyct  quel- 
que jour  bos foldats,(5c femblables  ehb- 
fes  qu'on  demandoità  l'Admirantcô^  à 
d'autres  prifonniers  deçà  6i  delà-  Mais  il 
fçavoitfortgravement&r  fagemcnt  re- 
fpondre:entre  divers  difcoursquife  firêfe 
à  table  touchantla  bataille,  l'Admiran- 
te fe  plaignoit  de  leur  cavallerie,  qu'elle 
n'a  voit  pas  bien  fait  fon  devoir,car  fi  clic 
nefe  fuft  pas  reculée,  il  y  avoit  apparScC,» 
que  leur  Infanterie  fe  fuft  rendue  niai- 
ftrcfle  de  rarciilerie,avec  laquelle  ils  euC 
fentefperé  d'obtenir  la  vicloire:il  fe  plai- 
gnoit auftj,  ^d'autant  qu'ils  a  voyent  faiél 
la  charge  tout  en  gros)  qu'ils  n'a\oycnt 
pointretenu  quelque  ieferve,afin  de  (e- 
conder  deçà  &  delà  lesefcadrons  con* 
iraints  de  fe  retirer  &  prendre  la  fuite  ou 
bien  les  afiembler  mettre  en  ordre  &  ar- 
ranger de  nouveau  ,  afin  défaire  unô 
nouvelle charge,commc  le  Prince  Mau* 
rice  avoit  faid,mefnagcant  fa  cavallerie 
fie  fon  Infanterie,  &  ne  le  voulant  pas 
valu rer toutes  fes  forces  a  la  fois.  11  loua 
auffi  fort  le  Prince  Maurice ,  de  ce  qu'il 
avoit  fi  bien  planté  fon  canon ,  duquel 
ilsavoyentreceu  beaucoup  de  domina- 
ge.mais  fur  tout  il  le  prifa  grandement, 
de  ce  qu'il  s'eftoit  fi  bravement  prefentc 
arennemy,ayant  rcduitfa  gendarmerie, 
en  renvoyant  tous  les  battcaux ,  a  ccfi:c 
necefiîtédc  combatre,s'iIs  vouloyent  Ce 
fauverla  vie,  &  que  luy  avec  les  autres 
Chefs,n*avoit  point  eu  plus  d'avantage 
que  les  fimplcs  foldats.  dont  chafcun  à- 
voit  jugé,qu'ils  devoyêt  bien  avoir  grâd 
avantage  ,  &  qu'ils  alloyent  ainfi  avec 
gtand  courage  au  combat. 

Le  lendemain  fonExcell.  voyant'qtic 
fes  gens  eftoyent  fort  chargez  des  prifon- 
niers  de  lennemy,&  de  leurs  blcffez,  qué 
tous  les  vivres  diftribuez  avoycnt  efté 
perdus  en  la  bataille,tellement  qu'iln'y 
avoit,  ni  a  mangcr,niaboire,pourcc  qu6 
les  batteaux  s*en  efi:oyent allez , il  mar- 
cha avec  toute  l'armée  vers  Oftendc, 
pour  fc  refraifchir  ,  faite  mener  les 
^  f  f  bkSkÈ 
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bleflcz  es îicuxou  ils  pculïcnt  cftrc  guc- 
xis,&  defchargcr  Ces  gens  des  prifonniers 
de  lennemy  ;  Il  vint  avec  l'armée  es  en- 
virons de  TEglifcde  S.  Marie  ,  prés  du 
fort  d'AlbcrtuSj&entra  luy  mcrmes  en 
Oftcnde,ou  incontinentil  voulut  qu  on 
rendift  publicqucment  aûion  de  grâces 
à  Dicu,pour  cefte  fignalée  vidoirc ,  &  à 
ccfte  fin  il  fe  trouva  luy  mefmc  avec  tou- 
te fa  Cour  en  raflcmblcc. 

Il  demeura  qnelques  jours  en  Often* 
de^pour  mettre  ordre  à  tout  ,&  pouvoir 
d'autant  mieux  exploiter  ce  qu'il  avoit 
cntrcprins.  11  fit  amener  tous  les  pri- 
fonniers enfemble,à  rçavoir,rAdmiran- 
te  d*Arragon  ,  Don  Loys  de  Villars, 
beaucoup  de  Capitaincs,Officiers  &  au- 
trcs.qu'il  fit  pour  la  plus  part  embarquer 
afin  de  les  amener  en  HoIlandc,il  retint 
en  Oftende  environ  cent  cincquantc 
prironniers,&  entre  iceux  plufieurs  bief. 
fez,afin  de  les  châgcr  avec  quelques  uns 
de  fcs  gens  prifonniers  deçà  éc  delà. 
L'honneur  de  ccftc  victoire  appartient  à 
Dieu  feul, lequel  n'a  pas  feulement  vou- 
lu maintenir  par  i ce  lie, (comme  il  a  faift 
miraculeuftmcnt  jufques  à  maintenant) 
lajuftccauftc  des  Provinces  Vni es  à  la 
confcrvation  defon  Eglifc ,  mais  a  auffi 
voulu  abbatrc  le  courage  hautain  &  in* 
fupportablc  des  Efpaignols,  afin  qu'ils 


apprinfent  à  cognoiftrela  main  puiflatl* 
te  de  Dieu ,  Ôc  leur  donner  à  cognoiftrc 
quec'eft&Tcra  encorcsune  chofe  dure 
de  regimber  contre  Tcguillon. 
A  ce  feulDieUjle  Seigneur  des  armées, 
qui  a  fi  bien  conduit  &  dicffé  les  mains 
de fonExcell.cn  h  batailleuse  qui  a  fi  ad- 
mirablement faid  luire  fa  face  ce  joue 
d'huy,  (bit  louange,  honneur  &  gloire 
désmaintenant  jufques  à  jamais. 

Pourconcljfiondecefie  vidorieufc 
bataille ,  il  faulc  que  nous  adjouftions 
cncoresceque  quelques  Hiftoriens  ré- 
citent, à  fçavoir  ,  que  juftementfurlc 
melme  jour,lc  lo  de  Juillet  i  6  o  o, 
il  y  a  euviron  trois  cens  &  deux  ans ,  à 
fçavoir  en  fan  i  2  9  S,  un  des  prcdc- 
ccfiTeursdef  Archcduc  Albert  (appelle 
an  fil  Albert  d'Autriche)  &  pour  lors 
Fmpcrcur  ,  avoit  defai^l  de  fa  propre 
main  un  des  predeceflcurs du  Pr. Mauri- 
ce de  Nairau,nommc  Adolff  de  NalTau, 
qui  pour  lors  cftoit  appelle  Empereur 
des  Romains ,  tellement  qu'il  femblc 
que  par  ce  moyen  la  maifon  deNaflau 
seft  vengée  du  tort  que  luy  avoit  fai^ 
celle  d'Auftriche.  Cccy  cft  certes  une 
chofe  digne  de  mcrveillc,&  qui  doit  c- 
ftrc  bien  retenue,  tenant  pour  certain 
que  Dicu,quoy  qu'il  tarde^  fçaitaydcr^C 
alfiftcrceux  qui  fc  fient  en  luy. 


Notes  pour  entendre  la  pei  nélurc. 


t  Tér  ieyeommentM  Vréncou  Veer ,  eoniuSteur  des 
AngUk  avec  deux  cempkijuet  ^  stetres  Mrquebujters  de  fë 
propre enCeigne  ^  etOe  de  ts  garde  du  frincoyle  confiiSf, 

j  Troubpe  d'environ  s9  9  AngloU  Untiers  ^  Mrqutm 
htfiers  foM^  U  conduite  d  Horace  Veer, 

4  Frifons  environ  tinq  àe  nt  are^utbufurs  deux 
uni  laneiers  fomz  ^i^irin  Blaue. 

j,  6  La  principale  Cornette  fou:(^  la  tonduite  de  Gtn- 
thtjui  première  donna  dedans  la  Cavallfrie  ennemie» 

7  far  ij  eoniuifoit  Bernard  la  Cornette  du  Com' 
$i  Henry  Frédéric ,  Bernard  au  confiiSi traverfé  y 
mmrut 

Jt,  9  En  eefte  manière  eonduifoit  le  ConteLoyt  de  Nafm 
ptx^  fa  Cornette  enfemble  avec  Uentio  fur  fennemy, 
I  a  Cor  nette  de  Batttnborch 

je,  .  j  Paul     Marcel  Baex,C*pit*  desChtVMMX^ 

il   La  Sale  Capitaine  des  Chevaux. 

94  ?terre?enny  Capitaine  de  Chevaux, 

JS  C  mette  du  Conte  Euerard  de  Sotmt. 

g 6  Le  C»fet  e  Freder  ic  de  Solms. 

n  lean  ^acx  Capitaine  de  Chevaux. 

»  t  Cloet  Capitaine  de  Chevaux 

ri9,  r»  Mr,       ^atre troupes  de  FfH/utii, 

Jf  B*feCtpttaine  deChevauM, 

é^LMCortuitidtVêtK 


j  S  Ceci  'iue  Capitaine  de  Chevaux, 
J(  Eaux  retenuet» 
1 7  Pont  par  lequel  In  première  crdonnMieiP^P*  ^ 
j  i  Embouchure  du  ?m  par  la  quelle  tom  l** 
fttrentcotrain^ls  traverferet  pied, 
29  Cornette  de  Harangier. 
S*  Hamelthon  Capitaine  de  chevaux, 
si  CoMteler  Cap  naine  dt  chevaux . 

Les  en feignes  de  la  garde  du  Prince  Hohe/il^» 
}J  J¥  Bandes  Angloifes  d  Horace  Veer. 
SS  j6  Bandes  Angloifes  de Francoit  Veer. 
S7iSf.S9  40  Bandes  Ftifonncs  du  Conte  Guiùattm** 
4fi  Bandes  Francoifes  de  la  Soue* 
4\  Ban  des  Walonnet  de  S  Andrieu. 
4^  Bandes  des  Suijfes  fouz  leurs  Capitaintt» 
Bandes  HoUandoifes  fou^  Colonnel  GifteL 

46  Ba  nde  s  d'AOïmans  du  Conte  Ernefte. 

47  Bandes  d*Vtrtcq  du  Colonel Huihtenhrouck- 

49  Artillerie  it  tolines     rivage  de  la  Mef'  ^ 
jl.B.C  Arquebujiers^mufquettairesé  lant»^^ 
hanies  EfpaigmU  f  ouz  la  conduite  de  Loys  dt^''^*'  ^ 
Hlerome  Monrcy  . 

D,E  F  ArquebHfsersmufquetairsé  l*'"'*',J^Z 
hande  d' Efpaignnls  é>  d  une  autre  d'Italiens^  ^ 
tffli  Sapt»M(^  siphon fo  d'jlvila,  r  Af^ 


D  Ë   N  À  S  §  À  V. 


Arqnehnfiei'S  pîufqUitUm  (^laaaers  de  ïroU 
.handesdeVValons^lCrUndoUifoHh'^  le  gouvernement 
)èucqMoy  ^Barlotte, 

2C,  £,  M  ArqHehufiers  mufqttemîfsf^  Uficie'ri  qui  k 
I>f^  s'efloyent mutinezl,a pl{*s part Ef Mtg mis» 

N,0,P  Lanciers  arquebtt/iers  4  cheyfsl  hors  U  mef- 
me mutination,foubz  U  conduite  de  Tr.  Mendofn^ 


.^tRyS  JYqué!i{sers , Urmei (fnymn  é* l^ncieri 
à  (hevat  ffûuh^leur  cènduêieur  Pedro  CaUno, 

T,  r,  Arquebufters  Unc'fers  hommes  'k'armcs 
achevai ^  de  la  garde deVArchtduc. 

X,  Y  artillerie  de  l'ArchedUc  ide  Uqûeltslapoudri 
fe  hrnjla  far  ctu  de  fortune. 


L*Acîmiràl  de  Hollande  !é  Sieiir 
lEAN  dcDViVENVOR- 
D  E ,  combat  contre  les  Galères 
de  TEclufe,  6c  les  mét  en  fui  té. 

TA.  N  D  1  s  que  l'armie  du  Prince 
Maiirice  hiarchoit  par  ia  Flan- 
dre, il  y  avoit  quelque  quarante 
ou  cincquanre  batteaux  plats ,  &  autres 
appeliez  Heudes,  chargez  de  bagage  ôc 
de  vivres,  qui  avoycnt  faid  voile  le  25 
deluin  hors  de  Zélande  pour  aller  vers 
Oftendc  :  ceux-cy  avoyent  pour  con- 
voy  une  navire  de  guerre,  fur  laquelle  e- 
ftoit  Capitaine  un  certain  perfonnage 
appelle  AdrianBanckcr.ceftuy-cy  citant 
venu  jufques  devant  Blanckenberg,  U 
mer  devint  calrae,qu'ilnefaifoit  nul  vêt. 
Les  galères  deTEclufe  eonfiderantccla^ 
il  y  eut  quatre  qui  fortirent  &  attacque- 
rentla flotte,  tellement  qu'ils  en  prln- 
drentia  ou  20  batteaux,  defquels  les 
hommes  fe  fauverent  pour  la  plus  part 
en  des  petites  nacelles:  ils  mirent  le  feu 
en  quelques  uns  ,  &:  les  autres  ils  em- 
mcnrent.  La  navire  de  guerre  fe  dcfcn* 
doit  tant  quelle  pouvoir,  mâis  pour  le 
temps  calme ,  elle  eftoit  comme  unoy- 
feau  fansplume.Les galères  s'approchè- 
rent fort  prés  de  ladite  navire  ,  mais  ne 
raborderentpas,peiifant  delà  mettre  à 
fond  à  coup  de  canon ,  ou  de  la  forcer  à 
fcrendre,  tellement  qu  elle  fut  tranfpcr- 
céeà  diverfes  fois,  de  forte  qu  elle  cbm- 
mença  a  prendre  eàu,&  eftok eu  Uau^ct 
des*enfoncer,  fans  l'ayde  des  hommes 
&  des  femmes  qui  s'cftoyént  retirez  des 
autres  batteaux,  qui  vuidoyent  l'eau  avec 
des  cuves,des  tonneaux,  vôire  avec  eha^ 
peaux,afin  de  tenir  la  navire  fui'  Teau,  ce 
îionobftant  quand  les  galères  s'appro- 
choycnt,  ladite  navire  tiroit  fi  horrible- 
tncnt,qu  elles  eftoyent  contraintesde  fe 
reculcràchafquefois,Finalementcôme 
la  navire  eut  perdu  plus  de  23  homiies^ 
entre  lefqucls  eftoit  le  Capit-  Banckcr 


roefine,  avec  plu fieursblelTez  ^  <5cpeu  dç 
fains  ou  non  bkireZjôc  qu'ils  crioy et  CÔ- 
mc  à  la  defcfperade  ,dc  vouloir  pluflofi 
mettre  le  feu  aux  poudres  que  de  fcrèdrë 
êc  par  ainfî  qu'ilsaimoyentmicux  mou- 
rir.Lesgillercs  parcemoyê  perdiretcou* 
rage  &l'abandôneicnt,ayâtfoufiert  be- 
aucoup de  doiti  âge  ,  &  perdu  bcàuconp 
de  gens,  fe  retiras  vers  TEfcufe  avec  bori 
butin, &  laiiavire  parvint  encores  àFliC 
fingucs.Le lendemain  le  26  de  luijng  le 
Sieur  leah  de  Dily  venvordc.  Admirai  de 
Hollâde  avec  6  navires  de  guerre, 6c  6  au- 
tres Vaiflcaux  de  gucrre,appellez  Crom- 
ftevenSjOu  Smackfeylc  ,  bien  equippez, 
fortiiêt  de  Zélande  pour  aller  vérs  Flan- 
dres &  covoyer  1 5  o  batteaux,chargez  de 
canonsôc  d'amunitionsde  guerre  pour 
l'armée.Gefte  flotte  eftât  venue  devant 
TEclufe,  le  vent  devint  fort  calme ,  telle- 
mët  que  les  4  galères  fortiret  âulTi:  mais 
cômeincontiné après  le  vcntcômehça 
derechef  à  fe  lever,les  navires  de  guerre 
s'approcherêt  (î  préSjque  non  feulement 
ils  fe  pouvoyent  endômager  de  coups  de 
canons,maisauffide  coups  de  mufquets-, 
de  forte  qu  elles  furet  contraintes  de  rc. 
tourner  à  toute  force  tiras  des  rames  co- 
tre le  vêt,&de  fe  fauver,rune  des  galères 
fut  tellemêc  pereèe,qu  on  là  fit  long  têps 
pâeher  d'un  coftéafindeftoupper  le  trou, 
11  advint  qu'un  Turc  né  de  Conftâtino* 
ple,eftât  Efclave  furune  des  galères,  ho- 
me fort  vâillât  &  expert.eur  fà  thainc  rô:, 
puciavec  laquelle  ilcltoit  attaché  ,  d'ua 
cuupdccanon,&luyn'eft2tblcfle,  Scfe 
voyâtdeftaché,faUltaâvec  encores  une 
pièce  de  ladite  chaîne  en  la  mer,& nagea 
vers  les  navires  Zelandoifes,en  fort  grâd 
danger,car  ils  tiroyét  fort  après  luy:mais 
en  nageant  il  monftra  fa  chaîne,  telle- 
ment que  les  navires  le  prindrêc,  eftânc 
à  bord  il  déclare  la  délibération  des  ga- 
lères, &  raconta  leur  perte.  Depuis  on 
l'habilla  &  le  prefenta-on  au  Prince 
Maurice ,  &  fut  requis  de  vouloir  fervir^ 
mais  fiomme  il  avojt  efté  homme  de 
f  f  ij  grandi 
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grands  moyens  à  Conftantinople,  il  de- 
manda pafTe- port  ,  n'eftoit  qu'on  fe  vou- 
lu ft  fervir  de  luy,  pour  gouverner  une 
Galère ,  comme  il  avoir  faid  autre  fois, 
afin  de  commander  aux  Efclaves  Efpai- 
gnols  :  Mais  ceux  du  Pais- bas,  nayans 
point ccftecOuftume  ,ne  la  vouiurcAÇ 


V  R  TER  S 

pas  com  mfTi  cer  jtcl!  em  en  t  qu'i  I  s  s*e  n  al- 
la avec  pafTeporteri  Anglcrcrrc,  St  de  là 
.ca  Barbarkj&.delà  par  terxe  vers  Çon- 
ftantinopie,  OU' il  vouloic  raconter  aux 
Prifices,Roys,  voire  au  gtahd  Turc  Ton 
Seigneur  les  guerres  des  Chrcfticns.   '  ' 


La  prinfe  de  la  navire  .çk^ 

Par  le  Capitaine  de  la  Galère  Noire. 
Le- -^f  de 'blo'vembre  ^  i  ff  dy</^ 


ESSE  I  GN  EV  RS 

les  Eftats  ôt  [où 
Excellence  voy- 
ans  qu'ils  foufFroi-i 
ent  (bu  vent  beau- 
coup de  dommaj 
ge  des  Galères  de 
Frédéric  Spinola; 


Vr^ïrlaFlandrc^dc  toutes  contributions 
&  'defpcns  continuels  ,  'qnih  falfoycnt 
pour  entretenir  rant  de  garnifons  en  tât 
d^'forrs  fur  tous  les  paffages ,  prefcntanc 
à  cèfte  fin  a'  rArcheduc,unc  bonne  fom- 
miè^'argcnc.  f  - 

M:fs,  les  Eftats  de  Hôllandciîrentim 
con  rinentfaire  une  grade  galerca  Doi^- 


lcfquelles  fe  tcnoyentarEfcIufe,  ils  fe  dre<-ht,afin dcrefifterauxIaleresdcrEf- 
refoluret  de  faire  6c equipperaufll  qucU   dufe-de  la  grandeur  d^cnvîi-on  46  ou  4^^ 


quesGaleres,  les  mettre  fur  Teaufic  en-^ 
dommageraufli  leurs  ennemis.  Tandis 
qu  ils  eftoycnt  em  pcfchez  a  ce  faire ,  il 
advintque  les  Galères  de  l'Efclufe  fu- 
rent empcfchez,  tellement  qu'elles  ne 
peurent  plus  fortir ,  a  caufc  qu'ils  avoy 


pas  en  longueur  -  cftant.p.rcflc,6n  Vcn^ 
voya  en  ZeJândcau  mois  de  Septembre, 
cquippée  de  1 5  pièces  de  métal,dc  beau> 
coup  de  Berches,plcine  de  ,gens.  a  ramêiî 
&  degens  d'armes,  les  gejis  qui .  tir ôvent 
a  Tavironeftoyent  atriSj&garantisd'unfi 


ent  taure  d  hfclaves  pour  ramer  ,  car  defence,  laquelle  edoit  a  refpreovc  dii 
les  navires  de  Zélande  en  avoyent  tué  moufquet.ôc  cftoitappelLtf  laGalerenoï- 
beaucoup  i  Aufïiy  enavoitil  plufieurs  redcOordrecht,liCapitaincciloitnom^ 


qui  eftoyent  morts  en  Kyver  a  caufe  du 
grâwi  froid, ôc  les  prifonniers  du  Pais- bas 
nepouvoycc  pas  fi  tofteftrc  rendus  pro. 
près  a  rames;  ils  envoyerct  aufTi  cnHon» 
grie,  pour  achepter  des  Turcs  prifon 


mé  lacob  Micliiclfy.,  &  alla  incontinent 
vers  1  Eclufc  ouellcrcpriiitr  une  navire, 
que  rennemyavoit  prins..-.:  :■'< 

Apréscela le  29  de NovcrabrerAd> 
fuirai  deZelandc,&  le  Capitaine. Lcgiei5 


iîiers,maisncfçavoyentnul  moyenda-   avec  ceftegalere,tous bien  mptcz  ,  aile- 


mener  ces  pauvres  gens  au  Païs-  bas. 

Tellement  que  les  quatre  Membres 
de  Flandres  eftoycnt  en  train  d'achcptet 
Icfdi tes  galères  &  Efclaves  de  Spinola, 
ôcen  vouloyerit  encores  faire  d'autres, 
foubz  cfpoir  d'cfmouvoir  TArchcduc 


rent  vers  Anvess^  ayans  au lîi  quelques 
chalouppcs,  &paficrent  de  niiià<lc  Fort 
d'Ordam:ceux  du  fort  penfèycnt^quc^^ 
f u (Te  n  t  d  es  ba  treau  x  qu  i  al  1  afs  ê  b  a v a  ij- 
1er  lavilledeHum.-Surle  miouia'ef^^s 
arrivez devâtAnvers,ils  y^trou^cf^"^ 


daller  alTicger  Oûcnde  ,  afin  de  deli-  JûavireAdmirale.d'Anvers  quleit^^^^^" 

'  beau 
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;    D^E    K  À  s  s -A  'V.^ 
beau  grand vaî(n:iu,  appéllc  Heade  dtt  Le  Châfteâtv 'aé'''C;1R::^t^<î^^ 


S  m  a  c  k  f  c  y  I ,  o  u  a  u  t  r  e  m  c  n  t  C  r  o  m  ft  c  V  c  n  ;  jfî 
^cau,i[j  grand  ôcii  fort,  que  les  ^ZeJâdois 
n'cnavoyët  point  de  fem'blablc,il  e'ft^i: 
ertiaié  eftre  grand  de  iso  tonneaux  od 
plus^armcdc  i6  ou  17  pièces  de  métal; 
Quiire  les  pièces  de  fer,&  les  berches,ily 
avoir  trois  rangs  d'altillcric  l'un  defllis 
J'autre.LeGapit.  Maesqui  en  eftoir  Ad- 
mirai n'y  eftoitpas  pou  i:  lors  :  ce  vaifTeau 
cftoii:  à  l'oppofite  de  la  vnllc  neuve,  vers 
le  coing  de  Flandres.  La  Galère  noirë 
aborda  ladite  navireavec  la  pointe  de 
fer  de  telle  roideur ,  que  ladite  pointé  y 
^nrra  Q  avant, qu'on  nel'en  peut  retirer, 
de  forte  qu'il  falut  avec  grand  danger  fier 
ladite  pointe, &  cependant  les  Soldats  fc 
rendirent  maiftres  du  nauire:une  partie 
de  ceux  qui  y  eftoyent  dedans  furet  tuez, 
les  autres  fe  jetterent  en  l'eau  Ôcfcfau- 
verent  à  la  nage  :  La  navke  avoit  tiré  à 
travers  la  galere,tellemcnt  qiiéquclques 
unsavoyent  eftétucz,autreseftoyêt  blef- 
lez. Ce  navire  e/lant  prins,  ils  contrai- 
gnirent les  deux  Garçons  ,  qu'ils  fau- 
yerent.de  leur  monftrer  de  nuid:  les  voi- 


gaign.£  parle  Generalde  la 

it  A  rn^ifofi.Qu  le  Çlîa^cai*  -do  Cm 
X^  co>5fr  ..a v^ecU  Seigneurie  ,a};ant  efté 
donné  p^u.T;ç{î;apicnt.  àipn  .Excell.  pac 
la  Co  .cfîe. de  Mçurs,cpme  tine  peignent 
rie  laquelle çffcqit  fouz  Meurs  :  Le  Pr.  dû 
Parme  ravoit,dqnné  en  rÀan  15  86.^ 
Salentiji?  Conte d'ifen bourg,  pour  quel- 
ques pretc^fions  ,  depuis  ce, temps  le dijt< 
Conte  avgit  tppfiours  cdé  poflreflreur,ôc 
y  avoit  i;nis  pour.  Capitaine,  iin  qu'on 
nommoitJelopgHubenauec  if  ou  16 
hommes,  ^fin  de  garderie  Chaftcaul^^ 
quel  efloitfa^:^ de  nature,  pour  eftrc.fo 
tué  en  un  lieu  marefcagçux. -  . .  ii 
Mais  le  Br.;Maurice  de  N^fTau  v.oujât 
hiy  mcfiîies  avoir  la  pofTelïion  de  la  Sei- 
gneurie qui  luy eftoit  déléguée,  &  enté- 
dant  qu'en  hyvcr les  fofTcz  eftans  gelez 
lagîace  n  eftoitpas  rompue,  pour  tenir 
toufiouTS-fesfofFez  ou  verts,  mais  qu'oTf 


les  &  autres  apprefts  :&  les  ayas  tvouyc^.  J^]^"^"^''^^^^^  '  ^^"^ 

^iefcendirent  la  rivière  avec  lamarée.lls  f^^da  au  Caprtame  Cloet,brave  &  vail- 
prindenta«ai  deux  nouveiiujc  battwux  J^^tSpld|:,dci^ire uaccntr^xinfe  fur 


quiordinaiiieaientallôyenr  àu  mkrchécî^^î^î^^  cet^skhevaiiX 
àBruircllesVàMalines,ayantciiafcun  ^>^"^ï^i^"^^qu< 


cqueicjtie  fh'faliteric  de 


quatre  pièces  de  mctal,5c , quelques  au^  . •^^"^.^"P^^"^'  t  l  ^7^^^^ '^"^'^ 
très  pieces,avecencores  5*  autres  vaifîe/  ^^ica»ncfuf/ant  la  charge  de  fcn  £x. 
auxappellezHrnH..,r^lon  nu'ils]e<^  Pff- p  \^\rul^^7  "^^^^y^'^^^^f^.  environ  s  de 
rent  rencontrer  de  nuiét  paî  .a.f.furd .  '  J^^^^^^^^c  .  dequoy  IcGouverncut 
Et  defcendirent  ainfi  avec  S  vaiffeaux  là  villcdoStralen^appellé  Dulcken  c^ 
rivière  vers  Lillo,ayahsgaighé  plus  de"  "^nt/»^^"i  > ;illefuyvitavec  cnviroii 

■  '  40  chevaux,âc  4  ou  500  pictons,qui 

attacquerêc  au  matin  devât  la  pointe  du 
jour,lesgéttsdnCloetdetellefurie,qu'ii 
y  en  eut  bien  4.0  qui  furent  fùrprins  de- 
vant que  lesautres  en  peurent  eftread- 
vertiSjpar  le  bruit  &rabbayement  des 
chiens,&  qu'ils  peurent  fortir  le  village, 
ÔC  eftans  fqrtis  ils  fe  mirent  en  ordre,niais 
voyant  que  ceuxde  Stralen  ûé  le  fuivoy.' 
ent  point::ains  qu'ils  fc  fctiroycnt  par  un 
chemin  eftroitôc  profond  fort  avanta- 
geux pour  rinfanterie ,  afin  de  fe  defen- 
atice,  &pour  prévenir  tels  &  fem-  5re contre laCavalleric,ayans défia prins 
blablesàfFrontsi  il  fit  faire  un  Fort  furie  l>^entrentc  Cavalliers  prifonmers  des 
^ay,afin  de  pouvoir  auffi  defendcr  les  gens  de  Cloet,qUi  pour  la  plus  part  cftoi. 
na vires  de  nuia  '    ^  cnt  de  la  compagnie  du  Prince  Maurice, 

îi  iij  qui 


50  pièces  de  canon ,  6c  en  outre  un  bii- 
tin  qui'valoit  aiitant  que  la  Galère  avoit 
couftc.  Ceux  d'Anvers  oyans  ainfi  tirer 
Palarmefut  par  toute  IaViIle,&:  ce  d'au- 
tant plus ,  pource  qu'ils  ;oyoient  fur  lès 
Cays  les  trompettesfonnans  la  chanfon 
de  Guillaume  de  Naflfau  ,  fort  bien  co- 
gnu,  avec  laquelle  ils  rcmemproyent  la 
louange  du  feu  Prince  d'Orange. 

Apres  cela  l'Admirai  vint  à  Anvers  a- 
vec  le  Conte  d'Arenberg  pour  punir 
*  Admirai  Macs  &  autres  de  leur  non- 
chal 
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qui  puis  âpres  leur  furent  bien  toft  oftcz: 
Car  Cloer  eftnnt  pour  cela  fort  aigri,  ef- 
tneu  de  irricé,print  un  autre  chemin,  par 
lequel  il  leur  coupa  le  palfage,  &  les  ren- 
contrant à  la  fortie  de  ce  chemin  fur  u* 
ne  campaig;nc,il  attacqua  vaillamment 
ledit  Gouverneur  &  par  devant  ôc  prin- 
cipalement par  derrière  ,  &  dcffit  bcau^ 
coup  de  cavalliers  6c  gens  de  pied,  le  re- 
ftc,Iaiflantpluficurs  morts  fur  la  place 
fc  fauvaen  une  maifon,  qu'il  fit  inconti- 
nent environner, ôc  les  contraignit  defe 
rendre  par  appointcment ,  à  condition 
de  payer  rançon  :  Il  laifTaalIcr  environ 
370  roldatsIibrcs,&  retint  feulement  le 
General  Dulcken, Gouverneur  de  Straie 
prifomiier.aveclc  Cap.Golfteyn,&  fepc 
Ofïiciêrs,afîn  de  refpondrepour  la  ran- 
çon de  tous.  Cloctperdit  environ  fix  ou 
fept  hommes,  mais  il  avoir  beaucoup 
d'hommes  &  de  chevaux  bleflez. 

Après  cela  arrivèrent  les  gens  de  pied 
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de  Wachtendonc,prés  de  Clôet,quî  pâi- 
fa  ncantmoins  outre  versCfakou^%  <5cy 
arriva  le  9  de  Février  de  nuia  i  la  Caval- 
leric  mit  |>içd  à  terre,&  palfa  la  glace ,  & 
vjntainficn  i'avantcour  duChaîlcau.La 
de(fusceuxdc  dedans  commencèrent  à 
tirer:  mais  le  Capitaine  Cloet  tira  fi  fort 
furlaporte^  que  ceux  de  dedans  ni  peu- 
rent  demeurer,^  lors  il  fie  palier  le  foifé 
àfcsgenSjabbailTcrle  pontlevis,& «net- 
trc  le  pétard  à  la  porte  :  lequel  fit  telle- 
ment fon  opération, qu'il  ouvrit  la  por- 
tc»cc  que  voyant  ceux  dededâs,iIs(êreK» 
dircnt&  la  place,  jugement  à  la  pointe 
dujour.  LeCapitaineClocty  laiffa  fon 
Lieutenant  avec  quarante  hommes  ,  ^j^cr'I"^ 
vingt  chevaux,en  attendant  autre  char-  pourl*_ 
gedc  fon  Exccil.  ôc  retourna  derechef 
en  fa  Garnifon,  ayant  parfaid  ce  qu'on 
luy  avoir  commandé  :  Et  par  ce  moyen 
fon  Excellence  devint  pofTcftcur  de  fa 
Seigneurie. 


Le  fccond  ficgc  prinfe  de  la  Ville  de 

R  H  I  N-B  E  R  C  K. 

tddvenue  en  t Art  i  6  0  u 


1601. 


ii  1»  vilU 
ét  Rhin» 
ttrck. 


HIN-ÔERCK  cft 
une  ville  deTEvè- 
fché  de  Couloi- 
gne  :  affifc  du  co- 
de Méridional  du 
R.hin,à  8  lieues  de 
Couloigne,  plus- 
toft  petite  que 
grande,mais  fort  propre,  &  fortifiée  de 
doubles  ramparts:  bien  fi  tué  étant  pour 
la  gucrre,quc  pour  le  trafîicq  ,  ÔC  tirant 
une  grande  gabelle ,  fur  tous  les  biens  5c 
marchandifes,  lefquellesdefcendent  la 
livierc,  &  la  montent* 

En  CCS  guerres,  elleacfté  à  divcrfes 
fois  fortifiée,tant  de  Tune  que  de  f  autre 
partie;  &  premièrement  par  la  guerre  de 
Couloigne,  entre  les  deux  Evcfques,  elle 
vint  en  la puiflàncc  des  Provinces  Yni es 


du  l^aïç_î?;,ç  1  onr long icnip^  rcnatf;* 
défendue  contre  les  entreprinfes  des  E- 
fpaignols,  afin  d'avoir  la  rivière  libre  : 
tant  contre  le  Prince  de  Parme,qui  après 
la  prinfe  de  Nuys  en  l'an  1586  lattac- 
qua  lej  5  d'Aouft  fort  furieufcmet.mais 
fuftcotraintde  lever  le  fiegc  après  avoir 
eftcunmoisdevantla  ville,laquellece- 
pendat  il  lailfa  blocquée,avec  beaucoup 
de  forrcrefTcs*  Comme  auffi  contre  Ic 
Marquis  de  Varrabon,qui  pourfuyvit  & 
continua  ledit  fiege,  à  la  veue  duquel  la 
ville  fut  fouvêtaviduailléc.Lequcl  auiS 
comme  il  penfoitunefois  avec  toute  fa 
puiflancc  charger  à  la  defpourveu^  l'ar- 
riére garde  des  fecoureurs,  fuy  luy  mcp» 
mes  cntiercmêt  dcsfaicl/ouz  la  condui- 
te du  Contcd'Overfteyn,  &  du  Cheva- 
lier Vcei.  Surcjuoy  k  Conte  Charles 
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de  Maiisfdt  ârrîva  încontiftent  avec  70 
cn(èignesdcBrabant,quien  finale  30 de 
lanvierTan  i  5  9o»gaignalavillc,pour 
r£vcfquc  de  Bavière  (comme  on  difoit,) 
inais  en  efFcd,c  eftoit  pouric  Roy^  com- 
pte l'expérience  ic  monftrà  puis  après, 
afin  defc  rêdremaiftre  duRhm,&  defe- 
parcr  rAllemaigne,des  Provinces  Vnics 
du  PaVs  bas.  Afin  de  tenir  aufli  une  porte 
ouverte  pouf  entrer  au  païs  de  pardeça, 
&  de  charger  la  ville  de  Zutphë  &  O  vet- 
Yflel  de  continuelles  contributions. 
^  Voila  pourquoy  aufll  le  Pr.  Maurice 
1  attacqua  derechef  le  10  d'Aouft  en  l^an 
I  5  9  7,  &  la  printaprés  tenue  dix  jours 
alficgce, comme  a  eftc  dit  cy  devant  biê 
amplement  en  la  defcription  du  pre* 
ttîier  fiege.Surquoy  cômc  l'Evefquc  eu  ft 
Acquis  qu*on  luy  voulu ft  livfer  la  place, 
&  quiH'eufl:  défia  obtenue  :  on  laifla  la 
ville  fans  la  fortifier,&  fut  contrainte  de 
retomber  és  mains  de  l'Admirante,  qui 
^3  gaigna  bien  ayfèment  avec  fa  grande 
armée,  le  15  d'Odobre  Tan  ^598.  Etce 
^d*autantquc  le  Gouverneur  Schiefôc 
prcfquc  toute  la  garnifon  mourut  de  pe. 
^  fte,&  qu'en  outre  on  mit  traidrcufemët 
le  feu  en  la  poudre ,  jufqucs  à  bien  cent 
&  cincquantctonneaux.Ce  qui  non  feu- 
lement d-minua  de  beaucoup  le  reftede 
la  garnifon ,  mais  auîïî  r'enverfa  une 
grande  partie  des  ramparts  de  la  ville  prés 
de  la  porte  du  Rhin  »  de  fit  une  grande 
ouverture. 

Apres  cela  la  ville  fut  dontinucllemët 
gardée  par  une  forte  garnifon .  Ncant- 
moinselle  futaflîegée  par  le  Pr-  Mauri^ 
Ce  le  1 2  de  luin,en  Tan  1 6  o  i  avec  cent 
&  cincquantc  Enfeignesdegens  de  pied, 
&  trente-trois  Cornettes  de  cavallerie, 
comme  eftant  une  place  fort  importan- 
te à  ces  Païs  icy. 

Ilyavoitdanslaville',  fclon  le  bruit 
cjuc  Tcnncmy  en  faifoit  courir  900  Ita* 
liens  fouz  la  conduite  de  lean  Baptifte 
PccchiOjSergeant  Major,quatrc  cens  E- 
^paignols,70o  Bourguignons ,  1 300  Al- 
lcmans,2oo  matelots,  so  chevaux,  fai* 
fans  en  tout  3^50  homes,  SC  entre  iceux 
beaucoup  de  traiftres  &  revoltc^,quien 
apparence  fembloyeut  devoir  attendre 
l  extrême  effort. 
Ils  eftoyenc  bien  pouryeus  d  âjrtillcrie 


s  s  A  V. 

Ô£  tous  appareils  degucrrci  âyànis  trente 
&  deux  grolfes  pièces  de  canon,  &  entré 
icclles  vingt  pièces  de  métal, trois  canôs 
&  douie  pièces  de  fer.  Il  y  avoitaulTi  des 
viVresalfci:,&autJres  chofes  necefTaircsj 
hormis  feulement  du  fel,Ôc  des  itiedica- 
lîlens,  dont  ils  a  voy  cm  grande  faute  j  & 
font  toutesfois  fort  neceflairesen  une 
ville  afliegée. 

Don  lerofme  Lopcz  de  laVillâ,nédé 
pafens  Efpaignols  en  Barbarie,  y  eftoit 
Gouverneur:  il  eftoit  renommé  deftrê 
fort  bon  Soldat,bicn  cxperimentéj  &  c- 
ftimé  entre  les  ficns.  Ccftuy-cy  à  la  prc- 
mierearrivcede  lennemy^fe  campa  tout 
autour  de  la  ville, &fc  retrgcha  auecdcs 
forts  &  contrcpoinclcs:  print  aulTi  quel- 
ques prairies,  pour  y  pafturcr  les  chcyau* 
éc  le  bertial,leqtiel  ils  ne  pOuvoyent  tuet 
pour  en  faire  provifion,  d'autant  qu'ils 
n*avoyentpas  dcfel  pour  le  confervct  II 
mit  aulfi  fon  batteau  de  guerre  autres 
vai  fléaux  à  fond, coupoa  les  matz  à  celle 
fin  de  les  rendre  inutiles  à  Tennemy. 

Son  Excell.  fît  incontinent  montet 
fes  batteau X  de  guerre  la  rivière,  encorcs 
que  ceux  de  la  ville  Ciroyent  fort  à  ren- 
contre, tellement  qu'ils  en  mirent  auffi 
unàfond,Ceux-cy  faifoycnt  garde  par 
tout  fur  la  rivière  du  Rhin  ,  jufqucs  â 
Gouloigne^ôc  en  chemin  ils  rencomrc- 
rentquelqucs  batteaux  derennemy,qui 
eftoycnt  envoyez  pour  aller  quctir  plus 
de  pfovi  fions. 

Le  ts  de  lain  il  pfint  le  fort  qui  eft  en 
une  l  fle, lequel  n'eftoit  pas  fortifie,  tel* 
lemcnt  que  rennemy,fans  attendre  au* 
eu n  efFortJe  quitta. 

On  rctrêcha  le  camp  aufïï  en  toute  dû' 
ligcncc  avec  des  retrenchemês^ redoutes 
foflTcz  6c  palifladcs,  portes  &  ponts  IcuiSij 
fortifie:^  és  avenues  chemins, tant  pat 
dehors  contre  le  fecours,  que  par  dedans 
contre  ceux  de  la  ville,qui  firent  contU 
nuellemct  des  forties  a  grandes  troupes, 
notamment  le  vingtiefme  de  luing  ils 
fe  jeclfrent  fur  les  François  avee  bica 
quinze  cens  hommes  ,  divifez  en  trois 
trouppes,  qui  furent  menez  a  la  charge! 
lune  après  l''autre,&  après  avoir  comba- 
tu  une  heure,furcnt  chalTez  &  cotraints 
der'entrer^nonfansdomâ^agede  part^ 

U 


LES  LA 

En  Ccftc  fortle  le  General  des  Fran- 
çois Monficur  de  Chaftillon  fut  blcfle 
au  gros  Je  la  jambc,Ôc  le  Gouverneur  dé 
Berck  en  la  joue,  cftant  furie  boule* 
vart  pour  regarder  l*crcarmouche,tellc- 
ment  qu*il  fut  quelque  temps  fans  par- 
kr,de  forte  quM  fut  contraint  de  met- 
tre le  gouvernement  &  Tautoritc  de 
commander  és mains  du  Capitaine  Bot- 
berge,  ôc  d*un  Italien  appellé  François 
Nello. 

L'ennemy  attacqua  femblabi  ement  le 
quartier  duContc  Erneft,avcc  bien  mil- 
le hommes,  de  mefme  le  28,  il  s*avan- 
ça  avec  un  grand  bruit  jufqucs  en  lu- 
ne de  nos  trenchécs ,  hors  de  laquelle 
il  fut  bien  toft  chalfé  avec  grande  perte 
de  fes  gens. 

Son  Excellence  au  contraire  s*appro, 
choit  journcllemcc  en  fouïantlestren* 
chées  de  l'ennemy:  Il  fit  auffi  quatre  bat- 
teries,&le  premierôc  deuxiefmedeluiL 
let  il  planta  trente  pièces  de  canon,  dcf- 
quelles  quelques  uns  comme  on  les  me* 
noit  furent  endommagées  par  l*enne- 
my.  Il  mit  furie  Fort  qui  cftoit  en  Tifle 
appelle  Middcl-wecrt ,  deux  canons,  & 
demy  canons^par  lefquels, comme  auffi 
des  autres batteries,la ville  fut  fort  en- 
dommagée. 

Ceux  de  la  Ville  mîrentle  fepticfme 
deluillet  ordre  à  leurs  vivres,  &  com- 
mencèrent a  départir  aunchalcun  une 
demie  livre  de  pain:&  a  fortifier  le  mar- 
ché &  TEglifc  pour  leur  eftre  un  lieu  de 
retraite  en  Textremiié. 

Ils avoyent  auffi  envoyé  beaucoup  de 
lettres  &  mcffagers  ,  qui  furent  prins 
pour  la  plus  part:  Tellement  que  k  5 
de  luillet  ils  firent  figncs  de  feu,l'urquoy 
ceuxdeGueldrercfpondirêt  continuel- 
lement, &leur  donnèrent  cfpoirdc  fe» 
cours,  a  quoy  rArchcducfembloitbien 
cncliner.-faifantamafler  plufieurs  gens 
és  environs  de  Maftricht  &  de  Rure- 
nionde,qui  cependant  s'en  alleret  tous, 
&  furent  mandez  vers  Flandres:  comme 
furent  aulTi  les  trouppcs  Italiennesnou- 
vellemcntvenues ,  defquelles  on  en  en- 
voya premeremcnt  800  vers  Oftcnde, 
puis  cncores  25oo,&:  cncorcs  vingt  de 
chafcune  compaignie  de  celles ,  qui  de- 
meurèrent de  rcftc. 
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Encorcs  que  cependant  ils  Icmbloy- 
ent eftre deftinez  ,fouz  la  conduite  des 
Contes  de  Barlainont  ,  &dc  Bnlquoy 
pour  aller  dcfafTiegcr  la  ville  de  Berck, 
lefquels  avoyent  défia  faid  des  grandes 
provifionsàCouloigne,&  loué  plufieurs 
chariots, qu'ils  furent  contrains  de  rcla- 
fcher,rintention  de  Tenncmy  eftât  feu- 
lement d'encourager  ceux  de  Bctck,  pat 
une  apparence  de  les  venir  defaiïieger, 
&  ainfi  de  les  faire  attendre  jufques  a 
rcxtremité,  afin  de  amufer  long  rcmp^ 
noftre  camp  alTez  efioignédu  païs,&  ce-* 
pendant  attacquer  Oftende  a  la  deipour- 
veuej&parce  moyen  d'efiouiner  l'ar- 
mée de  ce  fiegeôc  la  tirer  en  Flandres. 

Cependant  de  toute  l'armée  ne  s'em- 
barqua vers  Oftende  perfonne  fi  non 
TAdmiral  de  Duyvenvorde  ^avec  huid 
enfeignesd'Anglois/ouzla  conduite  du 
Chevalier  François  Veer,aufqucH es  puis 
après  furent  encores  ad jou  fiées  douze 
enfcignes.  Et  au  lieu  d*ctlies  arrivèrent 
le  26  &  27  quelques  autres  cnlcignts 
d'ailleurs. 

Son  Excellence  cependant  vint  en* 
tiercment  jufqucs  au  deflbuz  des  rctrcn- 
chemensdeTennemv.  Il  mina  an  ffi  la 
contrefcarpe  à  cofté d'Orient,  au  hault 
de  la  ville ,  &  le  dix  fepticfme  de  luillet 
après  yavoir  attiré  un  grand  nombre  de 
ceux  de  Tennemy  par  une  faufle  alarme, 
il  fit  fauter  la  mine  ,  laquelle  ayant  bien 
opéré  Icsnoflresafifàillircnt  incontinét 
de  tous  coftez,&  prindrët  la  contrcfcar- 
pe,avec  perte d"environ  100  hommeS> 
ce  mbien  que  l'ennemy  eftoit  foriy  evec 
grande  force,  Ccfte  contrefcarpe  eftant 
prinfe/on  Exccll.  fit  trois  galeries  ,lcf- 
quelles  furent  côduites  és  foflez  de  la  vil* 
le,&  de  là  jufques  au  boulcvart  fitué  aU 
cofté  d'Orient  ,  lequel  il  commença  a 
miner  en  trois  endioirs. 

Les  jours  enfuyvans  il  gaigna  auui 
avecletempsjerefte  des  rctrenchemes 
qui  cftoyent  hors  de  la  ville  ,  en  partie 
pat  force&  par  des  mines.en  partie  aufli 
pource que lennemy  mefme  les  aban- 
donna,jufquesau^2  deluillet,  auquel 
temps  fon  ExcelL  vmt  entièrement  de- 
vant la  ville,aprés  avoir  efté  retenu  par 
les  ouvrages  de  dehors. 

Tellement  que  le  lendemain  fi 


D  E    K  A 

Voyafon' trompette  vers  Rhin-EerCj 
qui  receac  pour  refponce,  qu'ils  rcmer- 
cicyei^t  fon  Excell.  pourfes  offres,  mais 
qu'ils  nepouvoyent  pasencoresentëdrc 
à fe rendre,  puis  que  la  ville  n'avoit  efté 
affîegée  qu'un  jour. Surquoy Ton  Excell. 
lejourcnfayvantqui  eftoit  le  2 8^ fit  pour 
la  féconde  fois  fommer  la  ville  ,  pource 
que  toutes  les  mines  eftoyent  preftes>, 
pour  les  faire  fauter. 

Lors  ceux  de  la  ville  commençeret  à 
donner  audience,demandât  de  pouvoir 
premièrement  envoyer  quelques  portes 
vers  Guel  dire,  pour  s'enqucfter  du  fecours 
qui  leur  fut  rcfufé.  Surquoy  en  fin  après 
avoir  traidé  quelque  têpspar  le  moyen 
du  Trompette,  ils  envoyèrent  le  31  de 
luillet  le  Capitaine  Boetberge ,  &  f  Ita- 
lien François  Neilo  au  Camp,aprés  n^i- 
dy  àô  heures, qui  accordèrent  de  rendre 
la  ville  es  mains  de  fon  Excell.  félon  les 
conditionc  fuyvantes, 

hvii  ^^On  Excellence  accordé  àu Gouverneur 
vil-  O  de  Rhin-Berck  &  ^  tota  les  Soldats  tam 
Kk^^'^S  ^t^^^'  qu'achevai^  (jr  mefmes  à  ceux  qtn 
*»/e  ''^^  (^^t  fervi  fur  les  navires  de  Guerre  ,  avec 
^ikt,  leurs  Capitaines  offiûers  fans  exceftion 
de  Perfonnes ,  de  pouvoir  librement  firtir 
avec  lesEn feignes  defploiéesjeurs  armes^me- 
fches  allumées^  Balles  en  la  bouche^  ^  tambour 
battant ,  leurs  Eemmes ,  famille  &  l^^g^g^» 
chariots  chevaux  ,  cf  autres  chofes  af- 
-partenantes  à  cela,  ftm  qu'on  face  recherche 
à' aucunes  ferfomes ,  qucy  quelles  puijjènt  4- 
voir  fatÛ,  notamment  de  la  perfonnede 
ïeah  Pieterff^h^  Capitaine  de  Navire, qui 
pajje  quelques  années  s  alla  rendre  à  Nnncmy 
avec  fon  Navire  degtlerre. 

2  £luele  Gouverneur  pourra  emmener  4- 
vecques  luy  deux  pièces  de  campaigne ,  telles 
què Çon  Éxcell.  luy  accôrdera^avec  deux  ton- 
neaux de  poudre, cincquante  boulets, 

3  ^e  fon  Excell.  leur  fer  a  avoir  deux 
cens  chevaux,  pour  mener  les  malades ,  bief 
fez  ér  bagage  iufques  à  Gueldre ,  é'  donnera 
faiifconduit  pour  les  gens  de  Guerre ,  l^tir 
bagage  iufques  h  LMaeJlricht,&  s  il  y  a  quel- 
qf^es  blejfez.  qui  pour  cefle  heure  ne  veulent 
pas  encores  partir ,  ils  pourront  demeurer  de- 
dans la  ville,  iufques  a  ce  quils  foyent  guéris^ 
ts*pms  après  pourront  partir  avec  p^ijpport 
rf«  Gouverneur  i 
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4  ,^e  le  Sieur  Evertde  Ens,  fa  femme 
fes  enfans ,  avec  leurs  papiers,  bagage,  ^ 

biens, pourra  partir  librement, comme  auffile 
Confcllier  Wejlendcrp,  ?QcoUs  de  Hove,  ^ 
les  Reccpveurs  de  Domeynes  Contributi- 
ons avec  leur  papiers  cr  bagage,  comme  a  eflé 
dit,  &  mefme  Gofwijn  de  Manem ,  Peager  4- 
vec  fes  Officiers ,  qui  pourront  s'en  aller  par 
eau  ou  par  terre,  m  [quels  fon  Excell  fera  don^ 
ner  pafjeport ,  comme  pareillement  à  tous  les 
Commi^f aires  auîresQfjkiers,efians  gagez, 
du  Roy  d'EJpaigne  >  ou  de  l'Arche  duc  Albert  ^ 
fins  aucun  refm  ,é' quils  ne  pourront  ejîrc 
retenus  pour  quelque  caufe^fouz  quelque  pre* 
texte  que  ce  foit. 

5  ,^e  le  Gouverneur  paiera  auMagtsîrat 
dr  aux  Bourgeois ,  les  debtes  quila  peu  faire 
dans  la  ville  durartt  le  fîege^des  biens  apartC' 
nans  a  fon  t^lte^e,  venus  des  prinfes,  butins 
^  marchandifes  conffquées ,  ^  trouvées fur 
la  rivière  du  Rhin  contre  le  p  lac  art. 

â  ,^e  le  G otiverneur  mandera  tous  ceux 
Auf quels  on  a  ofiéles  brebis  vaches  devant 
le  fiege ,  afn  quil  leur  donne  affignation pat 
efcript ,  pour  en  pourfuivre  la  fat  is faction 
leurs  Alt  ez>es, pur  ce  que  cela  a  ejléfai^pour 
leurfervice, 

7  ,^eles  defpens  desprifonniers  a  caufe 
des  contributions  feront  incontinent  paiez, 
fftivant  letraiclé  fat5i  avec  l'admirante 
d'Arragon,  é*  confirmé  par  fon  Alteze. 
,  ^  l^  Recepveur  le  an  le  'Br  uyn  pourra, 
fe  retirer  librement ,  avec  fes  papiers  ba* 
gage , en  donnant  copie  des  deniers  rejiansdes 
Domeynes  de  la  Conté  de  Zutphen,  &  du pap 
d'Over-Tffel. 

P  ^e  les  chevaux prins  ditravt  ïejîege 
parles  affiege'^de  part  &  d'autre  feront  ra^ 
chapte^i^  chafcun  pour  le  pris  de  vingt  livres. 

I  o  £ltte  tom  les  vivandiers  ^  marchas» 
fuivans  le  Camp  y  dr  les  gendarmes  du  Roy  ^ 
ok  de  fon  Alt  e:!^  pourront  demeurer  dans  la, 
ville,  iufques  a  ce  qùils  ayent  vendu  leur  bies 
(jrpuis  apre:^ils  fe  pourront  retirer  avec  paf 
feport  du  Gouverneur. 

II  ^u^e  toi4s  les  Bourgeois,  qui  voudront 
for  tir  de  la  ville  ^pour  aller  demeurer  ailleurs^ 
pourront  vendre  leurs  biens  maifons ,  de^ 
dans  ftx  mois. 

1 2  ^e  les  perfonnes  Eccleftajliques pour^ 
ront partir  librement  en  toute  feureté,  nà-i 
t animent  les  f^omains  é*  Religieufes* 

^e  les  Soldats prifonniers  départir 
G  g  d'antre 
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d' Autre  en  feront  rekfcheT^en  j'ayant  letirs 
dejfens, 

-  Suivant  ce  traidé  IcGouverneurDon 
Icronimo  partit  le  i  d' Aouft^aii  matin, 
avec  i6  enfeignes,  entre  lefquelles  il  y 
avoit  6  côpaignies  d' Allemans ,  IcfqueL 
les  eftoyent  bien  les  plus  fortes,avec  3  o 
chevaux, 80  matelots, accompagné  de 
209  chariots,  chargez  de  bagage  &  de 
bleflez,  laiflant  la  ville  fort  ruinée,  6c  en 
icelle  plus  de  1 200  morts  des(iens,&  en- 
cores  50  tonneaux  de  poudre,&  des  vi- 
vres pour  deux  mois. 

Mclîcigncurs  les  Eftats  des  Provinces 
Vnies  <5c  le  Prince  Maurice  obtindrent 
ainfi  celle  place  ,&  ferefolurent  de  la 
bien  garder,tant  pour  le  fe  rvive  du  pais, 
que  pour  leurs  voifins  6c  alliez  du  faindl 
Empire,  aufquels  il  importe  beaucoup 
que  la  rivière  roitlibrc,afin  qu'il  n*y  euft 
nulles  années  cftrangeres  qui  y  pcuflTcnt 
plus pafler,  une  place  laquelle  mérite 
bien  d'eftre  gardée  aux  defpens  cômuns 
deTEmpire:  Tellement  qu'ils  délibérè- 
rent de  la  bien  fortifier,  &  firent  faire  un 
grand  fort  fur  riflc,laquelle  cft  en  la  ri- 
vierc,devant  la  villc,dcquoy  on  fît  mar- 
ché avecquclques  uns  pour  une  grande 
fommc  d'argent.  Le  gouvernement  fut 
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donne  au  Lieutenant  du  Sieur  de  Giftd- 
les  Colonel. 

Les  Nobles  &  Eftats  du  pais  d*Over- 
Yflel,voyans  que  leur  païs  6i  la  rivière 
du  Rhin  cftoit  libre  ,  parla  prinfedc 
Berck,  firent  publier  un  placartle  28  de 
luillet,  defendansde  donner  aucunes 
contributions  à  leurennemy,  ordonnas 
en  tous  Villages  &  paroilîes  de  tenir 
bonne  garde,  fur  grande  peine ,  comme 
aux  Officiers, fur  peine  de  25  vieux  efcuç* 
&  le  païfanr  fur  peine  d'un  efcu ,  à  chaC 
que  fois  qu'ils  feront  trouvez  defaillans: 
Dcfe  trouver  aulTi  prefts  avec  leurs  ar- 
mes fi  toft  qu'on  fonncra  ralarmc&  le 
tocfein  ;  dcfendans  fur  peine  de  la  vie  de 
ne  loger  aucuns  foldats  de  iennemy,  & 
celuy  qui  pourroit  prendre  un  defdits 
foldats  dans  le  païs  mort  ou  vif ,  recc- 
vroit  25  francs  du  païs. 

Si  quelque  marchant  voyageant  par 
le  païs,  venoit  à  cftre  prins  ou  endom- 
mage par  1  ennemy ,  ceux  du  pals  ou  du 
lieu  ou  cela  fera  arrive  feront  tenus  de 
payer  fa  rançon  &  fon  donimage,&:  nul 
nepourra  tenir  aucune  corrcfpondancc 
avec  l'enncmy ,  &  plufieurs  chofcs  fcni- 
blabIcs,ponr  la  confervationdu  pais. 


Notes  pour  entendre  la  peiniSlure, 


u^iueî  eftoyent  aufsi  les  Comtes  fort'tfii* 


4  Font  à  nftvires  de  t  ifie  itifqtus  MU  rivage  t 
kRhin . 


r  Camp  du  Prince  * 
Guillaume  Henry. 

J  Camp  dpf  Conte  Erneft, 

S  Camp  dt  Giflelles.  j  Saillie  deCennemy  au  Cump  àe  GifteUes,ttuqueUi^' 
^  Enclufurepar  Usuelle  k  ceux  de  la  ville  fut  o§îé   fiiB  plufteurs  d'une  part  (^d'autre  tomberct^M.ChaftH^ 

Vufage  des  moulins .  c he^des  Irancoit  ^  le  Gouverneur  de  Bercq  ntttrcs» 

5  Fort  d»   ennemy  en  fifle  par  le  Prince printél*     "    SaiQiem  CampduConts  Erntft  ^ 


Son  Excellence  prend  la  ville  de 
MEVRS,  le z<5  d'Aouft  en 
l'An  i<5oi. 

A  VT  ANT  que  la  ville  de 
Meurs  n'cftoit  gardé  que 
^..^.«r^  par  quelques  foldats  appel- 
Meurs      1  EraS^  lez  Hane-vederen ,  qui  y  e- 
prtnfefrU  ^^^'''^  ftoycnt  cn  gamifon^cftans 
au  fervicedu  Duc  de  Cleves,  tellement 
Jé*       *  <ju'il$  gardoyct  la  ville  pour  luy  :Lc  Prin« 


I60I. 


ce  Maurice  prétendant  que  ccfte  Comte 
luy  appartenoit, comme  luy  ayant  cùc 
donnée  par  h  Contefie  de  Walbourg  :  y 
envoya  le  fixiefme  d'Aouft  le  Rithmai- 
ftre  Cloet,ôclc  Colonel  Edmônr,  avec 
3  2  cornettes  de  chcvaux,mais  le  gaim^^ 
ne  voulut  pas  céder,  n'y  quitcr  ainfi 
ville.Tellcmetque  le  Pr.  Maurice  y  alla 
luy  mefmes  le  lendemain,  avec  2>  ^^J' 
nettes  de  cavallerie,&  35  enfeign^^ 
gês  de  picd,avcc4  pièces  de  canos-Ceux 
de  dedans  voyans  cela  livierent  la  vil|^ 
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^  tttàîns  de  Ton  Seigneur  le  Prince  Mau- 
rice,qui  y  mit  bonne  gatnifon,&  mit  or- 
dre pour  fortifier  le  chaftcau^ôc  y  fit  fai^ 
îecincqboulevarts  ,  ce  qui  couftaplus 
de  cent  mille  francï; 

Le  12  d'Aouft  Ton  Éxcellence  fut  rc- 
ceu  en  la  ville  en  grande  magnificence^ 
comme  Seigneur  du  PaïSiavcc  toutes  les 
cérémonies requifcs  :    Apres  cela  il  fut 


s  s  A  V.  ijf 

auffi  receu  &  tecogtlu  aii  chafteau  dé 
Cracou^»^  ,  lequel  il  fit  femblablement 
fortifier,&  employa  bien  iZ  mille  livres 
auxfortifications,&y  tint  plus  de  deux 
mille  homes  pour  y  travailler,tellemcnt 
que  ces  deux  places  furent  rendues  tref- 
fortes  ,  deforte  qu'elles  ne  pourroycni 
eftreendommagécs,finon  en  cftc,&pai 
grande  fecherefle. 


Defcription  du  continuel  combat  de  mer  arrivé  es  Indes 
Orientale  s>  présde  la  Ville  de 

B  A   N  T   A  M» 

Entre  cincq  navires  H  o  l  l  a  n  d  o  i  s  e  s  contre  la 
grande  armée  dés  Portygais* 

Bn  l'An    i  6  0  u 


'est  une  chofc 

afTez  notoire  (ami 
Lc(acur)  que  l'e- 
ftapc  ou  principal 
marché  des  cfpi- 
ccries,comme  de 
poivre,  de  eanel- 
le,Clous  de  giro- 
fle,noix  mufcadcSjmacis,  gingembrc,& 
autres  drogues  medecinales ,  des  pierres 
prctieufes,comme  des  Diamants,  rubis^ 
turquoifcs,  cfnieraudes,faffirs  &  autres, 
des  perles,  &  uneinfinité  d'autres  belles 
chofes,  lefquelles  on  trouve  feulemct  es 
Indes  Orientales ,  &  d'où  elles  font  ap- 
portées en  ces  quartiers  icy  ,  a  prineipa- 
Icmenteftéquelquescentaines  d'années 
€n  la  puiflante  rcnômée  &  magnifique 
ville  de  VenifejOu  on  les  fouloit  vêdre  & 
achcpter,&  d'où  on  les  envoyoit  dcçaôc 
delà  par  tOLite  l'Europe.  Èn  telle  forte 
que  ladite  viile&Rcpubiicque,cftoitpar 
tout  renommée  &  florifîbit  à  caufe  de  ce 
^raffîcq.Or  ces  efpiccties,drogues  &  au- 
tres chofes eftranges,cftoycnt  tranfpori. 
tees'  par  mer  d'Alexandrie  à  Venife,mais 
^1  les  falloir  premièrement  apporter  par 
^erré  en  Alexandi:ie,ec  qui  fe  faifoitaVcc 


grands  dangers  &  defpens  incroyables^ 
tant  à  caufe  du  long  chemin,quc  pour  les 
gra  ds  convois  qu'il  falloi  t  que  les  cara- 
vâs(ainfi  appelloiton  les  côpaignies  lef- 
quelles apportoyent  ces  marchandifes) 
euflcnt  pour  s'aflcuter  contre  lesalfaults 
des  brigands  d'Arabie,qui  guettoyëtpar 
tout  fur  les  chemins,ôc  leur  pouvoir  rc* 
fifter  par  force  d'armes.  Ôr  toutes  ccà 
marchandifes  eftoyent  chargées  de  tous 
ces  grands  frais  &  defpens,  à  l'aclvantagc 
&  au  profit  de  ceux  qui  les  tranfporroyêe 
des  Indes  en  Alexandrie,&  de  là  à  VenU 
fe,&  deVcnife  plus  outrées  quartiers  de 
l'Europe ,  ou  on  faifoit  tràfficq  de  ce3 
marchâdifes,tant  pou rce qu  elle  y  eftoy- 
cn  t  fort  défi  rcesôceftimées,  corne  aulïî 
pou  rce  qu'il  n'y  a  voit  point  de  plu  s  pro- 
chain chemin, ny  moyen  de  les  pouvoir 
avoir  delà  icy,que  par  tcrre,par  le  moyè 
de  ces  caravas.  Mais  depuis  quelques  an^ 
necs  en  ça,par  la  refolution  dequeïquc^ 
vaiilansÔÊ  hardis  chevaliers  de  Merimef- 
prifanstous  les  dangers  efpoiivâtabicSjôs 
les  grades  têpeftes  de  la  iher  &  dci  vcns^ 
&  avec  une  infinité  de  miferes,toufmcs^ 
&adverfitc2j  qui  eux  &  leurs  coftipaia 
gnotis  ont  foîlfferts ,  dn  à  dcfcoiivtrt 
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autre  chemin  nôuveau,du  tout  incognu  trafficq  en  voyageant  vers  ce  quartîtK 
a  nos  predecefleursjafin  de  pouvoir  aller  Et  à  ccfte  fin  ,  ils  n'ont  pas  feulement 
par  mer  cfdites  Indcs.à  fçavoir  ^en  voy-  fubjugué  pluficurs  places, villeSjProvin- 
ageant  tout  autour  d'Afrique ,  à  la  veue  ces  &  Royaumes  entiers  es  Indes  Orien^ 
du  Cab  de  bonne  Efperance  (  lequel  a  taies  ,les  airuietti(rans  par  la  force  des 
obtenu  ce  nom  de  ceux  qui  l'ont  pre-  armes,&  les  tenans  continuellement  en 
roiercmétdcfcouvert,pourla boneefpe-  bridede  tous  coftcz ,par  des  forterefles 
rancc  qu'ils avoyent,  d'achever heureu-  &  chafteaux ,  maisontauflTi  faiâ:  telles 
femgt  leur  voyage,vers  les  Indes  Orien-  ligues  &  alliances  avec  des  autres  Roys, 
talcs,&  en  patfant  de  ce  Cab ,  de  l'autre  Potentats  &  Princes  des  Indes  Orien ta- 
cofté  d'Afrique^entreTAfrique  &  PUle  les,qu'ils  n  ont  peu  fubjuguer,  qu'il  fem- 
deMadagafcar,  encoftoyant  plufieurs   bloit  (  félonie  bruit  quivenoit  de  là 
lfles,la  mer  rougc,rArabie  heurcufe,  ÔC  icy  )  que  nul  ne  pourroittrafficquer, fi- 
la mer  Perfique  jufques  en  Calicut  en  non  eux  feuls.    Ce  neantmoins  depuis 
Goa:ou  bien  duditCab,toutdroit  vers  le  peu  d'années  en  ça  quelques  navires 
d'eftroitdeSunda,laifsâtl'IfledcMada.  des  Provinces  Vnies  duPaïs-bas,  fuy- 
gafcar,avec  une  infinité  d'autres  a  main  vant  la  trace  cognue  des  Portugais,  paf- 
gauche.Par  ce  moyen  lefditesefpiceries,  fcrent  aufii  le  Cap  de  bonne  EfperancC 
drogues  &  autres  belles  ÔC  pretieufcs  &  arrivèrent  es  Indes  Oricntales,ou  par 
marchandifes,onteftéapportéesenEu-   expérience  ils  trouvèrent  le  contraire 
rope,avec  beaucoup  moins  de  defpcns  &  du  bruit  que  les  Portugais  avoyent  faiél 
mvenire  ^i^cultcz,  &  le  trafficq  a  commcucé  à  courrir,  &  qu'il  ne  leur  eftoit  pas  bien 
/*/r^/4'y^^"^^"^^'^"^^*^'^^^^^^^^'^^^^"*^^''^^'^^  poflible  de  s'approprier  &  s'afleurer 
venmaLif'  tcllemet  accreu  cu  Portugal  dans  la  vil-   tellement  tous  les  lieux  &  contrées,ou 
Icde  Lisbone,qu'on  peut  dirc,qu'il  s'eft  fe trouvent lefditesefpeccries,  &  autres 
retiré  d'une  ville  en  l'auttCjVoire  qu'il  cft  precieufes  marchandifcs ,  qu'eux  vc- 
prefque  maintenant  tout  fcul&  du  tout  nans  la  ,  ne  retourneroyent  pas  fans 
en  ladite  ville  ,  pourcc  qu'il  fault  que   charge.    Etcepourcequ'il  yavoitplu- 
touslcs  autres  endroits  &  lieux  fe  re-   fieursRoys&:  Ijfles,  ou  fe  trouvèrent  lef- 
glent  en  leurs  marchez  félon  le  pris,qui   dites  efpiceri es  avec  infinité  d'autres 
en  eft  faid  dans  Lis  bon e.    Et  d'autant   precieufes  denrées,  qui  eftoyent  ou  en- 
que  le  Royaume  de  Portugal, &  notam-   nemis  mortels  des  Portugais,  ou  dételle 
ment  la  ville  deLisbone  depuis  quel-   opinion  &  advis,  qu'ils  ne  voulurent  pas 
ques  années  en  ça,  a  eu  ledit  trafiicq  cô-   dcffendre  a  aucun  ,  a  la  recherche  des 
me  en  propriété ,  tant  pourcc  qu'ils  ont   Portugais ,  le  libre  trafficq  en  leur  quar- 
efté  les  premiers  qui  ont  defcouvcrt  &   tiers ,  ou  bien  le  donner  odroyer  a  eux 
trouvé  ledit  chemin  autourdeCap  de   feuls.  Ce  que  confiderant  les  Portugais,  r/^^'^Jl^ 
bonne  Efperance,  comme  auffi pourcc   &  fachcsde  la  venue  des  navires  Hol-^^^^^/^V 
queleur  Roy  conta  certaine  fomme  de   landoifes,  ils  equipperent  a  grands  dcf  y'r^^''!^ 
deniers  à  l'Empereur  Charles,  afin  d'à-    pens,la  puiffantc  arméeNavalelepour-/i''^''jjJiî 
chepter  ce  droit  que  les  Ffpaignols  n'i-   traid  de  laquelle  fe  void  cy  après,  afin  de  J^'^' 
roycnt  du  tout  point  rechercher  ce  che-   faire  confcntir ,  ou  de  contraindre  les 
min.  Par  ce  moyen  ladite  ville  de  Lisbo-    Roisde  cespaïsôc  Ifles  libres,oufe  trou- 
ncavcdeshabitans  de  tout  leRoyau-   vent  les  efpicerics  ,  de  ne  trafficqucr 
me,font  devenus  fi  riches,  &  ont  telle-   avecques  perfonne  de  pardeça,  finon 
mentprofperé,  qu'ils  font  maintenant  avec  eux,ôc  de  ne  vendre  qu'a  eux  leur 
abondans  en  toutes  fortes  de  biens ,   poivre,cloux  de  girofle, mufcadcs,&  a"- 
tcllemcnt  que  voyant  le  grand  proffit   très  marchandifcs.  Et  d'autre  part,  de 
que  leur  Royaume  ,  &  leurs  habi-   dcfFendre,  que  les  navires  Hollandoi- 
tansobtenoyenrpar  un  tel  trafficq  &:   fcs,  ne  peuffent  mettre  pied  a  terre 
par  une  telle  navigation ,  ils  ont  aulfi    pour  aller  quérir  de  l'eau  pour  (c  re- 
cherché tous  moyens  pour  approprier    fraifchir  ,  bref  de  les  rencontrer  &ûf- 
à  eux  feuls  &  affeurcr  déplus  en  plus  ce   faillir  en  telle  forte  qu'on  n'en  rappor- 
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tcroît  nulles  nouvelles  en  Europe. 

Or  d'autant  que  cefte  admirable  ren- 
contre 6c  bataille  navale  n'arriva  qu*en 
l'An  I60I,  &  que  ladite  armée  eftoit 
defu  prcftcdés  l'An  i  5  99.  voyla  pour- 
quoy  nous  reciterons  icy  en  bref  a  quoy 
ceflearméa  elle  occupée,  les  deux  an- 
nées entre- deux  :  pourcc  que  cela  méri- 
te d'eftre  recité  a  caufedela  nouveauté 
&:eftrangereté.  Le  Roy  de  Calicut  eftât 
cnnemy  mortel  du  Vice-roy,&cles  Por- 
tugais a  Goa ,  voire  de  toutes  les  Indes 
Orientales,  ôcquilss  armoyent  les  uns 
contre  les  autres,  tant  par  eau,  que  par 
terre  ,  afin  d'endommager  l'un  l'autre, 
autant  qu'il  elloit  poflfi  ble:  Ledit  Roy  a- 
voit  à  fon  fervice  un  certain  Indien  ap- 
pellcCunal,qui  eftoitfi  heureux  en  tou- 
tes Tes  cntrcpri  nfes  &  pirateries,  qu'en 
peu  de  temps  il  devint  fi  renommé,  &  fe 
fit  fi  riche(parlec6dnucl  butin  qu'il  gai- 
gnoit  des  Portugais^que  ceuxqui  le  fuy- 
voyent  &  tenoyent  fon  party,  voyans  ces 
heureux  commencemens,le  firent  Roy* 
11  avoit  une  fortcrefie  &  lieu  de  retrai- 
te fiir  les  coftes  de  Malavar, nommée 
de  fon  nom  Canal ,  ou  Cuchallc.  Ou 
après  avoir  quité  le  fervice  du  Roy  de 
Calicut,  il  continua  tellement  fes  pilla- 
ges &  pirateries  parl'efpacedecincquâte 
ans,avectel  heur, 6c  fe  faifant  tellement 

y  redouter,qu'en  toutes  fes  rencontres  a- 
vec  les  Portugais ,  il  avoit  prefque  touf- 

me  jours  le  defliiSjCm portant  l'honneur  de 
la  rencontre,  jufqucs  a  ce  que  le  Vicetoy 
de  Goa  euft  equippé  laditearmée,& faid 
paix  avec  le  Roy  de  Calicut,&  peut  eftrc 
que  fans  cela  cefte  armée  navale  ncuft 
cncoresrien  peufaire. 

Ledit  Roy  fut  efmeu  a  faire  cefte  paix, 
pour  le defpit  qu*il  avoit  que  ledit  Cunal 
avoit  refufé  de  luy  eftre  obeilfant  :  Voila 
pourquoy  aulTi  fitofi:  qu'il  eut  cofirmé 
la  paix  faidc  avec  les  Portugais  ,  il  luy 
fit  incontinent  déclarer  laguerte:  Le 
Viccroy  ne  voulat  pas  perdre  cefte  com- 
înodité,afin  de  tirer  cefte  efpine  de  fon 
Picd,fon  arméeeftant  defiaprefte,il  len- 
Voya  avec  environ  1500  hommes, fouz 
la  cohduite  d'un  certam  Loys  de  Gam- 
ïTia  fon  Lieutenant  gênerai,  vers  le  Fort 
<ic  Cunal.Ce  Lieutenant  fit  m  ettre  tou- 
^clatmce  à  terre,en  un  certain  pais  ap- 
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pellée  AriorijOu  il  fit  lier  îes  bacs  ehfehi- 
ble,qu  il  mit  fur  la  rivière  au  haultduCu- 
nal,cn  forme  de  pont,  &  de  ces  ponts  il 
en  fit  bien  51,  fur  lefquels  il  fit  mettre 
des  gardes^pour  lesgarder.  Apres  cela  il 
ordonna  qu'un  certain  Capitaine  appel- 
lé  Loys  de  Sylva  paflcroit  lefdits  ponts, 
avec  environ  300  foldats  Portugais,qui 
commsnceroyent  le  combat,  afin  d'ou- 
vrir le  chemin  pour  venir  au  fort,  &  ce- 
pendant il  demeureroit  au  camp  avec  le 
refte  de  fes  troupes ,  pour  fccourir  ceuxj 
qu'il  verroit  en  avoir  befoing.Cecy  ainfi 
ordonné,  lefdits  foldats  paflerentle  12 
de  Mars  1599  lefdits  ponts  de  nuid,  a- 
prés  qu'on  eut  donné  un  fignal  de  feu, 
&  eftans  paflez ils  rencontrerStles  gens 
de  Cunal  qui  eftoyent  fur  l'autre  cofté  dé 
l'eaUjOu  ils  attendoyent  lefdits  foldats, 
qui  après  quelque  peu  de  cobatles  chaf- 
ferenc  de  là  :  Vers  le  midy  il  y  avoit  en- 
cores  environ  500  foldats  Portugais,6c 
encores  5000  naios  ou  foldats  Indiens^ 
qui  eftoyent  pafFés  en  un  autre  endroit, 
&  alloyent  vers  ledit  chafteau.  Le  com- 
bat eftoit  fort  grâd  avec  ceux  qui  eftoyêt 
paffcs  les  ponts,&  la  refiftance  auffi  fort 
grande:  l'artillerie, les  coups  denlouf- 
quetSjôc  les  arquebufcs  jouoyent  fore 
furieufement  de  part  &  d'autre, tellemêt 
qu'entre  autres  ledit  Capitaine  de  Syl-  ^' 
va  fut  abbatu  &  tué  d'un  coup  de  muf. 
quet.  C'eftoit  un  bravefoldat,  duquel  la 
valeur  avoit  efté  caufe,  que  les  Portugais 
avoyentfâid  teftej&:  tenu  pied  feitne: 
Car  fi  toft  qu'on  entendit  famort,les  au- 
tres fe  mirent  en  fuite  ,  vers  les  ponts. 
Mais  d*autant  que  les  gardes  avoyent 
abandonné  lefdits  ponts  ,  tellement 
qu'ils  flottoyent  au  ntilieu  de  la  rivière, 
voila  pourquoy  les  fuyards  ne  s'en  peu- 
rent  ayder. 

Cefte  première  preuve  faiâc  par  ce- 
fte armée  navale  en  Tan  1599  leur  fuc- 
cedamal,  mais  leur  orgueil  &  outrecui- 
dance fut  caufe  de  leur  roal-heur  &  de 
leur  perte.  Car  s'ils  enflent  voulu  fuy- 
vre  le  confeil  du  Roy  de  Calicut,  qui 
ftoit  prefcnt  en  la  bataille ,  cela  ne  leur 
fuft  point  arrivé, comme  il  apparut  l'an- 
née fuy  vante.  Car  alors  ayant  apprins  à 
leur  domniage,ilsrec6iiiencercnt  l'cn- 
trepriufe,fouz  la  côduitc  de  leur  General 
Ggiij  AndiÉ 


ajS  L  E  s   L  A  V  R  I  Ê  R  s 

Andrc  dcFutdâdo  deMcndozc  environ 
le  20  de  Mars  i'an  1 6  o  o,  l'ardeur  n*e- 
ftoit  pas  (igraadccomtne  auparavât,  de 
vouloir  avoir  l'honneur  feuls,cc!lcment 
qu'il  n'avoycntpas  voulu  avoir  de  Naios 
ou  foldats  Indiens  prés  d'cux,n[iais  s'y  cô- 
duifant  prudemment  Se  évitant  le(^iics 
inconveniensils  l'invertirent  du  fonde 
Cunal  à  peu  de  peine  >  ou  ils  prindrenc 
cJjlyî  Cunal  prifonnier  ,  &  fut  mis  luy  &  fcs 

^rM»ié»/c»gcnsauxgalercsadespicges.EcparainG    feptante charges  ;  tous  ces  variTeaux  c-fJuûmtf 
€h»p40.   ceCunal  qui  d'un fimplecompaignone-    ftoventfortisdeTexel.&  avnvrnt  f^iaf^'^**^' 
floit  devenu  Roy,  devint  en  fin  Efclavc. 
Ayant  fai6i:ceftexploiâ:,en  l'an  1600  fur 
la  fin  de  l'année  on  fut  empefche  à  for- 


de  faire  que  parce  moyen  nul  n'ypcuÛ 
trafficquer  fans  eux. 

Les  navires  Icfquelles  reccurent  ces 
nouvelles  eftoyeiit  appellées^l'uncGuel- 
dre, grande  de  deux  cens  cinquante  char- 
ges,rautrc  Zélande, grande  de  200 char- 
ges, la  troificfme  Vtrecht,grande  de  130  ^^pittHif 
charges,quand  aux  deux  BrigantinSjl'un  h^/î/W"*^ 
eftoit  appelle  le  Pigeon,  «Sceftoit  de  28  '/^"^.^ 
charges,  &  l'autre  la  Garde, grande  de  J^J^^/,/ 
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tifier  ladite  armée  de  gens,  &  de  deux 
nouveaux  Galions. 

L'An  1601  au  moisd'Aouftilsavoy- 
cnt  délibéré  d'aller  devât  Bantam,  mais 
ils  furent  tellementretardczparlesvents 
&  tem pertes, qu'ils  n'arrivèrent  que  le 
24  de  Décembre  devant  Bantam, jurte- 
mentaumefmejouriqueparune  fingu- 
lierc  providence  de  Dieu ,  trois  navires 
Hollandoifes  avec  deux  brigantinsy  c- 
ftoyent  arrivez,  avec  Icfquelles  fe  fit  la 
bataille. 

Les  navires  du  Faïs-bas  fi  toft  qu'elles 
fontpaflees  leCab  de  bonne  Efperan- 
ce,  elles  mettent  communément  leur 
artillcric,au  bas  dans  le  navire ,  pour  ce 
qu'ils  n'ont  pasde  befoingdcs'enfervir, 
iufques  à  ce qu  ils  font  parvenues  aude- 
ftroit  de Sunda,tellement  qu'elles  fufsêt 
ainfi  tombées  entre  les  mains  des  Portu- 
gais ,  n'euft  cfté  que  le  Tout-puifianc 
(chofe  digne d'eftre  remarquée  )  ne  leur 
cuft  envoyé  un  mcflager  non  cf^eré.qui 
les  advertit  de  tout.C  cftoit  un  Chinois, 
qui  avec  fon  battcau  les  abordoit  pen- 
dant qu'ils  ne  voyoient  pas  encores  l'ar- 
niécdes  Portugais,6c  les  advenir  &  don- 
na à  entendre  la  venue  de  lapuilfante 
armée  navale  de  ceux  deGoa  ,  dcCo- 
chin,  &  de  Malacca,  arrivée  &  artem  blée 
devant  Bantam ,  forte  de  trente  voiles, 
entre  Icfquelles  il  y  avoit  huia  galions, 
douze  furtcs  &  galères  toutes  bien  mon- 
tces,  le  moindre  des  galères  eftoit  gran- 
de de  quatre  cens  charges. 

LcditChinoisdifoit  en  outre  que  Tin- 

tcn  tien  des  Portugais  eftoit  d'alfiegcria    „  

ville  de  Bantam  par  mer    par  tcrrc,afin  large,poui  y  pouvoir  bien  gouverner  le 

canon 


ftoyentfortisdeTexel,&  avoycnt  fâià  f^^^ 
voile  le  23  d'Avril  i  60  i ,  accompai- 
gnc  de fept autres  navires,  tellement 
que  le  nombre  eftoit  de  douze  vaif* 
féaux  ,  tant  navires  que  Brigantins. 

Mais  eftansenmcrilss'efcartcrent  les 
uns  des  autres,tellement  que  le  jour  fuf- 
dlt  il  n'en  arriva  que  cincq  aud'eftroit 
de  Sunda  ,  ou  ledit  Chinois  leur  fit  tel 
rapport, comme  a  eftédid^  leur  pen- 
fant  faire  un  fingulierfèrvice ,  comme 
pouvants  éviter  l'attacquc  d'une  Çi  puif- 
fantc  armée  navale  ,  par  fon  advcr* 
tllfcment. 

Mais  Dieu  les  fortifia  ,  tellement 
qu'ils  prindrent  une  autre  refolution. 
Car  l'Admirai  de  la  flotte,appellé  WoU 
fart  Harmanfz  ,  fi  tofl  qu'il  eut  enten-* 
du  ces  nouvelles  du  Chinois  >  il  com<* 
manda  de  jetter  l'ancre ,  &  ayant  appel* 
lé  les  Chefs  des  Navires,  après  avoir' 
faid)-  la  prière  ils  adviferent  par  enfem* 
ble  ce  qu'ils  devoyent  faire ,  pour  Ic 
bien  de  la  flotte  prefente,  &  pour  la  con- 
fervation  du  trafiicq  és  Indes  Orientales 
pour  l'advenir,  &  ce  qu'ils  eftimoycnt 
eftre  le  meilleur  ôc  le  plus  expédient  à 
l'honneur  de  ceux  du  Païs-  bas  :  furquoy 
ils  refolurent  unanimement,  confide- 
rant  l'importance  du  fai6t,Ôc  que  la  con- 
fervation  ,  ou  la  ruine  de  Bantam  en  de-  ^ 
pendoit,  en  quoy  on  pou  voit  aiTez  voir  ^J^^n»^ 
quel  dommage  en  rccevroyentics  rlfoif^f^^ 
vinces  Vnies,  d'attacquer  cou ragcu fc - 
ment  ladite  armée  navale  des  poïtu-^^^ff f^ftrif 
gais,afin  dclcs  chaflerdelà  avecTaydc  ^^^f^tf* 
de  Dieu,&  par  ce  moyen  délivrer  la  vil- 
le de  Bantam. 

Là  deflus  on  ofta  &;etta  dans  la  nier 
incontinct  toutes  les  loges  &  Icsempf^* 
chemésdc  deflus  lesnavires,afin  de  faire 
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^ânon,  &quun  chafcun  fc  peut  bien 
Servir  de  fcs  armes ,  poar  faire  l'afTiuIt 
^fedefFendre quand  la  ncceffité  le  re- 
queroit 
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Le  27  iis  remirent  à  la  voile,  &  allé- 


rcntvers  la  flotte  des  Portugais,  tiras  fu- 
rieufemcnt  les  uns  contre  les  autj-es!  Du 
cofté  d'Orient  de  Bantam  vers  la  plus  e- 
L  artillerie  fut  aufll  nettoye'e,  &on   (loingnc  me,il  y  avoir  deux  grandes  ga.  muxgaU^ 
aprcfta  tout  ce  qui  cftoit  necelfaire  au   leres  qui  y  avoyêtfaiclla  garde,  lelquei- '«'^^/v^- 
lesvoyansles  navires  Hollandoifes  ÇQ'^'yi*'' 


combat, 

Cecy  faid  le  mieux  qu'ils  pouvoyenr> 
félon  que  le  lieu  &  le  temps  pcrmettoit, 
le  lendemain  deuxheuresdevant)our,a- 
prés  avoir  donné  le  fignal  de  feu ,  ils  lc< 
Verent  tous  enfemble  l'ancre. 

Le  2>  de  Décembre  environ  Soleil 
levant  ,  ils  apperceurent  Tarméc  des 
Portugais,  qui  avoyent  mis  deux  de  leurs 
galions  en  fenrinellc,  juftcment  au  deC 
fouz  du  bout  Occidental  de  l'Ifle  de  Pu- 
lo  Penzano,  &  entre  les  re  veille  matins. 


mifentà  lafuitc,penransefchapper;mais 
elles  furent  adillics  par  deuxnavires, 
luneappellée  Vtrccht,  &  Tautrc appel- 
lécla  Garde.  Plufieurs Portugais  montc- 
rêt  dâs  la  navire  d'Vtrecht,afin  de  fe  fau- 
vcr,maiscraignansque  parla  multitude^ 
ils  pourroyent  eftre  furniontcZjle  Brigâ- 
tin  vint  au  fecours,tellement  que  la  plus 
partfaulta  en  la  mer. 

Le  Capitaine  de  ladite  Galère  cftoit 
appelle  François  du  Soufa,tils  du  Conta- 


un  grand  heur  pour  l'ennemy.  Les  deux 
galions  craignans qu'on  les attacqucroic 
derechef,  fe  retirerêt  de  collé  avec  leurs 
fuftes. 

Noflrc  Vice- Admirai  nommé  Hans 


^-fquels  ils  n'avoyent  pas  la  moindre  dorMijor  de  Liltebone  Icin  de  Teucs. 
penlée  ,ces  navires  leurvindrent  auiïi  Ilavoitpres  de  luy  vingt-trois  Portugais^ 
fur  le  dos ,  devant  que  fe  pouvoit  met-  &  bien  foixante  Indiens,  entre  lefquels 
tre  à  la  voiIc,ou  que  les  autres  les  peuf-  le  fufdit  Capitaine  fut  fauve  avec  quel- 
lent  venir  fecourir.  De  forte  qu  ils  euf.  qucs  Portugais,  &  le  reftc  fut  pour  la 
Jentefté  contrains  de  fe  rcndre,n'euft  e«  plus  part  rué. 

ftéun  certain  mal-hcur  qui  arriva  à  no-  Quand  à  l'autre  Galère,  laquelle  fut 
icrcAdmirahcar voulant defcharger une  a(raillieparleBrigantin,nomméla  Gar- 
piccc  de  derrière ellefe  creva, ce  qui  fut  de,&:,prinfe,ilyavoit  un  vieil  Capitaine 

qui  avoitfervi  le  Roy  fidèlement  en  ces 
quartiers,  lefpace  de  trente  deux  ans,  6c 
cfloitappellé  André  Rodrigues  Palho- 
ta,  lequel  comme  il  ne  fe  voulut  point 
rendre  prifonnier,  futtranfpercé  d  une 
Brouvcrnefçachâtriendecela,ôcpour-  picquc;  ils  tirèrent  hors  de  ladite  Gale- 
fuivant  fon  entreprinfe,  tira  tellement  te  quatre  pièces  de  metal,ôc  prindrentlc 
de  cofté  &  d'autre  dans  la  navire  de  Ma-  relie  prifonnier  ,  après  cela  ils  mirent 
lacca,qu  on  pouvoitapparcevoirun  cer-  le  feu  aux  deux  Galeres,combienqu  el- 
tain  efpouvantcmcnt:  dans  la  flotte  des  les  fuiîeut  chargées  de  ris  ,  &  autres 
Portugais.  De  forte  qu'ils  fe  reculèrent,  vivres. 

pofercnt  l'ancre  au  delTouz  de  ladite  Ifle  Et  ayanscntedu  par  quelques  prifon* 
de  Pulo  Penfano.  nicrs  defditcs  Galcres,lcs  particularitcz 

Les  noftres  ayans  entendu  lemalheur  de  cefte  armée,il  ne  fera  hors  de  propos 
de  l'Admirai  fe  mirent  alTi  à  l'ancre  fouz  d  en  faire  icy quelque  récit, 
certaines  hautes  i{les,ou  ils  réparèrent  le      Premièrement  il  y  avoit  cincq  Gali.  ^^^/^  ^^^^ 
dommage  qu'ils  avoyent  receu  tant  par  ons  deGoa,  fur  lefquclscftoit  â^àmu  ticniters 
leur  canon  que  au  combat.  ral  André  Furtado  de -Mendoze,le  Vi- 

Le  vingtfixiefmedeccmols,ilfaifjit  ce- Admirai  Thome  de  Zuza  de  ^tw-p^nuiL 
ïnmvaistempsjtellemêtque  ni  les  uns,  cha,  François  de  Sylva  de  Menezee,  /^rw, 

les  autres  fe  pouvoyent  fervir ,  ni  de  Antoine  de  Zuza  Falead  ,  Don  Lopcs 

rsvoî[cs,ni  de  leur  canon,  comme  (i  Dalmeyda. 
^ieuc  jftcombatu  poureux,«5ceunvou-      Il  y  avoit  deux  vaiffcaux  deMalacca, 
*u  donner  par  ce  moyen  du  temps  af.  fur  lefquels  eftoyent  Capitaines  Tra* 
^<^z  à  noftrc  Admirai  pour  fe  reparer  jano  Rodrigues  dcCaûcl-bianca^Ioza 
^nticrcment»  Pinto. 
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LES    L  ^ 

UyâvoîtunGàliôn  de  Côchiti  ,  fur 
lequel  eftoit  Capitaine  ScbaftianoSuar- 
co.Cefontles  noms  des  Capitaines  des 
huict  Galions. 

Il  y  eut  encores  uri  Galion  &  iSfii- 
ftcs  jlefqLielles  partirent  aulTi  de  Ma- 
lacca,&  arrivèrent  à  Seylao ,  ÔC  ne peu- 
tet  palïer  plus  outre, hormis  une  laquel- 
le fut  prinfe  des  noftres,6c  fur  laquelle  e- 
ftoitCapitaine,  le  fufdit  Capitaine  Fran- 
çois de  Zuza  Toues. 

De  Nimar  &  de  SeylaOjVindrentdeux 
fuftes  &  deux  GalionSjfur  lefquels  eftoy- 
ent  Capitaines  André  Rodrigues  Pal- 
kota,qui  fut  tué  des  noftres,  André  Guies 
des  de  Carvalko ,  Dieguo  de  Melo,  Ma- 
nuel Dias. 

De  Malacca  vindrent  deux  Galions 
commandez  par  ces  Capitaines, Gon- 
calo  Vas  de  Caftel-bianco,  &  André 
Peffoa. 

Encores  deux  vailTeaux  appeliez  Tonc- 
ques,  furlefquclles  eftoitCapitaine  Frâ- 
çois  de  Maris,6t  encores  fèpt  Brigantins 
allansàlarame. 

Ils  difoycnt  auffi  qu'ils  âvoyent  en 
toute  leur  armée  environ  huid  cens  ho- 
mes ,  qui  eftoyent  foldats  Portugais, 
outre  les  matelots,  qui  cftoyent  tous 
Indiens. 

Difoyent  pareillement  qu'il  yavoit 
encores  quatre  navires  &  un  Brigantin 
en  Achée,quc  Tarmée  n'attcdoit  point 
d'autre  fccoursrquc  ce  qui  partiroit  de 
Goa  au  mois  d'Avril. 

Le  28  il  ventoit  fortjtcllenicntqu'on 
ne  pouvoit  mettre  aucun  voile,  de  forte 
qu'ils  furent  contraints  d  une  &  d'autre 
part  de  demeurer  fans  rien  faire. 

Le  29&30  ils  demeurèrent  encores 
coy  fur  les  codes  de  Iava,un  peu  au  delà 
delà  pointe  de  Bantamrfarmée  des  Por- 
tugais eftoit  au  deflus  duvet  des  navires 
Hollandoifes,&  cependant  ils  n  ofoycnt 
pas  venir  vers  eux  pour  les  aflailIii:,com- 
me  iefdites  navires  Hollandoifes  èulTent 
bienfaid  flic  temps  ôc  lèvent  euftcfté 
tommode,ccpendât  afin  de  n'eftre  fans 
rien  faire,  ils  mirent  le  feu  en  deux  de 
leur  Galercs,en  intention  de  contrain- 
dre les  Hollandois  de  fe  retirer ,  mais  èl- 
ks  farent  bruQcesf  devant  que  de  venir 
jufcjucs àeux,  ils  defnuerenc  aufli  deux 


.  V  R  I  E  R  s 

de  leurs  fuftes  ,5c  «les  mirent  ou  fond 
vers  le  rivage,en  retirant  les  hommes  és 
navires* 

Le  31  les  Hollandois  levèrent  ^^)^^f 
ancres,&  firent  voile  en  intention  d'al- 
faillir  leurs  ennemis  ,  encores  qu'ils  euf- 
fent  lèvent  plus  propre,  mais  voyant 
qu'ils  les  vouloyent  attacquer,  ils  fe  mi- 
rent à  la  voile,  &  corne  le  vent  fe  com- 
mença à  fe  diminuer,lcs  Hollandois  ad- 
moindrirentles  voiles  pour  les  attêdre, 
&  afin  qu  ils  ne  penfaflcnt  point  qu'ils 
s  en  vouluflent  fuir,ils  moiiillercnt  l'an- 
cre, ce  que  voyant  les  Portugais  ils  firêt 
le  mefme,fans  les  ofer  attacquer. 

Le  premier  de  lanvier  1602  au  ma- 
tin l'Admirai  d'Hollande  >X^olfart  Har- 
manfz  leva  l'ancre,  eftendit  fcs  voiles ,  & 
print  fon  cours  droit  vers  l'armée  des 
Portugais/uivi  à  l'inftât  mefmes  du  Bri- 
gantin &  des  trois  reftantes  navires,  l'ar- 
mée de  Portugal  alla  aulTi  à  pleine  voile 
vers  eux, tellement  qu'il  fembloit  de  pri- 
me face  qu'ils  fedevoyentbatre,  mais 
venans  l'un  prés  de  l'autre ,  les  Por- 
tugais fc  détournèrent  derechef,  ay- 
ans  peur  de  leur  artillerie  :Lcur  Admi- 
rai lailfa  voler  Tenfeignc  du  combat, 
mais  en  vain,  carfes  gens  ne  voulurent 
plusmordre. 

Tellement  que  le  troifiefme  les  na- 
vires Hollandoifes  retournèrent  vers 
Bantam,ou  ils  furent mcrvcilleufcmcnt 
bien  rcceus  &  recueillis  :  Le  dommage 
qu'ils  avoyent  fouffert  eftoit  petit,  & 
l'honneur  grand  par  tous  les  païs.  Us 
avoyent  perdu  un  homme,  mais  il  y  en 
avoit  plus  de  bleflezjc  dommage  qu'ils 
avoyent  fouffert  en  leurs  navires  fut  re- 
paré devant  que  de  partir  de  Bantam,ou 
ils  demeurèrent  à  cefte  fin,comme  aufTi 
pour  rafraifchir  leurs  gens,  jufqucs  au  1^ 
de  ce  mois* 

Et  combien  qu'il  y  avoit  du  fret  affez 
àBantam^  fi  eft  ce  qu'ils  voulurent  ne- 
antmoins  pourfuivrc  leur  voyage  ,  juf- 
quesaux  Molucqucs,oule  17  de  Février 
arriva  l'Admirai  à  Terenatc,ou  il  trouva 
nos  gens,qu'on  y  avoit  laiffcz  en  bonne 
difpofition,  s'accordans  fort  bienavcC 
leshabitans. 

H  fut  fort  amiablemcrit  reccu  du  Roy, 
avec  une  affci^ion  finguliac,  ne  s'attri* 

ftan« 


ftantdenen  pius,finon  qiicdepbis  quel- 
ques années  en  ça, la  cueillette  des  doux 
<ie  girofle  avoitcfté  Ci  petite,qu  iln  avoit 
peu  pouvoir  noftre  flotte  félon  fondcfir 
^  contentement  :  Maisqu'il  y  avoit  ap- 
parence qu'ti  le  pourroit  f.;ire  prefcntc- 
nientileurpromettantqucnul  ne  pour- 
voit venir  achepter  des  clouxde  girofle, 
es  lieux  ou  il  commandoit,qae  premiè- 
rement nos  navires  ne  fulTent  pour- 
Veues. 

Finalement  les  autres  navires  atrive- 
rcntauflicn  briefà  Baatamou  ilsreceu* 
rentaufli  leur  charge:  Tellement  qu'ils 
rctournercn.  tous  cnfeniblc  en  ce  païs 
richement  chargez. 

Nous  ne  fçaurions  aflcz  rcndrcgraccs 
à  Dieu,  de  la  fufdite  belle  vid^oire,  de  la- 
quelle les  fruids  fe  manifeftcrent  plus  a 
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pleitl  avec  le  teps.  Car  ils  n'ont  pas  peii 


diminué  lorgucil,  la  réputation, &  Tou- 
trccuidancc  des  Portugais,  &  augmenté 
Ja  valeurdeceux  qui  deccsquarticrs  icy 
voyagent  es  Indes  Orientales. 

Car  comme  le  Lecteur  peut  voir  cy 
defîusen  rcntreprinfe  dcCunal,les  Por, 
tugaiseftimentque  trois  cens  des  leurs 
font  ruflifans  côtre  cincq  mille  Indiens: 
Quel  bruitdoncq  courra  parmy  les  In- 
diens que  cinq  navires  marchandes,  ont 
mis  en  fuite  une  fi  grande  armée  navale 
des  Portugais. Mais  c'eft  le  Toutpuiflant 
qui  donne  auxfiens  un  couragchardy^ 
pour  entreprendre  des  chofcs  grâdes,lcs 
exécuter  valcreufemcnt,  ôc  s'en  rctiret 
avec  honncur,à luy  foit  honneur  & gloi- 
re  és  ficclcs  des  ficelés.  Amen; 


Notes  pour  entendre  la  peindurè. 


A  La  fotuHoUihioifs  entre  Aud'eflroiade  Sundë, 
ncoit  icy  le  mef*ge  de  iappereil  de  Unnemy. 

B  Far  Snaice  des  c  hmcu^cjui  efieyet^rt  ctjteparavt, 
C  Icy  vont  lei  HoUandoti  contreVennepty 
3>  Ttlle  eftoit  U  fiitte  dts  P or tugaloù truand  premit- 
vetnemt  les  Hollandais  s*y  attacquerent 

£  Et  tflUeftoit  Celle  des  HollandoU  HH  feu feparê*  par 


vmt  intérieur,  quand  ils  envoyer  A  des  nefs  i  feu  Vifs  tux^ 
F  Maii  les  HollaHdjts  combien  qu  un  vent  eùctefieuif 

avèrent  neAntmoins  fettre  rade  icy, 

G  En  tefte  façon  s'enfuiani  de  Baatam     ^ava  tire^ 

rent  vers  les  Molucques , 

H  Lefquels  au  la  partie  des  H»lland:Ù  M  coups  dt  C4«s 

rtonpourfuivoyent. 


Defcription  du  terrible  ,fanglant,inoui  fiegd 
de  la  Ville 

D  O  O  s  T  E  N  D  E. 

Afsiegée  par  TArcbiduc  Albert  d*Auflriche , 
Es  tAnnées    1601,  1602,  1603^  &  1604» 


yVclqu'un  peut  e- 
flre  s'eftonncra 
pourquoynousad- 
jouftonsicy  entre 
les  vidoires  de  Ces 
I  Provinces  Vnies 
/  du  Fais  bas,  le  re- 
nom riié  fiege,dc  la 
ville  d'Oflende.-veuqu'd'e  n'a  pas  eflé 
affîegcc  ôc  gaignce  par  fon  Excell.  de 
Î^Iaffau,maisparl*Archeducd'Auftriche, 
avecgrandcperte de fang  humain,  des 


defpensindicibleSj&pcu  deproffit  Scâ^^ 
vantage  de  leurs  païs.  Ce  neantmoins^d 
quelqu'un  confidere  bien  ce  fiege,  la 
fuite  de  l'hillojre,  la  lifant  jufques  au 
b6ut,il  ttou vera  &  confe£fera,que  ce  fie* 
ge  a  donné  à  Teftat  de  ces  païs  non  iinc^ 
mais  pluficurs  victoires  :  tant  en  ce  que 
celle  ville  a  eflé  fi  biendclFendue,  au 
moyen  dequoy  ils  ont  faid  grand  dom- 
mage à  lenneriiy  en  la  gendarmerie,c6- 
me  on  pourra  lire  plus  àplaiii  cy  aprés^ 
eomme  aufli  pource  que  durant  ce  fiegCii 
H  h  ils 


I 
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ils  ontgaignéfurrArcheduc  les  villes  de  renoiivellcmcnr,&hauflemcntdcsram- 
Rhin.Bcrc,deGravc,&dcrEfclurc,dcf-  parts  &:  boulevars,  mais  au  fli  par  dehors, 
quelles chafcunc vaut autantj&ferc  au-  par  nouveaux  folfés  contre-cfcarpes, 
tant  à  CCS  pais,que  la  ville  d'Olknde  aja-  qu'on  la  pou  voit  à  bon  droit  bien  met- 
mais  faid,ou  euft  peu  faire.  D'autre  part  tre  au  rang  &  entre  les  places  imprena- 
veuquecefiegeacftétel,  quon  ne  lit  bles  de  l'Europe:  Car  les  rampars  de  de- 
point  qu  on  cnaic  jamais  oui  de  fembla-  dans  cftoyent  fort  hauts,  &  feparcz  par 
blc,&:  que  l'honneur  de  nos  braves  Ca-  un  profond  foffé  des  contr-efcarpes  de- 
pitaincs  &foldatsen  ladefence  de  ce  fie-  hors,tellement  que  cela  oÛoit  à  Tennc- 
gc,&  en  leurs  braves  exploits  y  reluit  fi  my  aflaillant  toute  efperacc  de  pouvoir 
manifcftementjCeferoit  contre  raifon,  forcer  ou  tenir  lefdites  contre-efcarpes. 
de  ne  le  mettre  parmy  les  exploits  cy  de-  D'avantage  il  femble  que  la  nature  a 
vantrecitez,&  ceux  qui  fuivent.  voulu  donner  à cognoiftre quelque cho- 

Pourdoncveniràladefcription,nous  fcdu  fingulier  par  ccfte  ville:  car,dcpuis 
reciterons  premièrement  la  fituation  de  quelques  années  en  ça, la  mer  Ta  rendue 
la  ville,  &les  divcrfes  entreprinfcs  du  plusimprenable  qu'elle  neftoit,  en  fai- 
Princc  de  Parme,&:  d'autres  faits  fur  la-  iant  unenouvcllc  rupture,du  cofté  d'O- 
dite  ville ,  &  finalement  ce  qui  a  efmeu  rient  de  la  villc,qu'ils  nommêt  laGucu* 
TArcheduc  de  laffieger  ,  &  tout  cccy  Ic.Ceft  une  ouverture  large  de  plus  de 
brièvement ,  d'autant  qu'il  feroit  trop  cent  pieds,  &dansle  pais  elle  eft  pro- 
long,&  trop  ennuyeux  de  dire  tout  ce  fondede  bien  deux  picqucs, lors  mefmcs 
quicftpalTédcjoureniour.  quclamereft  baffe  ,&  en  nier  ou  elle  a 

Nous  traiterons  &  defcrirons  (èule-  fon  commcncementcllc  n'cft  profonde 
trient  le  principal  :ccluy  qui  envoudra  qucd'unegrandedcmie  braffcIlcAbica 
voir  davantage  ,  nous  le  renvoyons  au  vray  qu'elle  a  toufiours  efté  pourvcuc 
lournalier  qui  en  a  cftc  imprimé.  d'un  havre,mais  ce  vieux  havre^n  eft  pas 

Vf{irîpth»  Ooftende  eftant  encores  nagueres  u-  à  accoroparer  à  ce  nouveau,car  le  vieux 
deUviiu  ne  petite  place  racfprifée:  a  cfté  prcmic-  havre  toutes  les  fix  heures  la  marée  fc 
d'ojiindt,  rcment  fortifiée  de  portes  de  bois,  ôc  de  bailTant,  elle  laifle  a  celuy  qui  enferme 
pallifadeSjCOtrelescourfesenl'an  1582.  la  ville,  un  accez  libre,  &  un  moyen  de 
fix  ans  après  Mefleigneurs  les  Eftats  des  le  combler  :  ou  pour  le  moins  fi  peu  li- 
Provinces  VniesduFaïs-bas^ayanscon-  bre  que  nuls  batteaux  ne  pourroycnt 
fideré  la  fituation  &  la  commodité  de  la  entrer  par  là  en  la  ville,  fans  un  extre- 
place,  la  firent  tellement  fortifier, que  le   me  danger. 

Prince  de  Parme ,  par  changement  fur-  D'autrcpart  Mefleigneurs  les  Eftat$ 
venu  au  Gouvernement,  ayant  gaignc  Generaux.aians  fait  applanir  les  dunes 
les  villes  deDuynkercke&deNicuport,  du  codé  d'Orient  joingnant  la  Gueule, 
cependant  venant  devant  Ofiende ,  ne  pour  garêtir  la  ville, pource  que  par  leur 
Ja  peut  avoir  à  fa  volonté  &  commande-  hauteur  elles  commandoyent  a  la  ville, 
ment côme les autres.carconfiderât  qu'il  la  mer  a  chafquemarée  emplit  tellemet 
y  avoit  beaucoupa  perdre  devant  cefte  au  long  &  au  large ,  le  lieu  applani,qu  il 
place,&  qu'on  ne  pouvoir  attendre  que  femble,  félon  le  jugement  humain , 
granddommage,aprés  avoir  efie  cincq  qu'on  pourroit trouver  peu  de  moyen 
jours  devant  la  ville,  il  ferctira,cc  qui  ad-  de  pouvoir  ofter  ce  havre  a  la  ville,  car 
Vint  en  l'an  1583.  communément  a  chafquc  marée  la  mer 

Depuiscetemps  Oftende  eftant  de-  fe  desborde  tellement  ,  quelle  s'eftend 
meurée{cule,fouzlc  gouvernement  de  bien  1200  pas  delà  ville,& à  pleine  mer, 
MclTeigncurs  les  Eftats  des  Provinces  bien  une  lieue  dans  le  païs ,  de  forte  que 
VniesduPaïs-bas,  ils  n'oublièrent  pas  à  tout  le  païs  d'alentour cft  couvert &rem- 
faire,  tout  cequi  pourroit  fervir  à  la  for-  plyd*eau,avec  plufieurs  fo fiez ,  ruptures 
tification,&afleurance  d'icelle,  jufques  au  païs:  de  forte,  que  cela  empe^ehc 
à  ce  qu'en  fan  1600,  elle  fut  tellement  qu'on  n  y  puilfepafler,^  qu'on  ne  pour- 
munic,nonfeulementpar  dedans  par  le  roit  tafcher  d'y  pafler  fans  tref  grand 

danger. 
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D  E    N  / 

«îangcr.  En  fommc  tout  ce  qui  pcutfer- 
vir  pour  fortifier  &  aflfeurer  une  ville, 
n*a  pas  efté  oublié  ni  cfpargné,  quelque 
travail  ou  dcfpensquc  cela  euft  coufté. 
Car  la  fituation  d'Oftende  cft  telle  qu'ils 
peuvent  tenir  une  grande  partie  de 
f  landrcs  au  long  &:  au  large  jfouz  con- 
tribution. 

Voila  pourquoy  ceux  deïlandresont 
toujours  tafché,dc la  pouvoir  avoir  de 
leur  cofté,& m efin es  depuis  ce  temps  que 
le  Prince  de  Parme  fut  contraint  de  la 
quitter  ,  ils  Ce  font  efforcez  par  tous 
moyens, de  la  furprendre  à  ladefpour- 
veue,ouautrem5t,tellem5c  qu'entre  au- 
trescnlan  1/85.  La  M  Jtce  Gouver- 
neur de  Flandrcs,ayant  furprins  le  long 
du  rivage  de  la  mer  la  vieille  ville,  la- 
quelle n*cftoit  pourveue  que  d'un  rave- 
lin  ScdepaliiTades^il  tafcha  dcs'y  fortifier 
&retrcncher,nuisil  en  fut  chiflfé  avec 
grandeperte  des  ficns,encrelcfq'iels  de- 
meurèrent bien  4.0  Chefs, avec  tout  fon 
appareil  de  guerre. 

Derechef  en  Tan  1596 ,  comme  TAr- 
cheduc  Albert  eut  prinsC  ilais.les  Eftats 
de  Flandres,rechercherêcfort  ôc  ferme, 
qu'il  vouluft  employer  Ces  forces.afin  de 
forcer  la  ville  d'Oftende,  luy  promcttât 
de  luy  donner  à  celle  fia  outre  Tordinai- 
rccn  trois  Mois, trois  cens  mille  francs,à 
quoy  l'Archeduc  fembloit  en  partie  e- 
flre  enclin,  prenant  quelque  argent  à 
bon  conte,mais  il  fe  monftra  feulement 
devant  la  ville,&  l'ayant  recognue ,  il  en 
partit  derechef  incontinent.  Cemoyen 
ayant aufiîefté  en  vain  ,  &  conu-icrans 
que  les  gardes,lcs  ftratagemes,&  furprin- 
fesfaidesàladefpourveue,rendoycntles 
ibldats  d'Oflende  trop  vigilans,ils  efpie- 
rcntle  temps  que  TArched-ic  Albert  af- 
failloit  avec  fon  armfe  les  frontières  de 
la  Hollande,  &  qu'il  entretcnoit  MefTeu 
gneurs  les  Eftats  des  Provinces  Vnies,  à 
celle  fin  d'empefcher  l'invafion  de  Ces 
forces,  &  le  deltourner,  &  ccpendinc  il 
fit  drcfler  17  ou  18  Forts  autour  delà 
Ville  ,  fuivant  en  cela  le  coaGil  d'un 
Corporal,  qui  s  eftoit  allé  rendre  à  Ten- 
nemy,5c  qui  avolt  (èrvi  long  tem  -js  dans 
Ja  ville  d'Oftende  ,  &quipenlbit  bien 
fçavoir  ce  qui  leur  pouvoic  nuire  le  plus, 
pour  par  ce  moyen  cmpcfch et  les  cour^ 
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fes  de  ceux  d'Oficnde,  &lcs  contributi- 
ons  qu'ils  Icvoyent  fur  le  païs. 

Mais  l'expérience  avec  le  temps  leur 
fit  voir,que  les  gages  des  garnifons, qu'il 
falloit  entretenir  cfdits  Forts,  montoyét 
plus,quc  les  contri butions ,  que  ceux  de 
lavillelevoyentfur  le  plat  païs,  &  en  ou- 
tre que  les  cou  rfes  de  ceux  qui  eftoyent 
efdites  garnirons  eftoyent  plus  domma- 
geables aux  païfans ,  que  les  contributi- 
ons, tellement  qu'en  fin  ils  pourfuivi- 
rentrant,  monfirant  la  necefiité  de  ce 
faid,  &  qu'il  devoit  empoigner  l'occa* 
fion  (d'autant  que  fon  Excellence  eftoit 
devant  Berck)  & plufieurs  autres ralfons 
qu'ils  alléguèrent,  que  l'Archeduc  fut 
efmcu  à  entreprendre  &  commencer  ce 
fiege,  ôcà  cefte  fin  il  y  enuoya  le  5  de 
Juillet  de  Tan  1601  le Conre  Frédéric 
vanden  Berghc  ,  comme  Marcfchal  du 
Camp,  avec  quatre  regimens  de  foldats, 
lequel  fe  campa  es  dunes  Orientales  de 
la  ville,&:  le  lendemain  il  tira  avec  qua- 
tre pièces  de  canons  fur  le  ville  ,  faifant 
entendre  fa  venue  ;  le  mefme  jour  après 
midy  arriva  Don  Auguftin  de  Mexia, 
Gouverneur  du  chafteau  d'Anvers,  avec 
cincq  regimens  ,  faifans  environ  huiét 
mille  hommes  &  quatre  cornettes  de 
chevaux, qui  fe  campa  au  cofté  Occiden- 
tal de  la  ville  ,  afin  de  loger  entre  les 
forts  d'Ifabelleôc  d'Albert:  mais  ceux 
de  la  ville  tirèrent  fi  fort  fur  eux ,  qu'ils 
furent  contrains,de  fe  reculer  és  dun  es, 
avec  perte,&  de  la  il  fitfcs  approches  pe- 
ut a  petit  par  des  rctrenchcmcs,6c plan- 
ta ainfi  fon  canon. 

Il  y  a  voit  dans  la  ville  21  compaî- 
gniesdes  foldatsde  divers  Regimens,  de 
une  compagnie  de  Bourgeois,elle  eftoit 
bien  pourveue  d'artillerie,  d'amunition, 
de  vivres  &de  toutes  chofcs  neccflaires, 
le  Sieur  vander  Noot  Colonel  comman^ 
doit  dans  la  Ville. 

X.es  Eftats  Généraux  des  Provinces 
Vniesdu  Païs-bas,ayans  entendu  le  fie- 
ged'Oftende,y  envoyèrent  le  Colonel 
Huchtenbroeckavec  dix  compaignies:& 
requirent  le  General  Veer  d'y  vouloir 
aller  avec  3000  hômes,qui  viendroyent 
d'Angleterre  ,  qui  faîfoit  difficulté  d'y 
aller  fans  fon  Régiment  6c  celuy  defon 
Ficrc  :  furquoy  luy  en  furent  envoyez 
Hh  i;  Ichuia 
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lehuidiermcdcîuiUet  8  campaigaies, 
&Ic  14  de  luillôceacoL'^s  13  eufeignes 
reftinteSjlefqaelles  eftoyët  aa  camp  de- 
vant Bcrck,  q^iietloyent  aiipiravanten 
la  ville  21  eafeignes,ennre  lefqaelles  il  y 
en  avoit  cncores  Cix  Angloifes.  Le  Ge- 
neral Vecc  y  arriva  le  15  de  luillet  de 
nuid,  &  le  le  a  dcai  lia  on  am  en  a  en  cores 
tontes  rortesd'a.-nanir'ons  en  la  ville, pat 
lemoyen  du  Sieurdc  ^aimont.nonob- 
ftancreffortde  Tennemy  à  coups  de  ca- 
non,car  ils  tirerenc  tellenicr,qiie  le  bruit 
enfiitenrêj!ien.\ngletcrrc  jaiques  au- 
près de  Londres, car  ceux  de  dedans  bra- 
quoyêtle  canon  cncotrcbatteries,  rom- 
pantfoavent  le  canon  qui  leur  canon- 
noit  &:  abbatant  les  roues  :  à  quelle  fin 
leur  furent  encores  envoyez  deux  dou- 
bles ca nons  dC  quatre  demy  canons. 
^  Le  15  de  Juillet  y  arrivèrent  deux  na- 
vires Angloifes  de  la  Royne.amcnans 
ne  troupe  de  nouveaux  foldats ,  &  après 
cela  on  y  envoya  bien  encores  2  ou  5 
naille  Anglois,  qui  eftoyent  le  refte  des 
S  mille  qu'on  attendoit. 
S)rt!gd9       D-nx  jours  devant  la  venue  du  Genc- 
wo.  ral  Veer,ceux  de  dedans  avoyent  faia 
Vlta'L-^^eg^î^^^         nirlcnnemy,  en  Tes 
menedi^    trenchécs ,  ou  plufieurs  d^:s  afïïegeans 
gouverneur  furent  tuez  ,  voire  com-Hw-  l'on  difoit 
Dicncincqoufix  cens, ponrce  qu'ils  ne- 
ftoyent  pas  encores  bien  retrenchez, 
Don  Augudin  de  Mexiay  futblelfé,  &: 
Don  lerome  de  Mon  roy  mai  ftre  du  Cap 
du  vieux  Tertio  fut  tué  en  fa  tente;  ceux 
de  la  ville  perdirent  environ  30  hom- 
mes: au  mefnî^*  temps  ou  environ  furent 
auflTi  tuez  Don  Diego  d'Idiaques,ôcDon 
IcanBracamontejnepveu  du  Conte  de 
Fuentes,  Don  Pierre  de  Loias,  fils  du 
Marquis  de  Loias ,  qui  apporta  les  nou- 
velles de  la  naiflance  de  la  fille  du  Roy, 
&plufieurs  autres. 

Le  General  Veer  eftant  dedans  la  viL 
le  ,  comme  principal  Chef  &  Corn- 
mandeur,  mit  ordre  par  tout,  divifant 
les  compaignies  du  Païs-bas  en  deux  rc- 
gimens,  fouz la  conduite  du  Gouver- 
neur vander  Noot,  3c  le  Colonel  Huch- 
tenbroeck,  qui  commandoit  en  la  vieL 
le  Ville. 

Le  17  &  le  20  de  luillct  le  Sicut 
Veer  ayant  beaucoup  de  gens,  fit  faifir 
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une  pièce  de  terre  (îtuée  vers  le  nildy,  ceu)i 


qu'il  fit  fortitier  &  retrëcher,m jetât  P^r  ^''^'^^^/'^ 
tout  bonne  garde  és  contre-efcarpes  ^^'^^^ng  h 
forcsqui  eftoyentdeça&delàésm  ircfb.yirr/ô^^' 

Le  22  deluilletlehavrefuttcllemct 
empefchéparlecanon  dcTenncmy,  que 
nuls  batteaux  n'y  ofoycni  plus  entrer, 
mais  le  25  de  luillet  le  Gouverneur  ôc 
l'mgenieurM.  David  d'Orleans,&: au- 
tres vieux  &  experts  Mariniers  trouvè- 
rent que  la  Gueule  pourroit  fervitjpouc 
y  faire  encrer  les  batteaux  ,  en  ouvrant 
une  levée,ou  rampart  de  la  contre-efcar- 
pe,  (5c  qu'on  pourroit  mettre  lefdifs 
batteaux  entièrement  à  couvert  és  foflez 
d:l\  Ville.  Mais  l'Archiduc  fi:  charger 
à  Nieuport  &  ailleurs  des  batteaux  avec 
des  pierres,  &  les  fit  enfoncer  dedans ,  es 
environs  de  la  Gueule  ,  afin  d'ellou- 
per  ,  mais  il  ne  peut  rien  effeâuer  a- 
vcc  cela. 

Ceux  d'Oftende  firent  beaucoup  àit 
courtines  ,  afin  que  leurs  gensfuflentà 
couvert  du  canon  :  ils  firent  auffi  rem- 
plir les  paux  &  detfencesfaiasdetravcr- 
fiers  en  la  mer  depierres,afin  de  détour- 
ner la  mer  ôclcsflots  de  la  ville,  &pour 
faire  que  les  gens  peuflcnt  d'autant 
mieux  venir  à  terre  :  Par  ce  moyen  les 
ouvrages  ôc  contre,  fcarpesdcdehors  fu- 
rent rendues  fi  fortes,que  font  les  ram- 
pars  des  autres  villes  fortes,  eftans  gar- 
dez avec  des  Ravelins,  demie  Lune  ,  & 
forts,  tellement  qu'on  ne  pouvoir  s'ap- 
procher fi  près  de  la  villeavcc  le  canon, 
qu'on  euft  peu  bien  à  point  faire  une 
baterie  pour  venir  à  raflault,&  en  outre 
ils  aflcureret  la  fortie&  l'entrée  des  bat- 
teaux: tellemêtqucles  Provinces  Vnics 
prindrent  courage  de  pouvoir  défendre 
la  ville,y  cnvoyans  journellementtoutes 
fortes  de  matériaux  &  des  ouvriers,pour 
la  faire  encores  plus  forte  ,n'efparguans 
nuls  defpens. 

Les  afliegeans  ne  pouvoyent  nulle  ^^/^J', 
part  s'approcher  plus  prés  de  la  ville  que  ^^^1' 
du  cofte  d'Occident  le  long  des  àuncs  iési»àt' 
d'où  ils  battoyentla  ville  furieufement,  benh» 
&  principalement  le  Sandt-hil  ou  Sandt- 
berch ,  ou  d'une  tranchée.    Le  Sandc- 
hilcftoitun  boulevart,  de  double  ou- 
vrage l'un  fur  l'autre,  ayant  tout  à  l'en- 
tour  pluficurs  rangs  de  palilfades,  depuis. 

le  bas 


DË    N  A 

Je  bas  niCqncs  en  haiilt,tout  hià  de  fa- 
gots mis  les  uns  fur  les  autres,  avec  au- 
ttcs  boulcvars  là  auprès  :  Cir  c'eftoit 
pour  défendre  cout  le  cofté  d'Occident:, 
qui  eftoit  la  plus  foi  ble  partie  de  la  ville, 
^  le  havre  dudit  code. Ce  Sandt  hil  fut 
tellement  battu  à  coups  de  cancfn  ,  que 
ceftoit  comme  une  monraigncdc  fer, 
car  on  tiroit  boulet  fur  boulet ,  en  telle 
forte  qu'on  les  oyoitfonncr  les  uns  fur 
les  autreSjôc quelques  uns  rcdondoyent 
en  arrière. 

Tout  auprès  du  Sandt-hil  il  y  avoit 
ne  levée  oppoféeâ  la  mer  ,  scftenduit 
^       jufques  aux  dunes,  ou  eftoyent  les  alTie- 
4olfi  u  S^^^s.Cefte  levée  cftoit  gardéç  d  unede^ 
e.  «ïie  Luncôc  de  paliflades  ,  &  lePorc- 
w»»er  cfpic,  eftoit  gardé  d*un  fort  ravelin .  que 
-fn?'  ^.^'^c^educ  fit  miner,  afin  d'approcher 
3mfi  de  la  ville.  Voila  pourquoy  ceux  de 
dedans  percèrent  le  1 5  d' Aouft  laditelc- 
véc,au  derrière  de  Jeurfufdite  demie  Lu- 
ne,5c  armèrent  leur  bout  d^  planches  5c 
fagots,  contre  la  force  des  flots  de  la  mcrî 
Craignans  toutesfois  que  cefte  ouver- 
ture pourroit  faire  plus  de  dommage  aux 
boulevars  &  autres  ouvrages  qu'elle  ne 
iît,feulcment  cela  fut  caufe  que  les  aifie- 
geans  furent  contrains  à  caufe  de  Tcau 
delaiiî^r,  dequiter  pLjfieurs  forts.  Par 
ainfila  ville  à  prcfenteftoit  comme  une 
Ifle,  toute  environnée  de  la  mer  Ocea- 
nc,eft  int  feparée  de  la  largeur  de  bien 
100  pieds  déterre ferme>&  des  aflîegcâs, 
qui  avoyent  tous  grande  efperance, 
quela  merferoitplusde  dommage  àla 
ville  en  hyvcr.pour  avoir  perce  ladite  le- 
vée. Au  contraire  les  Provinces  Vnies 
s  aflcuroyet  queDieu  par  ce  moyen  vou- 
droit  garder  la  ville,tellenient  qu'ils  firët 
de  leur  cofté  toute  diligence  de  lapour- 
voir  ôc  alfeurcr,  envoyansfuy  vaut  la  de- 
mande du  General  Veer,  encoresij  en- 
seignes de  gens  depied,aprés  la  prinfe  de 
Rhin-bcrc,  fouzlacôduiteduConte  de 
^*^'°^P^L  ^haftillon,cncores  qu'il  y  avoit  défia  59 
J|^'6i^î,  ^î^^eignes  dedans  la  ville,  outre  ceux  qui 
k^'l""^;  y  eftoyent  journellemêt  envoyez  d'An- 
gleterre, dont  le  nombre  montoit  bien 
3  <ieux  mille  hommes  :  L'ennemy  tiroit 
continuellement  dans  la  vine,voireplus 
qu'on  n'a  jamais  faid  en  aucune  ville  af- 
fligée, de  forte  que  tous  les  jours  beau- 
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coup  de  gens  eftoyent  tuez.  Les  Provin- 
ces Vnies  y  envoyèrent  au  mois  de  Sep- 
t*mbre,  en  moins  de  is  jours,  fouz  la 
côJuite  du  Sieur  de  Wariiiont,  Admirai 
de  Hollande,  qui  avec  fes  navieres  de 
guerre  faifoit la  garde  fut  mer,  bien  170 
batteaux  chargez  de  toutes  fortes  de  vi- 
vres, vin,biere,  pain  ,  tourbes ,  &  brufla- 
ges  pour  rhyver  à  venir  :  avec  toute  for- 
te de  matériaux,  Se  outre  les  5^0  ton- 
neaux de  poudre,qui  y  eftoyêt  devant  le 
ficge:ony  amena  encores  avec  ces  170 
batteaux  bien  373  mille  livres  de  fine  5c 
g  rode  poudre  à  canon,  77  mille  livres 
de  mefche,  98  mille  livres  de  balles  de 
moafquets  &  d'arquebufes,  avecquinze 
mille bouletsde  fer,  5c  toute  forte  de 
provifionsfervans  pour  la  defencede  la 
vi  lie,  te  11  e  m  en  t  qu  e  1  c  s  vi  vtcs  y  e  ft  oyen  C 
en  telle  abondance  ,  qu'on  achetoit  le 
potdevinde  France  pour  trois  ou  qua- 
tre fols,  5c  le  meilleur  pour  cincq  fols: 
5c  le  tonneau  de  bicre  de  Delft  pour 
cincq  francs. 

Par  ce  moyen  ce  fiegc  d'Oftendc  e- 
ftoit  Cl  renommé,  pour  la  diligence  &  les 
grands  defpens  de  part  &  d'autre,  qu*oa 
venoit  de  tous  quartiers  pour  voir  les  af^ 
fiegeans,ôcafliegez. 

Les  habitans  de  Zélande  par  curiofité 
y  alloyent  avec  afi[ez  d'afleurance,  avec 
femmes  5c  enfans.  Toutesfortes  de  vi- 
vres y  eftoyent  a  meilleur  marché  qu  en 
Hollande  èc  Zélande ,  à  caufe  qu*on  n'y 
payoit  point  d'impofitions. 

Le  frerc  du  Roy  de  Dannemarc  Je 
JXic  de  Holfteyn,avec  le Cootclcan  de 
NaffuLlc  Conte  de  Hohenlo,5c  IcCon- 
te  deNorthumbcrlandvindrent  d'An- 
gleterre dâs  la  ville  pour  voire  la  manie, 
re  des  fortifications.  Le  Conte  de  Saind 
PoljGouverneur  de  Picardic,s'eftoitauf- 
fi  misen  chemin,maisà  caufe  quele  vêt 
eftoitcôtraireil  arriva  en  Zélande.  Mef- 
mes  le  Roy  de  Frâce  Henry  IlIL  vint  an 
mois  d' Aouft  à  Calais,  pour  entendre  les 
particularitez  de  ce  fiegc,  d'où  il  envoya 
un  de  fcs  Seigneurs  pour  vifiter  l'Arche- 
Duc,qui  envoya  aurfl  vers  le  Roy  leCon* 
te  de  Solre. 

Le  Conte  de  Chaftillon,qui  eftoit  un 
fort  beau, grand  5c  valeureux  Seigneur, 
nepvcudu  grand  Admirai  dcFrancce- 
Hh  iij  ftoit 
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ftoit  dans  la  ville  d'Oftcnde  ,  comman- 
dant aux  François ,  il  fut  de  malheur  at- 
tcintle  lo  de  Scptembre,comeil  cftoit 
fur  le  hault  du  Sandc  berch  regardantau 
travers  des  gabions  ,  accompaigné  du 
Gouverneur,  le  Sieur  vander  Noor,  le 
Colonel  Huchtenbrpcck,  Gouverneur 
du  fort  de  S.  André ,  avec  Brog  Lieute- 
nant Colonel  des  Efcoflbis  &  plulîcurs 
Gcntil-hÔmcs,  il  eutlcreftdela  tefte 
emporté  d'un  cou  p  de  canon,  tellement 
que  la  cervelle  &  les  os  de  la  tefte  vole- 
rêt  au  vifage  de  Huchtcbroeck,du  Capit. 
Brog  &  de  quelques  autres,de  forte  qu'il 
yen  avoitmefmesquieftoyent  en  dan* 
gcr  de  mourir.  Peu  de  temps  après  àfça- 
voir  le  dernier  de  Scptebre  lefufdit  Co- 
lonel  Huchtenbroeckfutaufïï  tué,& fut 
fort  regretté,cônic  fut  pareillement  un 
Capit.  François  appelle  la  Pomarendc. 

11  fcroit  impofljblc  de  defcrire  tous 
les  Capitaines  qui  font  morts  tant  dedâs 
que  dehors,avecles  divers accidês,  qui  y 
arrivoycnt  journelleraent,avcc  fi  peu  de 
peur  &  defpouvantcnient  ,  qu'il  ne  s'eft 
jamais  veuchofefemblablc  car  la  cou- 
ftume  cftoit  entièrement  la  crainte.  En- 
tre autres  un  foldat  ayat  achepté  du  pain, 
il  le monftra en Icflevant  en haut^ôc cô. 
me  il  rcflevoit  un  boulet  emporta  la 
moitié  du  pain  ,  &  retint  le  relie  en  la 
main,difantqueccftoitun  brave  boulet 
de  fol  dat,  puis  qu'il  luy  avoitlailTélaplus 
grande  partie. 
Aeeidens  Vn  Gcntil-hommc  Anglois  aagé  de 
merveiUeux  20  ans,  cftant  cu  uue  fortic,  le  bras  luy 
0^1^,  emporté  d  un  coup  de  canon,  lequel 
il  enlcva,8c  le  fit  em  porter  avec  luy  chez 
le  Chirurgien ,  eftantpenfé,  fans  cftre 
n:ialade,ou  fans  fe  coucher  au  lidjilprint 
le  bras  de  lamiin  gauche,  &  l'emporta 
cnfon  logis,difant:  voula  le  bras  qui  à 
difner  a  fervi  l'autre. 

Vn  autre  foldat  ayant  le  bras  empor- 
té,&: eftant  devenu  foible,  il  fut  conduit 
par  deux  autres  :  voicyun  autre  boulet 
qui  lui  emporte  la  jambe,  en  telle  forte 
qu'il  mourut  incontinent,  fans  que  ce- 
pendant nul  des  deux  autres,  qui  le  con- 
duifoycnt  fut  blefîe  ou  touché, 

Vn  certain  Bourgeois  marchant  d'c- 
fpices  eftant  devant  fa  boutique,  fut  tue 
d'un  coup  de  boulct,&aprés  qu'il  futmis 
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au  cercueil jlc  corps  fut  derechef  emporJ 
te  d'un  coup  de  bouler, 

Vn  jeune  homme  eftant  à  cheval,  le 
cheval  fut  tué  fouz  luy  d'un  boulet  qui 
perça  le  cheval  tout  de  long  depuis  le 
derrière  jufques  au devât,fans  eftre  blef- 
fé,  feulçment  fon  hault. defchaufies  e- 
ftoit  rompu  entre  fcs  jambes. 

Vn  Capitaine  de  Matelots,  parlant  a- 
vcc  un  autre,  qui  avoir  fon  bras  fur  Te- 
fpaule  du  Capitaine,  qui  luy  fut  emporté 
fans  que  le  Capitaine  en  fut  aucunemet 
atteint  ,  feulement  qu'il  s'efvanouit 
du  vent  5  &  les  orejlles  luy  faignoycnt 
un  peu. 

11  arriva  auffi  deux  ou  trois  fois,  que 
rennemyalîicgeant,defchageantfon  ca- 
non,le  boulet  donna  dans  l'embouchu- 
re d'un  autre  canon,  lequel  eftoit  char- 
gé,&  de  ce  coup  le  feu  fe  mit  au  canon 
chargé,quir'cnvoya  2  boulets  pourun. 

Plufieurs  autres  tclsaccidensmcrvcil-  zvw'^ 
leux y  arrivèrent,  les  uns  qui  eftoyent^^^'^f^ 
pourrire,les  autres  fi  rares  &  eftranges,  ^f/^*/»»'^ 
voire parmy  fi  grand  nombre  de  coups,  coups^if'*' 
qucceschofesnefontd'autâtmoins  ad-  ^^'^à 
mirables:  Car  on  dit  qu'és  premières  dix  ^^^f^i 
fepmcaines  on  tira  tant  dedans,  que  de-  vUlee"^^ 
hors  bien  60  mille  coups  de  gros  canôs,  rere^^f^^ 
&  des  boulets  ardens,pour  mettre  lefcu  Jî^^^jf, 
ésmaifonsjmais  avec  peu  d'efFcd: ,  d'au- 
tant quelçsmaifonseftoyent  bafles,& 
couvertes.  Or  cela  n'cftoit  pas  eftrange, 
car  l'intention  des  Efpaignols  eftoit  de 
gaigncr  la  ville  à  force  de  tircr^de  rédui- 
re tout  en  ccn  d  re,&  de  faire  de  fa  ville  un 
monceau  de  pierres,mais  ceux  delà  ville 
ne  tiroyent  pas  moins  que  les  affiegeâs, 
demontans  leurs  canons ,  &  endomma- 
geans  leurs  forts.  Tellement  qu'on  efti- 
me,qu'il  n'y  a  jamais  eu  place,  entre  les 
Turcs,  Payens,ou  Chrefticns^ou  l'on  aie 
tant  ti î é  départ  &  d'autre ,  car  les  canons 
eftoyent  ufez,ôc  les  trous  par  ou  on  met 
le  feu  tellement  eflargis,quQn  n'a  jamais 
Veu  chofefemblable. 

Le  14  d'Aouft  le  General  Veer  eftant 

fur  le  Santhil  fut  blefTé  d'un  efdat  de 
boisen  latefte,  orpourcequeles  playeS 
de  la  tefte  demandent  repos,  &  que 
teftc  commença  fortas'enfler,ilfuccô- 

trama  de  fc  retirer  pour  quelque  temps 
en  Zélande. 

Ceux 
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^  Ceux  de  là  ville  firent  des  braves  for- 
ties  jefqucllcs  les  alTicgeans  rcccurent 
grand  dommage:  à  fçavoir  le  24  d'Aouft 
Icsaffiegcz  firent  deux  forties,la  premie- 
reparles Anglois,aprés par  les  gens  du 
païs,&lcsAngIois,deceux  de  dedans  il 
en  demeura  fur  la  place  neuf  ou  dix  ,& 
environ  trente  bleflez ,  mais  de  ceux  de 
dehors  beaucoup  plus,qui  chaflbyent  les 
noftrcsàchafquefois,  &  comme  quel- 
que  fois  cela  ne  fe  pouvoir  faire  par  les 
gcnsdepied^ilsemployoient  la  cavalle- 
^ie,  parmy  laquelle  rartilleric  faifoit 
souvent  grand  dommage,tellement  que 
cefiegefut  fort  fanglant, &dura  long 
temps,comme  oa  verra  par  la  pourfuite 
del'hiftoire. 

;  Lesafificgeanseftoyent  fouvcnt  mal 
d  accord  ,  à  caufe  que  plufieurs  entre- 
prinfes  neleurfuccedoyêtpoint  bien.lls 
cftoycnt  rctrenchés  es  dunes  Occiden- 
tales ,  en  fept  ou  huiù,  trcnchécs  ,  l'une 
plus  haultc  que  lautre  félon  que  les  du- 
nes cftoyent,lcs  trcnchces  cftoycntliées 
cnfemble  avec  des  fagots  &  du  fable:un 
peu  plus  avant  il  y  avoit  çncorcs  une 
trenchée  avec  des  redoutes ,  où  ils  avoy- 
cntleur  artillerie,  laquelle  s'eftendoit 
jufques  au  fort  qu ils avoyentfaia  furie 
cimetière  ruiné ,  entre  les  forts  appelle 
Grooten-dorftÔC  Ifa belle,  qui  eftoyent 
fur  la  rivicre  appcllée  Ypcrlee  :  ou  cftoit 
aufiî  lefortdeSaindeClaire,&Ie  camp 
du  quartier  Meridional.-duqucl  quartier 
on  avoit  faid  un  chemin  de  fagots 
s'cftendanc  jufques  auCampqui  eftoit 
en  Orient. 

Le  Conte  Frédéric  vanden  Berguc 
avoit  faicj  une  trenchée  vers  le  Midy, 
contre  les  trenchécs  des  Angloisfur  le 
païsappelléePoldre ,  bienpourvcuc  de 
canon  5c  de  batteries. 

Sur  tout  ce  quartier  cômandoit  Don 
AuguftindeMexia,avec  environ  huid 
millehommes,  du  cofté  d'Orient  de  la 
Ville,présdu  pontdelaville  ,  il  y  avoit 
auflTi  un  camp  fouzleConte  Frederic^ou 
il  y  avoit  deux  mille  hommes,  lis  avoy- 
cnten  outre  en  cotes  une  compaîgnie 
d'Anglois  révoltez  ÔC  rebelles,  qui  s'en 
cftoycnt  fuis  hors  de  la  ville ,  comman- 
dée par  le  Capitaine  Floudde,6c  encorcs 
quatre  cornettes  de  cavalleric,  en  tout 
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le  camp  il  y  avoit  de  nuîd  bien  trois  mil^ 
le  hommcs,qui  faifoycnt  la  garde- 

Le  Capitaine  Catrice  commandoit 
principalement  és  trenchées  avec  un  Si- 
mon Anthoine;Matthieu  Serrano  eftoit 
Lieutenancgencraldc  l'artillerie.  Don 
Loys  d'Avila,  Barthafar  Lopcs  &  Don 
lean  Pantache ,  eftoyentScrgcans  Ma- 
jors en  Tarmée.  Il  y  avoit  des  regimens 
des  Contes  de  Solre,de  Bucquoy,de  Fri* 
fiUjd'Achicourt,  &  autres,  quin  accor^ 
doyentpas  bien  avec  les  Efpaignols  qui 
vouloyent  eftre  maiflre  par  tout. 

La  mutination  de  quelques  forts  n*c- 
floit  pas  entièrement  appaifë  :  mais  les 
mutinez  furent  renvoyez  avec  des  O  fta- 
gcs  vers  S.  Winocxbergue,  jufques  à  ce 
qu  ilsreceuffent  leur  plein  payement,le- 
quel  leur  fuft  faidaflez^tellement  qu'ils 
reduifoyent  touc  le  plat  païs  fouz  con- 
tribution. 

L'Archeduc  Albert  eftoit  en  perfon« 
ne  au  camp ,  &  logeoit  au  fort  d'Albert, 
ou  le  cam  p  fu  t  edi  fié  &c  for ti  fié  pou  r  Thy- 
ver,commefi  c'eufteftc  une  ville,  6c  fut 
nommé  le  Weft  eynde.  L*In faute  Ifa* 
belle  eftoit  logée  dans  Nieuport,&  vint 
ledeuxiefmcd*Aouft  au  camp  avec  16 
ou  18  coches  5  ce  que  ceux  de  la  ville 
pouvoyëc  voir.  On  ditque  tandis  que  le 
canon  tiroitfuricufcmêtde  part  &dau« 
tre,qu  elle  mefme  mit  le  fcu,à  quelques 
canons5Ccquifutcftimé  cômc  un  hon. 
neurde  la  guerre. 

Us  lièrent  des  plattcs  formes  de  bois 
de  fagots  fur  le  rivage  du  cofté  d'Occi- 
dent^ qu'ils  muniflbyent  de  gabions,  ôz 
les  attachoyent  avec  des  cables,  afin  de 
tirer  de  là  après  les  batteaux  entrans  au 
vieil  havre,&  l'entrée  leur  empefcherâls 
tafcherent  aufli  d  eftoupper  le  trou  de  la 
levée,qu'on  avoit  percée  avec  du  boisôc 
des  facs  replis  de  fable:  pour  ce  faire,  ils 
fe  diligenterent  d'avoir  tous  les  facs,  qui 
fe  trouvoyent  en  Flandres,&  achepterct 
tous  les  canevas  qui  fe  pouvoit  trouver 
là  autour  :  mais  ces  facs  remplis  de  fable 
s'enfonçoyent,  &  la  merles  emportoit, 
tellement  que  ce  travail  eftoit  tout  en 
vain. 

Après  cela, fuivant  l'opinion  duCapi* 
taine  Catrice^qui  avoit  efté  Lieutenant 
delà  BoxlottcA  eftoit  maintenant  en 
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Û  plâce,ônreroiutdecloiiher  un  afîault 
gencnljà  tous  les  coings  de  la  vilIe,con- 
tre  l'advis  prcfque  de  toutle  confeil  de 
guerrc,penfant  biê  d'emporter  avec  baf- 
fe marée  le  râpatt  Occidêtal,de  la  vieille 
ville,&:  de  s'y  fortifier:mals  ceux  de  de- 
dans s  eftoyêt  bien  munis  cotre  i'aflault, 
&cômcau  cômenccmentderaflault  ce 
Cap.Catrice  fut  blefîe  en  la  téfte,raflaut 
ne  fc  fit  pâs:cepcndât  le  coup  n  eftoit  pas 
mortel,  mais  il  en  fut  guéri  pourccftc 
fois.  Depuis lemois  d'AouftJufcjues  au 
mois  de  Decembrc,lecampderArche- 
duc,n'efpargna  nul  travail,ni  aucuns  dc- 
fpens,pour  réduire  la  ville  à  reftroit^Ôc 
là  gaigner,  ils  battirent  la  ville  nuiâ:  ôc 
jour  fans  cçfrc,&  en  toutes  façons, telle- 
ment qu'ils  ruinèrent  pluficurs  fortifi- 
cations, tuèrent  plufieurs  pcifonnes& 
en  rendirent  plufieurs  eftropicz. 

Ils  vindrêt  aufli  a  diverfes  fois és  tf en- 
chées,dcmic-lunes,6c  autres  fortcrelles, 
d'oupar  lamagnanimité,&  courage  des 
foldats  ils  furent  chaflcz  avec  grade  per- 
te de  leurs  gens.  Ils  tafcherent  pas  tous 
moyens  de  boucher  la  Gueule ,  employ- 
ant à  cela  tous  les  artifices, que  les  hom- 
mes pouvoyent  imaginer,3fîn  d'empef- 
cher  qu'on  ne  peuft  fournir  nuls  vivres 
à  ceux  de  dedans ,  mais  ils  né  le  peurent 
faire,ôcne  peurent  efmouvoir  lesaiTie- 
gés de fe rendre  par  routes  ces  pradic- 
ques.  Car  leGeni^ral  Veer  &  tous  les 
ChefsjCftoyêt  rcfolus  de  tenir  la  ville  au- 
tant qu'il  eftoit  poflfible, voila  pourquoy 
ils  fedefFcn dirent  en  toute  fone,faifans 
grand  dômageà  l'ennemy  par  leurs  for- 
tics, en  fon  camp  ôc  en  ces  fortcreflcs. 

Encetempsilycn  avoit  quelques  uns 
qui  penfoyenttrahir  la  ville,  &  la  vou- 
loycnt:  livrer  à  l'ennemy ,  mais  leur  tra- 
hifon  futdefcouverte,&  les  traiftres ,  fu- 
rent punis. 

Durant  l'Automne  les  foldats  de  part 
&  d'autre  tant  dedans  que  dehors,n*efias 
pour  la  plus  partpasbien  veftus,endure- 
rent  grâd  froid.notâment  ceux  de hviU 
lc,qui  faifoyeni:  la  garde  hors  de  la  ville, 
és  contrefcarpeSjôC  fortifications,  de  2 
jours  l'un ,  ou  les  chemins  eftoyent  fort 
fangeux,tcllcmcnt  que  celaeftoitcaufe 
que  beaucoup  d'Angloisfcretiroyent& 
5  eftfuioycnt,Ics  autres  dcvcnoycat  ma- 


lades 6c  mduroycntjde  forte  qiicla  è^f^ 
nifon  eftoit  tellement  diminué,  que  dô 
70U  8  mille,  iln'y  enavoitau  moisdc 
Décembre  que  deux  ou  trois  mille.  Ce 
quifutcaufcquele  General  Veer  efcri- 
vi:à  Meflfeigneursles  Eftats,afin  d'avoir 
plus  de  gens. 

L'Areheduceftant  au  fort  a  Albert,  tes^énti^ 
voyant  que  les  nuids  eftoyent  fort  Ion-  ^J^l'Jtit 
gués, voulut  attenter  quelque  chofe,  tel-  p^au  M 
lemcntque  fes  gensedansvenus  leii  de  debcnU- 
Décembre  fur  la  minuit  à  baffe  mai ée 
à  travers  le  havre  du  codé  d'Occident 
avec  quatrecenshommcs,aIlansle  long 

du  rivage,  &;  palfant le  Sandt-hil  ,fi>^^^^ 
une  alarme  du  codé  d*Orient,telIenîent 
que  delà  ils  montèrent  és  environs  d'un 
heu  appelle  Schotten-bergh  fur  les  ram- 
pars  ,  tuant  une  des  fentinellcs  delà 
compaigniede  Gi(lel(c5,& mirent  le  feu 
à  la  faveur  d'un  grand  vent  en  une  cour- 
tinc,ou  grâd  monceau  de  fagots ,  qu'on 
y  avoit  mis  pour  rompre  les  vagues  de  la 
mer,  afin  de  preferver  les  pieds  des  bou- 
levars,  qu'on  avoit  faids  ducofté  du 
Nort ,  au  bour  de  la  Fa u (Te  -  braye,au  def- 
fouz  de  la  pointe  deSandt-hil,  ouauffi 
le  pied  qui  eftoit  faid  de  fagots  contre 
les  flots  de  la  mer,  brufla  trois  jours 
&  trois  nuids ,  fans  qu'on  peuft  efteip- 
dre  le  feu  ,  avec  de  l'eau  ou  du  fa- 
ble, à  caufe  que  Tcnnemy  tiroit  trop 
furieufcnient. 

Ceftc  mefmenuîd  entre  les  rampa^^ 
&  les  paliflades ,  on  printun  foldats  Ita- 
lien pri  fon  nier  qui  s'eftoir  efcarté. 

C'eft  Italien  cftant  le  vingt-deuxicf* 
me  de  Décembre  examiné  fecretetncnt 
parle  General  Veer,  il  luy  déclara qi^? 
r Archeduc  cftant  adver:y de  la foiblen^ 
delagarnifon,&  que  de  longtemps 
n'avoycnt  pas  efté  refrifchis  de  gens^  ^ 
de  vivres  ,  avoit  en  grand  haûé  mande 
toute  la  gend'armerie hors  de  Brabant, 
Artois  &  autres  pl  aces, &  qu'il  eftoit  vé- 
nu  avec  fes  gens  devant  la  villc,amenanc 
plus  de  dix  mille  hommes,  avec  une  fcî- 
me  rcfolut  on  d'attacquer  la  villé  pa^^ 
force, en  divers  endroits,  notamtn^'^^ 
vers  le  Quarrc  du  Midy  &  d'Occident, 
&  les  demie- Lunes,  à  fçavoir,  q^^^ 
Conte  de  Bucquoy,  attacqueroit  le  Ra- 

velin  dcNoit-OucH  de  la  vieille  ville, 

la 
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lamaréc  eftantbafle,  ce  qui  fcpouvoit  pour entrcrôc pour parîcrTcllcmëtque 

tort  bien  faire  de  mi^.  ce  mefme  roir,le  2  3  de  Décembre,  envi. 

Quelques  autres  Chefs  rafchcroycnt  ron  les  j  hcurcs,le  General  envoya  le 

oattacquer  le  Sandthil,& deux  endroits  Sergcant  Ma;or,appelléCarpenticr,avcc 

en  la  vieille  ville,  mefmesle  Porc-cfpic,  charge,de  faire  entrcr,ducofté  de  l'Eft, 

qui  cftoitunpctinRavelin,  en  lacon-  leGouverneur de rErdufe,appelIé  Mau 

Inl^t'^'^n''-^    n"^""'^'^""  certain  lieu  thieuScrrano,  maiftrc de Kartillerie, & 

appelIeieBeireeftoitgarde,  Confeilicrdc rArchcduc,avcc  JeCapi- 

louez  de  la  ville  cftoit  retenue,  tellemêt  taine  OttaigueSergeant  Major  d'un  re- 

que cela  importoit  grandementpour  di.  giment,deux  perfonnages  bien  advifcz, 

relies  raifons  &  bien  expérimentez,  avec  promclTc 

"i''     ^^^^^"f^'^rlcs  quily  auroit  cependant  ceflation  d'ar. 

îort.hcations  qui  eftoyenthors  de  la  vil.  mes  départ  &  d'autre,  &  ce  parterre  & 
lefitueesauSud^cSud  Eft^d^  P^^^outreiCcs  2  Députez  de  la  part  ^-'«-«u 

appcllecs  le  Quatre  de  Sudje  Polder,  &  des  Efpaignols  furent  menez  par  la  Fauf- 

inSr.  'r^''"^'^^"'^  ^""^'Z^'  fcbraye.furleSand  hi],&ainfi  conduits  c^. 
a  spafle  trois  fepmauies  avoyent  f.i^t  vcrslanouvelleville.-MaiscÔmc  ilyeut  î« 
un  turieuxa(rault,mais  ils  furent  chaflcz  incontinent  une  grande  efmcute  o/rniv  f'^''"*'* 
avecgrandc  perte.  tousics  Capitaine^sôcfoldarprlL'^^^^^^^^ 

Le  General  Vecr  fâchant cecy  en  par-  ment  pource  qu'iisn'en  fl'avoyentrien 
ticuher,  envoya  le  23  de  Décembre  à  ils  furent  par  le  commandement  du  Gel 
Sne^^^^^^^^^^^         "^l^^  '  quatreCapi.   neral  renvoyer  par  le  mefmcpaflage  fans 
taincs  verslc  Porc-elpic  pour  le  vifiter,   eftre  ouis  :  maiscependant  leau  cftoit 
&luy  faire  rapport,  fi  on  le  pourroit   montée  fi  haiilt  nn^ic 
bien  garder  &d:ff.ndre  contre  lesaf    S  ducoft^^^^^^ 
faults  derenncmy:  6c  comme  lefdL  '^^^^^^^^^^^^ 

Capiramcs  eOcyentaudit  Iien,ôcle  vifi,    un  bateau  &  vindrctau  quart^icrdu  Cô! 

tedeBucquoy.avcc  quelque  excufe  fie 
promcffe  de  renvoyer  leurs  Oftages,  qui 
neretournerët  pas  ccftenuiaen  la  ville* 
Entre  le  vingt-troinefme  &  vingt- 
quatri?fmcdc  Décembre,  environ^u- 
ne  heure  apre's  mi  nuia  le  General 
r.,:;r^r  -c  •  r  ^'',»  '/ :".r  ^  '^^^^  »  ^  "^^^c  de  l'efracute  furvenue 

t  inîs'r  entre  la  gendarmerie,  mandatons  les 

taincs.  C^Capiiaine  trouva  que  TAr.   Capitaines,  François,  ElcoiTois  &  bas 
chcduc y  cftojtfcr  enclin  Allemans  ,^  &  apV/ beaucoup  de  de 

Le  General  peurs  excufcr  de  ce  fubit  bats,  fur  la  foibleire  de  la -arnifon 
parlementer, allégua  quelques  raifons,  &  legrand  nombre  des  gens^qu'il  fal' 
afçavoir,quMcraignoitrairauIt  pource  loit ,  pour  garder  la  vieille  &  la  nou^ 
qu  il  cftoit  foiblc  de  gens,  &  enccres  de  velle  ville,avec  toutes  les  contrc-efcar! 
diverfes  Nntions,&  qu'ilne  penfoit  pas  pcs,  Ravelins&Quarrez  du  Sud  &  de 
de  pouvoir  biacfchappcr  ceftaiTaultge.  l'Eft,  avec  la  demie- Lune  par  delà  la  «^"«M*- 
neral,5c  qu'il  avoit trouvé  bonde  troni.  Gueulefituée  parvers  leSud-Oueft  il '''*-»^^*^'« 
per&amufcrrennemy,  .nfin  degaigncr  demanda  leur  advis     par  quel  moyen  mîw'* 
temps,pourpouvoir  parfairequatre  for-  on  pourroit  defcndcr  toutes  ces  places  ^^'^^'àt  lé 
tmcatios  ou  redoutes  en  la  vieille  ville,  contre  Tcffort  de  rennemy,&fi  lesCa- 
Sur  quoy  on  envoya  incontinent  des  picainesne  trouvovëtpasbon,de  rafer  <5c 
y  liages  de  la  ville  fur  la  foy  &  parole  de  abandonner  ces  fortifications,  lefqueU 
leiinemy,à  fçavoirje  Capitaine  Oglc,  les  on  avoit  défia  abandonnes  fans  le 
LieutcnâcCoIonel,&:  le  Capitaine  Far.  fçeu  des  Capitaines,avec la  FaufTe-braye, 
lax^afin  qu'il  en  peuft  aufsi  eftre  envoyé  ou  moindre  Santhil ,  ou  1  on  avoir  plan- 
quelques  un  de  la  part  de  l' Archcduc,  te  un  canon ,  &  deux  demi  canons  fie 


toyent,afin  d'en  faire  bon  rapport  arri- 
va là  environ  fur  les  trois  heures  apre's 
midy,  le  Capitaine  Loys  de  Couture,  a* 
vec  charge  &  comniandcm  nt  du  Ge- 
neral, de  demander  audience  à  Tenne^ 
my  pour  pou  voit  parlementer,  &  d  en- 
voyer des  Oftagcs  de  part  &  d'autre  ,  ce 


LES  LAVRIERS 


OU  l  on  avoit  apporte  ce  jour  5  tonneaux 
depoudrCi 

ils  adviferenttous  enfcmblcqu^on  ra- 
feroit  le  QuarrédcSud  ,  qui  efloit  le 
moins  préjudiciable  à  la  ville,  ôc  qu'on 
mettoit  les  gens  en  des  lieux  plusnece/^ 
faires.Ce  qui  cependant  ne  fe  fit  point, 
pourceque  le  25  de  Décembre  arrivè- 
rent 5  compnignics  de  Zélande ,  telle- 
ment que  le  tout  demeura  en  Ton  entier 
&  bien  muni. 

La  Faufli- brayc  qu'on  avoît  dit  cftre 
abandonnée, fut  touresfojspar  ladvis  de 
quelques  Capitaines  Hollandois ,  pour 
quelque  arrière  pcnréc,& en  laprefence 
du  Capitaine SinclareEfcofîbiSjmefmes . 
fans  le  fçeu  du  General  pourveuc  de  fix 
moLifquetairesde  laditecôpagnie  furla- 
quçlle  Sinclare  comandoir,  avec  alfeu- 
rance  de  2  compaigniesqui  prend royêt 
garde  à  eux  &  les  viendroycnt  féconder, 
fi  lenneray  cuft donné raifault. 

Le  24de  Décembre  au  matin  à  neuf 
le  Ff»«r^;  hcuJ^ts  ,1e  General  manda  derechef  en 
veerfaicî  fou  logis  tous  Ics  Capitaines  François, 
toirifil  E^coflbis,  ÔC  du  PaiVb3s,ou  il  fi:  fon  ex- 
ftvoif  com^  cufeen  langue  Françoife  en  prcfcnce  du 
r»encéd    ColouclLoon,  déclarant  à  qucllc  iu- 
tr^urer     tcntiott  il  cftolt  cntfé  cu  communica- 
mr?>y.     ^^on  avec  l  enncmy ,  le  Lecteur  pourra 
voir  les  raifons  qu'il  allégua ,  en  la  lettre 
qui  fuyvra  cy  après ,  laquelle  y  envoya  à 
MciTcigneurs  les  Eftats,  Voila  pourquoy 
ce  mefiTic  jour,  en  la  mcfmc  alfem blée, 
on  refoluc  qu'on  verroit  d'avoir  quel- 
ques Odages  &  Députez  dcrcnnemy, 
pour  l'afTcurance  de  ceux  qu'on  avoïc 
envoyez  hors  de  la  ville^fans  parlemen- 
ter ou  venir  à  quelque  accord.  Sur  quoy 
furent  députez  ces  deux  Capitaines, 
lean  le  Ri  jcke  ,  &  Charles  KafTart^tous 
deux  cômandans  à  des  compaigniesZe- 
landoifcs,  avec  le  Capitaine  Sinclare 
Efcoflbis  ,  qui  au  foir  à  fix  heures  al- 
lèrent au  tonneau  vers  l'Eft  ,  ou  ils  rc- 
ccurent  les  deuxCommis  ôc  Oftages  fuf- 
dits,  a  fçavoir,  le  Gouverneur  de  l'Eclu- 
fc  Serrano,ôc  le  Capitaine  Ottaiguc, 
SergeantMaior  jdcmandans  qu'on  a- 
vancafl:  les  alïliiies,&  qu'a  cefte  fin  ils  e- 
ftoyent  venus  en  la  ville.  Sur  quoy  on 
leur  refpondi t, que  pu is qu'il  eftoit  main- 
tenant devenu  tard,<5c  que  divers  Capi- 


taines eftoyent  dcfia  entrez  en  gardé, 
qu'ils  vouluiîent  avoir  patience  jufques 
au  jour  prochain. 

Cefte  mefme  nuid  arrivèrent  en  la 
ville  les  cincq  ccmpaignies  Zclandoifes, 
dcfquelles  a  elle  parlé  cy  dcfiùs ,  &  pour- 
ce  que  c'cftoit  le  jour  de  Noël  ,  l'Ar- 
cheduc  Albert  envoya  un  Capitaine  E- 
fpaignol,avecuntr3pet  te,&une  lettre 
ouverte  à  les  Députez  ,  a  cellefinqu'ils 
eulTent  adefpecher le  pluftoft  qu'il  feroit 
pofliblejles  affaires  pour  lefquelles  ilse- 
ftoyent  envoyez;  Le  Capitaine  de  Rijc- 
ke  alla  quérir  la  lettre  &  l'a  livra  entre  les 
mainsdeScrrano  ^qui  la  defiusinfifte- 
rent  fort  afin  de  mettre  fin  aux  affaires, 
lefquelles  leur  avoyent  efté  cnchargées. 
On  les  pria  de  vouloir  attendre  jufques 
a  unze  heures ,  Ôc  qu'on  leur  donne^ 
roit  tout  contentement,  ayant  reçeu 
celle  refponce  il  l'envoya  incontinent 
al'Archeduc . 

Et  cependant  entrèrent  en  la  ville  les 

5  cÔpajgniesHoUandoifes  &  Zelandoi- 
feSjlefquelleseftoyent arrivées  la  nui<^,^ 
fçavoirleCapit.  îcan  Pottey  ,1a  compai- 
gnie  dû  Sieur  iuftmusdeNafl;au,laconi- 
paignie  du  Sieur  vander  Noot ,  le  Capit» 
lean  Piron  le  jeune,avecla  compaignic 
du  Capitaine  la  Corde. 

Ces  compaignies  eftant  entrées,  le 
General  Veer  fur  lemidy  donna  ceftc  re- 
fponce à  Serrano  &a  Otraigue:  Q^^^ 
eftoit  bien  vray  5  qu'ayanteilé  furprins 
par  faute  de  vent,de  beau  temps  &  au- 
tres accidens ,  il  y  avoit  efté  forcé  de  pc- 
fer  aux  moyens,  pour  fe  pouvoir  aydcr,^ 

6  fes  gens,&  que  par  difette  il  avoit eftc 
contraint  de  faire  quelque  accord  :  Mais 
voyant  que  Meflligneurs  les  Eftats  fes 
Maiftres,avoyêtprinsa  cœur  fa  recher- 
che ,&  que  lèvent  avoit  fi  bien  aydé, 
qu'il  eftoit  maintenant  pourvcu  de  ce 
qu'il  luy  defailloit,  que  pour  lors  il 
pouvoir  pas  procéder  ne  cetraidé  plus 
avant  avec  fon  Altcze.  Et  que  partant  H 
ne  luy  avoitplus  rien  a  dire  :  n'eftoic 
que  quelque  nouvelle  necefiité,par  mal- 
heur le  furprint,  &  le  contraignit  dere- 
chef ace  faire-  Efperant  que  fon  Alteze, 
comme  Prince  vertueux,  ne  prendroit 
pascelademauvaifc  part, qu'il  ne  pa^- 
foitpasplasoutre,car  cftant  hon^mede 

guerre, 
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gucrrcilnepouvoîtpas  faîte  davanta- 
gc,pourmajntenir  Ton  honneur,  &  que 
cclacftoit  bien  ordinaire  &  en  ufage  par- 
myles  gens  de  guerre.  Ladeflus  ces  Dé- 
putez Efpaignols  partirent  ,  combien 
qu'ils  cnavoycnt  défia  auparavant  jfcnti 
le  vent.  Le  General  Veer  efcrivant  à 
•Mefleigncurs  les  Eftats  sexcufa  auffi 
touchant  ce  traidé. 

L*ArchcduGcftoit  fort  courroucé  de 
ce  traiâ:  ôc  ftratageme  de  guerre ,  mef- 
tties  eftoit  fafché  cotre  quelqucsuns  des 
wens,  quiluyavoyent  dôné  trop  d'afTeu- 
ranccjvoirc  plus  qu  il  n'en  avoir  luy  mef- 
iïîe;Carpar  ccfte  legcritcle  bruyt  cou- 
loir defia  par  tout ,  que  ceux  d'Oftendc 
parlementoyent ,  ôc  on  le  croyoit  fi  fci'- 
n^emcntjquemefmes  en  la  Cour  de  Frâ- 
ce,d'Angleterre,&desEftatsdcHollan- 
de  &  Zélande  on  ne  fçavoic  autre  chofc, 
jufques  à  ce  qu'ils  receurent  lettres  du 
General  Veer  &  qu'ils  entendiret  le  rap- 
port du  Capitaine  de  Rijcke.  LaBour- 
geoifiede  Gand,de  Bruges  de  Duinkerc- 
ke&  de  Nieuport,venoyet  avec  femmes 
&  enfansau  camp,pcnrans  que  la  ville  fe 
rendroitjÔc  fe  monftroyent  à  grandes 
troupes ,  que  ceux  delà  ville  voyoient, 
mais  ils  fe  trouvèrent  tous  trompez. 

Cefte  ade  efmeut  tellement  les  aiTie*. 
gcans,  qu'ils  fe  refolurent  plus  par  paf- 
fion,  que  par  raifonde  donner  ut  aflault 
gênerai. 

Les  Eftats  des  Provinces  Vnies  eftoy- 
ent eftonez  de  ce  traité, neuffcnt  ja- 
mais penfé  que  les  foldats  Anglois  fe  fuf- 
fent  tellement  efcoulez ,  par  le  peu  deH. 
gard  du  General  Veer  &  de  fcs  Capitai- 
nes,dônans  trop  legeremct  palTcport  à 
leurs  gens, qu'on  en  avoit  veu  retourner 
en  Angleterre  40,^05  6o,Ôc  plus  a  la  fois, 
quifeportoycntencores  bien:  tellcmêc 
qu'on  y  envoya  de  gens  ôc  autres  chofes 
necc(faircs,derquelleson  avoit faid  pro- 
vifion,ôc  par  cemoyen  ceux  de  dedans 
prindcnt  meilleur  courage. 

L'Archeduc  eftant  devant  Odende, 
fafché  d'y  eftrc  fi  long  tcmps,6c  d'eftrc 
trompé  en  fa  vaine  cfperance,futefmcu 
par  les  ficns  à  bailler  un  alTault  général, 
«levantquilyentraftplusdegens.TcUe- 
ment  qu'il  contenta  partout  beaucoup 
<ic  fes  foldats  mutinez^  &  m  al  volont^û 
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res,  en  les  payant ,  éc  fît  des  grands  ap- 
prert5,d'cfchelles,  depaflcs,  &c.  efperat 
defurprendreleSandt-hil,des'y  retrcn- 
cher^&deferendrc  maiftre  de  la  vieille 
ville.Ordonnât  à  cefte  fin  le  7  de  lanvicr 
1602  pour  ce  faire ,  après  midy,lors  que 
la maréefcroit baffe.Le  maiftre  duCâp, 
ou  IcCoIonclGambaliotte  devoir  attac- 
quer  la  vieille  ville,  ôc  le  Conte  Fcrnefte^ 
avec  le  Capitaine  Ottaigue  le  Sandt-hil 
^  laFaulTe-brayc  :  Le  Gouverneur  de 
3:)icxmuyden,lePorc  cfpic,un  autre  le 
quarré  d'Occidenc,le  quarré de  Sud^ôc  le 
Ravelin  du  Nortrôc  le  Conte  de  Buquoy 
de  tous  Goftez  avec  deux  mille hommesi 
ayant  cncores  lcConteTrivuItio,& Al- 
fonfed'Avalos.avee  autres  troupes  pre- 
ftes,pour  féconder  ôc  ayder  és  lieux  ou  il 
feroitde  befoîng,  ayant  femblablcment 
de  la  Cavallcrie  pour  regarder  à  tout. 
L'Archeduc  mefme  fe  tcnoit  derrière  h 
bateric  du  Cay,  &  l'Infante  eftoit  au 
Fort  d'Ifabelle.  Cecy  eftant  ainfi  ordon^ 
ne,il  y  eutun  Italicn,auquel  le  fort  eftoit 
tombe,d  cttre  des  prcmicrs,Icqucl  crai^ 
gnant  le  mâlheur,pa(ra  de  nuia  le  havre 
a  la  nagcavecfon  efpceenla  bouche, 5c 
dexlara  au  General  Veer,  ce  qui  eftoit 
refolu  touchant  l'aflault,  ce  qu'il  creut 
d'autant  plusaifemet,pource  que  le  jouif 
&:  la  nuid  précédente  on  avoit  tiré  fans 
ceiîe  :  tellement  qu'il  pcnfa  à  fa  deften. 
ce,m  jnit  toutes  les  places ,  tranfportant 
l'artillerie,&  mettant  fcpt  grands  mor- 
tiers à  l'entrée  du  havre,chargez  de  pier- 
res Se  balles  de  moafquets  ,  donnant 
charge  a  fcs  gens,  de  bien  prendre  ga  rde  a 
leur  faici:,dc  faire  leur  debvoir ,  &c  de  ne 
fehafter  point  trop  a  tirer,  mais  de  rc* 
garder  de  le  faire  bien  a  point» 


Defcrîption  du  fanglant  8c  furieux 
afiault,  qui  fe  fit  fur  la  vieille  vil^ 
led'Oftende,  &  autres  Forts, lé 
7  de  Janvier,  1602. 


APrésqucrArcheduc'eutfaîd  ti- 
rer le  7  de  Ianvier,tout  le  long  du 
jour  fans  celfcr,  furie  boulevart: 
nomé  le  Sandhil,&  les  lieux  circôvoifins 
de  Hclmont,  Porc- cfpic&  autres,  avec 
Il  i)  fci 
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les  2  batteries:  à  fçavoir,  celle  qui  cftoit 
au  bas  des  dunes  fur  le  Cavalier,&  l'autre 
vers  le  midy,avec  1 8  groflfes  pièces  de 
canon ,  portans  des  bouler  de  la  pefan- 
teur  de  40  &  50  livres,lerquels  s'eftoy- 
cnt  dcfchargezplusde  2  mille  fois ,  ou- 
tre ceux  qui  avoyentbatu  du  cofté  d'O- 
rient, il  fît  fur  le  foir  environ  les  6  heu- 
res, lors  que  la  marée  cftoit  ba(re,donner 
un  furieux  aflault, contraignant  fesgens 
par  force,&  les  faifans  pourfuivre  par  la 
Cavallerie  par  derrière. 

Ils  affaillirent  premièrement  la  vieille 
ville  avec  un  grand  bruit,en  laquelle  ils 
vindrcntle  long  du  havre  Occidental, 
commençât  pardcvant  au  Sandt-hil ,  6c 
pourfuivantainfitout  du  long,avec  be- 
aucoup d'efchellcs  légères,  &  des  ponts 
d*afraut,qu'ils  apporterêtauec  eux  à  ce- 
ftefin,pourdefcheller  la  ville  :  Quand 
aux  palilTadeSjlefquellcs  y  fouloyent  c- 
£lre,ellcs  eftoycnt  bruflées  &  rompues 
du  canon. 

Ceft  affault  fe  fît  fi  furieufemcnt  Se  a- 
vcctant  de  troupes  en  divers  endroits 
tout  à  la  fois,  qu'il  fcmbloit  qu'ils  deb- 
voient  percer  un  mur  d'acier,  tellement 
que  la  ville  félon  Tapparencc  cftoit  per- 
due,maisle  General  Vcer  qui  avoit  l'œil 
au  guet,avec  fon  frère  Horatio  Veer,  qui 
cftoit  là  auprès  avec  une  bonne  troupe 
de  gens  d'cflite,afin  de  fecodcr  &:  fecou- 
rir  ou  il  en  feroitde  befoing,&  refifter  au 
horrible  affaut  de  renncmy,alla  avec  u- 
ne  troupe  de  foldats  par  les  mines  en  la 
Faufre-brayCjd'ouil  affaillit  les  gens  de 
l'Archeducavccun  grand  cry,tcllem5t 
qu'ils  les  tu  i^cilcr  jufqucs  à  trois  foisa- 
vec  des  ges  frais,il  les  falloit  auffi  a  chaC 
que  fois  rcpoufferjles  arquebufes  Ôc  pic- 
qucs  ne  leur  pcurent  pas  beaucoup  fer- 
vir,  tant  les  Angloisfe  jettoyent  à  chaf- 
que  fois  parmy  eux,  avec  leurs  longues 
Dagues. 

11  cft  bien  vray  que  les  gens  de  TAr- 
chcducfe  portèrent  valereufement,af- 
faillans  de  tous  coftez  fans  aucun  peur, 
&  ce  tout  à  la  fois,maispource  qu'on  s'e- 
ftoit  préparé  à  leur  venue  ,ils  furent  fi 
bien  fervis, qu'ils  en  curent  bien  toft  ofté 
le  gouft.Car  ceux  de  la  ville  avoyet  leurs 
mets  tout  preftsjlefquels  en  firent  mou- 
jcxrpluficuxsdcceuxqui  cftoyct  dehors, 
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tous  les  endroits  cftoicnt  bien  munîsj 
jellement  que  leur  condition  eufl  efte 
icyfemblable,  à  celle  de  leurs  compai- 
gnôs  en  la  demie  Lune,pardelàlaGueu- 
Ics'ilsfufTentdcvenusmaiftresdelapla- 
ce.  Du  cofté  d'Orient  lalTautfc  bailla 
prefque  deux  heures  trop  tard,tellcment 
que  l'eau  commença  à  ctoiflre,  ce  qui 
ne  les  efpouventa  pas  peu ,  voyans  que 
s'ils  s'anefloyent  plus  long  têps  là,qu'ils 
ne  pourroyent  pas  eftre  fecourus,de  for- 
te qu'ils  fe  retirerêt  tous  enfemble,  ^  en 
faifant  la  retraide  fe  fit  un  grand  carna- 
ge,car  on  les  chargeoit  des  grâds  coups 
de  canon  &  des  moufquets,qui  ncpon- 
voyent  faillir.  Les  gens  del'ArchcduC 
firent  fcmblable  aifault  fur  les  boulevars 
deHelmont,dePorc-efpic,&  fur  toutes 
les  trenches  des  Anglois ,  efqu elles  il  y 
avoit  peu  de  gens  ,  dequoy  le  General 
Veer  s'eftoit  advifc  de  fai^>,de  forte  qu'el- 
les furent  bien  aifement  prinfes,  niais 
bien  toft  après  comme  on  leur  envoya 
hors  de  la  ville  de  refîftance  par  le  ca- 
non, hors  du  Polder  &  hors  des  boulc- 
varts  du  Midy  avec  leurs  Ravelins  ,  ^ 
qu'ils  appcrçeurent  que  de  ce  cofté  là  ils 
ne  pouvoyent  rien  advancer  pour  venir 
àla  villejilslesabandonncrentderccbef, 
mettant  le  feu  au  corps-de  gardc.  Le 
General  Veer  avoit  faift  amener  deux 
doubles  canons  es  flancs  de  la  porte 
d'Occident,  outre  les  feptqui  y  eftoyent 
auparavantjlefqucls  avec  quelques  au- 
tres tirans  vers  le  Sandt-hil  &  le  Rave- 
lin  d'Occident  ou  fe  fît  l'affault  eflaos 
chargez  de  chaifnes,cloux,&fachets  re- 
plis de  balles  des  moufquets,furent  dcf- 
chargez  fur  Tennemy  à  chafque  affault 
&  retraidcjchafcun  peut  pefcr  à  part  foy 
fî  cefte  grcfle  tant  dru  &  meurtrière  à  de 
fi  prés  peu  faillir  de  batrc  &  atteindre  & 
faire  terrible  tuerie  entre  renncmy,3ufli 
cftoit  le  cry  fi  grâd  parmy  ceux  qui  eftoy- 
ent atteints,quc  lesvivans&:  les  morts, 
tomboyen  ta  grands  rnonceaux  les  uns 
fur  les  autres.    Au  plus  chaut  de l'a^^^^^^ 
côme  l'eau  efloit  creue,leGencr.  Vcer  lit 
ouvrir  les  efclufes,afin  d'efpouvâter  d'au- 
tant plus  les  aftaillans,  voyans  de  tous  co- 
ftez la  mort  blcfme  devant  leurs  yeux, 
côfiderant  cela,il  ne  perdit  pas  cefte  oc- 
caûon.ains attaqua  l'ennemyavec  les 

ficns, 
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fiens,duncoeur  affaroux  &  d'une  telle  bonne  iiïue  de  leur  cofté^  pour  le  grand 
furie,  qu'il  le  mit  entièrement  enfui-  nombre  de  ceux  qui  les  pouvoyent fê- 
te, de  forte  qu'il  print  prefque  toutes  conder,  à  quoy  ceux  de  dedans neuflcnt 
les  efchellcSjles  ponts  d'aflaut ,  &  autres  pas  bien  peu  refifter,  n'eaft  cfté  que  cela 
mftrumcns de  guerre  de  Tcnnemy ,  qui  futempefchc,parunqui  saliarendre  à 
laiffaesenvironsdu  Sandt-hil,  jufqucsà  l'ennemyj&aulTi  par  la  marée  venant  a 
la  vieille  Eglife,&  tout  autour  du  Porc-  croiftre,  ce  révolté  eftoit  forty  de  la  de- 
<^fpic,da  Ravelind'Occident&les  tren-  mie- Lune,  &  leur  avoit  donne  a  entcn- 
chées  des  Anglois,tous  les  lieux  remplis  drc  qu'il  n'y  avoit  que  quarante  hom- 
<lemorts,le  nombre  du  ceux  qui  furent  mes  en  ladite  demie- Lune,  tellement 
tuez  par  le  canon  &  les  coups  de  mouf-  qu'il  fe  prefentoit  de  les  y  pouvoir  me- 
quet  fat  fort  grand  ,  mais  il  s'en  noya  ner,&delesy  faire  entrer, comme  il  fit, 
cncores  tant  en  la  mer  qu'on  nefçait  pas  de  forte  qu'ils  la  prindrent  aifcmcnt,  ne 
le  nombre,car  on  en  trouva  jufques  par-  confîderant  pas  que  leur  adverfe  partie 
delà  Calis  en  France  ,  &  en ,  Zélande  ou  avoit  faid  cela  tout  expres,3fin  de  divifer 
ils  furent  pillez,lc  butin  eftoit  fort  grâd,  les  forces  de  leurs  ennemis ,  pour  pou- 
tant  de  l'argent,  des  habiUemcns  &  bel-  voir  d'autant  mieux  fe  défendre  és  lieux 
les  armes  ,Ôc  entre  autres  en  faifant  le  plus  dangereux  ou  l'affault  fe  debvoit 
pillage  on  trouva  une  femme  Efpaigno-  donner, eftans  bien  alTeurez  qu'ils  pour- 
lehabillceenhommc,laquclleavoitau-  roycnt  plus  aifement  reprendre  ladite 
fi  efté  à  laflault  comme  on  pouvoit  voir  place,qu'ils  ne  la  pourroyët  eux  mefmes 
à  quelques  plaies.elle  eftoit  tout  au  dcf-  forcer. 

fouz  du  Sandt-hil ,  fouz  ces  habits  elle  Ladite  demie-Lune  eftant  prinfe  c6, 
avoit  une  chaifne  d'or,  enrichie  de  pier-  me  a  efté  dit,  &  qu'on  y  eut  mis  beau- 
res  precieufes,5c  encores  en  outre  quel-  coup  de  gens,îls  commencèrent  incon- 
ques autres  i oyaux,&  de  l'argent. Quand  tinent  a  s'y  retrencher  avec  des  hoyeaux 
àTArcheduc  ileftoit  en  perfonne  der-  &pefles  ,  qu'ils  avoyent  apportez  avec 
rîere  fa  batterie  fur  les  Cavalliers  tandis  euxacefte  fin,  afin  de  la  pouvoir  tenir 
que  ce  furieux  aftault  fe  fît.    Ceux  qui  contre  ceux  de  la  ville ,  mais  tout  leur 
donnèrent  l'affault  fur  la  ville,  avoyent  travail  ôc  toute  leur  diligCccfut  en  vain, 
prins  des  vivres  pour  deux  ou  trois  jours  Car  l'artillerie  du  coft  dcMidy,6c  du 
mais  en  vain,  ils  les  portoyent  en  des  fa-  boulevart  Efpaignol,avec  les  coups  de 
chcts,  &  avoyent  anOTi  en  outre  toutes  moufqucts,grefla  tellement  fur  cux,que 
fortes  d'apprefts,  pour  fe  retrencher,  s'ils  lesteftcs,les  bras,&:  les  jambes  vouloyct 
cultenteftémaiftres  del'entreprinfcjils  detouscoftcz  ,  tellement  que  voyans 
avoyentpareillemêt  amené  6  tonneaux  qu'ils  pourroyent  élire  enclos  par  la  ma- 
de  poudre  au  Raveiin  du  Porc-c/pic,  rcc  laquelle  montoit,ils  curent  peur,  ce 
pour  miner  la  ville ,  mais  ils  rcceurent  que  confiderât  le  General  Veerjl  y  en, 
bien  tout  d'autres  nouvelles,  tellement  voya  incontinent  le  Capitaine  Day,qui 
qu'ilsfurentcontrains  de  tout  abandon-  les  affaillit  furieufement  en  faifant  un 
ner,s'ilsnevouloyent tousdcmeurerfur  grad  cry,&leschafra  dela,avcc  eftufion 
la  place,ceux  de  laville  avoyent  défait  de  fang,  tellement  que  le  lendemain  on 
advifé  renverfé  l'Artillerie  de  la  Faufte-  conta  plus  de  300  morts  feulement  en 
brave  ôcduPorc-efpic,afin.qu  on  ne  s'en  ladite  demie-Lune,outre  ceux  qui eftoy. 
pcuft  fcrvir  au  dommage  de  la  ville.  cntbleftèz &noîcz.  Enceft  affaultgene- 
L'afTauît  commençant  aufti  de  tous  ral  qui  dura  prés  de  2heures,rArchcduc 
collez  en  l'Occident,'  lesgens  de  l'Ar-  perdit  en  tout  bien  2000  hommes,  car 
cheducfc  tcnoyent  m  trois  troupes  du  en  la  furie  on  n'efparnoitperfonne,  en- 
coftéd'Orient  pardelà  l'eau  appellée  la  coresqu  ils  crioicnt  prenez  moy  prifon- 
Gueule,ayans'plufîcurs  ponts  pour  pou-  nier,ie  fuis  un  porr-enfeigne,un  Lieutc- 
voir  pafTerau  long  &  au  large ,  &  d'af-  nant,unCapitaine,run  promettât  cent, 
faillir  la  vieille  ville auffi  de  ce  cofté.  Il  l'autre  2  , 3,4 , 5.  Voirc  jufques  à  600 
fembloitque  c'cftaHault  debvoit  ayoii:  cfois,  afin  qu'on  leur  voulufl  fauver  la 
"  li  ij  vie, 
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vie,maiscclaneîespouvoitaycler,narnc   500  hommes/ur  leRaveîin  d*Occ\dêt 


fut  cfpargné  durant  le  combat,  mais  a- 
prés,Iorsquele  tout  fat  cnticrementap- 
pairé,ceux  qui  fe  moflroyent  furet  prins 
prifonnicrs,ôcon  en  amena  encores  un 
bon  nombre  de  tels  en  la  ville  d'OÛen- 
de,  des  noftres  il  y  eut  peu  de  foldats 
tuez,&cn  tout  que  50  o'i  40,6c  envi- 
ron dciooblcflTcZjIcsChcfsqui  ydcmeu- 
jrerent  furent  le  Cap.  M.  Haeften,(3c  le 
Cap.Nicolasde  Leur.un  Lieutenant  du 
Fort  de  S.  André,  1  Lieutenas  Anglois, 
un  Port-enfeignc,  2  Scrgcans  du  Capi- 
taine Haeftcn,  un  Gentil. home  du  Ge- 
neral Veer,&:  Horatius  Vcer fut  blefle  à 
la  jambe.    Des  Chefs  de  l'ennemy  dc^ 
meurcrcnt morts; le  Conte d' Imbcque 
Italien  qui  eftoit  fort  riche ,  ayant  tous 
les  jours  300  piftolers  à  defpêdrc,il  pro- 
ttiit  de  donner  pour  fa  rançon  autatdoc 
qu  ilcfloit  pefant,maisil  fut  tué  par  un 
(impie  foldïc  d'un  cojp  de  dague,  Don 
Durango^maiftrede  câp.leSergcantMa- 
ioi  General,qui  avoit  crté  en  Oftagc  en 
Oftende,le  Lieutenant  du  Gouverneur 
d'Anvers ,  leColanel  Loys  Gambalior. 
ta,  Don  AlvaroStrugas  Chevalier  de 
Malte,  Moofieur  de  la  Tour,Licutenanc 
duCôte  de  Bafquoy,Don  Pierre  de  Ve- 
lafco,Loys  de  la  Villa  vcrde  eftoyent  fort 
blelTez,  durât  ceft  alTault  l'Infante  eftoit 
auFortd'Ifabclle,&l'Archcduc  Albert 
derrière  la  battcric,c6mea  efté  did.Son 
Altezc  envoya  fon  tambour  demandât, 
d'avoir  congé  de  pouvoir  faire  voir  a- 
préî  quelques  morts ,  on  luy  odroya 
quatre  heures  de  temps  afin  de  les 
cercher. 

LesChcfs  qui  conduifoycnt  les  fol- 
dats  à  TalTault ,  qui  fe  fît  lefeptiefme  de 
Janvier  1602  eftoyent le  Conte  Fer- 
ncfte  Italien.commandant  fur  2  mille 
Iralicns.qui  devoyent  donner  l'aflaultau 
Sant-hil,le  Conte  de  Bucquoy  du  cofté 
d'Occident  de  la  Gueule,avec  deux  mil- 
le hommes,attacquant  le  RavelinOri- 
cntnJ,  miis  pource  que  la  marée  eftoit 
defi  a  devenue  haulte,il  attacqua  la  De- 
m'e  Lune  par  delà  la  Gueule,  doù  il  fiit 
bra  vem  ent  repoufle . 

Le  Gouverneur  deDixmuyde  auPorc- 
^fpic  avec  deux  millehommcs,douau/fi 
futchaflc.  Encores  un  Capitaine  avec 


qui  fut  aulTi  repoufle,  Vn  Capitaine 
avec  cincq  cens  hommes  fur  le  quatre 
du  Midy ,  qui  ne  fit  pareillement  rien. 
Le  Scrgcant  Ma)or  avec  mille  hommes 
liir  le  quatre  d'Occident  qui  fut  auffi  mis 
en  fuite . 

Apres  ceft  afTiult,  d'au  tant  quelcspri- 
fonniersdifoycncqu  on  dcbvoit  le  len- 
demain,ou  bien  tort  après  derechcfdon- 
ner  un  affault .  Le  General  Veer  fît  par- 
tout  fortifier  Ôc  munir  les  plus  foibles 
places.  On  luy  rapporta  auffi  que  le  21 
de  lanvicr.la  ville  feroit derechef  affail- 
liepardeuxmil'ecuiradlers  armezà  Tef- 
preuve:  mais  il  fembk,pourcequ*ilsn  a- 
voyenrpaspeu  avoir  quelque  pied  ferme 
fouz  leSan  thil ,  que  pour  cela  on  n'en 
fitrien,.iu(ri  pourccqucla  gendarmerie 
commençoit  par  tout  à  mutiner,  princi- 
palemSt  les  vieux  Efpaignols  &  Italiens, 
à  caufe  de  leur  mauvais  traiclement , 
qu'on  les  mcnoicainfi  à  la  boucherie, 
contre  tour  droit  de  g-ierre,  &  qu'on  les 
fa.fbitchafTer  parla  cavaillerie  commô 
be{lcs,&  à  la  façon  dcsTurcs,&:  ce  cotre 
Topinion  &  Tadvis  de  tous  lesfages  Sc 
prudes  confcilsdegnerre,rellemêt  qu'il 
fembloitque  cela  fe  faifoit  feulemêt  pat 
bravade  de  par  d*efpit.  Maisl'Archeduc 
ficincontinentcmprifonnierune  partie  ^.^^^^''^ 
de  cesmutins,&  en  fit  eflrangler  40  ou 
So ,  entre  lefquelsily  en  avoit  trois  qui  ^unit» 
eftoyent  gens  de  qualité  &  de  refped  par- 
niy  la  gendarmerie,  i'undefquels  qui  c- 
ftoit  un  vieil  foldat  s'efcria  en  mourant, 
qu  ily  en  avoit  encores  quatre  mille,qui 
vengeroyentleurmort,ily  en  eut  auffi 
ccntcincquante  qui  furent  condamne?: 
à  eftre  mis  furies  galères.  Les  mutinez 
du  fort  d'IfabcUefurent  envoyez  à  Wi- 
nocxbergue,f'ans  eftrc  payez ,  tellement 
qu'ils  reduirent  tout  lepaVs  d'alentour 
fouzconrribution.Sctafchereteux  mef- 
mes  fe  faire  payer. 

PcudercMiips  après  Melïeigncurs  les 
Eftats  des  Provinces  Vnies  du  Païs-bas, 
cnvoyerêt d'avantage  de  gens  en  Oftcn- 
de  (Scpourvcui  ent  la  ville  de  toutes  cho- 
ies ne  ce  fî'i  i  r  es,  n  on  o  bfla  nt  qu  e  l 'en  n  cmy 
tiroir  continuellement  &  fort  furieufe- 
mcnt,tel'ementqu  on  conta  que  depuis 
JepremKtjour  du  jfiegcqul  fut  le  5  de 
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Juillet,  fafques  à  Noël  ,  avoit  bien  tire 
i^i  nltlle  <Sc  cincq  cens  coiips^fur  la  vil- 
*c,&prerqae  la  moitié  autant  hors  de  la 
ville.  Le  domangequ  avoit  faid  le  ca- 
non de  rennemy.n'efloit  pas  feulement 
repare ,  m  lis  la  ville  en  avoit  efté  rendue 
Plusforte,  LeSant.hil  eftoit  tellement 
remply  de  boul ets ,  que  les  ouvriers,  ne 
pouvoyent  prefquc  trouver  aucun  en- 
droit pour  y  faire  entrer  des  paliflTades  ay- 
ans  des  pointes  dcfer,rcncontrans  quel- 
quefois 7  ou  8  bouletsen  un  mefmetrou. 
Jl  cftoit  fort  difficile  de  miner  la  ville, 
acaufc  queaudehors  il  y  avoit  tant  de 
trenchées  &  fortifications ,  cmpefchans 
qu'ils  ne  pouvoyent  approcher ,  auflî  la 
mer  jes  empefchoit  de  l'autre  cofté,  tel- 
lemêt  qu'ils  ne  pouvoyêt  travailler  plus 
log  têps.D'atfamer  ceux  de  la  ville, tâdis 
qu'ils  avoyêt  ailleurs  des  amis ,  cela  auffi 
cftoicaOezimpoflfible:  carnonobftant 
quelcsaOlegcans  canonnoyent  de  tous 
coftcz ,  fi  eft  qu'en  un  jour,mais  princi- 
palement de  nuia  20.  ^o,  voire  40  ba- 
teaux y  entroyêt:&  avoyentencoresda- 
boudât  un  autre  havre  tout  pieft,par  le- 
quel ilsefperoyent  de  pouvoir  en  tou- 
temps  entrer  avec  moindre  danger:  & 
quand  tous  les  havres  leur  defaudroyent. 
Il  eft  ce  qu'ils  pouvoyent  touQours  ap- 
porter ee  qu'il  fal loiten  des  chalouppes, 
à  la  vieille  viHe.Aprés  ccft  alTaut  lesPro- 
vinccs  Vnies  refolurêt,de  délivrer  lagar- 
î'^^^'-tti/c»"^^^^  d'Oftende,&de  la  changer  tous  les 
4  ou  6  mois.  Tellement  que  peu  à  peu 
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ftoit  pas  toufiours  fans  danger,combien 


entrèrent  en  la  ville  le  Sieur  Frédéric  de 
Dorp  comme  Gouverneur  &  Colonel, 
Guillaume  Edmond  Colonel  des  Efcof- 
fois,  avec  les  Colonels  Daniel  deHar- 
taing,Sicur  de  Marquette,  Barendrecht, 
le  Sieur  de  Dort ,  le  Sieur  de  Dommer» 
Ville,avec  leur  gendarmerie  de  diverfcs 
nations.Ceux-cy  fortifierêt  les  lieux  ou 
eftoycnt  les  corps  de  gardes ,  tellement 
quelesaffiegeansne  pouvoyêt  pas  faire 
tant  de  domagc, corne  auparavant,  vov- 
la  pourquoy  aufli  ils  ne  tiroyent  plus  tât 
en  la  ville.  Ceux-cy  à  mcfure  qu'ilsy  en- 
troyent,rcnvoyoient  la  vieille  garnifon, 
a  celle  fin  de  fe  refraifchir,  roefmes  le 
General  Veer  en  fortit,6c  fît  puis  après 
un  voyage  en  Angleterre. 
L'entrée  (Se  la  fortie  de  ces  foldats  ne- 
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qu  elle  fefaifoitfcfouvent&i  de  jour  Ôc 
denuidfa^is  peril,commc  le  17 de  Mars 
cincq  batteaux  y  entrèrent  de  nuidl ,  les 
alTiegcans  tirèrent  vingts  un  coups  de 
canon,&  ceux  de  h  ville  bien  quinze ,  ôc 
toutesfois  ils  entrèrent  fans  aucun  dom- 
mage :  Le  lendemain  a  clair  jour  19  baf- 
teaux  bien  richement  chargez  y  cntre- 
renr,ies  afîiegcans  tirèrent  bien  1 22  fois 
après  eux,&  ceux  de  la  ville  après  le  ca- 
non <5c  les  gabions  de lenneniy bien  60 
coups.  De  ces  19  batteaux  il  y  en  eut 
leize  qui  furent  atteints,mais  furent  peu 
endomagez  ,  feulement  deux  hommes 
furenttuez,  6c  jfcpt  bleflez  :  En  fomme 
quelques  ils  y  entroyent  avec  quelque 
peudedommage,  & quelquesfois  fans 
dommage. 

En  moins  de  fîx  fepmaines  y  entreiet 
centtrentc-fix  batteaux  chargez  de  tou- 
te forte  de  provifîons  &  amunitions.  Vn 
Capit.  de  marine ,  appelle  Jan  Adrien 
Gant,  amena  le  10  de  Février foixan- 
te  mille  livres  de  mefche,&  trente  ton- 
neaux de  poudre  ;  ainO  firent  auflî  plus 
fieursautrcs,  tellement  que  la  villefut 
pourvcuc  pour  long  temps  ;  on  y  en- 
voya fembîament  beaucoup  de  fagots, 
afin  de  confervcr  la  Ville  contre  les 
flots  de  la  Mer,  ôc  autres  femblabks 
matériaux. 

La  gendarmerie  cftoit  ordinairemct 
amenée  endesgrandes  chalouppes,  tel^ 
lemêt  qu'au  mois  de  Mars  la  vieille  gar- 
nifon tant  des  Anglais  que  d'autres  en 
fortit  par  ce  moyen  • 

De  la  part  de  l'Archeducon  manda 
au/ïï  plus  de  gens  en  Ton  camp,avcc  en. 
tiererefolution,fuivatles  ad  vis  d'Efpai. 
gne  de  continuer  le  fiege  jufques  a  la  fin^ 
pourcc  que  celaleurimportoittat,  corne 
eftantlefeulmoycn,pour  fermer  lesha- 
vres  dcZelan4e,&:  par  ainfi  empefcher 
la  pefcheric  &  le  trafficq, voire  les  adve- 
nues d'Angleterre.  Pource  fjirequ'on 
manderoit  force  gai  ères  hors  d'Efpaign  e 
&  d'Italie  5  fouz  la  conduite  de  Frédéric 
Spinola ,  &  qu'on  feroit  lever  force  ma- 
telots a  Embden  &  es  parties  Orienta- 
les,&  ofter  par  ce  moyen  aux  Hollan-^ 
dois ôcZelandois la  maiftrife  delà  mer> 
d'autant  que  c  cftoit  cela  qui  les  avoit 

ten- 
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rendus  fi  puiffants  ,  de  refjftcr  a  un  fi 
grand  Prince.  Que  cela  importoit  beau- 
coup non  feulement  pour  la  réputation 
du  Roy  d'Efpaignc,  mais  aulTi  de  TAr- 
cheduc,&  que  partant  cela  cftoit  gran- 
dement dommageable  &  a  l'Efpaignc  & 
â  luy . 

Tellement  qu'on  envoya  quérir  dV 
vantage  d'argent  en  Efpaigne  ,  &  on  en 
obtint  auffi  du  païs.  Aufli  fit  on  cher- 
cher par  tout  des  hommes  bien  enten- 
dus, èc  dcsIngenieurs,onenmanda>qui 
furentouis,  acceptez,  (Semis en  oeuvre, 
fans  efpargncr  aucun  argentjmefmes  on 
promit  a  quelques  uns  cent  mille  cfcus, 

Ccux-cy  trouvèrent  plufieurs  nou- 
velles invcntionSjafind'cftoupper  le  ha- 
vre de  la  Gueule  ,  qui  eft  hors  &  join- 
gnant  la  ville  ,  ou  empefcher  que  les  ba- 
teaux n'y  entrafîènt:  comme  à  faire  des 
phttcs  formes  &  des  Cavailliers ,  ou  ils 
plantoyent  le  canon,  tirans  fort  furicu- 
fcment  ;  d'emplir  les  bateaux  pleins  de 
pierres, &  les  faire  enfonçer  au  havre, 
des  paniers  remplis  de  fachets  pleins  de 
fable,qu*on  rouloit  dans  le  havre,  ils  fi- 
rent auffi  des  inftrumens  du  bois,&  d'o- 
'ficrsen  forme  de  gabions  qu'ils  appel- 
loyent  des  fauffilfes ,  &  de  la  hauteur  de 
dixhuid  pieds ,  remplies  de  pierres  ôc  de 
fablCjÔc  liez  enfcmble,lefqucllcs  ils  pen- 
foycnt  rouler  dans  la  Gueule  par  cinc- 
quante  hommes,&  d'en  faire  plufieurs,  à 
celle  fin  de  drefler  un  fort  la  deflus, 
mais  trouvant  qu'ils  les  avoycnt  faids 
trop  grands.^  trop  pefants,  ils  en  firent 
qui  cltoyent  plus  petits. 

Ils  lièrent  aufsi  plufieurs  bois  &  pou- 
trcscnfemble  5  &  commencèrent  à  fai- 
re des  boulevarts  la  deflus  ,  qu'ils  pen- 
foyent  mettre  dans  la  Gueule  lors  que  la 
mer  feroit  pleine,  afin  de  tirer  de  deflus 
ces  boulevarts.lcs  navires  paflantcs 
les  faire  enfonçer,  &  femblabics  au- 
tres inuenrions,  félon  que  les  hommes 
fubtils<5c  ingénieux  les  pouvoyent  ima- 
giner &  inventer,  &  ainfi  continuoit 
tous  les  jours  à  faire  quelque  chofe  de 
nouveau. 

Mais  fi  toft  que  ceux  de  dehors  amc- 
noyent  telles  inventions  en  avant,ceux 
de  la  ville  s'advifoycnt  incontinent  de 
quelque  remcdc  3c  contrepoifon.  Soit 
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pour  les  abbatre  à  coups  de  canon ,  Toit 
pour  y  mettre  le  feu  ,  ou  empéfchef 
que  les  ouvriers  n'y  travaillaflent  ,  6i 
quand  ils  pouvoyent  apperçcvoir  ces 
ouvrages,ils  les  fçavoycnt  fi  bien  attein- 
dre qu'ils  les  faifoycnt  entrer  en  Mcr,la* 
quelle  lors  quelle  cftoit  haulte  les  eni- 
portoit,  avec  tout  le  bois,ôc  le  fable* 

Parla  continuation  de  ce  fiege,  & 
ksouvrages  qu'on  y  faifoit,  on  bafiift 
au  Camp  plufieus  maifonrs  &  logis ,  tel- 
lement que  c'eftoit  comme  un  village 
ou  une  ville  )  ôc  le  Camp  qui  eftoit  vers 
l'Occident,  ils  appelloyent  le  VVeft- 
eynde,oubout  d'Occident  ,  tellement 
que  les  afliegeans  eftoyent  fort  bien 
logez . 

Par  la  longueur  du  temps  la  ville  fc 
fortifioitfôrt  tant  contre  l'artillencquc 
contre  les  flots,6c  tempeftes  de  la  mer: 
mais  l'ennemy  s'approchoit  peu  à  peu, 
on  refaifoit  &  renouvelloit  les  logis  des 
foldats,  afin  de  fe  confcrver  contre  la  pe- 
fte  &  autresmaladies  contagicufcs.Prin- 
cipalement  ladeuxicfme  année  de  leur 
fiege,lors  que  la  pefte  y  regnoit  fort,tant 
parmy  les  afsigeans,  que  parmy  les  af- 
fiegez. 

Les  Provinces  Vnies  nonobflant  ce 
côtinuel  fiege,  qui  leur  pefoit  beaucoup 
&  leur  coufloit  infinement ,  tellemenC 
que  nos  facccfleurs  pourroyent  mal-ai- 
fement  croire,  le  grand  trcfôr  qu'on 
employéjà  fçavoir  en  dcfpens  extraordi- 
naires environ  cent  mille  fracs  par  mois, 
outre  les  gages  de  lagëdarmerie,&  com- 
bien que  ces  petites  &  peu  de  Province»       ,  ^ 
ne  pouvoyent  fournir  à  tant  de  defpcns  les^^^^' 
fans  des  moyens  extraordinaires, fi  efl  ce 
qu'ils  refolurent  de  garder  &  dcffendrc 
la  ville  aufsi  long  temps  qu'ils  pourroy- 1/^^"»'^'^ 
ent,quand  mcfmes  le  fiege  dureroit  en-  jjl^ji^. 
cotes  beaucoup  d'années. 

L'Archeduc  pour  continuer  le  Cic$c 
félon  la  refolution  qui  en  eftoit  prinfc 
cherchea  tous  moyens  pofsibles  pour 
faire  provifion  d'argent,  alla  pour  c'efl: 
cffect  à  Bruxelles  en  hyver ,  &  là  il  con- 
vocqua  les  Eftats  de  les  Païs ,  mais  ceux 
de  Brabant  ne  voulurent  point  donner 
d'argent ,  n'eftoit  que  l' Archcduc  ac- 
complift  premièrement  fa  promefte, 
de  contenter  les  mutinez  d'Artois  ,  de 
Haynault, 
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Hainaiilt,6c  de  Luxembourg,  ains  le  re- 
fufcrcnt,  difans  qu'ils  attendoyent  les 
François  :  Tellement  qu'il  n'y  eut  que 
ceux  de  Fladres  qui  côtribucrçnt.  Ceux 
deBrabant,  demandoyent  auflfid'eftre 
defchargez  de  2/ mille  livres  par  mois, 
que  ceux  du  plat  pais  cftoycnt  contraints 
de  payer  à  ceux  de  HoJlandC  ;  pour  leurs 
contributions.  ,  , 


Aflaulc  de  l' Archeduc,  donné  Iç  ij 
d'Apvril  1603  fur  les  Quarrçz 
de  TEMu  Sud.  &  du  Polder.  ' 

A Prcs  quel'Arche-Duc  eut  battu 
continuellement  la  Ville,  tout 
le  long  de  l'année  1602,  &  eut 
faid  tirer  une  infinité  de  cou  ps ,  &  qu'il 
en  eut  cddommagé  la  Ville, &  les  Forte- 
rcfles,  &  principalcmcni  tué  beaucoup 
d'hommes,  &  qu'il  n*avoit  cependant 
cncores  rien  advancé,  à  caufe  que  ceux 
de  la  Ville  A  des  Forts  fe  defendoycnt 
bravement: 

11  fit  derechef  le  13  d'Apvril  1603  don- 
ner un  furieux  airault,fur  les  Quarrez  de 
rEfl:,du  Sud,  ôc  du  Polder,  tellement 
qu'il  les  print  &  s'en  rendit  maiftre  en  la 
manière  qui  fenfuit.  Le  1 3  d'Apvril  le 
"verit  eftâtjli  impetueux,qu'il  cmportoic 
les  toi£ts  des  maifons,^batoit  les  mai- 
fons  entieres,&  mcfmes  rcnvcrfa  la  tour 
laquelle  tua  &  accabla  quelques  unspai; 
parlacheutc.  Ceux  de  dehors  cmpoig* 
iians  cefte  occafion ,  aflaillirent  tant  du 
cofté  d'Orient, que  du  cofté  d'Occident, 
avec  un  grand  nombre  de  gens ,  ils  arra:- 
chcrent  du  cofté  d'Orient  plus  de  cent 
paux  hors  de  la  demie-lune  de  ceux  de  la 
yille,mais  ilsfuret  ncantmoinscôtraints 
de  l'abandonner,  car  on  les  chalfa  dere- 
chef jufqucs  en  leur  quartier/ils  vindrêt 
du  cofté  d'Occidet  jufques  auPorc  efpic, 
ou  ils  avoyent  apporté  deux  tonneaux 
de  poix,  mais  ils  furent  pareillement  re 
poufîez,laiflans  plufieurs  morts. 

Ils  fc  jettcrent  aufll  avec  furie  fur  le 
Ravelin  du  Polder,  mais  furent  fembla- 
blement  contraints  de  reculer ,  mais  ils 
recommenccrentderechefl'afrault,avcc 
des  nouvelles  forces,  tellement  qu'ils  fe 
rendiret  maigres  de  toutes  ces  trois  pla- 
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ces,aflavoir  duQuâtré  du  Polder,  &  du 
Quatre  du  Sud,  &  de  l'Eft,  nonobftant 
qu'il  y  avoit  fur  le  Quarrç  du  Polder  un 
dcmy  Canon  ,  &  cncores  une  pièce  de 
fer,avec  ïefquellcs  on  tiroit  continuel- 
lement par  niy  les  gens  de  Tennemy, 
tellement  qu'il  en  demeura  beaucoup 
demprts.  En  prenant  lefdits  lieux,  ils 
tuerct  fans  aucune  mercy  tont  ce  qu'ils 
rencontrercnt,ipçfmesceu,x  qw*ils  trou^ 
vêtent  au  matin ,  ils  les  jharqueboufe^ 
r ent  Ôc,  çue^çn^ ,  ^ le  çpqpl^it,  f^uxz,  bien 
deux  heures.^,  ..y  »  r-rr-r 
"..  Le  iendeniâin  âu  foiï  environ  ïe$ 
neuf  heures,  ceux  de  la  Viïle  fe  jetterenf 
derechef  à  toute  force  fur  le  quarré  d' Eft» 
mais  ils  furent  chalfez,  laiflants  envi- 
ron quatre  cens  hommes,&  entre  iceux 
beaucoup  de  braves  Soldats. ^  Mais  ceux 
de  dehors  perdirent  en  ces  aflaults  plus 
de  mille,  félon  le  rapport  de  quelques 
perfonnages  notables,  . , 

En  fommeen  ce  fiegc  demeurèrent 
tant  de  ceux  de  dedans  que  de  Jehor^ 
une  infinité  de  perfonnes,  de  hault^ 
bas  eftat,  defquels  plufieurs  moururent 
cnleurapprentifage.  . 

Gefte  Ville  eftoit  venue  fi  avant ,  k 
caufe  des  grands  dangers ,  du  continuel 
iabeur,&  de  la  deffence,côtre  la  puiftan* 
ce  de  l'cnhemy,  qu  on  la  nom  oit  l'Aca^ 
demie  &  1*  Vni  vcrfité  des  Chefs  de  gucr- 
re,  tant  des  Gouverncurs^Officiers,  Ca*^ 
pitaines,harc]ueboufiers ,  que  des  Pilo- 
tes, Mariniers,  Ingénieurs,  Médecins, 
Chirurgiens  &  femblablcs  :  tellement 
que  ceux  qui  n*avoycrit  Xcuicmcnt  cftc 
que  quelques  mois  en  cefte  efcole,devc<* 
noient  maiftres,  tant  pour  offcnfcr,  que 
pour  fe  défendre,  &  f^avoyent  parler  ôc 
mettre  en  œuvre  tout  ce  qui  cûoit  de 
befoing  tant  pour  affieger,que  pour  gar- 
der, mefmes  de  ce  dont  on  ne  fçavoic 
point  parler  auparavant. 

Les  Ingénieurs  bien  experts,  cncores 
qu'ils  enflent  eftudié  long  temps  es  li* 
yreSjConfefîerent  qu'au  prix  de  ce  qui  fc 
praaicquoit  là  ils  n'eftoyêt que  noviccif. 
Les  Médecins  &  Chirurgiens  apprenoy-. 
ent  icy  plus  en  une  repmainc,qu'aillcurs 
en  un  an,  notamment  un  certain  Mor- 
beque  de  la  Haye  ,  £c  un  Alexandre 
Courtmans d'Anvers,  deyindrcnt  foit 
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ilcîlom'iticz  dii  la  ville  d'Oftcnde.  Tous  les  trois  ans  diirans  les  afsiegez 

^  Les  Pilotes  &  Mariniers  y  furent  in-  le  /  de  luilkt  demcnoyent  grande  tcÛc 
ftriiids  comment  ils dcbvôyentgou  ver-  en  la  villc,cn  bataiu  fur  dcschaLiderons, 
iïcr  leurs  bateaux  pour  éviter  le  Canon,  au  lieu  de  Tonner  les  cloches,  car  ils  n'en 
Les  CaiTOniers  y  eftoycnt  enfeignez  à  avoyclit  pas ,  &  en  tirant  tout  le  canon 
bien  planter  le  Canori,  pour  ofFenfcr  les  qu'ils  avoyent  :  6c  ce  jour  on  faifoit  un 
bateauxallans  à  la  voilé, com'mcnt  il  faU  prefchc  foîemnel,  àflin  de  rendre  grâces 
loiti^iré  dcs  'cohtrebatteries,  pour  of.  à  Dieu,dece  qu'il  les  avoit  gardez  li  16g 
fcnrèr,o'u  dcttîontcrle  Canon  de  l'enne-  temps  fans  tomber  entre  les  mains  de 
iny,cc  qui  conflimma  beaucoup  de  gens  leurs  enncmys,(5c  le  prier  de  les  youloic 
d*imc  part  &  d'autre.  délivrer. 

'  On  cohipra  qu*onavoittlré  es  vingt  *  Ôn  y  fit  dlvcrfe  forties  &  divers  af- 
Çremiers  mois  plus  de  deux  xeii't  dilc-  fàuts, on  tira  beaucoup  de  boulets  ardêrs 
quahtc  nlllte  coups*  Gàhon,tjràns  des  qui  mettoyent  le  feu  au  camp  de  renne- 
boulets  dè^iapefanteur  de  trente  à  cinc.  my,  &  en  leurs  plattcs  formes  faidtesdc 
quantc  iivrèS:çar tandis  que  l'Infante  c-  fagots,&c. Les  afsiegeans  amenèrent  di- 
ftoitàNicupôort,  quand  elle  n'enten-  vcrsgrands  bateaux  appeliez  flotes,  du 
doit  pas  le  catjon  elle  eftoit  malconten,  codé  d'Orient  de  la  ville ,  pour  les  atta- 
te,tcltemenrtqu'ellecommanda  de  ca-  cherla,(Sc  y  mettre  du  canon  dcfllis. 
iionnetcontihuellcment.  Em^^aiures  un  certain  Ingénieur  ap- 

■  Ceux  dd  la  Ville  ne  dcnieurcrèht  pdléPompcius  Romain,  inventa  divers 
point  redevables  aux  afificgcans,  maîUi-  moyens,  poureftouppeiia  Gueule  affin 
rércnt  en  virîgt  premiers  mois ,  (elôh  le  que  pcrfonne  n'y  peuft  pafler,  mais  il  ne 
contc,qti  on  en  fit,bie  cciit  m^lle  coups,  peut  rie  clFecluer,  ib  firent  des  flottes  de 
On  tient  que  les  premiers  vingt  mois  bois  entrelafle  qu'ils  nommoycnt  des 
il  en  demeura  des  aOiegeans  bien  dix  ûïifsifTeSjécpiir  dédans  eftoyent  remplies 
huidmillç  hommes,  tant  de  l'artillerie  de  pierres:  Jls  en  firent  premièrement 
ic  pour  le  grand  froid,qu*iis  euduroyent  des  grande$,ôc  puis  après  des  petites,  lef- 
cs  deux  premiers  hy vers, que  pat  les  for-  quelles  ils  rouioyent  dcvat  eux,  penfanc 
tics,maladies  &  pau vrctez,  ce  qui  ne  s'a-  les  faire  enfoncer  en  l'eau,  &  de  pouvoir 
xncnda  guerespuis  aprcs.  Et  dans  la  ville  drelTer  la  deffus  plattes  formes,  affin  de 
on  conte  qu'il  ' en  demeura  bien  6  ou  7  boucher  la  Gueule,  s'il  eftoit  pofsible: 
inille,côbien  qu'on  ne  l'ait  pas  bien  peu  Maisquandils  cômenccrentà  les  met- 
rçavoiï- :  car  les  malades  Ôc  bleflcz  cftoy-  tre ,  les  afsiegez  tiroycnt  de  leurs  ca  val- 
ent envoyez  hors  de  la  ville,  comme  fi-  liers,&  les  rompant  à  coups  de  Canon, 
rentauffiJes  affiegeails,  les  envoyant  es  la  mer  puis  après  les  emportoir. 
villes  prochaines,&  és  Hofpitaux.  Ceux  de  la  villcavoycnt  fai^unede- 

Nonobftant  toute  cette  batterie  ,  &  mie-lune  par  delà  la  Gueule  pour  def- 
qu*onmouroit  beaucoup  depeftc,  &dc  fendre  les  bateaux  en  fortant  &cn  en- 
pauvteté  eh  h  ville,  les  afsiegez  ne  laif.  trant,&les  tenir  à  couvert  ésfoflez  de  la 
•foycntéftrcvifitez  par  leurs  amis,  pares,  ville:  maisafïin  d'efcheller  ladite  demie- 
femmes  &  enfans,  venansdc  Hollande  lune,cc  Pompe'e  Romain  avoir  invente 
«c  Zeladc,  &y  alloycntcommcs'y  c'cufl  un  pont  d'affault,  monté  fur  4  grandes 
cftc  à  quelque fefte.  Quelques  Capitai-  roues  de  métal  en  guifc  de  chariot,  fur 
ncsyamcnerentleursfcmniesécenfans.  Icfqucllesce  pont devoitcftre mené.  Il 
LcsGcntils-hommcs  (Scgrâds  Seigneurs  feplioitau  milieu  fur  un  grand  mats  de 
yvcnoyentde  France  Ôc  d'Angletterrc  la  hauteur  de  1 50  pieds,  &  de  long  de  ce 
-jpout  voir  lesdeffences  :  mefmesaufsi  mats,Iepontfehau(roit&febaiffoit.Cc 
quelques  Princes  d' Allemaigne,  &  en-  pont  eftoit  faift  de  cables,  ou  cordes  en- 
treautre  leFrcreduRoydcDânemarc,  trclaflees  fur  des  petits  mats.  La  partie 
le  mefme  fefaifoit  au  camp  des  afsiegeâs  de  devant  fe  Icvoit  le  lôg  du  mats,  com- 
pour  voir  leur  ofFenfivc  ,  nonobftant  me  un  pont  le  vis,  pour  en  l'amenât  vers 
tous  les  grands  dangers,  Ja  yillc ,  k  laiffer  tomber  au  travers  des 
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foflez  fur  les  ram parts  :  le  pont  fe  tiroit 
par  quarante  chevaux,  &eftoit  àcaufc 
des  cables  à  refpreuvc  du  moufquet.  Ils 
pcnfoicntaflaillir  ladite  demie- lune  fur 
la  Gueule,  par  ce  pont,qu'ils  nommoy- 
ent  le  Luy- vvagen,  ceft  à  dire  le  chariot 
parelTeux.  Les  afllegeans  voyans  venir 
ledit  pont,  rompirent  l'une  des  roues  à 
coupsdc  canon,  &  devant  qu'elle  peuft 
eftre  refaide,  ils  drelTerent  des  mats,  fur 
la  contrefcarpe  de  la  demie-lune,  telle- 
ment que  quand  ils  devalleroycnt  le 
pontjil  viendroit  à  fe  repofet  fur  lefdites 
matSjCe  que  voyant  les  a Qîcgcans,  quitc- 
rentcefte  invention  fans  fenfervir. 

Au  mois  de  luing  1603  Dom  Ro- 
drigo Lalfo  vint  d'Efpaigne,  ôc  apporta 
les  nouvelles,  que  le  Marquis  Ambroi- 
feSpinola  (Frère  de  Icrome  Spinola  qui 
fut  tué  fur  les  Galères  devant  l'Efclufc) 
avoitfaicl  un  contrat  a  vel  le  Roy  d'E- 
fpaigne, après  la  mort  defon  Frère,  dê 
lever  une  grande  fomme  de  deniers,luy 
6c  fa  compagnie  pour  le  fervice  du  Roy, 
à  certaines  conditionis  &  a(reurances,af- 
favoir,  d'avoir  la  principale  charge,  & 
comme  commandement  fouverain,  au 
(iegc  d'Oftcnde:  avec  pleine  authorité 
de  rArcheduc,&  ce  non  fans  eftrc  envié 
des  autres  Chefs  eftans  en  l'armée,  de 
quelques  nations  qu'ils  fuffent. 

Ledit  Marquis  Spinola  eftant  avec  ce- 
lle commiUion  venu  au  Païs-bas,entre- 
print  ladite  charge ,  &  reforma  incon- 
tinêt  beaucoup  de  chofes,  depofant  plu- 
fieurs  Officiers,  &  en  remettant  des  au- 
tres,portant  foingd'avoir  provifiô  d'ar- 
gêr,  &  mcttât  en  œuvre  beaucoup  d' In- 
génieurs, &  gens  s'entendans  à  l'art  mi- 
litairç,affin  de  fe  rendre  maiftre  de  la  vil- 
le: Car  ceux  de  dedas  avoyent  defia  per- 
du de  longue  main  toutes  les  deffences 
&  fortifications,  qu'ils  avoyent  hors  de 
la  ville.  Le  Marquis  fit  incontinent  faire 
des  mines,  &  donner  des  a(faults. 

La  mer  &  les  haultcseaux  firent  beau- 
coup de  dommage,par  un  vent  dcNort- 
Eft  qui  venta  le  premier  de  Mars,cn  ga- 
rant &  emportant  les  mines, les  trcn- 
chécs  ôc  contrcfcarpcs. 

Les  a(fiegez,combien  qu'ils  recevoi- 
ent  journellement  beaucoup  de  gens,  & 
chofes  nccelfaires ,  Ci  eftcc  que  par  la 
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continuelle  batterie  ils  furent  fort  en- 
dommagez ces  fix  derniers  mois,&  fircc 
de  grades  pertes,  pource  qu'après  le  Ca« 
lonel  Huchtenbroeck,le  Sieur  deGiftel- 
Ies,qui  y  eftoit  Gouverneur,  y  fut  tué  au 
mois  de  Mars.c'eftoit  un  brave  &  vaillât 
perfonnage,qui  fut  fort  regretté:  après 
luy  fui  vit  leColonclLoon,qui  toft  apiés 
fut  auffi  tiré,& après  cela  quelqucsCapi- 
taines  ayans  le  cômandemêt  fouverain; 
puis  leColoncl  Jacques  de  Berendrecht: 
auquel  fucceda  leColonel  Vtenhove,quî 
en  fortit  eftant  blefle.  Finalement  après 
que  la  ville  eut  eftè  quelque  temps  fans 
Gouverneur,  le  Sieur  de  Marquette  y 
arriva  côme  Gouverneur  le  10  de  luing 
I604  ce  fut  aulfi  le  dernier  qui  y  entra. 
M.  David  d'Orléans  Ingénieur  fut  tiré 
dans  la  ville,  &  en  fortit  eftât  blelfif.mais 
il  y  avoit  encores  M.  Racf  Dexter  An- 
glois  ,  perfonnage  hardy ,  &  qui  avoic 
eftè  longs  temps  Soldat.  CechangeœêC 
de  Gouverneur  fut  caufequepli^lieurs 
chofes  propofèesen  la  ville  n'euxct  point 
de  bon  fuccez:  leurs  bonnes  ordonnan- 
ces n'eftoyct  pas  biê  oblcrvèes,  deïqucU 
les  nous  en  reciteirons  quelques  cxem* 
pies:  on  avoit  ordôné  affin  d'empefchcc 
tous  troubles  parmy  les  vivadiers,  qu'on 
ne  vendroitnuls  fcùens  ou  vivres,  quç 
premièrement  ils  n'euflcnt  eftè  24  heu^ 
res  fur  le  marché  :  on  avoit  auffi  deffen- 
du  qu'on n'cuft  pas  à  jouer  aux  dez ,  ou 
aux  cartes,  fur  peine  d'eftre  mis  8  jours; 
prifonnicr,à  pain  &  à  eau:  Que  nuls  0& 
ficicrs  ne  pouijroyent  entrer  en  garde  c- 
flans  yvres,à  peine  d'eftre  depolcz,  &  de 
perdre  leurs  armes,  &  d'autant  qu'il  y  eà 
avoit  plufieurs  qui  s'alloyent  rendre  h 
l'enncmy  :ceuxde  la  ville  avoyent  or- 
donné 50  efcus  à  qui  leur  en  pourroit  \U 
vrcr  un,foit  vif  ou  mort.  Les  alfiegeans 
pource  qu'il  y  en  avoit  plufieurs  des  leurs 
qui  s'alloyent  rendre  en  la  ville^  mirent 
lî»Ç^vgl.lçric  en  garde:  mais  le  toutcrt 
vain. 

Le  Marquis  Spinola  fit  toute  dilîgcn- 
ceés  Mois  de  Apvril,dé  May,  &  de  luing^ 
aflSn  de  fe  rendre  maiftre  de  la  ville,  pour 
tant  mieux  aller  fccourir  l'Efçlufe,  n'cf* 
pargnant  ni  argent,ni  gens: Entre  autres 
y  fut  blefle  un  desCommandeurs  appel* 
lé  Catrifle^  qui  puis  après  mourut  de  û 
Kki;  blcfluïc. 
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bleffurCjCeftoit  un  homme  de  grade  ex- 
périence, &  qui  s'cntcndoit  bien  en  l'art 
militaire,  il  y  eut  aiifsi  plufieurs  autres 
Commandeurs, Colonels,  &  Capitaines 
qui  furet  mcz:ils  prindrëtaufsi  le  Porc- 
cfpic,  &  s*approchoyent  journellement 
par  des  mines,  &  aflaults. 

Le  2  de  luingSpinola  fit  voler  une 
mine  prés  du  boulevart  du  Polder,  la- 
quelle enterra  touts  vifs  plufieuts  de  fes 
gens:là  deflus  il  fit  donner  un  aflàult,  ou 
il  en  demeura  quelques  centaines,  & 
quelque  40  ou  50  de  ceux  de  la  ville. 

Lcîôâc  luingceux  dç  dedans  firent 
une  grande  fortiefur  les  Mineurs  &Fof- 
foyeurs,&  leschaiferent.  11  y  eut  plufi- 
eurs femblables  mines,aflaults,&  forties 
quifcfitentceftefté,au  moyen  dequoy 
ils  vindrent  en  fin  jufques  aux  foffez,  ils 
cftoupperent  le  vieux  havre  avec  des 
fâgotS:au  Mioisd'Aouft  ils  minèrent  le 
Santhil,  &  s'approcheret  des  autres  bou- 
lcvarts,fouz  la  faveur  de  fcs  plattes  for- 
mes, qu'ils  a  voyent  faites,  &  d'où  ils  ti- 
toyent  furieufemcnt. 

Finalement  Spinola  refolut  au  Mois 
de  Septembre  d'affailler  le  principal 
boulevart  le  Santhil,  &  trouvant  les  E- 
Ipaignols  &  Italiens  mal  volontaires  à 
donner  ralfaultjpout  le  grand  danger 
qu'ils  avoientfouvcnt  expérimentez,  il 
le  refolut  de  fc  fervir  des  Allemans,  leur 
promettant  de  grandës  tecîompcnfes^ 
&  combien  qu'on  cuft  fait  des  mines  de 
part  &  d'autre  fi  eft  ce  qu'il  voulut  avoir 
IcSant-hil,  tellement  qu'il  le  fi ft  a flaillir 
par  une  partie  d* Allemans  des  Regi- 
mems  de  Biglia  &  de  Batlaymont,  <Sc 
comme  les  premiers  furent  eflevez  en 
Tair  par  les  mines  de  ceux  de  la  ville,  & 
que  là  delfus  ils  s'eftoyent  reculez,  il 
les  fit  derechef  aller  à  la  charge,  difànt 
qu'ils  n'y  avoit  plus  de  mines ,  mais 
C[u'on  les  avoir  toutes  fai61:  voler:  &  cô- 
mc  ils  allèrent  derechef  à  l'affaut,  ils 
jic  rencontrèrent  plus  aucunes  mines, 
hi  aucune  refifiance  ,  tellement  qu'ils 
prindrcnt  le  Sant-hil  ,  ôc  recompenla 
fort  les  Allemans.  Il  fe  fervit  de  fembla- 
blc  force,  contre  les  autres  forts,  telle- 
ment que  les  afsiegez. ,  ne  fe  pou  voient 
mieux  defFendre  qu'en  faifant  des  for- 
Jtîcs  :  au  moyen  de  qijoy  ils  chalfererit 


fouvent  les  afsiegcans  hors  des  places 
gaignécs. 

tes  afsiegez  s'cftoicnt  de  longue 
main  pouryeus  contre  cefie  perte,par]e 
moyen  de  leurs  Irgt  nieurs,  entre  autres 
de  Raef  Dcxter  Anglois,  qui  avoit  long 
temps  faid  fcrvicc  au  pais  avec  d'autres. 
Car  derrière  les  boule v arts,  deSr.nt-hil, 
de  Helmorit  &c.  ils  firent  vn  nouveau 
Sant-hil  &  vn  nouveau  Hclmont  :  a- 
près  cela  ils  coupèrent  h  ville  parle  mi- 
lieu ,  avec  des  boulcvarts  flancquans 
toutau  traversdela  ville  ôc  denicre  cc- 
la,ils  coupèrent  encores  plus  d'un  quart 
delà  ville,  vers  la  Gueule  ,  &  Je  nouveau 
havre,  avec  des  boulevarts  fîancquants, 
comme  pour  la  dernière  retraite,  & 
commencèrent  a  nommer  ce  lieu  la 
nouvelle  Troye,  efperârde  pouvoir  en- 
cores tenir  quelque  temps,  jufques  à  ce 
que  quelque  autre  chofe  Ce  peull  prefen- 
ter. 

Mais  toutes  ces  nouvelles  fortificati- 
ons n'eftâs  point  fermes,  pour  eftre  fai- 
desnouvellemct,  ils  ne  peurent  point 
bien  refiftcr  à  l'effort  du  canon  :  Car  les 
affiegeans  avoienr  defîa  amené  tout  leur 
canon  fur  les  rampaits  de  la  vieille  ville, 
&  batoicnt  de  la  nouvelle  ville: les  affie- 
gez  firent  divetfes  forties ,  chaflans  les 
affiegeans  hors  des  boulevarts  qu'ils  a- 
voientprins,  en  enclouant  leur  canon, 
&efpiant  les  nouvelles  mines,  mais  ils 
efloient  contraints  de  retourner  avec 
dommage.  11  advint  auffi  que  le  22. 
d'Aouft  la  mer  eftant  fort  haulte ,  elle 
fit  fort  grand  dommage  de  part  &  d'au- 
tre par  un  vent  de  Nort-Eftjmais  prin- 
cipalement à  ceux  de  la  ville,  qui  furent 
en  fort  grand  danger. 

Tellement  que  les  affiegez  voians  o;;;«^JJ'^^,; 
que  le  Sant-hil  eftoit  perdu ,  &  que  les  ''J^^rai*-^ 
afsiegcans  minoient  vers  la  vieille  ville,  u  d^^p 
es  environs  delà  vieille  Eglife,  &  qu'en  JJJc?^»'^'' 
outre  il  eftoit  à  craindre  qu'avec  des 
haultes  marées, &  par  un  vent  de  Nort- 
Eftla  mer  pourroit  faire  de  grands  dom- 
mages,pourceqne  la  vieille  ville  eftoit  la 
meilleure  deftcnce  contre  la  mer  :  ils 
en  advertirent  Mefleigneurs  les  Eft^ts 
Généraux  &  le  Prince  Maurice  , 
femblez  à  l'Eclufe  ,  confultans  s'ils 
deb voient  encores  refifter  plus  long 
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temps  à  Cl  grand  derpens,&  avec  fi  grand 
danger,pour  cftre  en  fin  forcez,&c.  Cô- 
fiderans  qu'ils avoyent  maintenant  par 
laconqueftede  l'Eclufe  <S.  d'autres  pla- 
ces, un  pied  ferme  en  la  Conté  de  Flan- 
dres,afïîn  de  tenir  par  ce  moyen  la  guér- 
ie és  pays  de  leurs  ennemys,  &  en  déli- 
vrer les  Provinces  Vnies,  ce  qui  avoit 
cfte  caure,que  jufques  à  maintenant  on 
avoit  eftéfi  long  temps  à  tenir  Ooften- 
de,  avec  laquelle  auffi  bien,  on  ne  pou- 
voir pas  faire  grande  chofc,  pour  en^on- 
niagcr  l'ennemy  à  caufedetantdef<)rts, 
dcfquels  la  ville  cftoit  blocquée  &  en- 
vironnée. Eftant  maintenant  un  lieu, 
lequel  ne  pourroit  fervir  de  beaucoup 
^  l'Archeduc  d'Auftriche  5c  fur  celà  aifé 
à  reprendre  fur  tout,  s'ils  demeuroyent 
maiftresdelamer. 

Ccsraifons  & femblableseftans  bien 
pcfées,  Mefleigneurs  les  Eftats  donnè- 
rent charge,  ÔL  congé  au  Sieur  de  Mar- 
quette Gouverneur  d'Oftende,  de  faire 
fon  apointement  avcclcs  afliegeans,  & 
d'accorder  le  plus  avantageufemêt,  qu'il 
luiferoicpoiïible  à  larendition  voyant 
qu'ils  n'a voyent  point  à  craindre  la  force 
de  l'Archeduc  devant  TEclufepour  c'cft 
hyver. 

Tellement  que  le  Sieur  de  Marquette 
avec  fon  confcil  de  guerre,craignanc  que 
la  mer  avec  un  vent  tempeftucux  pour- 
roit en  hyver  empirer  fa  compofuion, 
commença  à  charger  tous  fes  bateaux 
du  canon,  de  raraunition,&  du  rcfte des 
vivres  :  comme  aulTi  lesperfonnesqui 
eulTent  peu  rendre  difficile  le  traité, cô- 
me  les  miniftres,  les  Ingénieurs,  les  Ré- 
voltez &  les  canonniers  &  les  fit  tout 
partir.  Apres  cela  il  envoya  deux  Capi- 
taines hors  de  la  ville,  affavoir,  Achtho- 
ven,  &:  Gcldre,  afin  de  traider  avec  le 
Marquis  Spinola,  pour  la  renditionde  la 
ville,& les  alTiegeans  envoyèrent  pareil- 
lement deux  oftages  en  la  ville. 

Par  ain  (i  le  20  de  Septêbre  1604  après 
divers  débats  fur  les  points  Se  articles 
fuivans,  l'accord  fut  faiâ  entre  leMar- 
«luisAmbroifc  Spinola,  au  nom  de  fes 
Akezesd'uncofté,&le  Sieur  Gouver- 
neur,avcc  lesColonels  &  Capitaines  cô- 
mc  recherchez  de  livrer  la  ville  d'Oo- 
/lende,  d'autre  cofté. 


PI  Remierement ^(jue  les  perfonnes  Eeclefa -  Articles  dè 
/limites pourront  fortir  vec  leurs  hïenSy  é'  ^l-Q^ltTàt 
meubles  en  toute  liberté f  as  amun  ewfefche'  le  20  de 
ment  ou  dommage.  sc^umbrr, 

2  ,^ue le  Gouverneur  J,es  Colonels ^Capitai* 
nes.ô'  tOM4  les  gens  de  guerre  ^de  quelque  qua- 
lité ou  condition  quils  foyent,  tans  dedans  la 
'ville  que  dehors  és  Forts,  corne  aufsiles  Ofi- 
taines  des  Navires  de  guerre,  avec  leurs  of- 
fcier  s, Marinier  sér^oldat  s, pourrot  forttr  li- 
brement fans  empefchcment,fins  lespoU' 
voirarrejler  ou  retenir pour  quelque  occaflon 
que  ce  foit^  foit  pouravoi(r  fervydu  coîiédt 
L^Archeduc,  ou  autrement,  avec  tous  les  ba- 
teaux chargez  ou  non  chargez,,qui  iront  vers 
Flifsingues.  et  ce  avec  leurs  armes,  les  enfei* 
gnes  defployées,le  tambour  bâtant,  la  mejche 
allumée,  &  la  balle  en  bouche,  avec  tout  leur 
hagahe, &s'ils  n'ejloyent  pas  ajfez.  pourveui 
de  bateaux  pour  tranfporter  ledit  bagage,  ér 
quelques  malades ,  téps  leur  fera  ottroyê pour 
en  faire  venir, quarid  le  vet  &  cofnmoditc 
lepermettra.lefquels  aufsi  pour  ont  retourner 
librement, 

3  ^e  ledit  Gouverneur , les  Colonels,CA* 
pitaines&Soldats  pourront prendre  avec  eux, 
quatre  pièces  d' artillerie, f ans  plm  qui  feront 
embarquées,  bien  entendu  qù ils  ne  pourront 
point  embarquer  plus  d' artillerie,  qne  lefdttti 
quatre  pieces,fans  aucune  poudre:  Et  àcejle 
Mé- pour  plus  grande  afèurance  de fon  AU 
tezeje  CapitaineWingaert^Lieutenat  defar- 
ttllerte,pourrafutre  quelque  r ev  eue, fans  tou^ 
tesfois  pouvoir  defcharger  quelques  uns  des 
bateaux  fufdit s,  lefquels  on  trouvera  audit 
havre  i  Et  pour  la  conduit*^  defdit s  bateaux 
pourront  librement  fortir  le  General  d'Art  il. 
lerie,avec  lesGentils.hommes,lesCeduCieurs 
Canonniers,Charpetiers,  Mineur s,Chevaux^ 
&  tout  ce  qui  en  dépend,  * 

4  Item,  que^  tous  Officiers  Commis,  qui 
ont  eu  le  maniement  de  quelques  contes  du 
payement  de  la  gendarmerie ,  ^  d'autres 
chofes,  fe  pourront  retirer  librement,  avec 
leurs  meubles,  biens  ,  ar mes,  chevaux ,  de* 
pendans  de  leur  charge. 

5  ^e  tous  les  Commijfaires  des  vivret, 
&  autres  Officiers  de  UHe/etgneursles 
fiât  s, pourront  aufsi  faire  le  mefme, 

â  Item,  que  les  deux  Capitaines  prifon» 
nier  s,  affavoir  Lantfcroon,  &  Gifielle,  &  en 
outre  tous  Officiers,  &  Soldats  prifonniers, 
feront  relafchez»  libres &francs:(ommeaufii 
iij  tons 
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tous  les  Capitaines,  Officiers  &  Soldats  de 
fonAlteze^  eflans  empïfonneT^en  la  ville  ^ 
feront  relafchez,  francs  &  libres  fans  payer 
rançon:  bien  entendit  que  les  prifonmers  de 
fart  à' d  autre  payeront  leurs  defpens. 

7  rtem^  que  tous  bourgeois ,  vivandiers^  ér 
autres^  eflans  en  fervice  ou  neftans  point  en 
fervice,  pourront  aufsi  partir  librement  , 
avec  leurs  armes ^  meubles  Joatteaux^  é'  tout 
leur  bagage, 

S  ^ue  ledit  Gouverneur ^  les  Colonnels  & 
Capitaines  livreront  ce  iourd'huy,  és  mains 
de  ceuxque  leCMarqulsmefines  ordonnera^ 
toute  la  vieille  ville ^  avec  les  petites  flattes 
formes,  e(lans  à  l'un  bout  de  ladite  ville^af  / 
fellees  la  table  deCMoyfe^à*  ^f^^^re  Ofiages^ 
au  lieu  de fquels  ledit  Couver nenr^  avec  les 
Colonels  à*  Cafitaines  retiedrent  ceux  qu  ils 
m  dejia. 

p  Inédit  Gouverneur  avec  les  Colonels^ 
Cafitaines  (j*  Soldats^  &  autres  officiers^ 
feront  tenm  de  fartir  totu  afres  demain,  qui 
tjile  22,  de  ce  mois,  four  ce  qtiil  ne  leur  efl 
fas  fofsible  à  caufe  de  l'incommodité  de  la 
marée ^  de  fouvoir  fartir  fluîiojl  n*eflquHl 
y  ait  quelques  malades  ou  bleffez^ceux  lafou^ 
rom  fuivre  avec  le  bagage,  comme  dejftfs. 

10  ^ue  file  vent  eBoit  malfrofre  m 
Couver  neuf,  é*aux  Colonels,  Cafitaines,  à* 
Soldat  s, tellement  qu'ils  ne  feujfem  fartir  au 
rnefme  iour,ils feront  tenm  de  fartir  far  ter- 
ve,é*  four  ce  faire  on  les  accommodera  d^au- 
tant  de  chariots  quils  auront  de  hefoing, 

ZI  Et  four  aj^eurance  de  leurs  ferfonnes 
i^batteaux,s*ilseJioyent  contraints  far  queU 
^e  mauvais  te f s, de  retarder  quelques  iours^ 
&  ^ff^  ^'^fi  article foit  maintenu  en fin 
entier  fans  ejlre  enfreint  ou  violé Jeur feront 
dûmer  des  OBages  de  la  fart  de  leurs  Alte- 
^s Je  fquels  quand  les  hatteaux  fart  iront, fe^ 
rmt  renvoyez^  feurement  vers  OJlende:cdm* 
me  aufsi  les  Ofiages  donnez  a  fin  Altezede 
la  fart  du  Gouverneur  des  Colonels,  de* 
meùreront  four  V  affeurance  des  chariots fuf 
dits,iufques  a  leur  retour,  fir ont  fuis  afréi 
renvoyez  feurement  vers  l'Efclufe .  Faiâ 
cmmedeffus. 

Voilà  comment  ce  renommé  ficgc 
dOoftende  print  fin ,  après  avoir  duré 
trois  ans&  huidantejours,unficgedu 
quel  on  parlera,  aufll  long  temps  que  le 
monde  durera:  &  femblera  incroyable  à 
ceux  qui  en  liront  la  dcfcription. 


Uaccort  eftanr  faiaics  affiegeans  en- 
trerenten  la  vieille  ville,  &  les  affiegez 
fe  retirerêr  en  leurs  retrenchemcs  appel- 
iez la  nouvelle  Troye,  jufques  au  22  de 
Septembre,&  lors  ils  en  fortirct,fuy  vant 
raccord,par  terre,  paflans  la  Gueule,  en 
des  pontons  &  bateaux:Le  Gouverneur 
Marquette,  les  Colonels,  Capitaines  & 
autres  furet  côviez  à  un  grand  banquet, 
que  le  Marquis  Spinola^  General  de  Ton 
Alteze  avoit  faiéi  préparer,  tandis  que 
toutes  les  trouppes  fe  rangcoyent  en  ba- 
taille, pour  fe  préparer  à  marcher:  ils  al- 
/^lerêt  le  long  de  la  mer,  en  c'eft  ordre,  les 
Françoysavoyent  l'avantgarde,  ceux  du 
Pais-Bas  alloyent  au  milieu,  &lesAn- 
glois  avec  les  EfcolTois  faifoyét  l'arriére- 
garde.  Ils  eftoyent  plus  de  trois  mille  hô- 
mes,bien  montez  &:difpos:hormis  ceux 
qui  eftoyent  partis  es  bateaux.  Ils  em- 
menèrent quatre  pièces  d*artillcrie  vers 
Blanckenbergue,  &  le  lendemain  au 
matin  ils  arrivèrent  au  Camp ,  ou  le 
Prince  Maurice,  &  tous  les  Comtes  & 
Seigneurs  les  reçcurent  amiablement, 
leur  donnans  la  main,  &  les  falvans 
paflàns  au  travers  de  leur  bataille,  les 
remerciant  tous  du  fidèle  fervice  quils 
avoyent  fai£t  au  Pais:  Après  on  leur 
monftra  le  quartier  ou  ils  fe  debvoy- 
cnt  repofer,  on  avança  auffi  les  Capi- 
taines, Officiers  &  les  braves  Soldats,  à 
des  offices,  &  autres  recompenfcs  qu'on 
leur  fit. 

Toute  la  Bourgeoifie  partit  auffi ,  & 
vindrêtla  plus  part  demeurer  à  TEclufe. 
Le  Bailli  d'Oftcnde  fut  faid  Bailli  de  FE- 
clufe,  ôcdans  Oftendc  ne  demeura  pcr- 
fonne,  finô  quelque  peu  de  vieilles  ges. 

On  à  mis  en  lumière  deçà  &  delà  di- 
verfcs  annotations  &  remarques  du  nô- 
brc  des  morts,qui  font  demeurez  au  fîc- 
ge:  on  trouva  devant  TEclufe  furTun 
des  gens  de  Spinola  demeuré  mort,  un 
mémoire  de  tous  les  Colonels,Capitai- 
ncs,  Officiers  &  Soldats,  morts  devant 
Ooflende,le  contenu  eftoit  tel.-un  Gen- 
til-homme Allemand  qui  avoit  efté  de- 
vant Oftcnde,  dit  que  durant  lefiegee- 
ftoyêt  morts  quinze  Colonelsifept  Ma* 
refchaulx  de  Camp,  dix-neuf  Sergeans 
Majors,  cincq  cens  foixantecincq  Ça- 
pitaines,  322.  port-Enfeignes,  491^  * 
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Sergeants,!  1 66  Licutenants,9 1 6<î.CGr-, ^  &;  etforts pour  contenter  kur  ambition, 

poraulx,  610  Soldats  appointez,  s^i^6.  La  ville  d'Ooflcndeàeflé  puis  après 

Soldats,6oii  Matelots,  î  196.  femmes  vifirec  de  plufieurs  pcrlbnnagcsde  tous 

enfans,fai(ant  enfcmble  76961,    Tous  Êilns,ôc  là  trouvèrent cothmc  un  mon- 

ceux  cy  fenoyct demeurez dcpiHs  le^oi>i-  ■  feau  de  pierre  ^  de  fable,  fyant  elle  fgrc 
mencementdu  iiej^c  jufqiiesàla  liit  de  ;  iruince'  es  deiniérs  retrçncHemens,  il  y 

luillct  l'an  1  604  fans  ceux  qui  font  avoir  peu  de  maifons,  mais  beaucoup  de 

morts  depuis  ce  temps.Qyi  cft  un  qpm-  logcs/pçu  de  meubles,  beaucoup  d'amii- 

bre  grand &incroyable,(5c  auquel  (corn-  nition  quelque  11  pièces  de  canon  def- 
mc  on  peut  penferj  les  malades  ô;  les.  quelles  on  ne  fe  pouvoit  fcrvir,  avec 

blciftz,  qui  ont  elle'  mis  par  tout  es  Ho-  quélques  mortiers  &  chofes Icmblablcs: 

ipitaux,  doivent  çftrïî  ad jouftez.     .  .■  avec  un  npmbrç,  inftni  de  jjqukts 

Quelques  uns  ont  pareillement  de-  balles.  ..  ^  a 
Script  le  nombre  des  afliegez ,  fayfans  Les  Archeducs y  vindrcnt  pour  voir 
fortexceffif:  mais  nous  eftimons  qull  la  place,  &  s'en  efmerveillcrenr  fort:  5c 
eft  impofllblc  d'en  pouvoir  dire  le  nom-  virct  par  cffed  qu'ils  avoyent  confumc 
brc: càr ctiijccjuiohtcfiébu Waladesoii  beaucoup dargentdetcmps& de gcns,à 
bleflbz,  éftoyent  incontinent  tranfpôr-  celle  fin  de  gaigner  feulement  un  mon- 
tez :âu  (Il  cft  il  vra  y  fcmblablcquelenô^  çeau  defab.le;  &  trouvant  que  la  ville 
bre  de  ceux,  qui  ont  cfté  dehors  àcfté  çftoit  fi  mal  propre  pour  y  habiter,  ils 
plusgrandrcar  Je  nombrcdesaffiegeans,  mirct  otdrbatfin  d'améliorer  la  ville,  ôç 
h  toufiours  eftépius  grànd,qucceluy  des  de  l'édifier, 

nlTicgcz,  &  ceux  de  dedansont  eu  plus  De  la  les  Archeducs  s'en  allèrent  ca 

a'ayfc  &  d'abondance,  que  ceux  de  de-  pèlerinage  vers  noftre  Dàiîi^  près  de 

hors,quf  bnt cfté  trois  hy vers  ehiiers,  en  Duynkcrckc,  a  laqucUç  p^fieurs  attri- 

lin  lieu  fi  froid  &  humide,  &  partant  il  bucnt  la  victoire,  donncren;  ordre  que 

eftbiêcroyabIé,qu'ily  en  à  eu  plufieurs,  les  niaifons  &  l'Eglifé  fuftrediiiéc,  ôç 

voire  de  toute  forte  de  nattons  qui  y  fôc  la  ville  fortifiée,  contre  les  fiots  de  mer: 

it^orts,  plufieurs  Seigneurs  &  Gentils-  &poury  attitei;d^hafaitans,  ilsdonnc- 

hoiiirncs  qui  eftoyént  venus  de  loing,  re^çtde  grands  privilèges  ôc  franchifcs  : 

comitie  volentaires  pour  voir  ce  renoms  majs  laprcmicrè  année  peu  de  gens  y 

iné  fiegé,  voire  de  toutes  nations,  qui  viiidrënt  faire  leur  demeure:  mefmesii 

Vcnoycnt  jpour  ayder  àfaircccsaffauits  y  n'y  a  point  de  navigation  depcfchcriç» 


Notes  pour  entendre  la  ptinâuie. 


a  Le  iVincIpàl  Bouîevart  de  la  ville  di^  Sant'hil  otê 
2ÂoHt  A'arenK 

6  Moindre  nomired'artilkrie., 
c  Le  moindre  Bohlevàrt. 
'  d      BoulerjÀrt diade MiHfongt. 
€  Boukvart  mmmé  Tablé  de  Moyfe, 
f  Boùkvartdu  Nort  avec  fon  Tertre  illecg  ejlevéi 
Z  l'orte  Orientale, 
h  Bouleuart  Oriental» 
i  Boulevart  di£i ,  ECpagnol» 

k  Rempart  de  dehors  correfpondarft  an  Boulevart  Efpa^ 
^Hol  que  fut  percé  pour  ïaijftr  entrer  les  plus  grandes  nà" 
•vires  dedans  la  'ville. 

i  Demiê-lUneau  delà  la  Cueftle  dite  dtt  Boalengier^ 

m  Boulevart  df[l  des  Boeufs. 

n  Boulevartnommé  MAribomg. 
.   0  forte  far  laquelle  on  ua  aux  forts  extérieurs  dei 
Jngkis^ 


jp  Bottlevart  Occidental  vtrsieMidy» 
tjl  Ponts  refpondans  aux  redoutes  deti»ntPtit2 
r  f  Redouter  quttrrees  d'Ouefi, 
i  CiBittttfeàrpes  d^Ouefi, 
1;  Porte  Cr  Boultvart  d'Ouefl, 
X  Boulevart  diH  bouche  d* enfer  vitlgo  HetiatHè 
y  Les  contrejcarpes  de  forcefpicq, 
X  Artillerie  ennemie  par  la^uelU  Us  nmiim  M^Mtrti 
0r  fortie  éftoyent  fort  endommagées,  '  ' 

a  ¥ort  de  Bredene. 

3  lojfoyement  &  fortifications  contre  U  «Piflf  ^ 

4  î  Artillerie  ttomjellementplantiei 

6  Tortifeation  fuperieure, 

7  Tortificationtnferieure» 

8  Artillerie  d'enhaule^ 

9  Artillerie  d'embas, 

10  Artillerie  plantée  à  la  porte  Occidcfltil^  Çtjftrêki 
Boukvsr^/lft  Idsnt  d' arène  Ù'^frceffic^, 
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Defcription  de  rcxploid  degtïerrc  de  Meffeigneurs 


tet  tau/es 
<5*  raifont 
de  cejle  ar- 


I  E  S 


ESTA TS  GENER AVLX 

FaiSî  en  UT>uchédc  "Brahant^  Joh^U  conduite 
du  Prince 


MAVRICE  DE  NASSAt^ 


Efseigncurs  les 

Eftàts  GetimnlX' 
des  Provinces  V- 
nies,  &  fon  ExcelL 
le  Prince  Maurice 
dcNallàUjConfidc^ 
rant  que  l'Arche- 
duc  d'Auftrichc 
chcrchoit  par  tous  moyens,-  fortifier 
la  gendarmerie  qu'il  avoit  dcfîa  es  pais- 
bas,par  une  nouvelle  &  puilTantc  armée 
venant  d'Italie,à  celle  findefaire,en  cô-^ 
tinuant  le  fieged'Ooftendt,  quelque  in- 
vafion  efdites^^Ffbvinoes  Vnics,Voulàttts 
aùffi  montrer  le  foing  paternel  qUUls 
portent,  tant  pour  ladefFence  de  leurs 
bons  fujets,que  pour  abbaiffcr  lc'(ioura» 
ge  hautain  des  EfpaignolSjôc  prévenir  la 
dcUbcration  At»  rennemy^amaflcrcnt,au 
commencemct  du  mois  de  luing  en  Fan 
1 6  0  2  à  grand  derpens,une  belle  armée 
de  gens  à  cheval  &  à  pied,  quipaflcrent 
mondre  le  17  dudit  mois  àElten  en  riHe 
de  s'Gravcnvveert,  à  Panderen  &  la  au- 
tour, ilyavoitplusdccincq  mille  che- 
vaux, &  plus  dcdixhuidi:  mille  hommes 
de  pied,  avec  i930chariots,rans  les  cha- 
xiots,&  charrettes  desVivâdiers,&  6047. 
chevaulxde  traits.  Larmée,aprés  qu'on 
eut  célébré  Icjufne,  &faiâ:  prières  par 
tout  le  païs,  le  19  &  20,  pafla  le  Rhin  & 
!aWaele,fur  deux  ponts  dreffcz  à  cefte  fin 
fur  lefdifes  nviercs,pour  aller  vers  Nieu- 
megue,  &  de  là  à  Moock,  ou  fon  Excell. 
comme  Chef  General  de  cefte  Armée, 
fit  le  21  pafler  quelques  gens  laMeufe. 
£ciè|)ofa  cefte  nui^  avec  le  reftc  de  Tar- 


dée audit  Moock,  &  le  22  iUraverirala 
Meufe  fans  aucun  empcfchement,  avec 
toute  l'armée;  &aHa  loger  au  petit  Lin- 
den,  avec  délibération  d  aller  courageu- 
femenrcherch«rrennemy,quiavoit  dé- 
fia receufes  Italiens,  au  lieu  ou  il  cftoit, 
&  le  défier,  lui  dcnôcer  &  prefeter  la  ba- 
tajlle,s'il  eftoit  poflible,afin  qu'ayant  o- 
btenu  la  viûoirc  efperée  &  ferme  afteiJ- 
téc,  de  pouvoir  fecourir  la  ville  d'Oofte- 
dc,  laquelle  avoit  défia  efté  onze  mois 
afiîegée?îou  pouç  le  moins  s'il  ne  vouloir 
pas.lier  la  partie  &  accepter  la  bataille,<ic 
fermer  laboucheàTennemy,  qui  fem- 
bloitnefouhaiter  autre  chofe,  finon  de 
pouvoir  rencontrer  derechef  fon  Excell. 
fur  fon  terroir,  à  celle  fin  de  fe  vepger  et 
prêdre  fon  revêge  de  la  bataille  de  Nieu* 
port  en  Flandres,  &  puis  après  entreprc- 
dre  quelque  autre  chofe,  félon  que  la 
commodité  feprefenteroit  pour  le  biea 
du  païs. 

Toute  rarm&eftât  enBrabant,  Mef- 
feigneurs  lesEftatsGeneraulxdcs  Pro- 
vinces Vnies  du  païs- bas  firent  une  dé- 
claration, qu'ils  firent  imprimer,  en  la- 
quelle ilsmonftroyent  pourquoy  ils  a- 
voyent  commencé  cefte  courfe,  comme 
s'enfuit. 

D*Jufant  que  Mefeigneurs  les  Bpts  Ge-  uj^^.^^ 
neuttlx  des  Vrovinces  Vnies  du  f^isj  ^J^n*ff^^^ 
bas^  'cntemrefrwsfar  lagracedeDieu,  &  p^'if  jfj. 
far  l'aide  des  pt  entât  s  éTr'mces,  anjeclef- 
quels  ils  ont  faicî  alliance,  de  faire  tout  bon 
debuoir  d'avancer  ferieufement  en  cefte  an- 
née le  bien  commun  des  paf'S'bas,  pour  l^s  de^ 
livrer  par  enfemble  de  la  tyrannie  des  Ejp^^" 
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EmmericJc  . 


ISP -25 


G  E 


yiAE    /  Kessel 

il: 


°  Vlthuferen^ 


!S  il 


^^^^'^O,^^;^/-''     V:--^-^     /  /^'^^'^^  ^'"^'^rry  X^er^eeho 


P  A 


Bate 


X>eiMii-  ^  

foBef-chem        \VecM  oj 

Maes\ 


1  Shertogcahofdij  À 


VeJenTacht  gefun  vanJê 
heavt  hy  Schravenwaert, 
tir:  m  tgefuht  vandêi/ùiiult 
daer  hy  hefchanjl:  lajh  an  -, 
irent  een  AotjjCacieAimck. 
eiuie  bet  wecki-keet-en 

Vejè  Kaerte -t-frietertmei 
het  nietni  rn  anturterê  van. 
3tnmieler'Weert  met  de. 
rwietrtL. 

"Bv  Fl  oris  hahefèvs 


Boniiîiel  ' 


0  CeOfaiiJe^/j 


OcJMeetre  ^ 

iJfùîdflbrerze 


.Met  (4^^ 


"Vftllerheeree  o  o 
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I  'Warachtûie  aenuyfirtgevietjlijf^eleti'vanlLOcht^edaenvm 
I       Sxcelleittte  7Wauril-io  nz/îfi  Narfouweii  wrf  deiiLegen 
£ .  Mb^endelTeereiiStateit  Generael  der  \fereeiiuj(ieFrpvinHè, 
\  A nno  i6ox  door  t^laiidtva.n  L uych  :  ende  t'itt  wederkeeren 
daarBrahantfaj/ffo ntJelCaetiejeJien^^/ûr^atvoarde  JraeT. 
Jf^ i.ù déTraupe-vanSynEjccV'én  dner Syfiachslogeerde 


oSmereti  \ 
A7fP     Jfurchten  \  ^^CCTc 
njfidonck  ° 


J^JtttVf^ 


Stefjcel       J  ^^^i  °     /  3^ed/,k- 
^erU  iSaetvndmcJ^o  J/amant  o 


OpiUr  Opûetet  en 

LONENSTS  ReGIO 


Shtefel 


GrwtRay 


Le 


SiietendaA'^^ 

O  D, 


\Stchem 

HasbasIia. 


I  E  li^ 


S.Lmio  i' 


diereneldetvn 


mWaetdt 


RythovH^^  lUexterhavà 

KEMrEn LANDT 


Brahantiae  et  Germantae 


\0Um 


.  lé- 


\yKrmmm  -fij^^ 

fin  Aât:  '■  ' 
.  ^ 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuestLLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

357  D  6 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninkliike  Bibliotfieek,  Den  Haag. 

357  D  6 


DE    N  A  S  S  A  V. 


g}7Gls^(^ de  leurs  adherens.  Bt  d'autant  qtie 
la  rai  fo'4  le  rerjuiert  que  toutes  les  Provinces, 
Villes;  Villages,  Paroijjes  &  Habit  ans  dU 
VaiS'B.ts,  qui  font  accablez  du  )OUg  de  l'Efr 
^digTîol  yj  cnifiojent  à'frefentent  leur  àf- 
(jfiancc.  Votli  fourqitoy  les  t^dminifira- 
"îcursdu.  'lQ  \ti^  font  requis  é-  admonefieh 
four  Li  frémi  rréé'  dernier  efoi^,  de  fournir 
troiç  ]  ours  après  que  la pre fente  leur  aura  'èjlé 
délivrée^  cs  mains  du  Commis  du  Reccveitr 
Ceneraldes  Provinces  Vnics ,  e fiant  en  no- 
Jlre  t^rmeeja  fommc  de  N.  J^.  en  diminu- 
tion dès  contributions^  defquefl'es  ils  ont  efle 
chargc':(j^^l'e  feront  encorts,pur  U  délivrant 
ce  des  Païs-Bas.  Lefdits  C^dniiniflratertrs 
ayants  veu  la  pre fente, envoyèrent  en  fiojlre 
Camp  detrxO fi  âges, four  ledit  fayrmnt  avec 
tharge  dé  traiter  avec  nos  Commis  tant 
"pour  le  Vegard  des  contributions  ratfonnai 
bles^que pour  leur  de£ence,pottr  nej^re  char-^ 
gc^du  Soldats  de  ce  cojléj  aquoy  U  pre fente 
leur  fer  vira  de  Sauvegarde  ér  de  pajfefort\ 
eu  autrement  par  faultc  de  n'accofnplir  la 
y  e  fente, on  y  ^procéder  a  ,  /  dont  nom  ferons 
bien  marrirj^  de  faidi  fdr  Vxect^tion^ 4e 
Guerre.  -    '  '  '  •  ;  ■ 

Ainfifatdt,  réfolu,  é*  arrefié  en  lUffém- 
hlce  desmefdits  Seigneurs  les  "Bfldts  Gahe- 
raulx,  â  la  Haye,  ce  7  de  luiHet  i  ^02,  Hero 
de  Hottïn2,:i  viditjé'  t^fioitfiubjfgnê^ 
C.  t_^erjfe»s. 

Mefdits  Scigftciu's  firent aufli  impii- 
mer  les  Placartqui  s'enruir,affin  queles 
païs  peu  fient  regarder  d'avifer  à  ce  qu'ils 
auroiët  à  faire:daquel  la  teneur  s'enfuit: 

Aux  Hauîts,IlluflreS,  Honorable^; 
Nobles,  Trefdodes, Sages,  Prudens  & 
trefdifcrets  Seigneurs,bon  Amis  ^cVoi^ 
fins,  les  Prélats,  Princes ,  Comtes ,  Sei- 
gneurs, Gentils  hômcs,  &  VillesdcBra- 
bantjFlandrcSjArtoiSjHainaulr,  Valen- 
cicnncs,Lifle,Douay,Otchies,  Namur, 
Tournay,  Tourncfis  &  Malines ,  reprc- 
fentansles  Eflars  des  Pays-Bas,  fouzle 
Gouverneiilentd'Erpaigne,  ou  des  Ar- 
cheducs  :  A  tous  en  commun,  &  à  un 
chaicun  en  particulier. 

MBfieurs  nom  ne  doubtons  point, 
que  vos  Excellences  ne  fe  refou- 
viennent  emons  des  amiables 


monjlrances     exhortations,  qtte  nom  vou^ 
avonsfaiâs  a  divcrfes fois, tendttns  ace  qu'il 
'pleuft  avosExcell.  bienrneurement  conjfide' 
rer  é' prendre  efgard  a  h  de  libération,  ^ 
au  but  des  Ejpaignols  &  de  leurs  ndherens^ 
ennemys  du  bon  ejîat,  des  droits,  franchifes:, 
biens  é'perÇonnns  des  Pats-bas,  affavoir ,  ^ 
leur  dcltberation  originelle  (^^  enracinée,  la- 
quelle ejl  fi  dommageable  ts'  hontettfe, qu'el- 
le ne  tend  qu  a  ruiner  entièrement  tom  les 
habit  ans  de  toute  forte  ér  qualité  duPaysv 
bas.  Nous  fçavons  bien  (combien  que  ladite 
délibération  foit  aufsi  bien  creue  fardelày 
&-  quelle  eft  tenue  pour  indubitable )  que 
toutes  fois  quelques  uns  de  vos  Excellences 
ont  eflé  amenei^  à  ce  point  ;  en  partie  par 
leur  naturelle  bonté,  &  ehpartiepàrperfua^ 
fions,  que  les  affaires  pourront  e/îreredref^ 
fées  dr  amenées  à  meilleur  point,  far  la  coït* 
duite  des  ^rcheducs     prefence  des  leurs 
K^ltezes  :  CMais  d'autant  qwe  mus  avons 
fleine  cognoiffance ,  de  la  continuation  des 
Efpatgnols,  ^  de  leur  adherahs ,  en  leur 
délibération  àM  ruine  des  Pays^has,  h  cet-* 
lefnideles  ^iffp^]étiir pour  toufioitrs  au  joug 
des  Efpaignols  :^  ^^  depotmoir  dominer  fur 
les  confciences  y  xorfs^  dràitsv,  hiens  des 
bons  habitans  ,  felm  qtit  bon  leur  fembki 
Et  que  rmfmesH' Aréjeduc  jte  pourra  riof 
faire;  tf(4la  pourqs^mtfsni  hotfs  femmes 
foint  peu  conformer  au^e  opinion  :  Or  à  fin 
de  ne  precifiur  ni  vos  Excellences  ni  nous^ 
en  fine  certaine  continuelle  é*  irréparable 
mtne. ,  nom  dvom  trouvé ,  que  le  meiU 
leur  ejîoit  ,  de  continuer  d'un  courage 
confiant  en  la  louable  refaUttion  frinfe  du 
commencement  far  les  principdulx  ferfon- 
nages  &  CMembres  de  tout  le  Pays-Bas ,  de 
iom  eflats     de  toute  condition:  à*  nom  af 
feurant  de  l'ajde  é*  afsiflance  de  Dieu, 
desMays,  Princes,  &  Republiques,  avec  le f 
quels  npft^  avons  amitié    alliance ,  commé 
aufsi  fur  ï équité  de  noflrj:  caufe  •  nous  en 
attendons  avec  patience  me  ,  bonne  ijfue^ 
notammeut  par  la  direBion  de  vos  Excel- 
lences, &  de  leur  fage  conduite  en  leur  esiat^ 
é'four  ce  faire  porter  volontairement  tott' 
tes  les  difftcultezjes  danger  s, defpens,&  tra-y 
vaulxque  requiert  la  manutention  d'une  fi 
fainBe,  louable,  honnorable  '&  necefiaire 
refolution  :  Sans  que  le  tranfport  illufôire& 
indigne  des  Pays-Bas^faiB  k  leurs  Alte:!{es  ^ 

Ll  PQU^ 
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mus  ait  feu, ou  fourra  ]  arnais  efmouvoirà  au- 
mn  changement  :  a-^am  four  ce  regard,  4- 
frii  ledit  tranffort  requis  &  exhorté  fort 
fer  i  eu  fument  'vos  Excellences ,  far  nos  /et- 
jres^de  bouche  en  la  communication  que 
mus  avons  eue  avec  vos  Befutez ,  quon  eujl 
■.a  frendreefgard  jfur  l'ejîat  du  fayshasje  ce 
coftcla ,  fur  la  conduite  de  toutes  les  affaires 
d'eftat,  &  de  guerre ,  tant  dedans ,  que  de- 
horsîe  fdis  :  Nous fommes affeurez^  que  fion 
confidere  bien  cela,  ^  quon  y  regarde  d'un 
bon  œil,     d'un  ejfritnon  fajs'ionné  que  nul 
ne  fourra  \uger  autrement  ,.fmon  que  ledit 
transport  iÛufoire  tend  iuduhitahlement ,  a 
une  certaine  ruine  de  tous  les  fais-bas,  voi- 
re tous  les  ejlats-  é'  ftrÇonnes  lefquelles  y 
font,    Vùi  ExtejL  vojtnt ,  entendent  ^ 
fument  far  effecî.ce.qm  syfaffe,  &  feuvent 
■aypment  juger  de  ce  quiefi  affarent  de  s  y 
f^ffer  encores^  tellement  que  nous  eftimons 
qu'ils  nefifas  neecffaire ,  qtu  nous  vous  en 
cfcrivions  flus  amflement.  Seulement  nous 
requérons  bien  ami ablement ^exhortons  é* 
f rions  inftammentVos  Excellence  s, de  bien 
f  rendre  efgard  h  la  louable  refuution ,  qtk 
les  fredecejjmrs.de  vôi  Excellences  ont  ac^ 
quis  fajfé  flujkhrs  centaines  d  années ,  à* 
laquelle  ils  nous  ont  l'aiffée  i  comme  une 
règle  y  d*eftre  bons  Prote£îeurs\(jr  defen*. 
feurs ,  de  U  liberté  &  des  droits  att^Pays-bas 
en  commun  ^  ^  des  Provinces ,  ^Membres 
Filles,  dr  ffdbftansd'ùel/es  en  particulier: 
de  f  enfer fi  le  contenu  dudit  vain  dr  in~ 
digne  tranfport ,  ^  du  traiSîé  qui  s* en  efi 
enfuivi  ,  &  cequi  fe  continue  \ourneUe- 
nient  y  accorde  avec  les  dehvoirSy  defquels 
vos  Excellences  font  obligez,  à  vos  CMai^ 
fins  y  Efiats,  Pûjlerité,^'  ^^^f^cmà  la 
Patrie  :  Si  ouy  (  ce  que  mus  ne  f  en  font  nuU 
lement)  nous  prierons  Dieu,  qu  il  lui  flaife 
illuminer  vos  Excellences  &  vous  faire  la 
grâce  que  fuiJTiez.  avoir  un  meilleur  &  fain 
yugement  :  ôidais  fi  vos  Excellences  jugent 
que  ledit  prétendu  tranffort ,  (  faiSî  par 
necefiité,  &  pour  éviter  un  plus  grand  mal) 
tft  des  honnefie^  illufoire  ,  é'  comme  une 
marque  d'infamie  a  ceux  du  Bays-bas:  Si 
auj^i  on  entend  que  les  procédures  des  E- 
ffaignols  &de  leurs  adhérents  ,  lefquelles 
tn  font  enfuivies  é*  ont  ejlé  continuées^ 
iujques  a  maintenant  y  de  mal  en  fis,  tant 
ts  affaires  d'eflat  que  de  U  guerre  (  com* 
me  mtts  nous  affeurons  que  font  la  plus 


grande  fart  de  vos  Excellences)  fontdom- 
^mageables  &  infuffortables  ,  & 
confequent  vos  Excellences  n  y  font  fas  te- 
nus,  ni  obligez,  com7ne  refugnans  au  bien, 
commun  ,  aux  droits  des  Pays-bas  ,  &  <^ 
leurs  frivileges:  Si  vos  Excell.  confiderent 
femblablement ,  que  toutes  extrémité:^  de 
force,  toutes  interdiclions  de  traffcq  &  co» 
mer  ce,  toutes  menées,  ér  fraticques  four  en 
laffer  laCMa.  d'Angleterre ,  &  les  Provin- 
ces Vnies  viennent  de flm  en  flm  en  lumière: 
ne  fervent  pas  feulement  de  rien  a  ceflc 
deliberationimais  font  mefmts  des  of  mations 
entièrement  contraires  ^ue  les  entrefrin- 
fes  froditoires  fur  let  villes  à'  fortereps  du 
Roy  de  France ,  donnent  grande  occafion,  de 
prendre  une  prompte  revenge,  que  les  livrctis 
libelle  diffamatoire  é'  Sonnets  (defquels  on 
tache  de  rendre  le  Roy  de  France,&  fis  affai-* 
r  es, odieux  au  communié"  de  mettre  en  douh- 
te  les  droits  cr  la  fuccejTion  des  Couronnes  de 
France  (jr  d'^^ngleterrej  ne  font  que  prof 
fitions  vaines  y  é*  l^fqttclles  ne  tendent  qu'a 
irriter  leurs  CMaieJlc:^,  qu'on  tache  en 
^ain^  de  faire  quelque  efmeute^  feditton 
parmy  la  commune  du  Pays-bas  ,  confide- 
ran^^  tandis  qu  ils  font  à  repos ,  ^^^^  fi 
portent  obeiffans,  que  leur  condition  Vict^ 
mercy  ejî  cent  fois  meilleure  cjr  plf^  affeuree^ 
que  de  la  commune  du  coflé  d'Efpaigne ,  & 
de  leurs  K^ltezes ,  &  quils  n'ont  nulle  oc- 
cafion de  fe  defer  de  leurs  Supérieurs  Icr 
gitimes,  é*  de  leurs  aâions:mais  au  COff  ' 
traire  la  commune  du  coBé  d'Efpaignc  & 
de  Vi^rcheduc ,  (  voyans  que  toutes  leurs 
affaires  s'empirent  journellement ,  que  Tau* 
thoritédes  Efiats,  Prélats,  Princes ,  Seigneurs 
Gentilshommes  Villes  des  Provinces  en  gê- 
nerai ér  en  particulier ,  )  font  mis  foW^^les 
pieds,  fans  aucun  refpe^:  Foire  qu'on  fiféf 
feulement  bouclier  des  efirangers  avec  wef- 
pris  de  tous  les  bons  Patriotes  :  ce  non  feu* 
lement  es  garnifons  des  principales  villes  & 
f  or  tereffes, mais  généralement  affe/^  en  toi$^ 
tes  chofesy  hormis  qù on  femme  feulement 
de  vouloir  faire  quelque  chofe  profortn^ 
^  en  affarence  en  quelques  chofes  ,  et 
que  certainement  ils  laifferoient  aufsi  ^^^^ 
toft  ,  s'ils  efl oient  une  fois  maiflres^  tel- 
lement que  les  Provinces  les  Habitant 
ne  feroient  fas  feulement  fans  traffeq^ 
profperité  dr  navigation  ,  mais  rnefmes 
k  tierce  partie  des  habit  ans  feroit  prif*^^ 
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ntùjeas  neceffaires  four  fon  entretien ,  les 
principales  ville  $  feroient  réduites  en  colom- 
hier  s  ^  les  villages  du  f  lut  fdh  ruinez,  é*  les 
gensmange:^a'  rongnez  ]ufques  aux  os  far 
les  gens  de  guerre  qut  font  fi  mal  fayez.quehi 
mmination  à! um  partie^  ncfifas fi  tofi  df^ 
p^ifée^  quon  en  attend  deux  autres  beaucoup 
ftresuellement  qutl  eft  a  craindre^  que  fina- 
lement le  tout  tombera  en  un  dangereux  de- 
f^ffoir,  dont  nom  prions  vos  Excell.  de  vou- 
loir  par  efife^i  prendre  en  main  les  remèdes 
necejfaires^é-  défaire  tant,  que  leur  Alte^s 
pmfient  efire  perfuadez  de  for  tir  hors  des 
pays^bas,  affin  d'obtenir  vn  plus  paifible  dr 
afieurepartage,car  alors  il  ne  fera  pas  ma- 
layfé,  ^  vos  ExceLé*àmm,  défaire  que  les 
Efpaignols  &  autres  efi rangers  les  fuivent 
&  que  la  meilleure  partie  de  leurs  adherens^ 
deviennent  bons  patriots,  fi  en  cecy 

quelques  uns  propofcnt  qnel^e  t  mpofitbilité^ 
&  que  vos  Exc^à'ences  ne  pourroient  pas  feu- 
rement  prendre  ce  cours  pour  s'en  fervir  .  il 
leurs  plaira  croire  le  contraire:  ajkvoir  que 
fi  vos  Excellences  pour  fix  mois  notts  veu^ 
lent  ayder  d'autant  de  deniers^  que  monte  U 
moitié  de  l'ancienne  quotifation  ordinaire 
âeBrahant,  de  Flandres,  d'Arthois.deffay^ 
naule^  de  Falenciennes,de  Pifie  ^  de  Douay^ 
Orchies^TûHrnefis^Tournayé'  tMalines,  en 
ce  que  par  fa  permifiion  &  grâce  nous  fem- 
mes refolus  de  faire  au  fai£ide  la  guerre^ 
de  vus  vouloir  tenir  coy,  en  ayant  efgard  à 
leurs  K^lteT^s^ou  bien  de  vopîs  vouloir  join- 
dre avecques  nom ,  ce  que  notés  laiffons  au 
choix  à"  bon  plaifir  de  vos  Excellences,  notes 
tjperons.par  l'ayde  de  Dieu,  d'amener  les  af- 
fairesfi  avant,  que  vos  Excel^^*^f^s  mcjJney 
jugeront  qutl  y  aura  apparence  de  bon  fuc- 
cez.:  Et  quand  à  l*  a ficurance  de  laquelle  plu^ 
fieurs  bonnes  amesfon  en  peine  y  les  fai^ 
reculer  &  les  tient  en  irrefolutiûn,  vos  Ex- 
cellences mettront  tel  ordre  tMau  Couver^ 
pement  quen  U  Religion ,  comme  elles  trou- 
veront eflre  le  meilleur  &  l^ pltts  expédient, 
£t  ne  faut  pas  qu'elles  penfent,mais  elles  fi 
peuvent  apurer  que  nous  ne  ferons  ni  n'en- 
treprendrons rien  au  contraire.  Vos  Excellen- 
ces fe  peuvent  aufii  affemer  qu'en  une  chofi 
finecejfatre,  louab le  honorable,  nota  n'au- 
rons ni  votu,  ninotts^  faulte  de  Vappuy  des 
Roysvoifins,  ni  des  Vrtrtces  Republiques: 
Surquoy  nous  requérons  encores  une  fois  vos 
Excellences  de 'vouloir  mçttre  en  oubly,  m» 


tespa/s'ions,  toutes foupçons  &  rnalentendm 
p^ffez,  é-  de  vouloir  ^embraffer  U  pre fente 
occafiion  avecques  nous:  comme  estant  le 
fiul  moyen,  de  remettre  les  Pays^bas  en  leur 
(ancienne  fieur,profperité,droi6i.', paix  é're* 
pos\  fins  vous  arrefier  aux  prétendues  nou. 
vellesforces.qut  ne  pourront  eau  fer  que  plus 
grande  ruine  dr  mifere:  x^utremem , 
par  faute  de  ce  que  defus ,  nous  prévoyons 
quelesdommages,élesmi(eres  ftroitt  plttg 
grandes^qu  elles  ont  jamais  efiê  auparavant, 
dequoy  nous  voulons  efire  tenus  pour  excuÇeT 
devant  tout  le  monde.  ^ 

Surquoy  nous  prions  Dieu,Hauts,  Illufires^ 
Honnorables,  Nobles,  ^Magnifiques,  Trefdo. 
aes^  Sages,  frudens,  é'  très  Difcrets,SH' 
gneurs.  Amis  é  Voifins ,  de  'vouloir  infpirer 
en  vos  Excellences  ce  qui  tend  au  bien  com^ 
mun  des  Pravinccf  du  Pdis,  &  Profperité  des 
bonshabitans  d'icelles. 

De  la  Haye  ce  7  de  ïuing  /602  en  hafie, 
eftott  paragraphéUcro  de  Hottinga:  Et  aa 
deJJouz,ilyavoit;  Lésions  Amis  &  Voifim 
de  vos  Excellences,  les  Efiats  Généraux  des 
Provinces  Vnies  du  Pays-Bas, 

Par  ordonnance  d'iccux  figné 


C.  Aerfifirts, 

Apres  que  fout  ce  qu'on  cftimoit  ne- 
ccflaircpour  ceftc  couche  &  iuvafioh, 
çutcfté  prépare' en  grande  diligence,  & 

qu'on  eut  député  quelques  Seigneurs  de 
raflèmbléc  de  Mcfleigncurs  Jcs  Eftats 
Gcneraux,&deccuxdu  ConfeU  d'£ftat  > 
a  celk  fin  d  affifter  fon  Excell.  en  toutes 
les  affaires  quipourroyct  fur^enir en  Tat 
mee,aflavoir  de  Hollande  le  Sieur  Gc, 
rard  Coorn  Bourgmaiftre  d'Alcmaer  de 
Zélande  Albcrius  loathimi  Côfcillcr  & 
Penfionaire  de  ter  Goes,  d'Vtrecht  Je 
Sieu  r  Gérard  de  Renciïe  Seigneur  vâdct 
Aa,  de  Frife  le  Sieur  Iulius  d'£y  flfinga  & 
d'Over.yflclOttoRoeck:  on  divifa  l'ar- 
méeen  trois  troupes-La  première  eftoit 
la  troupe  de  fô  Excell. côduite  par  leCô* 
teErneftde  Nafîàu,  qui  en  allant  tenoit 
ordinal  remet  le  coftégaucherla  féconde 
gouverne'eparle  Comte  Guillaume  de 
Naflàu,  Gouverneur  de  Frife  &  deGrou« 
ningue,  ayant  prés  de  foy  le  frère  defon 
£xceU.  alla  voir  le  Gomte  Henry  deNafr 


H» 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuestLLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninkli[ke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

357  D  6 


268 


LES    L  A  V  R I  E  R  S 


fau,  laquelle  ordinairement  marchoit  au 
milieu  :  Latroifierme  commandée  par 
le  Chevalier  Veer  General  des  Regimets 
des  AngloiSjtenant  le  cofté  droit:  LaCa- 
vallerie  eftoit  conduite  par  le  Comte 
Loys  de  Naflau ,  GeneraldelaCavalle- 
ric,  ayant  prés  de  Iby  Mi-lord  Gray,  6c 
ertoitauflldiviréeen  3  tioupes,  chafqiie 
troupe  près  de  l'une  des  troupes  de  l'in- 
faincrie.  Les  chariots  &  charrettes  eftoy- 
cntauflfidivirées  en  trois,  hormis  l'artil- 
lerie, laquelle  cftant  de  douze demy  ca- 
lions, &  de  trois  pièces  de  campagne ,  e- 
ftoit  principalement  parmy  la  troupe 
de  fon  Excell.  ou  fc  tenoyent  prefque 
touliours  le  Comte  Loys ,  &  le  Mi-lord 
Gray. 

\  Le  27  de  luing  le  Camp  partit  d'un 
Uèu  âppellé  petit  Linden,  &  marcha  fui- 
vantl  ordre  rufdit,  nonles  uns  derrière 
les  autres,maislesunsjoingnans  les  au- 
tres, quelques  fois  eftansfepardz  d'une 
demie  heure  de  chemin ,  quelque  fois 
plus,  &  par  fois  moins,  &  logea  ce  jour  à 
Sambéer,Mullcm&Oploo. 

Le  24  il  logea  à  Bleyterwijc,  Meerlc 
&  Venroy.  Le  25  à  Baecken  és  environs 
Venlo,Brey  ôc  Zevenum.  Le  26  à  Bin- 
genum  prés  deR^mundc,Eaxen  &Heyl- 
huyfc.Le  ij  à  Aldcneyck  prés  de  Mafic- 
reSjGeftingen  &  Ophovcn.Lédcurdoit 
f^avoir  que  par  les  premières  places 
nommées,  font  entendues  les  logis  de  la 
trou pe  de  Ton  Bxcell.  la  fecondcdu  Con- 
te Guillaume,  &  la  troifiefme  du  Gene- 
îàl  Vccr. 

Le 28, 29, 6c  30  de  luing,  &  le  pre- 
mier de  Juillet,  tout  le  Camp  fift4ilte  és 
fufdites  placcç,drefsât  des  moulins  pour 
moudre,  &  des  fours  pour  cuire,  emme- 
nât en  outre  telle  provilion  de  la  ville  de 
Mafieres,  comme  il  avoit  ordonné  au- 
paravant. Le  2  de  luillet  Tarmée  s'eftant 
dccampée  marcha  en  ce  méfme  ordre,  & 
logea  à  Lent  &  la  autour.  Le  3  (  laiffant 
Waeftrichcàmaingauche;iGcllick,Mo- 
perdingen  &  Eygenbilfen. 

Lc4as'Heeren-Elderen,  Heins,&és 
environs  deTongren,  ou  ils  s'arreftcrent 
tout  le  5  pour  tirer  quelques  provifions 
hors  de  ladite  ville.Leôà  Gelmen,Hop- 
pcrdingen,  &Rijckcl,  prés  de  S.  Tron: 
Le  7  toutes  les  troupes  fc  campèrent  cn- 


femble  \  Halmale  prés  de  S.  Tron.  ^ 

UArcheduc  ayant  amaffé  fon  armée 
pardelà  la  ville  de  Thienen,  fouz  la  con- 
duitedc  l'Admirant  d'Arragon,  en  un 
licuappellé  Hackelduyvel,  ou  il  s'avoir 
retrenché  &  fortifié  de  ram parts  &  de 
boulevarts,bien  munis  de  rartillerie. 

Son  Exccll.pafla  le  8  de  luiller,avec li- 
ne grande  partie  de  l'Infanterie  &  de  la 
Cavaillcrie,(lai(fant  le  refte  tout  preft  en 
fes  armes,  avec  les  chariots  &  bagage  au- 
di6l  Halmale)  une  petite  rivière  appellée 
Dormale,  Sc  un  village  appellé  Neerlât, 
fuuéen  Brabant,  laiflànt  la  ville  de  Leu- 
wëà  main  droite,&vint  jufques  à  la  veue 
du  Cap  de  l'enncmy,  envoyant  quelque 
cavallerie,  jufques  à  une  pcrirerivicre  ap- 
pellée la  fcjete,  non  loingdu  câp de  l'en- 
ncmy pour  voir  fa  contenance,&s'il  y  a- 
voit  apparence  de  l'attirer  hors  de  fon 
advantage,  &dc  l'amener?» ce  point  de 
donner  batraille,  Mais  voyant  que  fen- 
nemy  nefe  remuoit  point,  fans  donner 
aucune  apparence,  de  vouloir  venir  aux 
mains,  fon  Excell.  après  s*eftre  arreftc 
quelque  temps  fur  un  lieu  eminent  avec 
touts  fes  gens,&  s'eftre  monftré  à  renne* 
my,rctournaenfonCampà  Halmalc,oa 
il  s'arrefta  encorcs  le  9,  fans  que  l'enne- 
my  fe  bougeait  lât  foirpeu*.  &  comme  il 
n'y  avoit  point  de  cômodité  d'y  demeu- 
rer long  temps,  par  crainte  defaulrcde 
vivres,  &  voyant  que  l'en  nem  y  eftoit  fi 
fort  retrêché,  &  bien  fort  de  gens ,  ayant 
près  de  foyune  troupe  d'Italiens,  nou- 
vellement venus,dc  forte  qu'il cftoitfort 
de  bjen  vm^t  mille  hommes,ayant  près 
de  luy  bien  1 8  pièces  de  canon,  il  fe  rcfo- 
lut  de  faire,  ce  qui  feroit  le  meilleur  :  on 
propofelesdifficultez  des  paffagcs  ,quc 
les  chemins  eftoyent  mauvais,  le  nom- 
bre des  chariots  fort  grand,  &  que  le  tra- 
vail eftoit  grand  à  faire  les  chemins  pour 
un  fi  grand  charroy. 

Ils  trouvèrent  que  les  villes  du  pais  de 
Liège  eftoiêt  malvolontaires,  pour  leur 
cuire  du  pain,  pour  leur  argent,  voire  a 
yavoit  tant  de  gens,  ôctant  de  chevaux, 
qu'  on  ne  fçavoit  point  trouver  de  four- 
rage :  la  nioiffon  du  bled  ni  pounoit 
eftrc  prefte  de  quinze  jours,  on  ne 
fçait  pas  aulfi  quelles  entreprinfes  le- 
Cjcetcsils  avoient ,  lefquelles  leur  failh- 

rent 
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rcnt:  ils  arrivèrent  trop  tard  pour  empe- 
Ichcr  que  les  Italiens  ne  fe  joingniflent 
avec  l'Admirante,  &  pour  les  battre  . 
Tellement  qu'ils  refolurent  d'aiïieger 
quelque  ville  d'importance,  quelques 
uns  propofoyent  Anvers,  àquoy  ils  a- 
voyent  faute  de  beaucoup  de  provifions 
^chofes  neccflaires,  lefquelles  n'efto- 
yent  pas  preftes.  Finalement  ils  refolu- 
rent de  retourner,  &  d'aller  a (Tieger  la 
ville  de  Grave,  comme  eftant  pour  lors 
ia  plus  propre,  &  d'attendre  là  l'armée 
de  l'Admirante. 

De  forte  que  fon  Excellence  partit  le 
lendemain  alfa  voir  le  lo  du  mois,  félon 
le  mefme  ordre  que  devâr,  eftant  divisé 
en  trois  troupes,  vers  allieu  &  la  autour, 
la  chaleur  de  ce  jour  eftoit  fi  infupporta- 
ble,  que  quelques  Soldats,  encoresquc 
les  journées  ne  fuflcnt  p<*û  iogues,mou- 
ïurët  en  chemin  de  chaleur ,  &  quelques 
autres  demeurèrent  tellement  afFoiblis, 
qu'ils  furent  contraints  de  s'arreflcr, 
mais  de  nuiù.  à  la  fraîcheur  ils  retourne^ 
lentau  camp,  fans  que  jamais  l'ennc- 
my,  foit  en  allant  foit  en  partant  vinft 
autour  du  Camp,pour  donner  quelques 


26^ 


alarmes  foit  de  jour  ou  de  nuid. 

Le  11  la  chaleur  continua:  tellement 
quefoa  Excel!,  s'a rrcfta  ce  jour  la,  afin 
que  l'armée  fe  peuft  refaire. 

Le  12  l'armée  alla  loger  fur  là  bruie- 
re  devant  la  ville  de  HalTelt. 

Le  13  àHelchteren,  le  14  à  Lille.  Le 
1/  à  Hees ,  ou  fon  Excell.  envoya  uii 
Trompette  vers  les  foldats  de  l'ennemy 
eftans  à  Eyndhoven,leur  commandant 
de  fe  retirer,  ce  qui  auffi fut  faid. 

Le  16  l'armée  logea  devant  Helmont 
&  Stiphout;  &  comme  la  garnifon  de 
l'ennemy  eftant  au  Chafteau  de  Hel- 
mont refufa  de  fortir,  fon  Excell.  con% 
manda  de  tirer  une  volée  de  canon  avec 
fix  pièces,  fur  quoy  ils  firent  inconti^ 
nent  l'apointement  &  partirent. 

Le  17  l'armée  vint  à  Vden.  Le  18  à 
Canel,  Eftercn,  Reken,  &Welp,  ôcfi. 
nalement  devant  la  ville  de  Grave. Tous 
ces  pafTages,  &  lieux  ou  l'armée  s'cft  ar- 
reftéc,  fe  peuvent  parfaidement  voir  en 
la  Carte  icy  adjouftée.Son  Exceliencec- 
ftant  venu  devant  ladite  ville,  l'aflîegca 
&Iagaigna,  comme  nous  verrons  en  la 
difcription  fui  vante. 


Siège  &  prinfe  de  la  Ville 


D  E 


GRAVE 

Située  m  ^dis  de  Cuyc^^  advenue  en  Un^  1602. 


,  Vivant  la  refo- 
Uution  de  Meffei- 
gneurs  les  Eflats 
I  Généraux ,  après 
querarméeeut  c- 
^fté  empefchéc  en 
ffes  entreprinfès , 
Jfon  Excell.  vint 
avec  toute  fon  Armée,  devant  la  ville 
de  Grave ,  qui  cft  la  ville  Capitale  du 
Païs  de  Cuyck,  fitttéc  fur  laMcufccn 


Brabant ,  ayant  cfté  cy-dcvant  fouz 
Gucidre,  mais  après  elle  vint  fouz  la 
Duché  de  Brabant,  &  fut  donnée  eii 
gage  àMaximiliend'Egmont, Comte  de 
Buren:  Guillaume  Prince  d'Orange  de 
haulte  memoire,efpoufât  fa  fille,lachép- 
ta  avec  toutes  fes  appartenances,  &  la 
pofTeda  un  lôgue  efpace  de  temps  :  mais 
après  la  Pacification  de  Gand ,  com- 
me il  y  a  voit  quelques  Garnifons  d*  AN 
Icmans^  de  la  paît  des  Efpaignols,  ils  en 
Liiij  furent 
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furent  chalTex  paries  gens  du  Prince,  a- 
vecraydedek  Bourgeoifie,  tellement 
qu'il  en  demeura  bien  quarante  fur  la 
place. 

Elle  fut  puis  après  aiïiegée  par  le  Prin- 
ce de  Parme,  en  l'an  1/86.  entre  les 
tnains  duquel,  elle  fut  bien  ayiement 
rendue  par  le  Sieur  de  Hcmcrr.  depuis 
Ja  Ville,  eftant  forte  de  fituation,fut  en- 
cores  fortifiée  d'avantage,  avec  des  bou- 
Icvarts,  desRavelins  &  Contrefcarpes, 
tellement  que  c'cft  une  des  plus  fortes 
places  du  Païs-bas.  Antoine  Gonzalcs 
lifpaignol  y  cftoit  Gouverneur,  mais 
cônie  on  craignoit  quelque  fiege,  Dom 
luigo  d'Otaiola  bien  expert  Capitai- 
ne y  entra  auffi,  avec  quelques  gens,  la 
plus  part  Italiens  &  Efpaignols,  &  quel- 
ques Compagnies  d'Aliemans ,  fouz 
Pangus  Gallais  de  Tirol,  Lieutenant  du 
Colonel  Ty(fing,faifansenfemble  quin- 
ze cens  hommes,  hormis  les  Bourgeois, 
quiàcaufe  de  l'outrage  de  la  grande  gar- 
nifon,  n'cftoicnt  que  trois  ou  quatre  ces 
hommes,  la  ville  eftoit  bien  pourveuc 
d'artillerie,  d'amunition&  de  vivres. 

Son  Excell  .eftant  venu  le  dixhuiélief- 
me  devat  la  ville,ordonna  le  dixneuficf- 
nie  fcs  quartiers  commes  s*ëfuit;le  Prin- 
<îc  Maurice  fc  campa  du  cofté  d*Orient 
de  la  ville,  fur  le  bord  de  la  Meufe,ou  on 
fit  un  pont  fur  la  Mcufc  de  2  cens  tren- 
te pas  de  longueur-  Le  Comte  Guillau- 
me eftoit  du  cofté  de  midy  de  la  ville,  & 
les  Anglois  fouz  le  General  Vcer  au  co- 
fté d'Occident ,  ou  Ton  drefla  encores 
un  pont  fur  la  Mcnfe,  ou  arrivèrent  in- 
continent plulieurs  batteauxdeHollan- 
de,chargez  de  toutes  fortes  de  biens  &  de 
vivres  neceflàircs  pour  un  ficge. 
cript'm  Mais  comme  cependant  les  nouvelles 
mE^-  viiKlrentque  l'Admirante  d'Arragon,a* 
voit  rompu  fon  Camp  es  environs  de 
Thienen,&  qu'il  vçnoit  avec  20000  hô- 
mes  qu'à  pied  qu'à  cheval,  vers  le  pais  de 
liegc,&  de  là  àRuremonde  &  Vcnlo,cn 
intêtion  de  fecourir  d'une  façô  qu  d'au- 
tre la  ville  de  Grave.  Son  Excell.  s'oc- 
cupa la  plus  part  du  temps  à  fortifier  le 
Gamp  par  dehors,  notamment  du  cofté 
bu  il  y  a  voit  le  plus  d'apparece  que  l'en- 
ncmy  le  pourroitattacquer,qui  eftoit  k- 
^luartier  de  fô  ExçcU.qui  ppur  ccft  cfFewt 
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pourveut  bien  toutes  Icsadvemies,  Et 
côme  le  circuit  de  tout  le  camp  autour 
de  la  ville,des  deux  coftez  de  laMeufcen 
partie  à  caufe  deslicux  marercageux,&  en 
partie  pour  enfermer  quelques  lieux 
hauts  &  emincts,  qu'il  n'cftoit  pas  bô  de 
laifter  dchors,pourcc  quel'ênemy  venat 
de  dehors  euft  peu  gaigncr  parccmoyê 
quelque  advantage,  tout  ledit  circuit  fut 
partout  bien  retrenché,  &  pourveudc 
Kedoutes,Forts  &palliftades.On  fitaufli 
contre  les  principales  advenues  des  bat- 
teries,ou  l'on  mit  de  rartillerie,on  dreflà 
aufti  divers  es  efchaugrcttes,  pour  dôner 
quelque  ftgnal  du  feu,  par  lequel  les 
quartiers  fe  pouvoiêt  ad vertir  l'un  l'au- 
tre de  nuid,  ft  d'avanture  quelque  alar- 
me furvenoit. 

Tout  le  terapSjdepuis  le  26  de  luillet, 
jufqucsau3  «i'Aouft,fepafla  àfaireccs 
fortifications  &  ouvrages,  lelqucUcsC- 
ftoyent  fort  grandes,  &  en  grand  nom- 
bre. Mais  alors,fur  le  foir, comme  on  eut 
faid  les  monftres,  &  dôné  congé  à  quel- 
ques chariots  &  chevaux  de  traids,  ou 
commença  àfaire  les  approches. 

Cependant  l'Admirante  s'arrcfta  es 
environs  de  Venio,  faitant  femblant  de 
vouloir  paflcr  laMeufc,&aflieger  la  ville 
de  Rhin-  Berc,  affîn  de  tirer  par  ce  moy6 
fon  Excell.  de  la  ville  de  Grave,  à  quoy 
fon  Excell. voulut  pourvoir  en  têps,  en- 
voyant fon  nepveu  le  Comte  Erneft  de 
Naflàti,  avec  16  compagnies  de  gens  de 
pied  à  Rhin-Bcrck.Dequoy  l'Admirant 
ayant  cfté  adverti,foit  que  par  ce  moyen 
il  changeoit  de  deflcing  pour  n'aller 
point  vers  Rhin-Berck,  ou  qu'il  eftoit 
d'autre  advis,  ou  pour  quelque  autre  oc- 
cafion,pour  le  moins  il  cômcnça  à  partir 
des  environs  de  Verilo,&  s'approcha  un 
peu  plus  prés,marchantfort  lentement, 
&à  petites  journées,  tellement  que  le 
neufiefmc  il  mit  des  Gens  en  la  ville  de 
Gennep  appartenant  au  Duc  de  Cleves.  ^.^</^/>^ 

Le  dixiefme  il  vint  loger  au  grand  j^^^y^^ 
Linden,  à  une  demie  heure  de  chemin  ^iiie  * 
du  quartier  de  fon  Excellence  ou  il  ie 
campa,eftendantfon  Camp  jufquesàla 
Meufc,  fur  laquellell  ietta  un  pont  tou- 
chant de  l'un  bout  fon  camp  &  de  l'au- 
tre le  ChafteaudeHeumen,  quilp^^^^ 
&  le  fortifia,  &retrencha  fon  Camp  par 

devant. 


dévan  t,  en  y  drc fla  n t  q  u  el  q  ue  Can ons.  , 
Ceux  de  la  Garnifon  de  Grave  avoy- 
cnt  par  foisfaid:  desforties  fur  ksappKQ- 
clies,ce  qu'ilç  iîrent  du  commencemeai; 
fort  lalchemenr,  mais  après  qu'ilsvlî},i-s 
rcnt  veu  JerccoutSjilsfortirentavcc  plus 
de  furie,  notamment  lé  rreiziefmc  au 
matin  au  point  du  jour,  après  avoir  dôf: 
né  quelque  lignai  de  féu,tellemêt  qu'on 
penfoit  x]ue  l'cnnemy  attacqu croit;  le 
Camp  là  dclTus,  mais  rien  n'en  enfuivit,, 
tellement  que  les  gens  de  rennemyfe 
tent  reçhaflèz  en  la  Ville  non  fans  per- 
te, ^  avè,e  peu  de  dommage  des  gens  dè 
fon  Excellence. 

Le  quii)ziefme  l'ennemy  fit  derechef 
femblanf  de  vouloir  alTailIir  le  Camp, 
fur  quoy  ceux  de  la  Ville  firent  aufli 
une  furieufe  fortie  fur  le  quartier  des 
Anglois,  rnais  l'ennemy  fut  contraind 
de  le  .  retirer  en  la  ville  avec  perte  d'un 
Capitaine  Angluïô  de  noftre  cofté^iàns 
qu'autre  chofe  s'en  en  fuy vift. 

Cependant  les  Soldats  de  renncmyi 
('notamment  les  Italiens)  fe  venoyent; 
Tendre  en  grand  nombre  à  fon  ExcçlU 
pour  Ja  grande  difette  &  pauvreté  qu'ils 
cnduroyciît,  félon  leur  dire,  déclarant 
tous  d'une  bouche,  ce  qu'aufli  on  apper» 


cndroity  &  de  voir  s'il  ne  pourroit  rcfraif 
chir  ceux  d<ç  la  Ville  par; quelques  uns 
de  Tes  gens,  poprce  que  ce  lieu  Icmbloic 
bien  commode.  Mai.s  çppfidcrant  que 
fon  Exccllcce eftoit fur  res-gardes,& q'ie 
tous  fesfoldatseftoycnt  en  armes,  il  fc^ 
reira  incontinent  a vcq grande  craintCj 
fans  riêattenter,[ai(fât  quelques  efchcl-. 
les  derrière  &  quelques,plaches,&  autres 
apprcfts,.qfite]es  nollrcsallerêr  inconti* 
nët  quérir,  &  les  apporrerët au  quartier; 
.  Cefte  entreprinfe  citant  ainîi  faillie, 
l'Admirante  partit  la  nuict  entre  le  22  & 
23  fans  fon  de  trompette  *k  fans  battrek 
tambour,3c  alla  vers  Cuycki  fon  Excell. 
l'ayant  appcrcèu  le  2  3  au  matin,  l'euft 
bien  voulu  incontinét  ppurfuivre,  mais 
il  en  fut  quelque  tëps  empefché,  à  caufe 
d'une  cfpelfc  bruine  laquelle .s'efleva, au 
moyen  dequoyj'ennemy  s'efloigna.qui 
fc  haftoit  fort,  après  que  ceft  air  nébu- 
leux fut  pa(le,fon  Excell.qui  s'cftoir  de^ 
fia  préparé  avec  quelquesgcs  pourpour* 
fuivre  l'ennemy,  voyant  qu'il  n'euft  rien 
peugaigner,  retourna  incpritinent.  ■  ; 
.  L'ennemy  eftant  ainfi  party,  prenaqî 
le  chemin  par  ou  il  eftoit  venu,  aflàvoir 
en  montant  là  Meufe,  un  bruit  courut 
derechef  qu'il  vouloir  aller  vers  Rhin- 


çcut  d'aiHeurs,  qu'il  y  avoit  quelque  ap-  Berck,  fur  quoy  le  Comte  Erneft  (qui  à 


parencc,qùe  l'ennemy  approchoir  fô  ar- 
tillerie du  Camp  de  fon  Excellence  ai; 
quartier  duquel  il  pêfoit  faire grand  dô- 
mage  à  force  de  tirer,pour  voir,  s'il  ne  Iç; 
pourrait  pas, faire  defloger,  tellement 
qu'on  fit  faire  diverfes  deffcnces  deça(  & 
delà  devant  les  principau Ix  logis,  &  nor 
farament  derrière  de  logis  de  Ton  ^xccl- 
jcnce  afin  de  prévenir  ce  dommage. 

Lc  ao  l'ennemy  tira  de  nuid  quel- 
ques coups  de  loing,  tant  fur  le  pont 
qui  eftoit  fur  la  Meufe,  qu'au  quartier 
de  fon  Excell.bleffant  quelques  deux  ou 
trois  perfonnes,  &  incontinent  après, 
il  commença  à  deflogeravcc  fesgens, 
portans  avec  eux  des  eichelles,  des  plan- 
ches, des  perches,  pailles,  &  autres  pré- 
parations, &  vint  jufques  aux  trcnchfe 
du  Camp,cntrcdeux  Redoutes,  IcfqueL 
lescftoyent  prefque  au  milieu,  entre  les 
deux  quartiers  de  fon  Excellence  &  da 
Comte  Guillaume  de  Nalfau^  en  inten- 
tion comme  il  fembloit  de  paffer  en  ccû 


l'arrivée  de  l'ennemy  es  environs  de  la 
ville  de  Grave,eftoitretournéau  Camp 
au  mandement  de  fon  Exceli.)  fut  en- 
voyé pour  la  fecôde  fois  vers  Rhinbcrc, 
combien  que  rien  ne  s'en  çnfuyviftdc 
ce  fiege,  car  l'ennemy  demeura  es  en  vi- 
xons  de  la  ville  de  Vcnio,  &  tafchant  d  y 
mettre  quelque  Garnifon,  ce  queceu:^ 
de  la  ville  a  voyêt  refusé  quelque  temps, 
à  caufe  des  defreglements  que  IcsSoldats 
de  l'ennemy  ont  accouftuméd'cxcrce; 
és  places, ou  ils  font  les  maiftres. 

Le  neufiefmcdeSeprcmbreMonfîeur 
Coorn,  partit  de  la  Haye,  avec  Meffei* 
gneurs  les  Eftats  Generaulx,  cy  après 
nommez,&  arriva  Tonziefmcau  Camp 
dçvant  Grave,présdefon  Excellence  af- 
fa  voir:  Le  Sieur  lean  de  Renelfe  Sieur  de 
Wulp:  le  Sieur  Jean  de  Oldenbarnevelt, 
Sieur  de  Tempel.*  Corneille  Frans  Wit- 
tes  Bourguemaiftrc  deDordrèchtrArenc 
Meynçrtfz  Bourgucmaiftrè  dcHaerlcm; 
lacob  Vandcr  DuifenBourgucmaxdre  de 

Ddft; 
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Del  ft  :  Gcrà^tt-  K^gcl ièg  Bbàiguemaî- 
ftre  de  tcrGôude:  Banhâuît  de  Vlof- 
x^rijck  BourgiVemaiftre  de  Rotterdam: 
Nicolas  lacob'Sifnonfz, .  Bourguemaî  ftre 
deHorn:  Albertiis  loachimi de  Zélan- 
de: le  Sieur  Hotriiiga  de  Frife :  Dodeur 
Scherfd'Over-Yflcl  Je  Sieur  lean  Rein- 
gets,ren  Port,de  la  villedeGrouningue, 
des  Om  me  laudes,  Cof  ueillé  Aerfleu 
Greffier:  Etdn  Coufcil  d'Eftar,  lacob 
Boclefz  d'Amft'èrdâ,  Ferdinand  Allema 
de  ZelanJe,  Rtko  Everts  Boners  de  Frife 
Lau'wijck  d'Ovcr-Ylfel,  George  de  Bie 
Treforier,Chrcnien  HuygcnsSccretaire. 

Et  le  24  y  arrivèrent  aulTi,  Je  Sieur 
Diedrich  Behimel  du  païs  de  Géldrc,  6c 
Egbertus  Alberda  de  Grouningiie. 

'  Apres  le  partcment  de  l'cnnemyon 
approcha  fb-rt  de  t ou z.  collez  de  la  ville, 
t^Ucment  que  Ijacontrefcàrpe  correfpô* 
doit  au  qiîïârtier  de  Ton  Excell.  &.  après 
un  petit  bouleviart  tout  joingnàhtitcllc- 
rftêt  que  nos  gens  en  partie,  par  les  gale- 
ries faides  âu  travers  des  foflèz,  &  en  par 
tie  a  forcede  fapper,&  de  miner,  en  par. 
tie  eftant  prins,  &  en  partie  cftaht  aban- 
donné dé  Fennctliy,vindreilt  jufques  au 
hault  du  principal  boulevârt,  citant  de 
mefnie  haulteur,  quelcsrampartsdela 
,"Ville,couvrant  lé  havre  dé  la  Ville,  &  s'c- 
iledantavcc  une  pointe  de  pierres  bleu- 
ês  Jufques  dedans  la  Meufe. 
"  ■  Du  coftéduGomte  Guillaume  les  ga« 
leries  entroyent  jufques  au  milieu  du 
principal  foflë  de  la  ville,  ÔclcsAnglois 
*     de  leur.cbfté,  eftoyent  venus  jufques  à  la 
fortification,  que  Fcnnemy  avoir  de  ce 
cofté  là,  à  la  dcfFencedc  la  dofdaoceftâts 
cmx  de  //»  fur  le  point  d'affaillir  ladite  fortification, 
ifiemZ  ^  par  ce  moyen  fc  faire  maiftre  de  la  dof- 
dent  à  par-  dinc,  &  par  coufequeut  des  principaux 
^&T»'um-  fofiez.  Ceux  de  dedans  confiderans  cela, 
accorde  les  voiâs quc  Icur  fecours  eftoit  fâilli,ôcqu'il 
fmvans,    ^  ch  avoit  pomt  d  autre  a  la  main,  en- 
voyèrent le  ï  s  un  Tambour  demandans 
d'apointer:  fur  quoy  les  Oftages  furent 
envoyez  de  part  &  d'autre,  &  l'accord  fut 
faidle  i9,cnlanianierequi  s'enfuit. 

P\Remeremeut  que  leCouverueurJesCa- 
fùaifies  y  officier  s  foldatstarJt  àficd, 
quà  cheval^dvec  tous  les  malades  y  comfrws, 
forttrortt  dela  'vHle^avec  leurs  chevaux^  ar- 


mës^meuhles  é"'  ^^(^g^,  enfeignes  defflc* 
yées Je  tambour  hnt'aritja  7nefïhe  allumée ^& 
labitlc  erthouchc.  2  ht  affin  qu'ils  fui ffent 
commodemcfjt  trm flotter  leur  bagage, leurs 
malades  dr  bleffez.fonExce  II. leur  fera  avoir 
i  SO  chariots  d'icyiufques  à  Dkfi, 

3  ^ils  làijfmm  icy  deux  Cafit aines 
en  Ojlage^fourajjertrace  defdits  chariot  s  ^che^. 
'Vaux,é*  chiiriiersmfjncs  a  leur  retour - 
'-'  4  'S^^  fon  ExcelÙeur  dûnnerii\ftf[eprty 
é'corivoy, affin  de  fajicr  feurehenH^ètffques^ 
ladite  ville  del)kjl,  : >  : .  ;  •  " 

-  i ./  Stè  les  sMat's  qui  'mt  fervik  ^  V/? 
fiât  Jouiront  dei'ejfe^i  de  ce  trai^é^c'êmeles 
autres  Soldats  de  ladite  Garnirons  '>'■  - 

â  ^e  tof^r  les' frifinniers  feront  relaf 
chez,  départ  d  autre,  de  quelque  condition 
ùu  cjkalitêqùils  f  oaW^ymeîhé^  en  payant 
kùrs'dcfpens.    '^-^^ '^'^^  '■  '^i'^ 

7 \^e  lès  '<Jfj^ciers  duRoy^  tant  delà 
j^uerre^quc  deUplnme,  pourront  partir  //- 
hrement  avec  leur  bagage,  c  omme  la  Garni' 
fin:  A  ceux  qui  ne  pourront  fuivretes  trou^ 
peSy  il  leiir  efi  permis  de  demeurer  encor et 
quelqites  tours  en  la  ville,  é*  encartant,  on 
leur  donera  des  batteauxiufques^îaeftricht» 
en  donnant  pleige  ^  caution  four  Icflits 
hatteaux. 

S  ^e  tous  les  Officiers  des  ^iv^eSydeta* 
tnitnitionde  Guerre,  de  V  Artillerie,  feront 
tentfs  de  livrer  lefdit s  vivres,  amunitionSy 
^  artillerie,  es  mains  des  Comtnîf  aires,  qui 
y  feront  envoyez  de  ce  pmy  icy  ^  affin  de  let 
recevoir,  fans  en  diminuer  quelque  chofe,  ott 
lesgajler,  a  peine  que  ce  Traite  fera  ml. 

p  ^uele  Gouverneur  promettra  d'y  tenir 
la  main,  envers  leurs  Altezes,  que  ce  que 
ceux  du  Magifirat,  é*  les  Bourgeois  de  la* 
dite  Fille,  om  preflé  audit  Gouverneur yOUsc 
Capitaines  &  Soldats,  leur  foit  incontinent 
rembourfé. 

10  ,^e  ledit  Gouverneur  y  les  Capi* 
t aine  s.  Officiers  Soldats  pourront  partir 
demain,  é*  en  cas  quils  ne  veuileut  partir 
demain,que  ledit  Gouverneur  laiffera  entrer 
au  Chajleau,é*  au  Boulevart  derrière  le  Cba- 
fléau  deux  cens  hommes,  que  fin  Bxcell  J 
envoyera, 

Faicl  au  Camp  devant  la  ville  de  Gra've 
ce  2ç  de  Septembre  i  â  02. 

Suivant  ceft  accord  l'ennemy  pa^"*^  ^ 
fitplàce  à  nos  gens  le  20  deSeptcmbre,c- 
fiants  environ  800 homes,  ^loo t>lcf- 

fez. 
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kz  &rEalifecftât  nettoyée  &  purifiée  poiiteelaquelqu'unpuine  eftre  rccher- 
de,'outcsLsesfuperfluieufes,onyfit  ^hé,ou  bicnloitcontr..ntdcbo,veq^^^^^^ 
»  ..  r_  .  ,  .  -  r^:..-.^  que  iniiire  OU  reproche.  Etquep^itant 
ronExcell.en  qualité  que  dcfllis  pren- 
dra en  fa  fauve- garde  tous  les  Bourgeois 
&  habitans  de  celle  ville,tant  les  perfon- 
nes  Ecclcfiaftiques,  que  Politiques ,  les 
traidant  en  toute  douceur  &  debonnai- 
rité  commcleur  Seigneur. 

So/f  Excellence  leur  morde  cep  de- 
mande. 

Item,  confirmation  &  continuâtÎQrt. 
desPrivilegesdcla  ville^toutainfi  que  la 
dite  ville  en  à  jouy  devant  ces  troubles, 
Ôc  puis  après  durant  la  vie  dç  Moiifei- 
gneur  le  Prince  d'Orange  (de  haute  me- 
moirejPere  de  ion  ExcelLôc  Seigneur  de 
la  Ville. 

Son  BxcelL  leur  accorde  femhlàhlement 

cejle  demande, 
\  Item,quc  toutes  perfonnes  Ecclefî- 
î»ftiques,tant  hommes, que  femmes, fans 
excepter  perione,  voire  lës  bourgeois  & 
habitans  Catholiques,  demeureront  en 
l'exercice  de  leur  religion,fans  qn'auCuh 
leur  en  face  reproche,  vivans  paifiblc- 
inent,&  qu'a  ccft  efFcd  leur  fera  oftroyé 


la  premierePrcdicatiô  &lc  ferviccDiyin 
félon  la  manière  des  Eglifes  Reformées, 
avec  prières,  louanges  Radions  de  grâ- 
ces rendues  a  Dieu,  en  la  grande  Eglife 
de  la  ville,  en  prefencc  defon  Excell.de 
Meffcigneurs  les  Eftats  Généraux,  &  de 
tous  les  Seigneurs ,  le  vingt-deuxiefme 
Septembre,  eftant  un  jour  de  Diman- 
che. Apres  cela  affavoir  le  vingt-huidief- 
me,  on  fit  une  folemnelle  exhortation 
&  prédication,  en  la  mefme  Eglife,  fér- 
vant  à  l'inaugura tion  ôc  réception  de  fon 
Excellence  comme  Seigneur  de  la  ville 
de  Grave,  &  du  païs  de  Cuick ,  laquelle 
inauguration  fe  fit  incontinent  après  le 
prefchc  fur  le  Marché,  devant  tout  le 
pcuple.Etaprés  qu'on  eut  en  outre  mis 
ordre  par  toutj  tant  pour  la  confèrvation 
de  la  ville,  (fur  laquelle  le  Baron  de  Sid- 
jiiskifutfaid  Gouverneur)  qu'cncequi 
louche  la  pohc«^     1p«  fortifications, 
le  camp  fc  rompit  Te  dernier  de  septcm^ 
bre,fonExcell .retournât  à  la  Haye,&les 
Spldats  es  lieux  ou  ils  furent  envoyez. 


'                                     _  l'Eglife  du  nouveau  Convenr,appellé  le 

Reqiiefte^  points  &  Articles  dé  fepulchre  de  S.  Marit,  afîîn  qu'on  H'ofte 

reconciliation  de  la  ville  de  Grave  pas  aux  Catholiques  Je  Mariage  &  le  Ba- 

avecfonExcellleComteMauricc  P^cjme.     .     ^  r 

/      T,"      •           •  remonpm  feront  fans  aucune  re» 

de  Naflau.totnme  Seigneur  de  la  -    .    .         J  , .  J 


ville,  ôc  Chef  de  T  Armée  des  Pro 
vinces  Vnies. 

Excèll.  ayant  vcu^  &  Uen  conjiderê 
lès  f  oints ,  èn  h  difpofé     accordé,  de  la  fart 
de  (J\/teJfeîgneùrs  les  Eclats  Generaulx  des 
Provinces  Vnks ,  félon  qu'il  ejl  icy  marque 
fur  chafque  <^rticle, 
I  T>Remieremcnt  une  oublîancc,  & 
A  pardon  de  tout  ce  qui  s'eft  paffé, 
en  telle  forte  comme  fi  ces  chofes  ne  fuf- 
fcnt  jamais  advenues,  tâtpour  le  regard 
dcfon  ExcelL&demefdits  Seigneurs  les 
Eftats,quepour  le  regard  des  Bourgeois, 
&  habitans  de  ccfte  ville, tant  ceux  qui  fc 
font  retirez  hors  de  la  ville, que  ceux  qui 
y  font  demeurez,  &  ce  pour  le  faid  de 
la  Religion,  de  l'adminiftration  des  of- 
fices, de  la  Police  ou  autrement,  fans 
excepter  chofc  quelconque,  fans  que 


cherche  y&en  tonte  équité  traiâlez>,foùrte  re* 
gard  commt  les  autres  habitans  de  ces  PrO'^ 
*vtncesVm€j, 
4  Item,  que  les  vielles  5c  nouvelles 

Religieufesicôme  auffî  les  Frères -croi-» 
fci  dd  Cloiftrc  de  S.  Agathe ,  pôurtoîit 
demeurer  en  leurs  Cloiflres,  &  y  vivre 
paifiblemerit,  farlS  cftre  tourmentez  ou 
mcfprifez  d'auicun,  en  jouiifant  de  leur 
ievèniis,  foit  de  leurs  biens  pâtriinoni- 
aulXjOU  procedânsdcs  Cloiftres,  fans  les 
annoter  ou  faire  arrefler,  fouz  quelque 
prétexte  cjuecela  fe  pourroit  fairc,ce  qui 
fetà  femblablement  accordé  à  tous  Ec- 
clefiafliquesdcs  deux  Chapitres,  èflans 
en  cefle  ville,  qui  voudront  faire  leur  re- 
fidenee  en  ccfte  ville,  entre  lefqucls  ferâ 
auïïicomprins  le  Pâfteurdela  ville  na- 
gueres  venu  icy. 
Sera fai^i,  comme  à  ejiédit fur  fij^rttcld 
frecedent^ 

Mm        5  Item 
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5  Item,  d'autant  que  diverfes  compa- 
gnies de  cefte  garnifon,lerquelIcs  fôt  dé- 
lia parties,  font  grâdem et  demeurées  re- 
devabJes  aux  Bourgeois  de  celle  ville, 
leur  fera  accordé  le  têps  de  6  mois  après 
la  date  de  laprefentc,  affin  de  pouvoir 
pourfuivre  leur  payement  hors  des  Pro- 
vinces Vnies,&  fouz  robeifsâce  dcTAr^ 
cheduc  d'Auflrichc,  &  de  pouvoir  dere- 
chef retourner  en  ceftc  villc/ans  dcmâ- 
der  àceftefin  pafreport:quc  fi  quelqu'un 
à  befoing  de  plus  de  temps,il  en  deman- 
dera pafleport  particulier  auGouverncur 
de  cefte  ville,que  fon  Excell.y  eftablira  d 
ceftc  fin  :cc  qui  fera  auffi  promis  aux  Of- 
cicrs  de  laReccpte,affin  d'allerfalre  leurs 
côtes  enCour,&  y  liquider  leurs  affaires. 

SonExcell,  accorde  ceFte  demande,  poHrven 
9»  elle fe face  avec  deue  cognoiffance  du  Couver^ 
neur,&  du  d^agiBrat  de  U  ville. 

6  Itcm,il  fera  permis  a  tous  &  un  cha- 
Icun  tant  Ecclefiaftique  que  Civil,  qui 
après  que  cetraifté  auM  crivî  conclu  & 
arrefté,  fc  voudront  retirer  de  la  ville, 
&  prendre  leur  refîdence  ailleurs ,  de  Je 
pouvoir  faire,  es  trois  années  fuivantes, 
quand  cela  leur  femblera  bon,  &  qu'ils 
le  voudront  faire,  emmenant  avec  eux 
toute  leur  famille  &  leurs  biens,fans  ex- 
cepter aucun,  &  fans  que  perfonne  leur 
pulflèen  cela  donner  quelque  empefche- 
mêt/ans  auffi  qu'il  leur  fera  de  befoing 
d'avoir  quelque  paffcport,  finon  ce  trai, 
âe,&  ceux  qui  fc  voudront  retltcr  fur  le 
plat  pais,  pour  y  demeurer,  ou  en  place 
neutrale,  ils  pourront  aufli  retourner  li- 
brement &  (ans  aucun  empefchement 
en  cefte  ville,  affin  d'adminiftrer  &  gou. 
verner  leurs  biens  tant  meubles,  qu'im- 
meubles, &  en  difpofer,&  les  aliener,fe- 
lon  qu'ils  trouveront  bon ,  ou  les  laiflcr 
gouverner,  recevoir  &  adminiftrer,  par 
tels  receveurs  ou  faveurs  qu'ils  cftabli- 
tontàceftefFed. 
SonExcell.  accorde  cefte  demande. 
7  Item,  d'autant  que  cefte  ville  eft  frô- 
ticrc&voifme  des  pais  de  Cleves  &dc 
Ravefteyn,iufques  aux  fofrez,ou  les  im- 
pofts  de  Hollande  n'ont  point  de  lieu, 
tellement  qucces  impofîtions  n'y  peu- 
vent eftrc  mifes,fans  évidente  depopula- 
tion  de  ceftc  ville,  principalement  en  ce 
temps,  que  les  Bourgeois  ontcftc  char- 


gez  de  garnifons  infupportables,  ôcâcs 
grand  degaft  des  édifices  &  maifons,  co- 
rne aulTi  parla  longueur  de  ce  prefent 
ficge  :  il  plaira  à  fon  Excell.  d'exempter 
ladite  commune  ruinée  &  defefperée, 
durât  ces  guerres,  &  prinGipalemêtaufti 
long  temps  que  la  ville  fera  Frontière, 
defdids  moyês  généraux,  ou  impofitiôs 
de  Hollande,  affin  de  donner  quelque 
fujetà  la  commune,  de  continuer  leurs 
refideiice  en  ceftc  ville. 

I/s  auront  k fe  régler  félon  l'ordre  de  Mef 
fetgnetm  les  Efiats  Généraux,  qui  pendront 
efgarda  tout félon  rai  fon    avec  commodité. 

8  Aceftefin  il  plairai  fon  Excell.dc 
loger  &  accommoder,  fui  vaut  l'ordon* 
nance  d'Hollande,  la  garnifon  tant  à 
pied  qu'achevai,  es  places  vuides,  faites 
ou  encores  à  faire,  fur  les  ramparts  de  la 
Ville,  ou  ailleurs  à  la  defcharge  de  la 
pauvre  bourgeoifie,  veu  que  jufquesà 
picfent  tous  les  Officiers,  &  la  plus  parc 
de  la  garnifon,  4^nt  «fté  logez  &  entre- 
tenus en  fervice,  au  defpensde  la  Cour, 
quiontdefpendu  en  cela  depuis  14  ans 
en  ça  plus  de  200000  francs,  ayant  eu 
eigardà  là  petite  capaci  té, &  peu  de  pou- 
voir de  la  pauvre  commune. 

OnfrendraefgardaceUjfelortqtiontm'  - 
njerA  eBre  expédient. 

^  9  Item,  que  nuls  habitans  des  Pro^ 
vinces  Vnics  ,  de  qurfque  qualité  ou 
condition  qu'ils  foient  pretçndans  quel* 
quesdebtcs  oua<Stions  perfonnelles  fur 
le  corps  de  la  ville,  ou  fur  quelque  bour- 
geois particulier,  ne  pourront,  eu  cfgard 
à  la  pauvreté,ruine  evidetc,  &  domma- 
ge irréparable  de  la  commune)  intenter 
leurs  debtes  ou  ^âions  és  deux  ans  pro- 
chainement venans. 

Le  mefme  comme  fur  le  précèdent  article. 

10  Seront  aufsi  comprins  en  ccft  ac- 
cord, ceux  qui  pour  le  fervice  de  la  ville, 
ou  pour  quelques  affaires  particulières 
font  hors  de  ladite  ville,  à  celle  fin  de 
pouvoir  retourner  en  dedans  ledit 
temps* 

Son  Yxell.  accorde  cejle  demande. 

11  Les  jardins  près  des  foftTez  de  la 
ville,  dcfqucls  à  eftc  donné  odroy 
la  Cour,  ou  autres  lieux  félon  les  àxd'i^^ 
de  cefte  ville,  demeureront  à  leurs  pr<>* 
prietaires. 

On 


:d;e      a  SiS  A  V. 


0;^  exhibera  les  o&roys^affn  d'j  avoir  tf, 
garni  faire  felo  qu'on  verra  eftre  exfeàiet\ 
Faid  au  camp  devaat  la  Ville  de  Grave 
le  18  de  Septembre,  I6D2.  .  . 


-Suyvatit.  qtiby  fon  Excéllfut  receaSc 
ineugureetïia  ville,  le  isde  Septciribrey^ 
comme  Seigneur  du  Pays  de  Cuye.Dleùf 
en  foit  loué  &  remercié  4  jamais.  - 


t,^J'y\  9' ■  CAHons  gardait  l'Enfeigne  de  la 

i«me  rfw  Prmce.-  :  ' .  - 

te  d'iSimm^  0'g^''<^'">  ^'-ï  compagnie  de  la  garde  dit  Corn-. 

y,  6,  Ceux.  c;^  la  garde  de  Trancoy  's  Veer. 

7  Approchas  du  cojié  du  Prince,  .  •  v  -  ' . 

8  approches  du  coslé  du  Comte  GmÛattme.  '    /  '  ' 

•  j»  Jipproches' du  coslé  de  Veer.      •  i^flli  flU 

1 0  'Fort  fcmi-lunan  e  de  l'ennemy  au  bord  de  U  Mwjè, 

11  ArtHleriepar  laquelle  ce  fort  fut  furmonté^ 

12  Camp  du  Prince. 


Notes  pour  etltendrc  la  ptinâure. 


.Quelque^  Bandes  d'Ordonnance 
_  defFaiclcs  par  les  Capitaines  du 
Bois,  &  Bacx.avecladefcripti- 
on  de  ia  çourfe  que  noftre  Gen^ 
darmcrîpfif  prjrlp  Pays  de  Lu- 
xcmbourg^fouz  laconduitç^u 
Conite  Loys  deNaflàu.  V M 

QVelques  jours  après  que  fonïx- 
cell.  eut  prins  la  ville  de  Grave, 
r'es  généraux  de  lacavallericdu 
Bois,  ôc  Bacx,  fortirent  le  premier  d'O- 
aobre,  avec  la  Gavallericdcs  Garnirons 
de  Brcda,  Berguc,  &  Gertrudenberguc, 
faifans  bien  quatorze  cornettes,  allans 
chercher  leui  avanture;»  ou  bien  faire  u- 
necntreprinfe  vers  Haynauk:  efpiâtce- 
fte coramodité,que  ceux  de  Fefquadron, 
ou  les  mutinez,  faifoyent  unecourfe  en 
.Brabant,  &:  que  l' Archeduc  retournoit 
de  Venlo  &  de  Thorcn  de  fon  camp. 

Eftans  venus  à  Bilfen  en  viron  trois 
lieues  .pres.de  Maeftricht,  ils  entendi- 
rent, qu'il  y  avoithuiâ:  bandes  de  che- 
vaux lefquellesavoienteftéa  ia  condui- 
te de  l'Archeduc,  &  efîroieht  la  autour 
fans  fc  foncier  de  rien,  &  eftoient  les 
bandes  d'ordonnance  des  Comtes,  de 
Alansfelt,de  Buren,dcBuquoy,de  Beau- 
rie,  6c  autres,  avec  trois  Cornettes  de 
iWalons,  &  deux  cornettes  d'Italiens. 

Ceux  cy  furent  environnez  de  nuid 
en  deux  villages,  les  gardes  furent  aflaiU 
lies,  &  en  partie  tuées,  lereftc  s'enfuit, 
autres  furent  prins  prifonniers  :  huid 


13  Camp  dttCornte  Erne[l^  _ 
Ï4  Camp  du  Comte  de  Hilienbâ: 

is  CoJiîÇidMiÇmt.e  Guillaurvc^   .:  ^ 

16  Camp  de  Veer.  ,    ...      .  .7 

17  Navire  a  feuetivoyée  de  l'ennéiitfténtre  kWMm 
Trincipalcampjatjtitilejle  feu  ^  cflam  mit-trop  tafijffim 
inutile.  ' 

18  Camp'del'-AdmirffntTf'a>tpisiAîehdofa.'  '  --^  "^'^ 
;     19  Injirumem^dufecours  e?(i^^i»  Mtptté  iMifelmme^ 

re  de  l'ennemy,,  "  "         '       »  .^^-^rj 

f  o  Partie  4c  Pfnnemy.      -  '  .  j  ,  (  Î  |  /  /  ;   .  .  •  ;  ;  .7 1  h 

cornettes  '  de  rArchîdWé  "^ae^aiSa;  [  Ôc 
prinfes,  les  Capitaines  nli^fmcs  n'y  cftoi» 
cnt  pas: cîne<)  cornettes  fuient  prirtfesjik 
une  fut  bruflécen  une  E^rife.-  ils  y  tr^h^ 
vcrent  du  bon  bu  tin,cihi:q  ce'h s  fellb'^ 
cheval  &  ^eaX'cens  prifoiînîétS.Les  coi:- 
nettes  furet  à{>poi  té-?*5  ^,1^  Haye,  5c  pert- 
dues  eh  ]a  fale,en  memofréf  èrpéttiéllé 
Ghalon  ba  ftard  de  René  de  Chalon,' 
la  mâifdn  de  NafTau;  çfchappa.  Et  ïéà 
Capitaines  retournèrent  avec  leurs  thêi 
vaux  en  leurs  Garnifons;  ^ 

Apres  cela,  environ  léMbisdeNôi 
vembre  les  Paovinces  Vnics  duPays- 
bas,  entreprindrent  de  faire  un  voyâ^<* 
au  pays  de  Luxenbourg,  foui  là  cëhduil 
teduCôteLoysGuntherde  NnfTau, 
vec  3  3  Cornettes  deCavalierié  ôc  looo.  ^* 
hommes  de  pied,  fouz  lesGolonneiè  nI^J' 
idmond-  Ghiftelles,  Donîmervillc     f^''^  ■ 
Marquette,  entre  Icfqùéls  il  y  ^voit  i^.  Ti^de'" 
I^rançois,  200  Anglois,  200  ÈfcofTois^^ 
2ooA\krt^^n^,  &^oodaPays:bas,  fai!  ^m^, 
iansenfemble  1000,  avec  trois  pièces 
de  campagne,-  &  5ocharetteS:  pour  Và' 
munition  4.  pour  le  Génëral^u  Comté 
Loys,  une  pour  chafque  Colônel  ëcîé 
reftepôurla-Càvallcrie.       ■  ■  ' 

Ceux  cy  fortirent  le  3  de  Nbvembri 
deNieumcgue,  dallèrent  loger  à  Kep- 
pelen  &  à  Bèd-bourg:  le  4  ils  logèrent 
Nieu-kerck  ôcOldckerck presdc Wach- 
rendonck:  le  x-  à  Grevcnraet  au  Pays 
de  luliers:  le  6  a  lugghen,  d  ou  quel- 
ques  troupes  partirent,  pour  aller  pren» 
drc  S.  Vit:le  7  ils  Ce  campèrent  a  Reni^cn 
ouRunoen;le8à  Zevcrvvijck:  le  9  de 
M  m  i;  Ko- 
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s.  Vih 
fr'ms  le  Xl< 
de  Novm' 
éri. 


iMcem- 
hourg  eft 
miferabU" 
meHt  ruiné, 
C  râ»[on 
ni» 


Noycmbrc  à  Elommendacl,  ou  ils  rc- 
cçurët  nouvelles  que  leur  gens  avoyent 
feilli  de  s'invcftir  dcS.  Vitile  loarri  verêt 
toutes  les  troupes  devant  S.  Vit,  &:  logè- 
rent à  Mevc-dorp,  &  commencèrent 
cncores  ce  foir  à  approcher  de  la  ville;  le 
Colonel  Marquette  commandoit. 

Le  1 1  ceux  de  la  ville  de  Vit  corn- 
racnccrent  à  parlementer,  &accorderêt 
que  les  Soldats  de  la  Garnifon  tant  à 
cheval  qu'a  pied  fortiroient  aveç  leurs 
armes  &  bagage,  &  fcroient  ferment  de 
ne  (èrvir  ni  porter  les  armes  de  deux 
mois,  au  Pays  de  Luxembourg,  ce  qui 
fut  accompli,  &  les  bourgeois  compo- 
feroient  pour  une  rançon  raifonnable. 

Le  12  ils  paflercnt  outre  &  logèrent  à 
lulligh:  le  1 5  ils  vindrent  devant  Baftoi- 
gne:  ou  ils  firent  une  demande  mais  en 
vain.ic  14  ils  y  demeureret  encores,mais 
IçRitmaiftrc  Marcelis  Bacx  fut  envoyé 
vers  Marche  en  Famine  &  à  S.  Hub^rr , 
bruflant  tout  ce  qui  cftoU  la  autour:  le 
1/  ils  partirent  de  Baftoîngne,&  logeret 
àHoufncgenouHardengue:  le  lôàPe- 
tredorf  près  de  Dechery,ouDommer vil- 
le com  m  êçaccftcnuià  à  faire  fcs  appro- 
ches, &  le  lendemain  les  bourgeois  par- 
lementèrent pour  une  rançon  raifonna- 
ble.  D*ou  derechef  quelques  chevaux 
partircnt,pour aller  demâder  des  contri* 
butions  jufques  devant  Luxembourg, 
conduits  par  le  Ritmaiftre  ou  Capitaine 
Cloetle  1  8, 1  9  &  20  de  Novembre,  ils 
idcmeurctcnt  cncores  à  Vitterdorf,Wol- 
fet,  ou  Walfet,  &  partirent  le  zi.  vers 
popwiel:  le  22â  Andanachen  Iulicrs: 
îc  23  a  Gheldorp,  &  demeurèrent  là  le 
24  ou  les  trouppes  qui  avoient  efté  en  S. 
Vit.  affavoir  50  chevaux  &  200  pletôs, 
fe  joinguirentaux  autres  trouppes.lc  zs 
& 26 ils  logèrent  à  Korcum;  le  ±7  à  Ne- 
dcrtzier  ou  Niercheyde:  le  28  &  29  à 
Wanlor.le  30  de  Novembre  les  trouppes 
de  Brabant  fe  feparerent,  &  partirci  vers 
Grave,&  les  autres  vindret  loger  à  Cou- 
borch,  &  le  2  de  Décembre  à  Nieume- 
ge.  Par  ainfi  ils  coururent  en  un  mois 
de  temps,  par  tout  ce  Pays  fansrefîftâcc, 
&  le  firent  contribuer,  d'autant  que  le 
Gouverneur  le  Comte  Pierre  Erneftde 
Manfveh  avoir  deffendu  de  payer  nulles 
côtributions,  qui  fut  caufe  qu'ils  brufle^ 


rcntplufieurs  malfons  &  villages, pour- 
ce  qu'ils  n'y  trouvoyeat  perfonné  pour 
donner  rançon.  L'Archcduc  y  envoya 
quelque  gendarmerie,  pour  les  émpcf- 
cher  en  leur  voyage,  mais  par  fauite  d'ar- 
gent, ils  demeurèrent  en  chem  in  man- 
geât le  bon  homme,  ôc  côiiimant  le  plat 
Pays  côme  faifoycnt  leu rs ennemis.  Le 
Comte  Loys  amena  beaucoup  dé  pri- 
fonniers.  Nobles  &  Paifans  :  mcfmes 
l'Abbé  de  S.Hubert,qui  tous  flirent  ran- 
çonnez. Ce  voyage  ayant  efté  parfait 
unchafcun  retourna  derechef  en  faGar- 
nifonpoury  hyverner. 

Defcription  du  combatNaval  qui 
ic  fit  entre  fcpt  navires  dcGucr- 
f  c  de  Mefséieheurs  les  Èftàis,5c 
Cx  Galcres cl Efpaigne,  le]  & 4 
d'0<S^obrc  1  an  1602. 

M£iseigneuTS  lesEftaçs  des 
Provinces  Vnies  du  Païs-Bas  a- 
voyent  envoyé  (buz  la  charge 
de  rAdmiral  Opdam,  quelques  navires 
de  Guerre  pour  le  fcrvicè  de  la  Roync 
d  Angleterre,  les  quatre  avoyentcharge, 
d'attendre  la  venue  de  fjx  Galères,  que 
Dom  FredericSpinola  amenoitd'Efpai- 
gnc,afïin  de  les.adjoufter  aux  autres,  lef- 
qudles  cftoyent  àTEfclufe  en  Flandres. 

Ces  Galères  fur  lefquellcs  eftoit  Spi^ 
liola,eftoyeut  nonunées  l'une  qui  cftoiC 
l'Admirale  S.  Loys,  dont  le  Capitaine 
s'appelloit  Cardinalin,  avec  eneorcs  ua 
Capitaine  nommé  Caftalis  d'Avila,  ôc 
une  compagnie  de  Soldats:  La  (eeondc 
S.lean,  fur  laquelle  Vergas  eftoit  Vicc- 
Admiral,  &  deux  Capitaines  &  compa- 
gnies de  Soldats.La  troifiefme  la  Padillc 
le  Capitaine  s'appelloitHaflb,  avec  ua 
Capitaine  d'une  compagnie  de  Soldats 
Portugais.  La  quatriefmelaLucera,lc 
CapitaineCalliado,fur  laquelle  il  y  avoit 
des  Capitaines  de  Portugal,  &  de  la  gcn- 
darmerie.La  cincquiefme  S.Philippe,  a- 
vec  DomRodrigo  de  Naroys,Capitainc 
d'une  compagnie  deSoldats.La  fixiermc 
s'appelloit  S.  lacento,  fur  laquelle  eftoit 
Loys  de  Camours,avec  une  compagnie 
tellement  qu'il  y  avoit  en  tour,  neuf  en- 

feignes 
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feignes  de  Soldats,  a  Savoir  2  enfeigncs, 
d'Elpaignols,  &  7  enfcignes  dePortugais, 
eilimez  à  neuf  cens  telles ,  ôc  environ 
quinze  cens  Efclaves:  chafque  Galère 
avoit  trois  pièces  de  metal/ans  plus.  Et 
combien  que  les  Navires  du  Pays-bas  c- 
ftoyentadvertiesdelâ  venuede  ces  Ga- 
lères, fi  cft  ce  que  le  Sieur  d'Opdâ  eftoit 
allé  parneceflité  vers  Hollandc,pour al- 
ler quérir  des  vivres,  laiflant  pour  Gene- 
ral, le  Vice- Admirai  leâ  Adriaenfz  Cât, 
avec  fa  navire  appelléela  Lune,  accôpa- 
gné  de  Gerbrant  lanfz  Sael de  Hom ,  en 
la  navire  appellée  Banfonijgradc  de 400 
tonneaUx,le  Capitaine  Henry  Hartman, 
en  la  navire  appellée  la  Lionne  de  Rot- 
terdam,Gerbrant  lanflz  en  la  navire  nô- 
niérEfperance,  de  la  ville  d'Enchuyfe. 
Ceux  cy  eftoient  ordonnez  de  la  pârt  de 
la  Royne,d'aller  vers  rOccidêt,mais  ils  y 
furent  encores  retenus  &  arreftez,  pour 
empefchcr  les  Galères  :  on  avoir  auflî 
donné charse  ^  une  des  Navires  de  la 
Koyne ,  appellée  TEefperance,  fouz  lai 
conduite  de  Sire  Robert  Manfel ,  avec  fa 
pinache,appellée  T  Advâtage,fouz  leCa- 
pitaine  lonas,  de  prendre  auffi  garde  à  là 
venue  defdites  Galères.  Ceux  cyarreftc- 
rentque  le  Vice-AdmiraelCant,  &  lé 
Capitaine  Gerbrant  Adrianfz.  Sael,  de^ 
meureroientk  l'ancre  en  un  lieu  appelle 
les  Dunes,  ou  il  y  avoit  encores  une  des 
navires  de  la  Royne,appellée  la  Refpon- 
ce,  fouz  le  Capitaine  Breadgatc.  Manfel 
eftoit  entre  Dover  &  Calais  en  mer  avec 
fa  pinache,  &là  autour  eftoyent  aulfiks 
deux  autres  navires  de  Hollande. 
^l^iefat    ^^^"s       attendans,  le  3  d'Odobrc 
iertsdespi'  Manfel  apparçeut  les  Galères  devant 
midy,  &  les  Galères  virent  aufsi  les  na- 
vires, mais  comme  il  faifbit  nébuleux, 
ils  tachoicnt  de  paffer  le  long  des  Co^ 
ftesd'EngletetrCjôuau  pis  aller  voyant 
que  les  deux  navires  Holhndoifes  efto- 
ient bien  près  d'eux,  de  les  aborder,  ôc 
prendre,  d'autant,  comme  confelferent 
les  prîfonniers  puis  après ,  qu'ils  fe  fou- 
cioient  bien  peu  de  deux  ou  trois  navi- 
res de  guerre.  Mais  il  fembloit  qu'ils  re- 
doutoientles  navires  de  la  Royne,  tel- 
lement qu'ils  fe  reculèrent  en  arrière, 
fouz  efperance  de  pouvoir  palfcr  la 
nui^  le  long  des  coftcs  Ôq  de  pouvoir 


»oZ«  le  3 


arriver  â  Duynkerck,  ou  ï  Nieupoott, 
Manfel  voyant  cela ,  envoya  fa  pinache 
avec  le  Capitaine  lonas,  vers  Calais ,  & 
les  coftesde  Flandres,  affin  d'advertir  la 
Flotte  du  Pays-bas  d'eftre  fur  fes  gardes, 
&  dempefcher  les  dites  Galères.  Il  fit 
aufsi  tou t  fon  mieux,affi n  de  les  pouvoir 
toufiours  choifir  à  l'œil,  comme  firent 
femblablement  les  2  navires  Hollandoi- 
fes,  lefquelles  en  fe  tournant  eftoyent 
plus  prés,entre  luy  &  les  galères,  &  ainfi 
ils  pourfuivirent  les  galères,  jufquesau 
Soleil  couchât,  toufiours  fe  tournât  fort 
court  au  vent,à  celle  fin  de  les  perdre  paà 
de  la  veuè:  cepêdant  ils  defchargcret  fou- 
vent  quelque  pièce  de  canon  pour  ad» 
monefter  les  trois  autres  ,  navires  és  du- 
nes afin  qu'ils  miftcnt  leur  voiles  au  vet 
le  Soleil  cftat  couché  les  galères  le  miiêt 
derechef  à  la  voile,  &  allèrent  tout  au 
deflbuz  d'Angleterre,  tellement  que  les 
^  navires  Hollandoifes  eftoyent  derrière 
les  galeres.LechevalierManfel  ayant  re- 
niarquéleiircours,  &fçachâtbie  qu'el. 
kstomberoîct  entre  les  mains  des  deux 
autres  navires  Hollandoifes,  &desnavi. 
ta  de  la  Royne,lerque}leseftoyat  és  du- 
hes ,  il  print  fon  cours  vers  les  coftes  de 
France,à  celle  fin  de  leur  venir  au  devât, 
quâd  elles  rcprcdroycnt  leurs  cours  vers 
Flandres,  Ôcjufqucs  à  te  qu'il  entendift 
tu-er  :  &  lors  il  print  fon  cours  vers  les  Sa- 
bles appcllczGoeyingen,3ffin  de  les  ren- 
côtrcr  là.La  navire  de  la  Roync,  avec  les 
2  navires  Hollandoifes  de  Cant  &  Sael, 
ayant  apperçcu  les  galères,  allèrent  vers 
elles,  &  commencèrent  fore  à  nrer,  mais 
comme  le  vent  devint  calme,  les  galères 
devancèrent  les  navires  â  la  rame,  mais 
le  vent  s'eflevant,duNort-Eft,lcs  navires 
Hollandoifes  les  pourfuivirent  2  ou  3 
heures  dclÔg,avec  toutes  leur  voiles. Les 
galères  s'eftoyet  approché  fi  près  des  ro- 
chers de  Dovers  que  quelques  Efclaves 
de  Turcquie,  trouvcrët  moye  de  couper 
Ou  rôpre  leurs  chaifnes,  &  fe  jettâs  en  la 
incr,fe  fau vcrcnt  à  la  nage,  &  par  ainfi  fc 
delivreret  de  leur  fervitude.LeChevaliet 
Mâfelavecla  navire  de  laRoyne,vid  près 
de  Goeyinge  une  galère  pafsât  fô  navire; 
de  laquelle  eftat  approché,  de  la  lôgucur 
d'un  coup  de  moufquet,  déchargea  bien 
30  pièces  de  canô  fur  elle.tellemct  qu'ils 
M  m  ir;  virent 
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Virent  voler  le  matz  en  pièces,  &  cntcn- 
doycnt  que  les  gens  crioyent  fort  piteu- 
femct,il  fcmbloit  que  ia  galère  vint  vers 
liiy,  &  partat  il  leur  fît  crier, qu'il  les  pre- 
droit  àmercy;  maiscômeiJ  cftoiten  ces 
pcnfécs, voici  arriver  ksautres^  galères, 
tellement  qu'il  fc  mit  en  dcfence,  à  tirée 
fort  contre  cllcs,&  les  laifla  paflcr  outre, 
ne  trouvant  point  côfcillable  defèlaif- 
fcr  aborder  de  tant  de  galères ,  &  ou  il  y 
avoit  tant  de  gens.Lcs  4  navires  Hollan- 
doifes  les  fuiveisent  tout. bellement,  &  e- 
llatlspres  deGrevelingues,  environ  fur 
ksi o  heures  de  nuid,  Gerbrât  lanfzSael 
de  Horn  ,  avec  fa  navire  du  port  de  400 
cTbrant  ^^tmcaux,  Kêcontra  une (Jes  galères,  nô- 
saeide     iTJéc la Liicera. ,  fur  laqucllc  il abotda & 
a^llïvm  p2fîa  por  defîlis  à  pleine  voile,derrierc  le 
lîiatZjducoftéde  bacbort delà galcre, tel- 
d'oalbre.  Jcmcnt  que  les  Efcla  ves  eftoy  et  en  l'eau 
jii'fqucs  à  la  ceinture,  &  Crioientmiferi* 
corde  &  grâce, fans  faire.aucuae<lefence. 
ledit  Sael  dcfchargca  encuicb  2  demy ca- 
xions,  portatitchafcun  un  boulet;  de  24. 
Jivres,avec  lcf<^uels  il  en  tua  ôc  bJciTa  cm 
corcs  beaucoup..  Vn  Pilote  François  de 
Jagalere,  noaviîlélean  Evout;  natif  du 
iiavrc ,  monta  tout  belleihent  (ans  que 
l'on  i'apperçeuft  au  navire  HoUandois^ 
afBn  de  fauver  Ikvk.  Pdx  cefte  rencontre 
la  galère  fut  endommagée  en  fes  voiles, 
&  rames,  en  telle  forte  qu'ils  ne  s'en 
peurent  plus  fervir,  le  derrière  0110 la 
pouppe  eftant  entièrement -rôpue  avec 
gouvernail,tcllement  quelc  C  ap.Sacl 
tafcha  de  s'en  deffairc  craignant  d'eftre 
forcé  «Se  accablé  par  la  miiliitude.de  ceux 
qui  eftoyent  ejï  la  galère,  &  en  fin  ayant 
quelque  peu  rompu  fa  voile  il  s'en  défit. 
Après  cela  lixie  autîc  nauircairaVoir  cel- 
Icidu  Cap.Hartmaii ,  aborda  potir  ia  fé- 
conde fois  ladite  galère, penûnttju'il  fut 
le  premier,  ôc  ert  fauva  environ  40  pcr- 
fonnesou  pluis,  &  s'en  retira,  y  laiflant 
touresfois  un  de  fes  ge  s  qui  ,e  ft  oi  tempe- 
fché  au  pillage.  Apres  cela  Gerbraiit  Sael 
l'attacqua  derechef,  tellement  que  5  de 
ièsgens  allèrent  au  (fi  en  ladite  galère,  & 
parla  grade  crieriedes  gês,  qui  mirent 
à  crier  &  lamenter  pource  que  lagalerc 
s'enfôçoit  il  en  retira  fes  gcs  avec  fa  çha- 
iouppe,&:au0iccl.uydu  Capitaine  Hart- 
man,ne  pouvant iii  le  voulant  a  caufe  du 


danger,  en  fauvcrid'avantagc.cecy  eftoit 
environ  laminuidl,&  demeurèrent  prés 
de  la  galère  auffi  long  temps  qu'ils  peu- 
•rêt  voir  les  matz  fur  l'eau,  (S:  qu'ils  la  vi- 
rent enfoncer  avec  grands  cris. 

JLe  Vice- Admirai  lean  Adriaiifz  Cant  ^^^^f^^J 
rencontra  aulTi  la  galère  appellée  la  VdL- p/tjfei»* 
dille,  laquelle  ilfubmergea,  &endôma-  ^If^J^^n. 
gea  cncores  un  autre.  /«re. 

Les  Capitaines  Gérard  Everts,  &  la- 
çob  Pieters  Mol,  &  autres  navires  Icf- 
quelles  eftoyent  en  garde,  vindrent  auifi 
çôme  ils  entendirent  tirer,&abordei  enc 
cefte  Galère  6clesautres,tellemct  qu'un 
chafcun  s'en  attribuoit  la  louange:  mais 
de  peur d'eftre  eux  mefmcs  endOtu^gC/^, 
ils  fa uverent  feulement  quelques  gens, 
de  forte  qu'ijsa voient  en  tout  fur  diver- 
fés  navircsv environ  200,  n'ofans  pren- 
dreplus  de  gens,  de  peur  d'en  eftre  mai-  ^^^^ 
(Irifez.Lereftc  des  galères  en  ceftc  rcn-  Gaimsiif' 
rAnrrceftant  fi  prés  de  terre,fans  plus  fe  ^J^'^^JJfa 
défendre  ne  tafcherent  qu'à  fe  fauver  la 
vie.  l'Admirai  cfchoua  près  dupais  de 
Scbouwe,eftant  pourfuivi  par  une  navi- 
re jnfqucspardela  Weft-Cappeî,  laqucl- 
H  rabâdonna  penfant  qu'elle  periroit  à 
caufe  du  mauvais  temps. Mais  leGeneral 
Spinola  qui  y  efioit,fe  porta  li  courageu- 
fi:meut,jettant  beaucoup  de  chofcs  en  la 
iiïer,ck  promettant  liberté  aux  Efclaves, 
qu'en  fin  il  aniva  avec  la  galère  à  Duyn- 
kcrcke  :  une  autre  fe  tendit  à  Calais,  e- 
fiantfort  endommagée  de  laquelle  les 
gens  s'enfuirent ,  deux  autres,  lefquelks 
eftoyent  du  tout  gaftées  &  percées  par  le 
canon, efchouerent  fur  les  coftes  de 
Flandres,  fans  efpoir de  les  pouvoir  ré- 
parer. Des  deux,  lefquelles  furent  ren- 
contréies  par  i'AdmiralCant,&  par  Sael, 
on  n*en  trouva  rien  de  rcfte.  Cant  en  fit 
fon  rapport  en  Hollande:Gerbrant  Sael 
d'Eiîchuyfe,  avec  Hartman  firent  leur 
rapport  en  Zélande  au  Sieur  lacquesdc 
Maldre,qui  examina  le  Pilote  François, 
6c  autres,Ôc  envoya  en  Hollande,ou  l'oa 
avoir  défia  donné  l'honneur  au  Capi- 
taine qui  y  eftoit  arrive  le  premier.  Les 
Capitaines  Anglois  fc  formaliferent  auf- 
fiiqu'on  ne  leur  avoit  point  faiû  part  de 
r  honneur  jpretendans  que  s'eftoyét  eux 
quiavoyent  les  premiers  defcouvcrt  5c 
endommagé  lefdites  galères,  qu'elles  a- 
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voyct  cfté  chaflces  par  eux,entrc  les  bras 
des  autres,  &  que  fans  cela  il  yavoitap. 
parence  qu'elles  fufleiit  efchappéesrcecy 
(afin  que  nous  en  puiQlons  dire  la  véri- 
té; eft  caufe  que  nous  avons  efté  un  peu 
plus  longs  en  cefte  dcfcription. 

Par  ainfi  des  huid  galères  de  Spinola, 
avec  lerqnclles  il  penfoit  tourmenter 
CCS  pais,Ies  deux  furet  brûlées  en  Portu- 
gal, deux  autres  furent  fubmcrgées,  Ôc 
ies  quatre  reliantes  efchouerent,  tellc- 
«lent  qu'on  en  à  tiré  fort  peu  de  proffit. 
En  cela  on  peut  confiderer  les  jugcmcs 
«ic  Dieu,  pource  que  ces  galères  icy  e- 
Itoyent  les  mefmes  rurlefquellesona. 
voit  condamn ,  plufieurs  matelots  du 
Aais-Bas.Il  y  aune  chofe  entre  autres  la- 
quelle eft  digne  d'eftre  recitée,  aflà voir: 
que  fur  la  navire  de  Gcrbrant  lanfz.Sacl 
de  Horn,  qui  aborda  la  première  galère, 
appellee  la  Lucera,  il  y  avoir  le  Pilote, 
qui eltoitfort honncfte  homi«c,  ôc qui 
avoir  efté  trois  ans  (iir  ladite  galère  &  fur 
des  autres,  côme  Efclave  tirât  à  la  rame 
en  grande  mifere  &  pauvreté;  eftât  venu 


^79 


en  Efpaignc  avec  une  navire  chargée,  la 
navire ôcles biens  furent  confifquez& 
luy  fut  mis  fur  les  galères  avec  fes  gês,  a- 
prés  les  avoir  tondus  comme  ils  fôt  aux 
Efclaves  Turcs. Ce  Pilote  vid  icy  la  vén- 
geace  de  Dieu,pour  la  mifère  qu'il  avoic 
enduré,  voiant  la  galère  fur  laquelle  il  a- 
voitefté,ainfifubmergée,&leCap.Cal- 
liado,qui  Tavoittyraniféavans  les  deux 
jambes  emportées,  tellemêt  qu'il  mou- 
rutpuisaprés  au  navire  de  Hartman>  & 
vid  la  galère  s'enfoncer  dcvat  fes  yeux.6 
œuvre  admirable  de  Dieu.Ce  marinier 
qui  eftoit  ores  Pilote,  cftoit  un  homme 
beau,grand  &  robufte,  n'avoir  peu  cftrc 
délivré  pour  aucune  rançô,maispar  rac- 
cord faia  avec  r  Amirante  d' Arragon,dc 
faire  efchange  de  part  &  d'autre  des  pri- 
fonniers,  il  fut  mis  en  liberté  avec  quel- 
ques autres  .Dom  FrcdericSpinola  (au  va 
encores  la  plus  part  de  fon  or  &  de  fô  ar- 
gêt.qu'on  eftimoit  bien  à  20000  ducats, 
qu'il  fit  Incontinent  monnoyer  à  An- 
vers, &  frapper  du  coing  de  rArchcduc, 
&  en  paya  fes  Soldats  qui  eftoyct  reftcz. 


Récit  de  ce  qui  s^eft  paffé  entre  les  Galères 
DE 

s  P  I  N  0  L  A. 

Et  quelqms  na'vires  de  Guerre  é  Mejfe^nems les 

E  S   T  A  T  S, 


Om  Frederick 
Spinola  General 
des  Galères,  ayant 
entreprinsdechaf- 
fer  les  navires  de 
guerre  de  Mefs.lcs 
Mars,  failàns  la 
garde  autour  du 
troudel'Eclufc,  5c  de  s'en  rendre  mai- 


flrc,  affin  de  s'acquctir  quelque  renom- 
mée &  louangc,fortit  dudlt  trou  le  26  de 
May  1603  au  matin  devant  le  point  du 
jour,  le  vent  cftant  Oueft,  avec  8  Gale, 
res,  &  alla  à  la  rame  vers  TEft  entre  les 
bancs  de  fable  nommez  le  Pol  Françoys^ 
&  la  terre  ferme,  &  de  là  vers  T Oueft  dul 
dit  trou.  Il  y  avoit  de  la  part  des  Provin- 
ces quelques  navires  de  guerre,  y  faifans 
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otcimairancnt.lagarde,alla  voir.'leVicc- 
Admiral  de  Zélande ,  appelle  looft  le 
Moor  commandant  foiiz  rAdn-iiral  Je 
Sieiar  dtrHaultain,  avec  fa  navire  appel  lée 
k  Limi  d'or,  &  le  Capitaine  Logier  Pie- 
térfz  natif  de  Cruyningiicavcc  là  navire 
nottimée  leChien  à  la  voile.il  y  avoir  cn- 
cores laGalcre  noire  de  Hol,hnde,fur  la- 
quelle eftoit  Capitaine  un  pcnonnage 
nommé  lacob  Mâchicirz,avce  la  Galère 
de  Zélande,  nommée  la  F.lcfche ,  fur  la- 
quelle commandoit  Corneille  lans  de 
Gorcum.  Il  y  avoir  encorcs  une  navire 
un  peu  plus  loing,ôc  au  bas  durent,  fur 
laquelle  cftoit  marinier  Crijn  Henry  de 
Zidczce,  nommé  le  vieil  Chien  de  mer. 
Commandant  çômeCapitaine.Sur  IcVi- 
Admirai,  looft  le  More,&:  fur  la  gale- 
r<î  de  Zélande,  il  yavoit  fur  cliafcune  i8 
irxoufqiietaires  Anglois  de  Fjinflmgucs, 
^ditd  de  «îais  fur  les  deux  autres  navires ,  S<.  fur  Ja 
Zélande galcre  dc  Hollande  il  n'y  avoir  point  de 
kM^ct-e-  moUfquetaires,reulemcnt  leurâgens  or> 
fiTia  à  'spi-  (Jinàires.  Spinola  avoit  fur  les  huiâ;  gale- 
nlvireT&  rcsj& autres  Frégates,  outrcfqs,ges  ordi- 
z  Galères,  naires.  ungtand  nombre  de  môufque- 
taires, qu'il  avoit  prins  du  camp  de  devat 
Ôoftende  comme  on  prerumoit. 

Ces  navires  Zelandoifes,avec  les  deux 
galères,  voyans  que  Spinola  fortoit  avec 
fes  galères,  fe  mirent  à  la  voile,  &  alleret 
cotre  vent  vers  rOueft.Lcs  gens  de  Spi- 
nolaavoycntle  vcntd'Oueft  &  le  foldl 
à  leur  advantage,  &  palTercnt  au  travers 
desZelandoisverslc  ;Nort,  ôoipafîèrent 
auffi le Pol François.  &  vindreïit  és  en- 
droids  appeliez  le  Wielinge,  ou  les  par- 
tics  fe  diviferêt  du  matin  à  cincq  heures, 
chafq;  partie  de  quatre  vaifTeaux:  &  ainfi 
lesgaleres  abordèrent  fort  furieufemêt, 
&  en  bonne  ordonnance,  avecgrâd  cris, 
lesnavires  Zelandoifes,deux  galeres,fur 
Tune defqu elles  eftoit  Spinola  avec  fon 
Admiral,attacquercnt  le  Vice- Admirai 
lopftle  More:  quatre  autre  galères  abor- 
dèrent le  capitaine  JLogier  Pietcrs,  &  la 
gqlerc  de  Hollande  fut  aflàillie  par  les 
galères  reliantes. 

Ayansainficfté  quelque  temps  com- 
batansà  coups  de  canon,  les  deux  galè- 
res, des  quatre  qui  e  (logent  au  bord  de 
la  navire  du  Capitaine  Logier,  aflailliret 
aufiî  la  galère  de  Zélande  ;  puis  après  les 


deux  autres  . abandon nans  h  navire  de 
Ligier,chargcrent  la  galère  de  Hollande: 
de  ces  deux  dernières  Tune  abandonnant 
la  galère  de  Hollande,  alla  au  fccours  des 
deux  autrcs,qui  eftoycnt  au  bord  du  Vi- 
ce-Admirai  looftle  More,  fe  perças  l'un 
l'au  tre  à  grands  coups  de  canon. 

L'autre  navire  de  Crijn  Henry,  ne 
peut  pas  venir  au  combat,  par  faultcde 
vent,  ainsfic  tout  devoir  te  tirer  après 
les  galères,  lefquelks  eftoyêt  au  bord  du 
Vice- Admirai,  &  à  la  galère  d'Hollande. 
Ce  combat  des  galères  ayant  duré  long 
temps  contre  des  nauires,  non  accouftu- 
méos.à  tel  combat ,  &  encores  contre 
huid  galères  &l  quatre  Frcgatcs.eux  n'c- 
ûans  que  deux  navires  Ôcdcux  galères: 
Si  cfl-ce  que  les  galères  de  Spinola,  crai- 
gnans  que  les  Zelandois  pourroicnt  e- 
ftrefecourus,  &  qu'ils  avoycntdcfia  re- 
çeu  grand  dommage,  parmy  leurs  gens, 
EfclavcG    rames,  &  qu'ils  ne  pouvoyét 
obtenir  la  viâ:oire,entuics  qu'ils  les  cup 
fentattacquezfort  furieufemcnt,  fe  reti- 
rèrent tout  bellement  en  grand  defordrc 
vers  le  trou  de  l'Eclufe;  Ayant  trouvé 
entre  leurs  morts  leur  General  DÔ  Iï^- ,ic  spinoi^ 
deric  Spinola  :  qui  avoit  receu  plufieurs  ^'J^jt^^!. 
coups,  il  eftoit  de  la  maifon  de  Spinola 
de  Gcnua,homme  de  grands  moyens,  & 
dégrade  entreprinfe.On  rapporta  qu'en 
ce  combat  eftoyent  demeurez  bien  hui<^ 
cens  moufquctaircs ,  foldats  mariniers, 
qu'Efclaves  ,  &  beaucoup  de  blclTez  : 
niaîs  on  n'a  fçeu  le  nombre  certain,  pou£ 
et  que  depuis  on  le  tint  fecret. 

.  On  trouva  entre  les  Zelandois  trente  ^^^^ 
fix  morts  &  environ  60  blefTez ,  leurs  ^^lAnif^* 
navires  &  galères  eftât  mieux  à  l'efpreu- 
vedes  moufquets,que  non  pas  celles  de 
l'enhemy. Entre  les  morts  eftoit  leCapi- 
taine  lacobs  Michiels  commandant  à  la 
galère  noire,&  fon  Lieutenant  :des  trcn- 
te-fix  moufquctaircs  Anglois  qui  eftoy- 
cut  fur  les  deux  navires,  il  y  en  avoit 
huia  de  morts  &  feize  de  bleflez  :  entre 
les  bleffez  eftoit  le  Vice- Admira  looft  le 
More  ayant  trois  plaies  fort  dagercuf^^sî 
comme  auffi  le  CapitaineLogier  Pieters 
mais  ils  furent  tous  deux  guéris  depuis» 
Tandis  que  le  combat  duroit,5cque 
les  coups  de  canon  furent  ouis  à  Fli"i^" 
^ues,  l'Admirai  de  Zélande,  le  Si^^^^^^^^ 
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Haultaîn,  fc  jctta  incontinent  avec  Jcs 
gensquieftoycnt  là  auprès  en  4  navires 
<le  Guerre,5c  une  Frégate,  &  allèrent  le 
itiieux  qu'ils  peurent  vers  le  trou  del'E- 
clufe,mais  les  Galères  d'Efpaigne  s  eftoi- 
cnt  défia  re ti  rées,devant  que  de  pouvoir 
arriver,  telJemêt  que  tous  joyeux  ils  re- 
dirent publiquementgraces  à  Diçu  par- 
cnfembleluy  en  attribuant  toute  la  lou- 
ange, &  chantas  le  Pfeaume  34.  Car  fans 
doubrec'cftoitunfaia:  valeureux,  derc- 
fifter  avec  fi  peu  de  navires,  &  fi  peu  de 
forces,à  8  Galères  &  4  Frégates,  lefquel- 
leseftoyenr  fi  bië  montées  &  equippecs, 
avec  tant  de  gens, &  fi  peu  devent.Ceux 
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de  Zclade.pour  une  mémoire  firet  batre 
de  la  monoye d'argent  &  de  cuivre,  ayât 
d'un  collé  deux  Navires  &  deux  Galères, 
avec  ccft  cfcritcau  tout  alentour:  Ce^wt 
trirèmes m^îhus,  1605.  &  de  l'aurreco- 
ûe  les  Galères  d' Efpaignc  avec  ccft  cfcri- 
tcau tou  t  al  ëtonr.  ^icï^  ferempo  Spmlk 
Le  26  deMay,c  crt  à  diic  IcsGaleres  ccdct 
aux  navires,&  les  Galères  farmontées  & 
Spinola  tué.  Tellement  que  les  Galères 
ne  font  plus  redoutées  des  navires  Ici; 
quelles  Ton»  bien  cquippées,encores  que 
la  mer  foit  çalmc,&  qu  o  ne  fc  puilfe  ay- 
dcr  de  voiles,  comme  il  efl  allez  apparu 
en  ce  combat  naval. 


Notes  pour  entendre  k  peindlurç. 


Baterux  &GaIcresd[e  Meflîcurs  les  Eftats  Généraux. 
A  Vice-  AAmn  al  loos  de  Mooi\  ott  le  Moor. 

«-r-.;  ^Tr^T  ^f^'^'  ^       »0'rc  Galère 

!  •  ,  i'-  O  Galère  de  m/sir>g»e,     E  Le 

"''^'elChtm  d^qséeltfioit  batelier  Crijn  Henry.  F  Mon^ 
Cm  'tenant  de  Fhjm^tte,  oyant  le 


Les  Galères  de  l'cnncmy. 

I  Les  Galères  de  l'ennemy,  eflant  devant  les  Cnockeoi 
avec  leurs  ^ttatre  Frégates  marque  N.  Q.  j  Votdre 
des  Galères  &  Frégates  de  l'ennemy  an  premier  rencèntre. 

3  L'ordre  des  Galères  de  l'ememy  comment  ils  je  re* 
partircnpen  attacqnant,  4  La  Galère  de  Spinola  a- 
ViC  les  autres  Galcres  de  Vcnnern), 


Defcription  de  la  Prin fe  de  G  a  b  s  a  n  d  &  d!¥  s  e  n  b  v  c  k, 
avec  Je  fiegc  &  rçndicioit  de'M  ville  de 


^Advenm  en  L'^n  160  4I 


V  commence-. 

ment  de  l'année 
i604Meireigneurs 
les  Eftats  des  Pro- 
vinces Vnies  re- 
folurent  par  cn^ 
femble  ,  d'aller 
chercher  leurs  en- 
nemis, cnleur  propre  pais,  ordonnans 
d'cntreren  la  Comté  de  Flandres,  fouz 
cfpoirde  voir  fi  on  pouroic  fecourir  la 
ville  d'Ooftendeôc  en  lever  l'ennemy, 
Veu  qu'elle  avoir  défia  efté  long  temps 
fort  eftroidlemêtalTiegéc.  Suyvant  quoy 
ils  commandèrent  à  tous  les  Capitaines, 
d'emplir  leurs  compagnies,  donnèrent 
auftl  nouvelles  Commiflîons  de  lever 
quinze  cens  SuilTcs,  &  deux  mille  autres 
gens  de  pied. 


Son  Excellence  dcNafTau,  cfpîant  lé  u  Wmu 
temps  &  la  commodité  manda  toute  fà  -W/iwr/fe  f* 
gendarmerie,  luy  en  chargea  t  de  fe  trou-  jr^/,. 
vcrJe  20  d  Avril  devant  Willem-Stat  a 
vec  tel  nombre  de  bateaux,  qu'il  fcroit  Jj,!' 
de  befomg  en  un  tel  exploit.  Ou  fe  trou- 
vèrent aufii,le  Comte  GuillaumcLoySj 
le  Comte  Erneft  Cazimir,  &  le  Comte 
Loys  Gunther,  frères  de  la  Maifondc 
Naflau,  pareillemet  au  (file  Comte  Hê* 
ry  Frcderic,General  delà  Cavallerie. 

Les  troupes  eftant  embarquées, parti- 
rent  au  jourafiigné  de  Willem-Stat  vers 
Zélande,  ouarrivaaufli  le24  d'Avril  le 
Prince  Maurice,  avec  le  Prince  d'An- 
halt,Ie  Comte  AdolfFde  Nalfau  avec  les 
députez  de  Mefleîgncurs  les  Eftats  Gé- 
néraux, &  ceux  duconfcil  d'Eftat,  en 
nombre  compétent,  affia  d'cftre  à 
N  n  main, 
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main,  &  avancer  rcntreprinfe.  Coxie/c  redirét  auflî  par  appointcmcr, 

u  -Brrnu  Lc  2/  d'Avril  au  matin  toute  la  flot-  ouvrant'ainfi  fans  qu'on  s'y  fuft  attendu 
fn^t'L  te,laquelle  eftoitd'un  nombre  infinidc  Je  cheniin  pour  entrer  en  Flandres,  & 
TUndres,&  batcaux,  fit  voile  de  Zélande  vers  Flan-   donnant  efperancedc  bon  fuccés,  enco- 

dres,  &  cftant  entré  au  trou,  ou  à  l'em-  res  que  le  pais  la  autour  eft  fort  rompu. 
d'Amii    boucheurc  appellée  hetSvvartegat,  ils      Le  Prince  Maurice  partit  le  premier 
mirêt  piedaterreenCadfant,ou  ilsprin-  de  May,  avec  une  bonne  partie  de  fon 
drent  en  deux  jours  tous  les  forts.Et  fi  de  armée,  vers  le  fort  de  S.Catherine,  &  a- 
prime abordée  ils  fuflent  entrez  au  trou  voitcnvoyéquerirducanon,pourleba^ 
del'£clufe,iJsl'eufrent  peu  prendre  fans  tre,  mais  pourcequec'eftoit  pleine  mer 
beaucoup  de  peine,  &  peut  efire  qu'a,   ce  jour  la,  &  que  les  eaux  eftoy^nt  fore 
Veccefte  promptitude  s'ils  euffent  pour-   haultes,  ils  ne  peurent  avoir  le  canon, 
fuivi  leur  pointe,  ils  euffent  mis  toutes  qu'après  midy,  tellement  que  pour  cefte 
les  affaires  d'Oftendc  hors  d'efpoir,d'au-  occafion,  il  demeura  tout  ce  jour  en  bâ- 
tant qu'a  leur  arrivée  ceux  de  Bruges   taille  prés  de  ce  fort, 
n'avoycnt  point  encores  des  gens  en      11  y  a  voit  en  ce  fort  de  S.  Catherinç 
leur  ville,mais  tandis  que  fô.Excell,  def-  outre  quelquesfoldats  commandez  par 
cmbarquafesgcsdansl'êbouchcurcfuf-   Je  Comte  de  Trivultio,  beaucoup  de 
mcntionée  &  qu'ils*  amufa  à  prendre  les   bourgeois,  &l  payfans,  nommez  Keur- 
pctits  forts  deGadfant,ceux  de  Bruges  fc  linghen,  ce  font  mercenaires  volontai- 
diligeuterent  en  telle  forte,que  Spinola  res,  levez  à  Gand  &  la  autour:  ce  ux  cy 
envoya  de  devant  Oflcnde  versun  Jieu   nayans  point  de  quartier  ni  contrat: 
appelléSvvintmille  home  de  pied,&de   pour  eftre  rançonnez,le  PrinceMaurice 
Watervliet  envoya  Trivulcio  avec  500  fpouiks  efpouvanter) fit  par  tout  com- 
chevaux,  avec  lefquels  ils  empefchcrcnt  mader de  n'en  prendre  nuls  prifonnicrs. 
Je  palTagc  du  trou  de  l'EcIufe,  encores  rnais  qu'on  eufi:  à  les  tuer,  cômen'ayans 
que  k  26  &  27  on  tafcha  fort  d'y  paffer,  point  de  quartier,  &  combien  que  cela 
en  chalTant  ks  Galères  de  la  versrEclu-  en  cfpouvanta  plufieurs  d'entreux,  fi  cil 
fc,  Tdlcment  que  fon  Excell.dcfefperat  ce  qu'ils  tindrent  bon  ce  jour  la,  mef- 
depafler,  &  eflant  en  délibération  d'af-  mes  un  de  leurs  port-cnfeignes  paffa  & 
fcurerfeukmcntkpaïs  deCadfant,un  repaflàenhaftefurlesramparts,  plantât 
payfant  luy  dôna  à  en  tendre,  qu'on  pou-  fon  enfeigne  fur  la  brèche,  au  grand  en- 
Voit,  enfaifant  k  cerne  de  l'Eclufcvers  couragement  des  fiens,  &  pour  faire 
rOricnt,  entrer  en  Flandres,  ledit  pay-  perdre  le  courage  au  Prince  Maurice  qui 
Tant monflra  encores  k  28  au  foir  queU  en  fe  mocquantdit  aux  affiftans  qu'un 
que  lieu  propre  pour  aller  vers  Oofî.  tel  homme  feul  cfloitfuffifât  pour  tenir 
burch,  mais  ils  y  rencontrèrent  auffi  l'c-  une  place:  Ce  qui  encouragea  aufïï  ceux 
ncmyà  pied,  &  à  cheval,  ce  qui  fit  croi-  du  fort,  cefl  que  k  Comte  de  Trivultio, 
rcàfon  Excellence,  qu'il  y  avoit  quelque  qui  s'cftoitarrefté  à  Watervlkt  avec  une 
pa(fagc,partâtk  29  il  y  envoya  quelques  bonne  troupe  de  cavallerie  vint  avec 
troupes,  qui  cfcarmouchcrent  avec  l'en-  fes  troupes  loger,  tout  au'deffouz  du 
ncmy,  &  ks  chalFercnt,  kfqucJs  en  s'en  fort,  ouil  k  fit  retrcncher,  6c  y  fit  plan- 
allant  13  monflrerent  à  nos  gens  le  che-  ter  deux  pièces  de  campaignc,  afïîn  de 
min,  ôc  k  heu  par  ou  il  falloir  paffer,  tiret  fur  les  troupes  du  Prince  Mauri- 
d'autant  qu'ils  s'cnfuyrent  &  efchappe-  ce,  &  faire  par  ce  moyen  bonne  mine, 
rentparlà,  tellement  que  Icjo  au  ma-  Mais  ledit  Prince,  ayant  environ  ks 
tmronExcellëccyalla,&enpaffantpar  quatre  heures  après  midy,  reçeu  neuf 
1  eau,  il  print  une  pièce  de  la  levée  près  pièces  d'artillerie,  fit  tirer  fix  heures  de 
de  Coxic,  ou  quelques  gens  de  l' Eclufe,  long  fur  k  fort ,  &  fur  ks  troupes  de 
qui  y  pcnfoycnt  faire  un  fort,  furent  ba-   Trivultio,  plus  pour  môflrer  qu'il  avoit 
tus,  &  quelque  50  furent  prins  prifon-  auffi  du  canô,  que  pour  quelque  efpcrâ- 
mer,  tellement  quelesautres  eflansef-  ce  qu'il  eufldepouvoirgaigner  kforf, 
pouyantcz,  s'cnfuirêt,  &  ceux  du  fort  de  pourcc  qu'il  voyoit  que  l'ennemy  s'opi^ 

niaflroit, 


t>  E    N  A  S  S  A  V. 


niaftroir,  &fairoitfemblant  de  (e  bien 
ûcfcndre.Er  partant  deferpcranr  de  pou. 
voir  faire  quelque  chofc  de  bon,  il  com- 
manda qu'on  continuaft  de  tirer  jufques 
au  roir,&:d'o(ler  alors  le  canon,& le  rem- 
porter en  Cadlànr,  niais  que  cependant 
quelques  Regimcns  demeurerojcnt  la 
encoics  celle  nuicl,  atfin  de  voir  ce  que 
j'enncmy  feroif.fuyvantquoy  fur  lefoir 
Je  canon  fut  emmené,  &  luyniefmes 
partit  de  la. 

Mais  comme  par  avanture  en  s'en  al- 
lant  &  fe  retirant  un  des  canons  s'cnfon- 
ça  es  marc(cages,&  que  les  matelots,qui 
en  a\  oient  la  conduite  &  le  maniment, 
faifoyent  toute  diligence  pour  le  retirer, 
ne  voulais  point  avoir  celle  hôte  de  per- 
dre un  de  leurs  canons/ailbiêi  fort  grâd 
bruit  ce  foir.  Ceux  du  Fort  de  S-Cathe- 
rmc  furent  fortefpouvantcz,  pcnfans, 
qu'ils  vouloient  biaquer  leCanon  en  un 


munie,  &  prclTce  dehors. 

Le  6  de  May  ceu  x  de  l' Eclu  fe  vîndren î 
avec  de  laGendarmcric  hors  du  carhp  de 
devant  Oonende,  &  firent  une  forrie  a* 
vecbien  2000  hommes,  avecquelques 
Chalouppcs  &  Galères,  affin  d'entrer 
au  pays  de  Cadfant,&  en  chafler  les  gens 
du  Prince  Maurice,  Ôc  pafTerent  ainfi 
tout  bellement  jufques  en  Cadfant,  oix 
ils  mirent  bien  600  hommes  à  terre,  de- 
vaut  que  la  Garde  del'lfle  de  Cadfant 
en  pcuft  rien  appercc voir, qui  donna  in- 
continent l'alarme,  &  2  conipaignieS 
d'Efcoflbis,qui  y  eftoiem  en  garde,  fc 
jctterent  tour  droit  fur  eux,  &  les  mirent 
en  defordrc  &cn  fuirè,  les  chaifant  vers 
leurs Chalouppes,  deiquellcs  quelque^ 
unes  pour  ellrc  trop  chargées  de  gen$ 
s'enfoncerent,quelques  uns  furent  tuez 
&  bien  40  furent  prins  priionniers,  avec 
8  Chalouppes  qu'on  leu roda,. V  parce 


aurre  cndmir  ù a  'r^-*""";:"  *  v^uaiouppes  qu'on  leur  ofta,  .V  par  ce 
îaCavaWnh^^^^^  n^oyen  lereftefutempedhédenepoint 

Ji".^^^^^^^^^^  pafler.Sicefteentrcprinfe  en  il  bien  11' c! 


liiin  plus  commode  pour  fe  retirer,  que 
loui  le  retrenchcment  du  fort,  firent 
penleràceux  de  dedans,  quc  lc  Prince 
Mauncc  avoir  reçeu  plus  de  gens,  & 
q^on  leur  vouloir  couper  le  chemin, 
pour  ne  fc  pouvoir  retirer  au  fort  dePhi- 
"Ppc,&  après  les  alfaillir  derechef,  Jcil 
Icm^nt  que  Trivultio  mefme  avecfcs 
troupes,  &ees  Keuriingen  oupavfans, 
qui  elloient  en  grand  nombre,  fut  d'au» 
tant  plusefpouvanté,en  telle  forte  qirils 
ptindrent  tous  enfcmble  leurrcîtaiftc 
vers  le  forrdeS.  Philippe,&dc]a  à  Ifen- 
dijck,  abandonnant  le  Fortde  S.  Cathe- 
iine,&:'en  palfant  laiflerêt  au  fortS. Phi- 
lippe environ  60  Soldats,  lefquels  voy- 
ants le  lendemain  les  trouppes  defon 
Excell.  venir  vers  eux,  fe  rcadirentaufli 
le  2.  de  May. 

En  quoy  Ton  void  cornent  en  matière 
de  guerre  Dieu  avec  peu  de  chofe  peut 
taire  beaucoup;  Délaie  Prince  Maurice 
alla  vcrslfcndiick,qu:il  enferma  incôti- 
ncnt  le  3  de  May,  &  lenncmy  y  pcnfoit 
introduire  quelque^  gens  de  pied  le  4  de 
^^y,  mais  comme  le  Prince  Maurice 
envoya  quelque  Cavallerie.  &  quelques 
gens  de  pied  pour  l'empefcher,  ilsprin- 
drent  la  fuite  vers  le  t'Sas,  voila  pour- 
«l«oy  ladite  place  fut  d'autant  mieux 


-   •-txtv  I^ICII  illV,* 

cedec  lePrinccMaurieeeuft  perdu  en  un 
moment  tous  fes  bateaux  6c  fon  amuni- 
tion,  &  toute  fon  cntreprinfe  euft  cfté 
fansfruia.  Ui 
Le  Prince  Maurice  fit'xrepcndant  fotii:*' 
mer  Ifendi;c,quieft4]n  fort  mervcillctii 
remet  bien  cômode,  &  biêfitué,mais  ili 
rcl pondirent  qu'ils  le  vouloyent tenir 
d  autant  qu'ils  attendoyent  du  fecour/ 
tellement  que  fon  Excell.  le  fît  batrc  fcal 
chantbien  qu'ilsavoyêtdifettede  toutes 
choies,  ôv  principalement  d'eau  fraifchc 
«dcbruvagc. 

Le  ^9  de  May  le  Prince  Maurice  êh^ 
voya  fon  Trornpette,  lequel  après  qu'il 
eut  fonne  par deux  foix,  receuttmâuS 
en  ia  tefté  de  ceux  de  dedans  lequel  là 
tua  &  porta  par  terre:  fui:  quoy  fon  Ex 
cell.  eftant  irrité,  fit  tout  fon  effort 
pour  s'en  venger,  &ofler  un  Ci  mauvaii 
cxemplc.Tellement  que  ceux  de  dedans 
furent  fort efpou vantez,  qui  demandè- 
rent d  appointer,  àquoy  fonExceM.  nd 
voijlut  entendre,  que  premièrement  on 
ne luy  euft  livré  un  foldar  hahcn  qui a- 
voit  tué  fon  Trompette,  ce  qu'ayant 
obtenu  il  le  fitmcttreen  prifon,&  après 
cela,  ceux  du  fort  accordèrent  qu^  le 
Gouverneur  Gryfon  avec  les' Soldats 
ioniroyent  avec  les  armes,  mais  fans 
^  n  ij  batrc 
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batre  le  tambour,  &  fans  enfeigncs  pour 
aller  vers  Sas,  avec  des  bateaux  pour 
mener  leur  bagage,  à  condition  de  ne 
fervir  de  quatre  mois  en  Flandres  con- 
tre le  Prince  Maurice:  &  ainfi  ils  en  par- 
tirent le  iode  May,  eftant  environ  Cix 
cens  hommes,  la  plus  part  Italiens,  Le 
Gouverneur  fut  depuis  accufé  en  lu- 
ftice,  mais  en  fin  juftifié  avec  honneur: 
&  le  Capitaine  Rollé  fut  mis  dans  le 
fort  pour  y  commander.  Après  la  ren- 
dition  d'Ifendijck,  on  refolut  de  palfer 
plusoultrc  vers  Ardenbourg,  fuyvant 
quoy  le  Princç  Maurice  y  alla  &  par  eau, 
&  par  terre  le  12  de  May,  il  y  avoit  en 
la  ville  fix  enfeignes  d'AlIemans ,  qui 
leuffent bien ayfemët  peu  défend re,s'ils 
cuffent  voulu  faire  quelque  refiftance, 
pourcc  que  la  ville  avoit  de  bons  foffez, 
maisefïansefpouvantez,  ils  l'abandon- 
nèrent fans  faire  aucune  refiftance,  tel- 
lement que  fon  Excell.  print  la  place 
fans  coup  ferir.Ceftoit  une  ville  fort  dé- 
ferre, mais  bien  fituée  pour  réduire  la 
ville  del'Eclufe  à  l'ettroit.  De  la  belle 
Eglife  laquelle  y  avoit  efté  autrefois,  il 
n'y  avoit  que  les  murailles,  quelques 
piliers  de  marbre  &  deux  Tours.  Le 
Pr.  Maurice  y  mit  incontinent  le  Com- 
te Erneft  avec  fes  gês,affin  delà  tenir,  & 
ordonna  de  faire  devant  chafquç  porte 
un  ravelin,  &  fit  marcher  l'armée  vers 
une  autre  ville  ouverte  &  defertc  appel- 
léeMiddelbourgenFlandres,  ou  il  y  à 
cncores un  Chaftcau, duquel  les  gardes 
s'enfuirent  pource  qu'il  n'eftoit  pas  te- 
nable.  Son  Excell.  envoya  le  14  fà  Ca- 
vallcrie  pour  faire  une  courfe  vers  Edo, 
affîn  dy  batre  &  défaire  un  régiment  de 
gens  de  pied,  allans  de  Gand  vers  Bru- 
ges, mais  ils  vindrent  un  peu  trop  tard, 
pourcc  que  les  autres  avoyent  défia  tra- 
vcrfé  la  rivière  appellée  la  lieve  6;  s'en  c- 
floyenz  retiret.  Le  16  de  Mayfô  Excell. 
envoya  fes  gens  tant  à  pied  qu'a  cheval 
d' Ardenbourg  vers  leSoute  &;  Socte,qui 
fot  deux  Canaux  l'uu  d'eau  falée,  l'autre 
d'eau  douce  venans  de  Dame  &  de  Bru- 
gcs  &  fe  viennent  rencontrer  cnfcmble 
yçrs  TEclufe,  ils  font  tous  deux  naviga- 
bles. Ils  y  trouvèrent  Dom  Loysde  Ve- 
lafco  qui  s'y  eftoit  fortifié,  prés  d'une 
petite  eclufe  laquelle  cft  fur  l'c^u  qui 


defcend  de  Moerkcrcke  &  de  Lapfchuc- 
rc,  fituée  prés  du  coing  dcSrampers,  ou 
il  attendoir  avec  avantage,  car  c'eftoit 
un  pafragccftroir,  contre  lacavallcric/ 
tellement  que  la  Cavallericde  VaJaico 
vint  aflàillir  à  la  defpourveue  le  Capi- 
taine Gent  &  Bacx,  de  façon  qu'ils  rcn- 
verferent  incontinent  un  bon  nombre 
de  chevaulx,  pluficurs  furent  prins  pri' 
fonniers,&  le  RithmaiftreBacx  ftitblef- 
fé  à  la  jambe,  mais  ils  furent  fecou  rus 
par  l'infanterie,  laquelles  s'approchant, 
&  venant  à  charger  en  gros,  lesEfpaig'- 
nois  furent  batus,  tellement  qu'il  en 
demeura  bien  cincq  cens  fur  la  place, 
tant  défaits  que  noyez ,  Ôc  bien  trois 
cens  prifonniers,  entre  lefquels  il  ya- 
voitunze Capitaines,  Centre  iceuxun 
parent  de  Spinola. 

Lel'endemainle  17  de  May  les  Gens 
du  Prince  Maurice  allèrent  vers  le  Sou- 
te, ou  les  Efpaignols  eftoyeut,  avec  1 5 
ou  14  enfeigncs,  entre  le  Soute  &  1^ 
Soete,  ou  ils  s'eftoyent  retrenchcz,  le 
Prince  Maurice  y  fit  planter  fon  canon 
fayfant  femblant  d'y  vouloir  palfcr  : 
mais  ayant  efpié  un  autre  endroit,  plus 
bas  &  par  de  la  celui  ou  les  ennemis  s'c- 
floyent  campez. 

-  .Le  18  devantle  jouril  y  fitpalferfcs 
gens  à  balfe  marée,  tant  les  trouppcs  dC 
cavallerie  que  d'infanterie ,  &  cftanc 
pafîc  à  gué,  fit  attacquer  l'enncmy,  & 
print  quelques  trenchées, tellement  que 
les  Efpaignols  quitans  leur  avantage, 
s'enfuirent  versDammc  craignans  d'c- 
ftre  entourez  de  forte  que  le  Prince 
Maurice  fitdreHer  un  autre  pont  fur  la 
Soete,  &  envoya  fa  Cavallerie  du  cofté 
d'Occident  du  havre  de  rEclufe,oulcs 
Efpaignols  abandonnèrent  tous  leurs 
forts,  hormis  le  fort  de  S.George,  ou 
le  Hafegar,  fitué  fur  l'entrée  du  havre, 
ou  il  y  ayoit  un  Capitaine,  appelle  Cou* 
dua  de  Bruges,  le  Prince  Maurice  le  fit 
incontinent  environner,  mais  fi  toft 
qu'ils  virer  qu'ô  faifoit  les  apprefts  pour 
les  canonner,  ils  fe  rendirent  &  ceux  qui 
en  fortirentle  23  deMayeftoycnt  130 
homes .  Le  fort  eftoit  bien  pou  r  veu,  il  Y 
avoit  neuf  pièces  d'artillerie,  &  dix  ton- 
neaux de  poudre,  ou  en  fortant  ils  avo- 
yent mis  une  mefche,affin  que  le  feu  s  y 
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niift  après  leur  partcment,  maïs  cela  fut 
defcouvcrt  ,  comme  ils  eftoient  défia 
Trop  efloignez,aiitrcmant  cela  leur  eu  il 
ayfcment  coudé  la  vie. 

Le  Capitaine  Cordua  fut  accufé  d'a- 
voir rendu  la  place  fi  légèrement ,  mais 
on  luy  fit  grâce.  Le  Capitaine  looft  de 
^rucxfaulx  y  fut  mis  pour  y  cômander: 
mais  le  fort  fut  trouvé  après  la  rcndition 
de  la  ville  de  l'efclufe  n'eftre  pas  necefTai- 
ïe,& partant  on  lerafa. 

Toutes  ces  villes  &  forterefleseftant 
lendues,  fon  Excell.  fit  afleoirfon  camp 
devant  l'Eclufe,!!  fit  prendre  le  havre, 
&  fortifier  &  entourer  le  camp  de  Tren- 
cheesôc  ponts,  joindre  les  quartiers  les 
vns  aux  autres.  Dans  le  havre,  ni  devant 
h  ville,ils  ne  trouvèrent  nulles  navires, 
finon  vne  de  France  chargée  de  vin ,  qui 
fut  gaftée  par  l'artillerie. 

Ceux  de  la  ville  de  TEclufc  reccurcnt 
par  deux  fois  quelque  nombre  de  gens, 
la  première  fois  envirô  7  cens  hommes, 
&  lar  fecôde  8  cens,  on  les  pourveut  auf- 

de  quelques  chariots  chargez  de  fati- 
«eA  ce  devant  qu'elle  peuft  eftrc  enfer- 
mee.Le  Prince  Maurice  fe  campa  duco- 
fté  d'Occident  du  havre:Lc  Sieur  vandcr 
Noot  du  cofté  dcmidy  ,  le  pays  &les 
lieux  fubmergez  furent  garnis  de  bat- 
teaux  5c  chalouppesde  guerre, afiîn de 
fermer  toutes  lés  avenues. 

Le2j  de  May  le  Prince  Maurice  fîf 
publier  à  fon  de  tâbour  qu'on  tiendroit 
le  Mecredi  fui  vât  par  tout  le  cap  un  Jour 
de  leufne  &  de  prière,  qui  eft  une  chofe 
cftrange  en  un  câprdefendani  à  tous  vî- 
V  andiers  de  ne  vêdre  ce  jour  nuls  vivres, 
à  peine  de  perdre  leurs  biens,  &  d'eftre 
bannis  hors  du  camp,  afïin  qu'on  peuft 
d'autant  mieux  jeufner  par  tout  le  camp, 
&  prier  Dieu  de  leur  donner  bon  fuccés. 

Xc  3  o  de  May  ceux  de  l'Eclufe  tafche- 
rent  d'amener  derechef  quelques  vivres, 
&  de  la  poudre  en  la  ville,tellement  que 
de  nuidils  envoyèrent  hors  de  la  ville 
par  le  pais  inondé,envirô  mille  Efclaves 
ouForçats,qu'ils  contraignirêt  par  force 
à  faire  ce  fervice,  d'autant  qu'ils  ne  fe 
pou  voient  fervir  des  Galères,  &  avec  ces 
ffclaves  un  Convoy  de  cincq,  cens  fol- 
dats,  affin  d'y  attendre  le  Convoy  qui 
viendroit  de  Dammc  :  Car  le  Cointc  de 
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Barlaymonteftoit  venu  à  ceftc  fin  avec 
quatre  mille  hommes  de  pied,  &  beau- 
coup de  chariots  chargez  de  farine  vers 
le  Pays  fubmergé.Le  Prince  Maurice  en 
ayât  eu  les  nou velles,alla  avec  beaucoup 
de  Cavallerie,  &  deux  mille  hommes  de 
pied,  vers  le  coing  de  Stâpers,  ou  il  trou- 
va environ  quatre  cens  hommes ,  que 
Barlaymontyavoir  laiflcz  pour  garder 
ce  palTage  ;  le  Prince  les  deffit  Ôc  les  chaf- 
fa,  ôc  entendant  d'eux  que  Earlaymont 
eftoit  défia  pa(ré,il  le  fit  pourfvivre,  mais 
luy  en  ayantfenti  le  vent,  alla  par  un  au- 
tre chemin  par  ou  ils  efchapperent  pour 
la  plus  partjlaiffans  en  chemin  quelques 
chariots  chargez  de  farine ,  que  les  gens 
duPrince  Maurice  prindrent.Ceuxdela 
Ville  voyans  que  le  Convoy  nefailloit  à 
venir,  retournèrent  en  la  Ville ,  hormis 
un  bon  nombre  d'Efclaves,qui  fe  cache- 
rent,&  fe  vindrêt  rendreau  PrinceMau- 
rice.  En  pourfuivant  Barlaymont  les 
gensdu  Prince  Maurice  eurent  ce  mal- 
heur,quede  nuid  ils  fe  jetterent  hors  du 
droiâ:chcmin,&parainfi  ils  ne  rencon- 
trèrent pas  les  gens  du  Duc,  &  de  jour  ils 
retournèrent  derechef auCamp,avec  un 
grâd  nombre  de  prifonniets,aflravoir  en- 
viron 120. homes,  Centre  îceuxun  Ca- 
pitaine Allemand,  Ôcun  Capitaine Ita* 
lien.  Parcecy  fon  Excell.  entendit  bien 
qu'il  y  a  voit  beaucoup  de  gens  en  la  YiU 
le,mai$  peu  de  vivres:&  partant  il  tafcha 
de  bien  enfermer  la  Ville  tout  alentour, 
&  fit  un  Camp  bien  dreffé  &  ordonné, 
biê  retrcnchc  &  muny,tant  par  eau, que 
parterre,  envoyant  fa  Cavallericbier^  a- 
vant  dans  le  Pays,  pour  lever  des  Côtri- 
butions.Le  Câp  eftant  ainfî  bien  enfer* 
mé,  les  Députez  de  Melfeigneurs  les  E- 
ftats  Généraux ,  &  du  Confeil  d'Eftaf, 
partirentle  29.de  May  vers  la  Haye.  ' 

Ce  Siège  ayant  duré  quelque  temps,  ;  Letrina 
lePrincéMauricc  fit  cepcdant  dreflèr  des  r^foUtd-Jr 
bateries,à  celle  fin  de  là  batre,  &  faire  les  f^'^'r  i-r. 
apprefts  pour  l'aflaillir ,  à  travers  i'e  ha- 
vre,faifantpourcefteffeafaircuncftrâ* 
ge  pontjcouvertau  milieu,  &faid  à  le- 
fpreuvedu  moufquet  ;  mais  entendant 
journellemêt  par  ceux  qui  fe  vcnoiêtrê^ 
drç  que  la  famine  eftoit  grade  en  la  Vil- 
le,il  fe  refolut  entièrement  de  l'affamer, 
&dc  donner  par  ce  moyen  oçcafion  au 
Nn  iij  si^arquis 
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Marquis  Spinola,  de  quitcr  Ooflende 
pour  venir  Iccourii  la  Ville,  &  Tes  Gale- 
i'cs,&  de  pouvoir  foulager  le  rigoureux 
ôc  dur  (jcge  d'Ooilende. 

La  famine  croillbit  tellemSt  dâs  la  vil. 
le,  qu'ils  ne  peu  rent  plus  entretenir  les 
efclaves,  mais  iLs  les  contraignirentd  al- 
ler chercher  leur  vie ,  par  tout  és  pais  ro- 
pus,arraehant  une  herbe  quils  appellent 
Soutenelle,  laquelle  y  croifi  enabonda- 
ce,dequoyilss'entreienoyenr,  tellemet 
qui'il  y  en  avoir  plulieurs,  qui  devant  la 
rendition  n'ayoyent  point  mangé  de 
pain  de  longtemps. 
La  famine  s'augmentant,  ôc  ceux  d'O- 
flcnde  tenans  encores  bon ,  ceux  de  TE- 
cluferefmoignerent  leur  neceflfité,  par 
des  fignesde  feu  qu'ils  dônoycr  de  nuid: 
Tellement  que  l'Archeduc  voyant  cela, 
donna  charge  au  General  Spinolade  fe- 
courir  l'Eclufe.  A  celle  jfin,ilafrcmbla,fur 
^  la  findeluillet,beaucoupdegêsdctous 
codez,  &  voyans  alors  la  faultc,  qu'ils 
avoyent  faictc,  d'avoir  laifl'é  pafler  fon 
Excell.fi  ayfemêt,  &  qu'ils  cuflent  beau- 
coup mieux faid, s'ils  fe  fuflentducô- 
mencement  oppofé  à  toute  force,  â  la 
puiffancc  de  l'ennemy,  fans  preflcr  de 
telle  force  la  ville  d'Ooftcnde.LeGene^ 
ral  SpinoU  partit  donc,  &  le  Comte  de 
Tri  viiltio,  avec  une  allez  grande  armée, 
kiflànr  encores  le  Camp  devant  Oftcn- 
dc  affez  pourveu,de  toutes  chofes ,  tou- 
tesfois  il  partit  alTez  contre  fon  gré,  <5c  a- 
véc  peu  d'cfperance  de  pouvoir  accom- 
plir fon  entreprince,  côme  Ton  vid  par 
fes  lettres  interceptées,  qu'il  falloir  qu'ils 
s'aventuraft  par  commandement  &  ne- 
celTité.  Et  vint  ainfi  fe  camper  prés  de 
Lapfchuer,  fur  une  levée,  avec  intentiô 
de  faire  ddlloger  fon  Excell.par  (on  artil- 
lerie, quiiit  faire  des  contrebateries,  tel- 
lement qu'en  une  nuiâ:  plufieurs  de 
mcurerent  morts  de  coups  de  Canon. 

Spinola  tafcha  partons  moyens  defe- 
faire  quelque  ouverture  :  pour  ceft  etfed 
le  6  d'Aouft  il  attacqua  le  quartier  du. 
Comte  Guillaume  de  Naflau^avec  envi- 
ron trois  mille  hommes ,  &  quelques 
chevauîx,  pëfant le  furprcndre de nuid, 
pource  q-u'il  penfoit  que  les  afliegeans  e- 
floyent  la  lemoins  fur  leur  garde,  ayant 
prés  de  foy  divers  apprcfts  necciraircs;. 


mais  tout  fut  en  vain, car  il  fut  fi.  bien  rc- 
ceu,  qu'il  fut  contraint  de  feretircravec 
perte,  Ô<.  abandonner  tous  fcs  apprells, 
emmenât  (èulcmcnt  quelques  chcvaulx 
dechartiers  paiflansés  palturages. 

Spinola  n'ayant  rien  peu  taire  en  ce 
quanier:  partit  fubiiemcnrle  1 6 d'Aouft  J!-^'/. 
pardevant  Ardcnbourg  vers  les  Forts  de  pri»f  jj^^^ 
S.Catharine,  &dc S.  Philippe,  lefqucis  caïUpru, 
il  print  ayfcment  par  force,pourcc 
y  avoir  peu  de  garnifon ,  combien  qu'il  ^défait  & 
en  demeura  beaucoup  de  part  &  d'autre.  '^J"j'^^^tU 
De  la  il  alla  fur  une  levée,au  quartier  du  avec  g^^^ 
Capitaine  lmbyfc,ou  il  fit  faire  unefaul-  ^f^»^!^ 
fealarme,affin  quccependât  il  peuftpaf- 
fcr  la  rivière  d'Oodbourgavec  fes  gens» 
pelant  de  fe  faire  onvertute,prés  du  paf- 
iage  d'Ooûburg.Maisîe  Prince  Maurice, 
avoir  retenu  en  Cadfant  un  grand  noni- 
bredegens,  fouz  la  conduite  du  Comte 
Guillaume  de  Naflàu ,  qui  s'avancèrent 
incontinent  affin  des'oppofer  àTcnne* 
niyen  l'un  ou  en  l'autre  endroit:  il  y 
envoya  aufl]  le  Sieur  de  Simton  avec  be- 
aucoup d'amunîtiô  de  guerre,  de  la  quel- 
le il  craignoit  avoir  faute,&  demeura  luy 
mefmesau  pafïage  de  Cadfant,  jufque^ à 
ce  qucies  troupes  de  Frife,lcs  Angl0is,& 
François  du  Sieur  de  Dorth  &  autres  ar- 
rivèrent ,  avec  Icfquclsil  allaau devant 
de  l'ennemy. 

Spinola  qui  fe  haftoit  foirc/vcc  fcs 
gês,avoit  faiâ  quiter  aux  genVdi;  Prince 
Maurice  la  demie-lune,  laquelle  eftoit 
pvcsde  l'eau  entreCadfànt&Ooftbourg, 
ôcJesavoit  fait  reculer  jufques  fur  la  le- 
vée, prés  des  deux  Redoutcs,ou  il  futfu- 
ricujfcnîcntrepoulîé,  premièrement  par 
la  garde, Ôc  puis  après  parleComtcGuil- 
laume  qui  y  ell oit  arrivé;  mais  comme  la 
marée  eftoit  bafTcjlors  il  lit  le  plus  grand 
effort  pour  paffer,  tellemêt  que  le  Com- 
te Guillaume  à  peine  le  peut  ilempc- 
fcher  jufques  à  ce  que  le  Colonel  Dorth 
le  vint.a(fifter,quife  defendoit  braveaiêt 
d'un  efpée  à  deux  m  a  in  s,  &  retint  l'enne- 
my une  bonne  efpace  de  temps,  jufques 
à  ce  qu'il  fut  blclFé  en  deux  endroits. 

Cependant  Spinola  n'efpargnant  nul- 
lement fes  gens,  eftoit  pour  entrer  ca 
Cadfant,  fi  le  Prince  Maurice  ne  fuft  ve- 
nu luy  mefraes  au  fecours,  avec  beau- 
coup de  compagnies  dcFrifc,foui  la  con- 
duire 
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duite  de  leur  Lieutenant  General  lulius 
d'EflTinga,  lequel  eftoit  accompagné  du 
Seigneur  deTermes,&  quelques  40  Ge- 
tils-hômesFraçoiSi&  de  pluneurs  com- 
pagnies Angloifes,  &  Françoifes  fous  Ja 
conduite  de  Chaftillon,qui  refifterent  à 
toute  force:  de  forte  que  les  gens  de  Spi- 
Hola  furent  contraints  de  reculcr,laiflant 
environ  200  morts,  &  entre  iceux  plu- 
lie  urs  gens  de  marque  ;  entres  autres  le 
Côte  de  Feltry,  le  Marquis  de  Renti,  fils 
de  la  fem me  du  Côte  de  Solre,  de  la  mai- 
fô  de  Lalâin,fîls  de  ce  renômé  Seigneur, 
leSieurdeMontigny,  &  le  Marquis  de 
Renthy  nouvellemêt  venu  d'Italie;  Dô 
AlonzoBorgiaSjle  jeune  MantenonFr5- 
^eMargm  çois,  cncorcsun  ColoncI  avecplufîeurs 
tnZ  ^^^l'^^ant  morts  que  bleffez,  qu'ils  em« 
Iw'     ^^"erentcn  beaucoup  de  chariots. Cccy 
'       advint  le  1 7  d'Aouft,  eftans  renforcez  de 
l'efquadron  des  mutinez,  qui  s'edoyent 
reconciliez  avec  FArcheduc,  &  eftoycnt 
venus  nouvellement,  de  forte  qu'ils  re- 
çentet  aulfi  du  dommage, &  augmentè- 
rent le  nombre  des  morts, 
le  18  d'Aouft,  ceux  de  la  ville  de  rEclu- 
fe,  ayans  entendu  la  défaite  de  leur  fc- 
L^Ectufe  fe  ^^^^^  Commencèrent  à  parler  d^un  bon 
rjftia»  '  appointcment,  &  envoyèrent  pour  de- 
mander ccffation  d'armes  ;u(ques  à  ce 
qu'ils  auroyent  entendu  1  advis  de  l'Ar- 
cheducjce  qui  leur  fut  refuféxela  faid  ils 
demanrentde  pouvoir  emmener  les  Ga- 
lères, l'artillerie  &  les  Efclaves  :  mais  ils 
receurcnt  pour  refponce,que  le  premier 
jour  ils  fortiroyent  avec  leurs  armes  & 
bagage,  le  fécond  jour  feulement  avec 
l'efpée,  &  le  troifiefmeil  faudroit  qu'ils 
demeuralfent  à  lamercydefon  Excel!, 
tellement  que  le  lendemain  ils  accordè- 
rent de  fortir  aux  conditions  fui  van  tes. 

^^^farùment  avec  leurs  utenjiies  d^E^ 
gUfeJeurs  hiem^é'  leurs  meubles, 
2  ^ue  le  Gouverneur  Serrcmo^tom  Cafitai- 
nes^^Officiers^i^gens  de  Guerre^  avec  les 
Capitaines  des  Galères,  Matelots,  iroy- 
ent  vers  la  ville  de  Vante  avec  leur  bagage, 
leurs  armes,  (jr  enfeignesje  tombour  bâtant, 
&  les  mefches  allumées, en  donnant  desO^ 
fi  âge  s  ils  afiroyent  des  bateaux  ér  chalouppes. 
^  ^e  le  Gouverneur  &  le  Sieur  K^urelio 


Grince 


Sfinola  mettroient  es  mains  des  Députez,  é* 
Commis,  toutes  les  Galères,  les  Barques ,  dr 
Frégates,  l' artillerie,  la  poudre,  toutes  les 
amunit  ions,  fans  atiçune fallace,é'C. 
4-  ,^e  les  Efclaues  fins  en  excepter  aucun ^ 
[er oient  mù  en  liberté,  é*  fourroiem puii  a- 
prés  aller  ou  ils  voudroient , 
S  ^jic  tom  les  Prifonmers  de  part  &  d'au- 
tre fer  oient  rekf chez,  fans  rançon:  mefmes  le 
Gouverneur, &  Aurelio  Spinola  prendroyent 
foing  que  le  Capitaine  Say,  prifonuier  avec 
quelques  CMatelots  a  Bofle- Duc,  le  Capitaine 
lean  de  Raet  avec  les  fiens,  prifonrriers  atl 
ChaH eau  de  Woude,  comme  aup  trois  Mari^ 
nier  s  deBreda ,  prifonniers  a  Gand,  foyent 
tom  mis  en  liberté,  à'relafchez,€n payant  un 
mois  dégage  :  dr  pour  cela  ledit  Spmola  obli-» 
gerafaperfonne^  de  fe  rendre  derechef  pri^ 
fonnier, 

^  ^e  nul  ne  pourra  ellre  moleBé  pour  les 
debtes,  que  le  Gouverneur  m  autres pourroy^ 
ent  deuoir  aux  bourgeois,  ains  ledit  Couver 
neurfera  promejjè  qu'ils  feront  entièrement 
faye^à  Bruges. 

7  ^etoH^les  Officiers  é' Veador es  pour- 
royent  aup  partir  avec  leurs  -  papiers  ^  faru 
aucuns  r^gijlres  de  la  Ville. 

8  ^e  les  ComiJJaires  des  vivres, de  l'Ad- 
miraulté&c.feroyem  aufile  mefme. 

9  ^e  le  Gouverneur  livreroit  encores  ce 
mefme  foir  le  Chafieau ,  affin  d'y  loger  deux 
i.cmfjvmmct  delà  part  du  Prince  CMaurice. 

10  le  lendemain  la  Garnifon  Cortiroit 
hors  de  la  Ville. 

^^nPfaiSl  au  Camp  devant  tEclufe,  le 
19.  d'Aotfft.  l'An.  I  (f  o^.  ' 

Le  20  d*  Aouft  les  Efpaignols  en  fortirct 
cftans  environ  3  on  400  hommes  bien 
armez,  &  1400  Efclaves,  la  plus  part 
Turcs,  le  refte  eftoit  d'autres  nations,  & 
furent  tous  mis  en  libcrté:quelquesuns 
demeureretprésdesEfpaignols,autrcSfe 
miret  en  fer  vice,  plufieurs  alleret  enFrâ- 
ceAen  Angleterre,  mais  ceux;  qui  eftâs 
allez  en  Angleterre  retourneret  enHoI- 
lande ,  furent  la  plus  part  envoyez  en  u- 
ne  navire  en  Barbarie:  plufieurs  d'entre 
eux  n'avoyent  point  mangé  de  pain  dâs 
quelques  jour  en  la  ville  d'Eclufe ,  mais 
s'eftoycnt  entretenus  de  vieux  fouliers, 
de  vieilles  bottes,  de  parchemin,  &  avec 
rhcibe  appcllée  Soutenellc,dont  avons 

parle 
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parlé  cy  delTus  :  Lés  chiens ,  les  chats,  & 
les  rats  eftoient  dcfia  de  long  temps  ma- 
o-cz  :  on  reprocha  fort  au  Gouverneur 
Scrano,  cefte  famine  &  la  perte  de  TE- 
ckife-. 

On  trouva  en  la  ville  environ  70  grof- 
fes  pièces  de  canoU;  tant  de  métal, que  de 
fer,  hormis  ce  qui  eftoit  es  autres  Forts: 
avec  loou  1 1  Galères ,  &  tout  leure- 
quippage,  ce  qui  n'eftoit  pas  une  petite 
victoire,  combien  que  la  plus  part  des 
Galères  elloyent  fouz  l'eau. 

Les  EftatsGeneraux  &  le  PrinceMau- 
ricc  établirent  pour  Gouverneur  fur 
Ictvrs  conqueftes  en  Flandres  le  Comte 
Henry  de  Naflau,  plus  jeune  fils.de  Feu 
Molifeigneur  le  Prince  d'Orange  de  H. 
JVL^^our  fon  Lieutenant  le  Sieur  van- 
der  îSoot,qui  alla  demeurer  à  FEclufe. 

LcfditsEIlats  mirent  incontinent  or- 
dre ,  à  la  fortification  de  leurs  nouvelles 
conqueftcs  ,  tant  de  la  ville  de  i'Eclufe, 
que  des  places  circonvoifines,  on  en  rafa 
quelques  unes,  ^on  en  fortifia  les  au- 
tres :  refolurent  d'y  fortifier  ôc  faire  9 
rorts,autourdeCoxie,Catherinc,Oofl:- 
bourgA  le  Chafteau  de  Weelde,6cdevât 
l'Eclufounedemie-Lune,  de  trois  Bou- 
levarts,  &  devant  uncanal  fortant  de  la 
men 

Il  firent  auffi  faire  à  Ifendijck  cincq 


grands  boukvarts»:6c  y  enfermèrent  en* 
cor  es  un  grand  quartier  de  terre,  à  celle 
fin  d'en  faire  une  place  imprenable,au(ri 
grande  qu'une  viUe,ou  comme  un  autre 
Qoftendc. 

Le  Comte  LoysGunther de  Naflau, 
qui  avoir  efponfé  la  veufueduComtede 
Valckenfteyn,&  de  Broecke,  devintma- 
ladeàl'Eclufe,&y  mourut: il  eftoit  fils 
du  vieil  Comte  Iean,<Sc  frercdes  Comtes 
Guillaume  Ôc  Erncft  de  Naffau,  c  eûoit 
cncoresun  jeuneSeigneur,maisbrave& 
vaillat,ilavoitlongtempsfervyaupais. 
&  fut  fort  regretté  :  le  Prince  Maurice  ôc 
autres  y  furent  aulïi;  atteints  de  mala- 
die. ,  , 

Les  Provinces  Vnies  ayans  gaigne 
I'Eclufe,  &  ayans  par  ce  moyen  allez  dc- 
quoy  mener  la  guerre  en  Flandres,  &  de 
la  tranfporter  hors  de  leurs  hmites,  ilse- 
ftimerent  que  la  pcned'Ooftende  ne  le- 
roit  pas  fi  dommageable  comme aupar- 
avant,cequi  eft  vray,  car  tout  le  monde 
f(j'ait  quel  dômage  ils  fe  font  faids  à  eux 
mefmes,  &  qirel  ad  vantage  ils  ont  faid  a 
nos  païs,  de  vouloir  ainfi  gaignerirnc 
ville  pat  force.  Car  Melfeigneurs  JesE- 
ftats  ont  maintenant  au  lieu  d'une  en- 
trée, trois  :  Dieu  veuille  que  nous  les 
puilïions  à  jamais  garder  &  poHeder  en 
paix. 


1  'Stn  IxeeU.  ayant  prlns  î'IJle  de  Cadf^nty  afa>Si 
hatiele  Tort  S.  Um(eîlmt  à  l'autre  cofle  )  de  cesle  ta^ 
urk  ù-  des  bmttêux  de  guene ,  mt  amfi  comme  i  d  eujt 
vottU  mettre  jes gens  de  Imtrc  cojié  Cr  pendre  le  Fort 

Plate  de  fable  pxr  o»  fon  Ex€cU,  par  haffe 

marceô-denmifen  Coxie,  ou  il^rint  a  lunïiant  »n  fort 
nmméCatharina^pajfani  outre  vers  les  Torts  Vlvbppus 
jfindijekJaviUed-ArdenboHrg,  &  Melhour-,  tons  lef- 
quellesilàeonqueîJéenpmdetemçs. 

3  Le  quartier  dn  Colonel  Dort,  &  paÇ^ge  d 'Arden- 
bomg* 


Notes  pour  entendre  la  peiniture. 


Prinfe  du  fort  Chaftcau  deWou- 
de;,  Advenue  en  rAn.1605. 

S On  Excellence  pattit  le  23  de  May 
en  Tan  160/ avec  un  bon  nombre 
de  gens  tant  à  cheval  qu'à  pied,vers 
Bergue  fur  le  Zoom,  &  ordonna  que  le 
Comte  Erncft  de  Naffau  partiront  deZe- 


4  Le  quartier  de  Monfteur  vander  ^cot,  nmminof' 
rjeait  Ifendijck, 

5  L'armée  defArcheduCttn'verSjLapfchu^r, 

6  Le  quartier  du  Comme  Emeji» 

7  Le  quartier  d»  Comte  Guillaume  de  Nafaïf^ 

8  Le  quartier  de  fon  Excellence.  « 
,  9  Advenue  de  Icnnemy  ,  fur  le  quartier  da  Cmu 

Guillaume  avec  3000  piétons  O  xcoocbevaulxypmjan^ 
paffer  par  icy,  &  defafsieger  la  njille^  d'ont  il  faillit ,  &  *  V 
retiré»        lo  Approches  &  baterters près  de  la  ville. 

ir.  Ketrertchemàta  hors  de  la  ville,  0»  les  Soldats  /«• 
rent  logex,  durant  lefiege* 

lande  par  bateau,  avec  Bô  Enfeigncs  de 
gens  de  pied,&  monteroitrEfcauIt  peut 
faire  par  enfemble  une  entreprinfe  fur  la 
ville  d'Anvers:mais  le  Comte  ayant  cô- 
tinucllcmeut  le  vent  contraire ,  ne  peut 
venir  k  terre  aulieu  ou  fon  Excell.  luy  a- 
voit  donné  charge  de  dcfcedre, combien 
qu'il  fuft  défia  palfé  quelques  forts,  alia- 
voir,Ordam,&Péerlequi  tirèrent  tort 
fur  la  flotte,  que  file  Comte  cuft 
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mettre  Tes  gês  à  terre,  à  la  levée  appellée 
Clapperts-dijck  il  cuft  peu  parvenir  à 
fon  de(rcing,mais  le  vent  eûant  contrai- 
re cela  fut  dutout  impoflfible;  Tellemêt 
qu'il  fut  contraint  de  desbarqucr  Tes  gens 
es  environs  d'Oofterweel,  ôi  alla  ainfi 
plus  outre  par  terre,vers  fon  Excell.  qui 
eiloit  avec  ton  armée  à  Eeckercn:  ren- 
voyant tous  les  bateaux,  qui  avoyenta- 
nicné  les  foldats,  (S.  leur  fuite,  qui  en  re- 
tournant tirerenr  fort  contre  les  Forts 
de  l'ennemi,  icllcmêt  qu'entre  pluficurs 
autres  ils  bleflcrent  <5c  tuèrent  auflî  le 
Cjouvcrneur  d'Ooidam.  Cefte  entrc- 
prinfe  n'cilant  point fuccedée ,  Son  Ex- 
cell. rcfoîut  d'aller  alTicger  avec  fon  ar- 
mée le  Chaftcau  de  Woude,  &  fuyvant 
celie  rcfolution  il  deflogea  le  vingt  hui- 
^licfmcde  Mayd'Eckeren,ac  afliegea  ie- 
diétChatteau.' 

Ledit  Challeau  eft  fort  &  bien  muny 
de  forts  boule  varts ,  fitué  à  une  lieue  de 
Bergue  furie  Zoom,  en  un  lieu  marefca- 
geux,c^  par  tant  biê  fort  de  nature  pour 
la  fifuation.  Ceft  l'un  des  principaux 
ChaftcauxdeMeflfieurs  les  Marquis  de 
Bergues,  maisnefetvoitque  d'un  nid  à 
br jgander,  car  la  garnifon  faifoit  côtinu- 
ellcment  des  grands  dommages  aux  ba- 
teaux,allans  de  Hollande  en  Zélande  :  e- 
f^ans  toufiours  fur  l'eau, affin  d'endom- 
magcr  les  bateaux  qui  eûoyent  côtraiiis 
de  à'arreftrer  en  quelque  endroit ,  ou 
pourceque  le  vent  eftoit  contraire,  ou 
jpource  qu'il  faifoit  calme.  Et  à  cefte  fin 
ilsavoyêt  leurs  chalouppersfur  le  bord 
de  l'eaujcn  divers  endroits  chacheesfouz 
Teau,  avec  lefquellcs  ils  venoyër  aflâillir 
les  bateaux ,  &  les  pilloyent,prenant  les 
Marchants  &  les  Mariniers  prifonniers, 
les  contraignans  de  payer  rançons  pour 
cux,&  pour  leurs  bateaux,  faifantparce 
moyen  grand  dom mage  au  Païs  &  aux 
habitans. 

Son  Excel  Lie  1 8.de  May,  y  fît  planter 
en  toute  diligence  &  d'une  grande  dex- 
térité, le  canon,  &  fit  batre  le  Chafteau. 
ceux  de  dedans  tuèrent  par  leur  canon 
quelques  maiftres  œuvriers,  mais  crai- 
gnans  d'eftre  furprins,&  que  pour  les  fe- 
courir,  on  ne  mettroit  point  une  armée 
eu  campaigne  &  en  hafard,  ils  fe  rendi- 
rent ic  23  de  May  és  mains  de  McITei- 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

357  D  6 


gneurs  les  Eftats,  &  de  fon  ExcçU.  1 1  y  a- 
voit  environ  83  homrnes,  entre  Icfquels 
il  y  avoit  quatre  garnemens  du  nombre 
de  ceux  qui  avoyent  vendu  la  Ville  de 
Gcrtrudenbergueà  l'cnnemy,  qui  fui- 
vant  la  profcription,  eftoyent  tous  con*. 
damnez  à  eftrc  pendus,  fans  leur  faire  au- 
cune grâce.  Mais  le  Marquis  de  Crandcn- 
bourg  intercédant  pour  eux  leur  fauva 
la  vie. Le  Marquis  Spinola  firaufli  mou- 
rir quelques  uns  dcceux  ,  qui  en  eftoy- 
ent  fortis,  pource  qu'ils  l'avoyent  rendu 
fiayfement.  Et  par  ainli  ceux  de  Eiol- 
lande  &  Zélande  furent  délivrez  de  cefte 
cfpine. 

Cependant  le  Marquis  Spinola  avoit 
affem blé  toutes  fes  forces  autour  d'An- 
vers,&  s'eftoit  logé  à  Mercxcn,  «Se  Dam- 
me:  la  Cavalleric  eftoit  à  Berchc  &  WjI- 
rijck.&  par  ainfiAnversfut  bic  gardée.Il 
drefla  pareillemët  un  pont  à  trav  ers  i'E- 
fcault  depuis  le  Cay  d'Anvers  jufques 
en  Flandres,  par  lequel  il  pou  voit  ioin- 
dre  fes  gens  cnfemble  de  Brabant  &de 
flandres, quand  il  en  feroitde  befoing. 

Le  Prince  Maurice  ayant  gaigné  le 
Chafteau  de  Woude  s'embarqua  le  z 
dcluilletavcc  fon  Armée,  ôc  palTa  i'E- 
fcaultpour  aller  vers  Ifcndijck  en  Flan- 
dres, laiflantles  forts  fur  la  rivière  de 
l'Efcaulr  bien  pourveus  ,  notamment 
Lillo.-ilfembloitque  fon  defleing  fuft 
de  vouloir affieger  le  Sas,  ou  la  villede 
Bruges,  &  tenir  la  guerre  fur  le  païs  de 
l'enncmy  :  mais  le  Prince  Maurice  ne 
peut  entreprendre  aucun  fiege,  d'autant 
que  le  General  Spinola  le  fuy  /oit  tous-^ 
jours  de  prés  avec  fes  gens  à  caufe  du 
pont  qui  eftoit  devant  Anvers. 

Ce  que  le  Prince  avoit  bien  prédit 
auparavantayant  efté  decontraire  advis, 
que  n'avoyent  efté  la  plus  part  de  Mefî 
feigncursles  Eftats Généraux  ;  eftimant 
qu'il  leur  euft  efté  plus  proflEîtable  d  aU 
1er  vers  le  Rhin.TcUementquele  Prin- 
ce Maurice  affin  d'afleurer  la  ville  de 
rEclufe&  les  placesd'lfendijc,  d'Arden- 
bourg,&:  les  Forts,dreflra  fon  camp  à  Wa- 
tervliet,  pource  que  le  bruit  courait  que 
l'ArcheducavecSpinolavouloitaftieger 
l'Eclufe  ,  &  avec  les  grandes  troupes, 
qu'ils  attendoyct  de  tous  coftés,  ils  iroy- 
ciu  avec  une  féconde  Armée  aftQegcr 
Oo  la  ville 
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la  ville  de  Bcrek,  &  auroient  encorcs  un 
Camp  volant,  pour  condtiire  les  vivres 
de  toutes  parts  ,  mais  rien  ne  s'en  en- 
fuivit. 

Le  Prince  Maurice  fc  fortifia  fort  bic 
à  Warervliet,  &  affin  d'empcfchcr  qu'il 
n'entreprint  rien  davantage  fus  le  Sas, 
ou  autres  Forts,  Spinola  fcvint  camper 


V  R  I  E  R  S 

piez  de  lui  avec  toutes  fes  forces  en  vn 
lieu  bofcagcux ,  ou  ils  ne  fe  pou  voient 
pas  biê  rencontrer  à  caufedcs  Levées,ou 
ils  firent  des  Forts,  les  uns  contre  les  au- 
tres, Sctafclioient  tous  les  jours  d'avoir 
quelque  advantage,les  uns  fur  les  autres, 
mais  ils  ne  firent  pas  grande  chofe. 


Véritable  récit  du  Combat  Naval  iur  la  rade  devant 

GIBRALTAR, 

Entre  t^rmée  du  fdjptntKoy  étEjpaigne^  d'une  part      les  navires  de 
Guerre  de  MeiJJiigneuri  les  EJlats  Généraux  des  Troywces  Vntes 
du  Paj/S'bas^d^autre part.  ^Advenue  le  2s.  d^<:Ayrdj  1601, 


ta  enufe 
pfiurtfuoy  Cf- 
fie  Flotte 
fitdre/fec» 


E  Roy  d'Efpaignc 
ayant  faid  dreflcr 
une  puiflantc  Ar- 
mée de  Mer  ,  de 
pluficurs  grands 
Galions ,  &  autres 
navires  de  Guerre, 
bien  pourveucs  de 
canons,  d'amunition,  &  de  gens,  affin 
d'endommager  par  ce  naoycn  les  Habi- 
tansdes  Provinces  Vnies,  autant  qu'il 
luy  fcroitpofrible.-Mcfleigneurs  les  E- 
ftatsdcs  Provinces  Vnies ,  pour  y  pour- 
voir ,  &  abbaiffer  l'orgueil  des  Efpai- 
gnols,  &  fur  tout  à  celle  fin  de  délivrer 
leurs  fujets  de  leur  cruauté  &  tyrannie, 
dreflètent  auffi  une  Flotte  de  3 1 .  Navi- 
res,aflàvoirde  27.  Navires  de  guerre ,  & 
quatre  pour  mener  les  vivres.  Sur  quoy 
ils  requirent  le  Sieur  lacob  de  Hecmf- 
kerck  natif  d'Amfterdam,  homme  bien 
cxperimêté,  &  duquel  la  prudence,!  ex- 
périence, le  grand  courage  &  la  fidélité 
&  Tamour  qu'il  portoit  au  bien  com- 
mun eftoit  manifeftc  &  aflcz  cognue  à 
tout  le  monde  par  fes  beaux  Exploits: 
affin  d'eftre  Admirai  fur  ladite  Flotte.  Il 
a  voit  cftérAn  1604.  pour  la  fecôde  fois 
Admirai  de  la  Flotte  des  Indes  Orienta- 
les, ou  il  avoit  monftré  cé  qu'il  fçavoit 
faire:  car  ayant  rencontré  près  du  gl'c- 


ftroit  de  Syncapura  une  grande  Carac- 
que  du  Portugal,  venante  de  la  ChitîC, 
laquelle  eftoit  bien  richement  chargée, 
&  eftoit  pourveue  d'artillerie  &  d'envi- 
ron 800. hommes,  encorcs  que  fapuif- 
fance  fuft  petite  au  prix  de  celle ,  de  fcs 
Ennemis,  n'ayant  que  deux  petites  Na- 
vires ,  &  cnfemble  environ  200,  hom- 
mes :&  que  félon  l'apparence  il  fembloit 
bien  qu'il  n'y  avoit  nulle  efperance  pour 
lui  d'obtenir  la  Vidoirc  :  fi  eft  ce  que 
l'aryanr  vaillamment  abordé  parfafagC 
conduite,  &  par  fon  grand  courage,  il  i^ 
furmonta  en  peu  de  temps,  &  en  t'ap- 
porta en  Amfterdam  un  fort  grand  Sç 
pretieuxTrcfor. 

D'autre  pari  ce  Voyage  eft  digne  d'u- 
ne perpétuelle  mémoire,  lequel  fc  fit 
en  l'An  1/96.&  97-  Lors  que  les  navires 
d'Amfterdam  allèrent  fi  hault  vers  le 
Nort,&  la  nouvelle  Zembla,  que  jamais 
hommes  devant  ce  temps  n'avoyet  cfte 
fi  loing,  &  qu'ils  cherchèrent  un  paftà- 
ge  au  travers  de  l'horrible  mer  de  gUcc, 
pour  pouvoir  parvenir  par  un  chemin 
plus  court  es  riches  Royaumes  de  Ca- 
thay  &de  laChine,ou  il  fut  au  fll, comme 
Commis  gênerai ,  y  donnant  pas  petite 
preuve  du  grand  defir  qu'il  avoit  défaire 
quelque  bon  fervice  à  fa  Patrie,  ne  s  en- 
nuyant, ni  ne  s'efpargnant  aucunement. 

Eftaat 
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Eftant  doncq  requis  de  McflGigneurs  qui  eftoitaufli  forti  la  Meiife. 
JesEftats,il  leur  donna  pour  refponce:       De  Zélande  il  y  avoit  le  Capitaine 

Que  s'il  pouvoir  faire  quelque  profita-  Laurcns  lacobs  Altéras  Vice- Admirai, 

bielcrvice  aux  Pays  ,  qu'il  eftoit  tout  fur  une  navire  appclice  de  Lion  rouge 

preft  &  appareillé  à  ce  faire,  tellement  de  Zélande ,  le  Capitaine  Marinus  Hol- 

qu'il  accepta  cède  charge  ,  non  pour  larr  de Fliflingues,  fur lanavireappellée 

quclqwcfilaireou  gage,  mais  feulement  Je  Chieu  de  mer,  &  le  Capitaine  Cor- 

paramour,    d'une  efFedion  qu'il  avoit  neille  Faes.  Sur  la  quatriefme  navire  de 

au  bien  de  fa  patrie.  Zélande  eitoit  Cap.  Pierre  Calis,  lequel 

Le  25  de  Mars  en  l'an  1607  il  partit  en  entrant  vint  à  s'efclioucr,  tellement 
deTelîelavcc  16  navires  de  guerre  bien  que  lesgens  ôc  les  vivres  avec  l'amunitid 
niontécs  ôc  cquippées  ,  defquclles  il  y  furent  départis  &  misés  autres  navires, 
en  avoit  dix  d'Amllerdam ,  aflàvoir  la  De  Rotterdam  il  y  avoit  le  Capitaine 
na  vire  de  l'Admirai  appelle  yÎLolus,  fur  Lambert  Henry  ,  autrement  le  beau 
laquelle  eftoit  Capitaine  Guillaume  Lambert,  arrière  Admirai,  ou  Efcou- 
Vcrhoefd'Amfterdam  :  fur  la  féconde,  tettedenuid  :  fur  la  navire  appellée  le 
appeilée  l'Ours  noir,  eftoit  Capitaine  Tigre,  Capitaine  Pierre  Nicolas  Roc- 
Adrien  Roeft  d' Amfterdam,  fur  la  troi-  hus  :  Sur  le  Leoparr,  eftoit  le  Capitaine 
fiermc  appclice  l'Ours  blanc,  eftoit  Ca-  Harpart  Martfz:  Sur  Ips  2  autres  eftoy- 
piiaine  Corneille  Picters  Madder,  au-  ent  le  Capitaine  Sievert,  &  le  Capitai- 
tremenr  appelle  den  Moyen- Bocr,c'eft  ne  Schrevel:  tellement  qu'en  toute  l'ar- 
a  diie  le  beau  paifant  :  Sur  la  navire  ap-  niée  il  y  avoit  27  navires  de  guerre,  5c 
pellée  le  Lion  d'or  eftoit  le  Capitaine  quatre  chargées  de  vivres. 
I^au  d' A  m  fterdam:  Sur  le  Griffon  eftoit  Apres  que  TAdmiral  Heemskcrcke 
le  Capitaine  Cleynforgh  de  ter-Gou:  entrais  tel  ordre  qu'il  eftoit  neceflairc, 
fur  la  navire  appellée  rEftoilled'or,e-  ilspartirêttousenfembJelc  29deWicht: 
ftoit  Capitaine  lacob  lans  d'Edam  ;  fuï  mais  l'Admirai  avec  dncq  navires  en 
la  fepticfrtic  eftoit  CapitaineHenry  lans  fortanr,  &  eftant  emporté  par  la  maréc^ 
de  Langhe,  autrement  de  long  Henry:  cfchoua,  tellemêt  qu'il  leur  fallut  atten^ 
Sur  la  huidiefme  eftoif  Capitaine  Si-  dretout  une  marée  de  long,  mais  com- 
îiion  lans  d'Edam.  Surla  neufiefme  Cr  me  il  faifoit  beau  temps,  &  que  la  mec 
ftoit  ie  Capitaine  Coppedrayer  :  Sur  la  n'eftoit  pas  efmeue,  de  forte  qu'avec  des 
tiixicfme  le  Capitaine  Heerman,  autres  petits  bateaux  on  euft  bien  peu  aller  fur 
Jï^^nt  Leyenaer.  Outre  celles  cy  il  y  en  mer  fans  péril,  il  y  eut  auflj  peu  de  dan- 
avoit encores  quatre  autres,  aflàvoir  la-  gerpour  eux.Le  Vice- Admirai  pafla  ou- 
cob  de  Muye,  Corneille  Frans  Bording,  tre,avec  les  autres  navires,&jfi[t  entendre 
Rein  Picters,  &  Nicolas  Alberts,  qui  e-  à  l'Admirai,  qu'il  iroit  vers  Pleymouth, 
ftoyêr  chargées  de  vivres  pourrarmée,&  &qu'iirattendroitlà, 
quelques  unes  ayoyêt  aufli  des  foldats.      L'Admirai  commençant  derechef  k 

l^*Enckhuyfen  il  y  en  avoit  trois,  flotter  par  la  venue  de  la  marée,  fuivit  a- 

alFavoir  le  Capitaine  Quaft ,  le  Capital-  vec  les  autres  navires,  &  arrivèrent  deux 

iiC  Koolman,  &  le  Capitaine  Hopman.  jours  après  dans  le  havre  de  Pleymouth, 

De  Hoorn  il  y  en  avoit  pareillement  ou  il  nefe  voulut  point  a  rrefter,  mais  tira 

trois,  aflàvoir  Capitaine  Bras,  Capital-  un  coup,  pour  ligne  que  les  autres  qui  c- 

^^e  Gisbert  lans ,  &  Capitaine  Geracit  ftoycnt  au  havre  le  debvoyent  inconti- 

Everts.EtdeHarlinghe,TheunesWou,  nent  fuivrc,  ce  qui  fcfit.  Toutelaflottc 

tcrs.  Capitaine  fur  la  Pinachc  de  Frife,  eftant  enfemble,  ilsallcrentavccun  vêt 

fayfant  enfemble  23  navires.  Le  27  il  d'Oueft  vers  les  coftes  de  Portugal  & 

arriverentà  Wicht,  qui  eftune  Iflefur  d'Efpaigne,  tellement  que  le  dixiefmc 

les  coftes d'Engleterrc,  ou  il  trouva  en-  d'Avril  ils  vindrentà  la  hauteur  de  tren- 

eorcs  trois  navires  de  Zélande,  &cincq  te  neuf  degrés,  joingnant  la  rivière  de 

de  Rotterdam  avec  le  Capitaine  Cleu-  Lisbone.    L'Admirai  convoqua  fon 

ter  fur  l'autre  Brigantin  d'Amfterdam,  Confeil  de  guerre,  &  on  conclud  d'aller 


Oo  ij 


avec 


LES  LA 

avec  toutes  les  Navires  dans  la  rivière, 
pour  y  prende  &dcftruire  toutes  les  Ca- 
lacqucs  &  les  Galions,  le  mieux  qu'ils 
pourroycnr. 

Mais  l'Admirai  entendant  afleure- 
mcnt  par  certains  citions ,  qu'il  avoit 
envoyez  avec  un  pent  navire  Anglois 
vers  Lifbone,  que  la  plus  part  des  Ca- 
racqnes  elloient  deOa  parties,  &  que  cel- 
les qui  y  eftoient  encores,  en  nombre  de 
liuià:  ou  neuf  n'eftoient  pas  preftes,  tout 
leur  canon  eftant  encores  à  terre. Enten- 
dant auffi  par  quelques  François  &  An- 
glois, qui  venoientde  S.  Lucas,  ôc  de 
Calis,  qu'il  y  avoit  1 6  Galions ,  Icfquels 
eftoient  partis  vers  les  Indes  Occidêtales 
âz  qu'il  y  en  avoit  encores  dix  au  deftroit 
deGibraltar,bien  montées  &  equippécs, 
avec  quelques  autres  navires  de  guerre, 
afîin  d'attendre  là  les  navires  du  Pays- 
basjlefquellcs  fortiroient  du  deftroit:  car 
ils  fcavoyent  qu'il  y  en  avoit  pluficurs 
lefqucUes  eftoient  preftes  de  venir.  Le 
premier  defleing  de  l'Admirai  eftant 
changé,  il  entreprint  d'aller  chercher  la- 
dite armée  au  deftroit;  pour  ceft  efted 
il  print  fon  cours  ver  la  mer ,  pour  gai- 
gner  la  haulteur  du  Cap  de  S.  Vincent, 
ou  eftant  parvenu  ,  il  tourna  avec  toute 
l'arniéc,  perdant  là  une  des  navires,  la- 
quelle  perdit  la  flotte  de  veue,  aflavoir 
le  Capitaine  Schrcvei  de  Rotterdam. 
Il  rencontra  là  une  Navire  de  Fliflin- 
gues,  fur  la  quelle  eftoit  un  maiftre  Ma- 
rinier appellé  Loy  Seylcmaker,  qui  c- 
ftoit  forty  le  22  du  deftroit,  &  raconta 
à  l'Admirai,  qu'il  avoit  efté  de  nuid 
parmy  l'armée  d'Erpaigne,&  fe  trouvant 
au  matin  hors  de  rarmée,il  luy  eftoit  ad- 
vis  qu'elle  prcnoit  fa  route  vers  Calis: 
car  pourceque  le  vcntventoit  d'Oueft, 
ils  furent  contraints ,  de  fortir  hors  du 
deftroit. 

L'Admirai  ayant  entendu  cccy,  pour- 
fuivit  fon  cours  avec  l'armée,  le  long 
de  la  Condade ,  tellement  que  le  24 
d'Avril  il  pafla  tout  auprès  de  la  riviè- 
re deS. Lucas,  &la  Baye  de  Calis  :  mais 
ils  ne  peurent  pas  entendre,  qu'il  y  avoit 
quelques  navires.Car  l'Admirai  Heems- 
kercke  s'eftoit  entièrement  refolu  de  les 
attacquer,  quand  mefmes  c'cuft  efté  en 
la  rivicrc  de  S»  Luear eu  mefmes  en  la 


V  R  I  E  R  S 

Baye  de  Calis.  Le  mcfme  jour  fur  Icfoir 
ilentendit  toutes  nouvelles  des  navires 
d' Efpaigne,parunFrançois  qui  lemefme 
jour  eftoit  parti  de  la  rade  de  Gibraltar, 
qui  raconta  le  rout  a  rAdmir.il,  àflavoir 
que  l'armée  eftoit  là,cn  quel  nombre,  & 
en  quel  ordre. 

Sur  le  foit  il  print  fa  route,d'autât  que 
le  vent  eftoit  Eft,  vers  le  Sud ,  tirant  vers 
lescoftesde  Barbarie,  auprès deiquellcs 
ils  fe  trouvèrent  au  matin,  &dc  là  ils 
tournerêt  vers  les  coftes  d'Efpaigne.  Ve- 
nans  à  l'cmboucheure du  deftroit, l'Ad- 
mirai manda  tou5  les  Capitaines ,  &  fit 
entendre  à  fon  confeil  degucrre,ce  qu'il 
avoit  entendu  du  Frâçoi$,&  print  garde 
àtoutcequi  eftoit  neceflaire,  &  ayant 
bien  pcfé  le  faid,il  conclud  finalement, 
d'afîaillir  courageufemcnt  les  navires 
d'Efpaigne,&  de  les  deftruirc,&  là  deffus 
il  ordonna,que  luy  mefmes  avec  leCapi- 
taine  Moye  Lambert  aborderoit  l'Ad- 
mirai Efpaignol.  Le  Vice- Admirai  Al* 
teras,avec  Capitaine  Bras,furent  ordon* 
nez  d'aborder  le  Vice  Admirai ,  &  ainfî 
les  autres  navires  attacqueroient  deux 
enfcmblc,  les  autres  Galions . 

Les  deux  Brigantins  avec  la  barque 
furent  ordonnez  de  pafTcr  &  lepafTer 
hors  de  1  armée  ,  affin  que  s'il  y  avoit 
quelques  Galions,  ou  navires  lefquellcs 
vouluflent  fortir,  d'y  prendre  cfgard,  & 
de  les  aborder:  mais  les  navires  ou  efto- 
ient les  vivres  demeureroicnt  hors  de 
rarmée,& du  combat. 

Après  avoir  ainfi  mis  ordre  à  tout,  il 
exhorta  tous  les  Capitaines  à  fe  porter 
couragcufement,&  de  tafcher  d'acquérir 
de  l'honneur,  qu'il  vouloir  eftre  le  ptc* 
mier,à  leur  monftrer  le  chemin,  que  nul 
n'euft  à  monftrer  un  coeur  timiderlàdeC 
fus  iIspromirent,&  jurèrent  tous  unani- 
memêt,  qu'ils  le  fuivroyent  tous  enfem- 
ble,  &feroienf  ce  qu'il  avoit  ordonne, 
quand  mefmes  fe  feroit  pour  mourir:  ce 
qui  eftant  fait  ils  partirent,  &  retournè- 
rent chafcun  près  des  fiens. 

Oreftans  derechef  arrivez  prés  des 
coftes  d'Efpaigne,  ilsallerentlelong  du 
deftroit  vers  Gibraltar,  pour  y  chercher 
rcnnemy,qu'ils  apperceurcnt  fur  le  mi- 
dy,  eftant  en  la  Baye  devant  la  ville  de 
Gibraltar,  fur  la  rade,  fouz  la  defencedu 

Canon 
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Canon  du  Chafteau,  &dela  ville,  &  Douleurs,  le  neufieûîie  S.  Nicolas,  le 

l^oyêt  enfcmble  vingt  deux  en  nombre:  dixiefmenoftreDamedesRofaires,ron- 

aflavoir,ncufgrands&  puiflansGalions,  ziefmenoftrc  Damedela  O,  ledouzief- 

&  quatre  navires  deguerre,il  y  avoirauf  nic^S.Pierrc.En  fomn^eilscftovent  bicrï 

il  un  grand  navire  de  Lubec,  de  quatre  pourveusdeSainas,maisilsen  receurêt 


cens  charges:  appelle  la  Vache  tachetée, 
laquelle  y  eftoit  venue  à  la  rade,affin  d'y 
attendre  la  bonace  pour  faire  voile  à Ca- 
lis.  Item  encorcs  quatre  navire  Fran- 
çoy fes,  &  trois  qu'ils  avoyent  prins,afla- 
voir,  deux  d'hnckhufe,  &unede Rot- 


peu  d'afliftance. L'Admirai  ayant  apper- 
çeu  les  navires  d'Efpaigne,comma  à  cfté 
dit,  après  a  voir  mis  ordre  à  tout,&  avoi^ 
unanimement  prié  Dieu  de  les  vouloir 
ayder,  alla  tout  droit  vers  icelles,  avec 
tous  fes  vaiflcaux.  11  fit  attacher  &  voler 


terdani,  de  laquelle  le  maiftre  crtant  Ton  enregne,le  clouant  avecdes  clous  au 

appelle  Govert  l'Anglois,  eftoit  pri-  bois  depuis  le  haukiufques  au  bas,  afin 

lonnierfur  l'Admirai  d'Efpaigne.  Usa-  qucpcrfonne  nela  peut  aller  quérir,  & 

voient  mu  ny  tous  ces  navires  de  foldats,  promit  cent  rcaux  à  celuy  qui  y  iroit 

contrela  vcnuede  noftrcarmée:  Carie  ofter  l'Enfeigne  de  l'Admirai  d'Efpaig- 

Duc  de  S.  Lucareftantadvertidcnoftre  ne,  &  exhorta  les  fiens,  qu'un  chafcun 

armée,  comme  elle  pafla  devant  S.  Lu-  euft  à  faire  Ton  mieux,  &  à  monftrer 

car  acCalis,envoya  incontinent  un  pofte  un  courage  magnanime,  que  tour  ce 

vers  Gibraltar,  &  advertit  les  navires  qu'ils  prendroyent  fur  leur  ennemy,quc 

a'Efpaigne  de  la  venue  des  HoUandois,  cela  ne  leur  feroit  jamais  redemandé,  ce 

les  admoneftâtd'eftre  fur  leur  gardc.-on  qui  les  anima  tellement,  notamment 

a  voit  au  Qi  adveiti  ceux  de  Calis.  Telle-  voyant  le  grand  courage  de  leur  Admi- 

et  qu'ils  avoyc  t  encores  renforcé  leur  ral,  qu'ils'nc  fouhaitoyent,  ni  ne  dcfiro- 

arméc  de  500  foldats,  entrelefqueis  il  y  ientrien  plus,  que  d'eftrc  délia  près  de 

avoit  100  Cavalîeros,  qui  par  affedion  l'cnnemy  &  aux  mains. 


eftoient  venu  volontairement  au  (crvice 
«le  l'Admiral,qui  avoit  environ  700  hô- 
'^eSjÔc  le  Vice*  Admirai  environ4/o,cô- 
ïïïeon  entendit  depuis  des  prifonniers. 
I-es  autres  Galions  eftoyent  bien  pour- 
veus  de  bon  nombre  de  canons,  &  fur 


L'Admirai  d'Efpaigne,  voyant  noftrc 
Armée,  fit  relafcher  le  fufdit  Marinier 
(Se  Rotterdàm,qu'ii  detenoit  prifonnier, 
&  le  fit  amener  près  dcluy,  luy  mon« 
ftrant  lesNavires,&  luy  demanda,ce  qui 
luy  enfembloit,  &  s'ils  fcroycnt  bienlî 


chafcunilyavoitpourlemoins25ofol-  hardis  de  l'ofcr  attacquer:  furquoy  le- 
^ats,hormrs  les  matelots.  le  premierGa-   dit  Marinier  luy  refpondit,  en  s'excu- 


iion  qui  eftoit  grand  &  hault  eftoit  de 
400  charges,&  eftoit  nôme  S.  Augufl:in, 
fut  iceluy  eftoit  l'Admiralde  toute  l'Ar 
^lee,  appelle  Dom  luan  Alvares  d'Avr 


fant,  qu*il  eftoit  d'opinion,  qu'ils  l'ofc- 
royent  bien  entrependre. 

Mais  l'Admirai  Efpaignol  ne  le  pou* 
voit  point  croire,  d'autât  qu'ils  avoyenc 


^a,  natif  d'Efturges,  un  vieux  &  expert  tant  d'avantage,  &  qu'ils  cftoyêr  fouz  lâ 

Gendarme,  qui  avoir  long  tempsfervy  dcféce  du  Chafteau,  &  delà  Ville,  auflî 

le  Roy  d'Efpaigne  fur  mer,  mefme  défia  cftimoitil  eftre  feul  affei  puilfanr,  avec 

temps  de  Dom  lean  d'Auftriche.  Sur  fon  navire  de  S.  Auguftin,  de  refifter  à 

^edit  Galion  eftoit  Capitaine  le  fils  de  toute  TArmée  des  Hollandois:  mais  l'id 

i  Admirai, auffi  appelle  luan  Alvares  d'A-  fue  monftra  tout  le  contraire.  Voyant 

viia.LcfecondGaliondu  Vice- Admirai  neantmonis qu'ils  venoyent  fans  s'eftô- 


eftoit  appelle  noftre  Damedel  Vega.  Le 
troificfme  eftoit  larriere  AdmiraI,ou  l'cf- 
coutetc  de  nuid,&  eftoit  appellé  la  Mere 
^e  Dieu. Le  quatricfme  Galion  eftoit  ap- 
pelle S.  Anne.  Le  cincquiefme  noftrC 
Damedela  Rcglc,lcfixicfme noftre Da- 
fiic  de  laCôception,lc  fcptiefmeS.Chri- 
ftophlc,  le  huidicfmc  noftre  Dame  des 


ner  tout  droit  vets  luy,  il  coupa  fonça* 
ble,car  il  eftoit  le  premier  &  devant  tous 
les  autres  navires,  &  fe  laiffa  couler  plus 
avant  dans  la  Baye,  vers  la  Ville,  telle- 
mct  que  lors  leVice-Admiral,&  encorcs 
trois  autres  Galions  eftoyent  devâtluy. 

L'Admirai  Heemskcrcke  voyat  cela, 
nelaiffapour  cela  de  le  pourfuivrepaf- 
O  o  ii;  iànc 
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fant  tout  droit  par  devant  le  Vice- Admi- 
rai,&  les  autres  Galiôs,qu*il  laifTa  à  main 
gauche,  il  fit  préparer  l'Ancre,  &  com- 
manda qu'on  ne  le  laiffaû  point  tomber 
que  premièrement  ils  ne  fuflènt  au  bord 
deTAdmiraljôc  qu'ils  ne  reuflcr  ouy  cra- 
queter, il  commanda  aufli  qu'on  n*euft 
à  tirer,  que  premièrement  ils  ne  fuflent 
tout  joingnant  l'un  l'autre,  &allaain(i 
tout  droit  vers  l'Admirai  d'Hfpaigne. 

Si  toft  qu'il  fur  devant  fa  proue,  voire 
devant  qu'ils  vinfent  à  s'aborder,!' Efpai- 
gnol  tira  le  premier  l'une  de  fes  pièces 
de  devant,  tout  droit  en  Tune  des  portes 
de  devant  de  noftre  Admirai,  touresfois 
k  boulet  vola  en  hauit  au  travers  du  de- 
vant du  navire,  fans  faire  autre  domma- 
ge,finon  qu'il  emporta  un  des  traverfiers 
d'enhault,  furquoy  l'Admirai  luy  rcfpô- 
dit  inconiinent,avec  les  deux  pièces  qui 
cftoyent  à  la  proue,  &  l'atteignit  bien  ru- 
demêt,  Ôc  avec  cela  il  aborda,  lailTant  in- 
continent tomber  l'ancre.  Mais  comme 
l'Admirai  Efpaignol  tira  le  fécond  coup, 
d'une  pièce  qui  eftoit  devant,  le  boulet 
tua  un  jeune  homme  l'ayant  attaint  tout 
droit  au  millieu,  qui  eftoit  preft  pour 
defcharger  fô  moufquct,  &  quât  Ôc  quat 
ce  malheureux  coup  emporta  aufîlajâ- 
be  gauche  prefquc  Jufquesauhault  du 
corps  de  l'Admirai  Heemskerckc,  ceft 
excellent  &  brave  champion,  tellement 
qu'eftant  tout  armée  il  tomba  fort  rude- 
ment: le  mefme  boulet  emporta  aulfi 
derrière  luy  la  main  droite  à  un  home 
qui  eftoit  preft  de  mettre  le  feu  à  un  Ca- 
non. 

L'Admirai  eftant  ainfi  tombé,  &  fen- 
tant  afleurement  que  fa  tnort  s'appro- 
choit,  il  fortifia  &  admôncfta  cncores 
ceux  qui  eftoyent  prés  de  luy,de  vouloir 
pourfuivre  ce  qu'il  avoit  commencé,  6c 
de  mettre  un  autre  en  fa  place,  recom- 
mandant quand  &  quand  ion  ame  entre 
les  mains  de  Dieu,  qui  furent  fes  derniè- 
res paroles,  3«:  ainfi  mourut  il  comme 
un  brave  Soldat  en  fes  armes. 

Tandis  que  cecy  fe  faifoit,  tout  le  Ca- 
non du  coftédroitde  noftre  Admirai  fe 
dclchargea  tout  à  la  fois  fur  l'Admirai 
Efpaignol,  qui  fit  à  l'inflant  mefme  u- 
ne  charge  à  coups  de  moufquetsfur  les 
noftres,qui  luy  refponditentfcmblable- 


V  R  I  E  R  S 

inêt.Cela  mena  un  tel  bruir,&caufaun 
tel  feu  &  fumée,  qu'on  ne  pouvoit  ni 
voir,  niouir:  6c  comme  on  combaroir, 
à  toute  force  &  de  grande  furie,  de  part 
&  d'autre,  le  malheur  de  noftre  Admi- 
rai ne  vintpointàlacognoifl'âcedenos 
gens,  que  jufques  à  ce  qu'ils  eurent  ob- 
tenu la  vidoire. 

Le  Capitaine  Lambert  fuyvant  Tordre 
(\m  luy  eftoit  donné,  fuivit  fon  Admirai 
de  prez,  &  venant  avec  le  devant  de  fon 
navire  à  rencontrer  lapouppcde  l' Ad- 
mirai d'Efpaigne,  il  le  falua  tcllcmct  par 
derrière  avec  fes  deux  pièces  de  devant, 
que  les  boulets  fonirent  parle  devant  du 
navire:  ce  qu'ils  ont  faid  par  dedans  on 
le  peut  penfer,ou  il  y  avoir  fi  grand  nom- 
bre de  gens:  &  paflant  outre  le  vint  aufti 
rencontrer  decofté,  derrière  l'Admirai 
Heemskercke,fayfantfon  mieux  avec  le 
reftede  fon  Artillerie:  il  n'eft  pas  bien 
poflîble  de  dcfcrire,  comment  on  tira<5c 
commet  on  com bâtit  de  part  &  d'autre: 
car  combien  que  lesnoftresne  fuftcnt 
pas  la  moitié  autât  en  nombre,  que  ceux 
de  l'ennemy,  fi  eft  ce  qu'ils  avoyent  un 
courage  de  lion,  tachans  de  fe  venger 
de  la  Tirannie  d'Efpaigne  &  de  la  mi^ete 
que  plufieurs  d'entre  eax  avoyent  jadis 
foufFertedes  Efpaignols:  ilssatribuoyet 
défia  la  viéloire,tellemët  qu'ils  eftoyent 
d  autât  plus  animer  &  encouragez  à  fai* 
re  tout  leur  devoir.  Lorsque  l'Admirai 
Heemskerck  alla  vers  l'Admirai  d' Elpai^ 
gne,ii  fut  fuivy  detous  lesautres.Mais  le 
Capitaine  AdriêRoeft  qui  eftoit  derriè- 
re l'Admirai,  &  derrière  Moye  Lam- 
bert, fe  voyant  l'un  des  premiers,  &  que 
le  Vice- Admirai  Laurens  lacobfz.  Alté- 
ras, fqui  eftoit  ordonné  pour  aborder  le 
Vice  Admirai)  eftoit  bien  encores  dix 
ou  douze  navires  derrière  luy,aborda  lui 
mcfmes  d'un  courage  viril  le  Vice- Ad- 
mirai d'Efpaigne. 

Ce  que  voyant  le  Capitaine  Simon 
lanfz.d'Edam,  &  le  Capitaine  Corneille 
Madder  autrement  appellé  le  Moyc- 
Bour,  le  fuiverent  incontinent,  &  ^e 
joingnirêtavec  Roeftau  Vice- Admirai, 
qui  tous  trois  tirèrent  fi  furieufcment 
fur  luy,  à  coup  decanons  &de  mouf^ 
quets,  qu'en  moins  dune  demie  heure, 
ils  y  mirent  le  feu. 

Durant 


D  E    N  A  s  s  A  V. 

Durant  qu*on  tiroit  ainfî  contre  le  long  temps,qu  elle  ne  fuftauflîoftéc  par 

Vice.  Admirai  d'Efpaigne,  &  que  le  feu  les  noftrcs.    Peu  de  temps  après  le  feu 

commença  à  s'eflever^ariiva  aulfi  le  Ca-  s'y  mit  femblablcnict,à  force  de  tirer,  & 

pitaine  Pau  :  un  de  Tes  Gens  paflant  au  brufla  jufques  à  l'eau, 

travers  des  Navires,  entra  au  Vice- Ad-  Le  troilîefme  Galion,  qui  cftoit  je 

mirai,  &  alla  qnerir  fon  Enfeigncqui  deuxiefme  derrière  le  Vice- Admiral,fut 

edoit  au  marsdedcvant,  ^l'apportaen  abordé  par  le  Capitaine  Goppedrayer,& 

bas,  ôcpour  avoir  faid  cela  ilreceut  a-  laPinache  deFrife,  fur  lequel  Theunis 

prés  le  combat, cincquante  reaulx  en  re-  Wouters  eftoit  Capitaine,  qui  le  traidc* 

compenfe.  rent  fi  bien  qu'en  peu  de  temps  il  s'cn- 

Lefeus'allumantdeplusen  plus  dans  fonça, 
le  Vice.AdmiraId'Efpaigne,nos  navires  Tandis  qu'on  eftoit ainfi cm pefché  a. 
s'en  fcparerent  le  mieux  qu'il  peurent,  &  attacquer  lefdits  Galions  le  Vice- Admi- 
se furent  pas  fans  danger,  carlefeus'e-  ral  Altéras  s'aprochaaufi,ôccôbicn  qu'il 
ftoitdefia  mis  en  leurs  navires,tellemêt,  n'abordaft  perfonne,  fi  eft  ce  qu'il  tira 
que  prcfque  toutes  les  voiles  de  Rocft,  fort  furicufemct,  comme  firent  auffi  les 
Simon  ians,&  de  Moye-Boer  furet  bru-  autres,  ce  qui  cependant  â  peine fc  pou- 
flécs  ôc  gaftées:mais  y  rcliftans  d'un  grâd  voit  faire  fans  dommage  des  noftrcs, cô- 
courage,  ils  cfteingnirent  le  feu.  Ce  qui  me  on  peut  penfer. 
ne  fur  pas  faid  au  Vice- Admirai  d'Efpai-  Les  autres  navires  Efpaignoles,  Icf- 
§ne,  ains  un  chafcun  chercha  feule-  quelles  eftoient  plus  avât  en  la  baye  que 
ment  moyen  de  fe  fauver,  tellement  n'eftoit  l'Admirai,  voyans  comment  le 
que  le  Vaifîeau  brufla  jufques  à  l'eau,  toutfè  paflbit,  tirèrent aufl; fort furieu-. 
&  les  Soldats  &  les  Matelots,  qui  eftoy-  fement  contre  les  noftrcs,  &  les  noftrçs, 
ent  demeurez  de  relie  du  Combat,  les  contre  elles,  rnais  toutcsfois  fans  venir 
iJns  cftoyent  bruflez,  &  les  autres  fe  aux  mains,  tellement  qu'en  fin  çn  l'une 
jettans  en  mer,  les  uns  furent  noyez,  les  defdites  navires  Efpaignoles  à  force dç  ti- 
autres  furet  tuez  à  coups  de  moufquets,  rer,le  feu  fe  print  à  la  poudre  &  rençou- 
<Je  picques,&  de  coutelats,  tellement  que  tra  une  des  autres  &  brufla  fêblablemct, 
^  plus  part  y  demeura.  ce  que  voyant  les  autres  coupèrent  les 

I-c  Capitaine  Langhe  Henry,  voyant  cables  &  cordes,  &felaiflerentefchouer 

<îuc  lefdits  trois  Capitaines  Roeft,  le  &  emporter  vers  le  rivage,  tachans  par 

•^^oyc-Boer,  &  Simon  lans  d'Edam,  a-  tout  moyens  de  fe  fauver  la  viQ,  Le  feu  fc 

bordoyent  il  courageufement  le  Vice-  mit  aufli  es  autres  nauircs  à  force  de  ti- 

-Admiral,  attacqua  le  prochain  Gali-  rer,lefquellesfautans  en  l'air,  mirent  pa- 

lequel  eftoit  à  main  droite  du  Vice-  reillement  le  feu  au  navire  de  Lubcç. 

Admirai  &  tira  furieufcment  fur  iceluy .  Pierre  Guillaume  Verhocff  Capital 

Le  Capitaine  Jacob  lans  d'Edam,  &  ne  fur  rAdmiral,avccleCapitaineLam- 

Capitaine  Gerart  Evcrts  le  vindrent  bert,  eftoyent  cependant  empefchez  à 
fecourir  &  fe  joingnirent  auffi  audit  combatte  contre  l'Admirai  d'Efpaigoc, 
talion.  qui  s*eftoit un  peu  reculé,mais  pour  cek 
Apres  qu'ils  eurent  combatu  quelque  ils  tift  railferent  de  tirer  foit  furicufc- 
temps,le  Capitaine  Lange- Henry,pour  ment  contre  luy,  tellement  qu'en  fin  ils 
l'ardeur  auquel  il  eftoit  fe  defcouvrant  le  matterent,  en  telle  forte,  qu  il  cefla  de 
trop^reçeutuncoupdemoufquetenl'e-  tirer,  &  fit  voler  un  pavaiUô  blanccom- 
fpaulc,&  mourut  incôtinct.  Ceux  de  ce  me  demâdant  paix,  mais  on  ne  laiflapas 
Galion  voyans,que  le  Vice- Admirai  cô-  de  lecanonncr. 
niençoit  à  brufler,&  que  l'enfeigneen  e-  Cependant  le  feu  fe  mit  aufti  auGali- 
ftoitoftée,C3rc'eftoit  la  première  de  tou-  on  contre  lequel  le  Capitaine  Cleyn- 
tcs  celles  lefquelles  furent  oftées,  ils  laif.  forgh  combatait,  tellement  qu'une  par- 
ferent  incontinent  voler  une  Enfeigne  tie  de  fes  gens,  allèrent  en  une  chaloup- 
ée deffus  le  mats  de  leur  Galion,  cora-  pe  vers  l'Admirai  pour  rafllftcr,mais  ils 
nx  Vice- Admirai,  mais  elle  n'y  fut  pas  f«  dcftournercnt  &  allèrent  vers  l'Ad- 

mirai 
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mirai  d^Efpaigne  ,  pource  qu'il  ne  fe 
dcfFcndoit  plus,  le  Ttompette  du  Ca- 
pitaineCleyn-forgh  monta  incontinent 
en  hault  ,  &  alla  quérir  l'Enfeigne, 
laquelle  avoir  volé  plus  long  temps, 
que  nulle  autre,&  l'apporta  enbas,dc- 
quoy  il  récent  pour  recompenle  félon  la 
promeflc  de  l'Admirai  cent rcaulx. 

L'Admirai  d'Efpaignc  eftantainfi  fur- 
monré,&  ayant  perdu  beaucoup  dcgens, 
lcs.HUres,  quieftoyêt  enccres demeurez 
de  reftCjVoyans  que  les  nodrcs  vcnoycnt 
vers  eux,  le  jetterëtdix  &  vingt  à  la  fois 
en  mer,  affin  de  fe  fau  ver  à  la  nage,  mais 
ils  furent  pour  la  plus  part  tuez  par  la 
grande  furie  des  noftres,  qui  paffoycnt 
par  mi  eux  avec  de  chaloupes,  ce  à 
coups  demoufquets,  &de  coutelats,  tcl- 
lemêt  que  la  Baye  eftoit  pleine  de  morts. 

Lachalouppedu  Capitaine  Cleynforg 
en  eftant  partie,quelque  peu  de  gens  qui 
rcftoyét  encores, &  qui  s'elloye^  cachez, 
coupèrent  la  cable,  &  alla  ainfî  vers  le  ri- 
vage,avec  fa  voile  de  dcvantjaquclle  en- 
cores le  lendemain  au  matin  fur  la  proue 
eftoit  au  vent,  &  comme  il  alloit  vers  le 
rivage,  les  noftres  luy  envoyèrent  enco- 
res plufieurs  coups  decanon. 

Ceftoit  environ  fur  les  trois  heures  a- 
prés  midy,  lors  que  la  bataille  commcn- 
ça,&  en  moins  de  quatre  heures,  en  virô 
Soleil  couchât,tout  futfaia,&  la  viûoi- 
re  (Dieu  mercy^  demeura  de  noftre  co- 
fté.  Ce  brave  exploit  fut  principalemêt 
commcnçé  par  l'Admirai  Heemskerck, 
qui  monftra  en  cela  fon  grand  courage, 
&  fut  pour  la  plus  part  pourfuy  vi  &  mis 
à  fin  par  dix  ou  douze  navires,  comme 
nous  avons  entendu  en  la  defcription. 

Le  lendemain  au  matin  l'Admirai 
d'Efpaigne  eftoit  cfchoué,  mais  ceux  de 
la  ville  vindrent,&  coupèrent  première- 
ment le  grand  mars,  puis  ils  y  mirent  le 
feu,  &  parce  moyen  délivrèrent  les  no- 
ftres de  ccfte  peine,  car  ils  eftoyent  déli- 
bérez de  le  faire  eux  mcfmcs.  C*eftoit 
une  chofê  effroiable  de  voir  le  grand  feu 
de  ces  Galions,  notamment  quand  le  feu 
fc  prcnoit  en  la  poudre: car  celafaifoit 
un  tel  bruit  comme  s'il  cuft  tonné  & 
fouldroyé ,  couvroit  la  mer  &  la  terre 
d  une  fi  efpailfe  fumée,  comme  fi  c'euft 
cftc  une  nuée,  laquelle  en  fa  haultcuc 


fembloit  s'eflever  jufques  au  Ciel. 

Outre  le  Galion  de  F  Adm  irai  il  y  eu 
eut  encores  cincq  qui  furent  bruflees,a- 
vec  une  grande  navire  de  guerre,  Ôc  une 
navire  que  les  l:fpaignolsavoyeiKprinfc 
avec  le  fufdit  vaifleau  de  Lubec. 

Item,  undcs  Galions  fut  mis  à  fond: 
les  autres  deux  qui  reftoyents'cfchoue* 
renr,  dont  l'un  fembloit  eftre  crevé,  «Se 
l'autre  ne  fembloit  pas  eftre  en  meil- 
leureftat,  tellement  qu'on  ne  s'en  eut 
peu  pas  beaucoup  fervir. 
11  y  eut  aulfi  unFrançois  qui  s'efchoua, 
&  une  navire  de  Rotterdam,  avec  une 
d'Enchuilc,&tout  Iciertcdcsnaviresue 

guerrede  l'Efpajgnol  s'clchoua  deça  <5c 
dela,tellemêr  qu'avec  leur  orgueil  ilsfu. 
rcnt,  Dieu  mercy,tous  deftruits  dk  exicr- 
minez.Les  prifonniers,quieltoyent  en- 
viron cincquante,  confcflcnt  qu'il  y  a- 
voit  environ  quatre  mille  hommes  a 
l'armée, &qu'il  n'en  eftoit  paselcha-  pec 
la  moitié,  mais  qu'il  en  demeura  plus  de 
2000  entre  lefquels,comme  tefmoignec 
auftî  lettres  d'Efpaigne,  eftoit  l'Admi- 
rai, avec  plufieurs  autres  Gentils-hom- 
mes &Capitaines:mais  on  n'a  pas  enco- 
res peu  fcavoir,  ce  qui  en  eft  au  vray. 

Entre  les  prifonniers  eftoit  le  fils  de 
l'AdmiraUppellé auftî  Don  luand'Al- 
vares,  qui  fut  amené  en  Hollande. 

De  noftre  cofté  y  eftoit  tué  l'Admirai 
lacob  Hecmskercke ,  qui  fut  regret  ce 
d'un  chacun,  &  environ  cent  hommes, 
avec  quelque  foixanre  b  eftcz. 

Le  26  nos  navires  jerterent  rancre,îc$ 
unes  prés  des  autres  llir  la  rade  de  Gibral- 
tar, quelque  peu  efloignées  de  la  ville  & 
duChafteau,  qui  liroyent encores  bien 
fort,mais  firêt  peu  ou  point  de  doni^gc, 
là  ilsfe  réparèrent  un  peu,&  penferét  les 
bleflez,felon  lacômodité  qu'ils  en  avoy- 
cnt.Tandis  que  les  navires  eftoyent  la,ils 
virent  marcher  grand  nombre  de  gésde 
pied,&  de  cheval,le  long  de  la  terre  &  da 
rivage  de  la  Baye,  vers  la  ville  de  Gibral- 
tarrcar  ils  penfoyentafleurement  que  les 
noftres  devoyent  aufti  aflaillirla  ville 
11  y  avoir  une  fi  grande  peur  en  la  vil- 
le, qu'un  chafcun  cmpacquettoit  tout 
ce  qu'il  pouvoit,  pour  lefauvcr&  rc"|; 
porter.  La  mefme  peur  eftoit  aulU 
à  Calis-Malis  :  car  ils  penfoyent  q"C 

nos 
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tioi  navires  les  debvoyciit  âufli  Venir 
Vifiter. 

Le  27  lîos  navires  partirent  de  la  râ- 
de  de  Gibraltar:  ceux  du  Chaftcau  tirè- 
rent Fort  aprcs  eux  ,  mais  comme  ils 
ne  firent  nul  dommajge  ,  les  noftres 
eftimerent  ces  coups  des  coups  d'hon- 
neur,&  allerët  ainfi  vers  Barbarie,&  paf- 
ierent  fi  prés  de  Seuta ,  qui  eft  une  ville 
appartenât  à  rErpaignol,que  ceux  de  la 
villeSc  autres  places  du  pais  defchargerat 
le  canon  après  nos  navires,  Il  y  en  avoit 
plufieurs a  cheval,  craignans  qu'on  les 
viendroit  aufli  vifiter.  mais  les  nôftres 
palîcrent  outre  parle  deftroir,  vers  les 
colles  de  Barbarie, à  la  radedeTetuâ,qui 
êft  une  forte  ville,  fituée  à  cincq  lieues 
de  Seuta  du  codé  d'Orient,  appartenant 
aux  Moi-es  &  Turcsi  à  fin  de  refaire  kitrs 
navires,  carily  en  avoit  lefquelleseftoy- 
tent  biê  endommagées,  es  mats,  galions, 
voiles  &  autres  chofes  par  les  coups  de 
tanon,&  en  partie  par  lefeu. 

Venans  devant  Tctuan,ils  y  fureilt  d- 
niiablemêt  rtceus.Le  Gouverneur  mef- 
nies  vint  à  leur  bord  le  28  avec  bon  nô- 
biede  Gentilshommes  Turcs,  les  bien, 
vegnant,  &  leur  prefentant  toute  àitii- 
tie,  &  affiftancede  ce  qu'ils  auroyent  à 
faire,  tant  pour  leurs  navires  que  peut 
lesbleflez.il  ^  leur  apporterêt  beaucoup 
de  refraichiflemens  ,  tant  de  pommes 
d'orage,  que  d'autres  fiuids,  pour  les  re- 
^^aurer,  &  fe  môftrerêt  cftre  fort  refiou^ 
is  de  la  v idoire  queDicu  leur  avoit  don- 
née fur  les  orguilleuxEfpaignolsrles  no- 
ires allèrent  aufsi  à  terre,  &unehaf€un 
leur  fit  grand  honneur. 

Le  Gouverneur  prefentaanx  nofires, 
que  s'ils  vouloyent  faire  quelque  ex- 
ploit fur  la  ville  de  Seu  ta,qu'il  les  afliftc- 
ïoit  d'un  bon  nombre  de  gens  à  cheval 
^  de  piétons:  mais  les  nôftres  le  remer^ 
cicrcnt  fort,  côme  ceux  qui  avoyent en- 
^reprins  quelque  autre chofe.Tout  cftât 
bien  reparé,le  Vice-Admiral  Altéras  fut 
fait  Admirai  au  lieu  de  rAdmiralHccmf- 
fcerck,  &  Pierre  Guillaume  Verhoef  fut 
faidVice- Admirai.  La  ilsconfulterct,cc 
qu'il  deb  voy  en  t  faire  pour  endommager 
le  plus  Tennemy:  en  fin  ils  refolurct  que 
quelques  uns  d'entre  eux  iroyêt  vers  lés 
de  Flandres, &  fe  tiendroyent  la;  af- 


favoir,  le  Vice-Admiral  Pierre  Guillau- 
me Verhoef,  Cap.  lacob  lans  d'Edam; 
Cap.Heerman,  la  Pinace  de  Firife ,  &  le 
Capit.  Cleuter,  pour  voir  quelle  avan- 
ture  ils  y  pouroyêt  rencôtrer.  Les  autres 
aflavoir  l'Admirai  Altéras  avec  la  plus 
part  de  la  flotte,  fe  tiendroyent  le  long 
des  coftes  de  Portugal,  és  environs  de  là 
rivière  de  Lisbone,  quelques  autres  le 
long  des  coftes  de  Barbarie, vers  les  Ifles 
de  Canaric,& autour  du  Cap.deFinifter- 
re  &deBayonne:  les  2  navires  chargées 
de  vi  vres,aflavoirReynPieters  &Nicolas 
Alberts  demeureroyent  prés  de  la  flotte, 
&  la  fuivoyent,mais  les  autres  deux  afla- 
voir lacob  de  Muyen,&Corneille  Frans 
Bording  furent  ordonncz,pour  empor- 
tei:  le  corps  de  l'Admirai  Heemskerck, 
que  le  Barbier  gênerai  avoit  embaumé, 
&  tous  les  bleflcz,&Harpei:t  WartsCapi- 
taine  fur  la  Barque  les  côduiroit,qui  s  eri 
retournèrent  par  cnfemble,fans  aucune 
fortune,à  la  maifon,  &le  corps  de  l'Ad- 
mirai fut  amené  à  Amtterdam  k  j-dc 
luing. 

Lie  8  enfuy  vant  on  luy  fit  fes  Funérail- 
les félon  que  meritoit  un  tel  perfonnage, 
&  fut  porté  en  la  vieilleEglire,felon  l'or- 
dre quil  s'enfuit*  Premieremit  devant  le 
corps  alloyent  deux  compagnies  de  fol- 
dats  en  deuil  trainans  leurs  armes,  les 
tambours  couverts  de  noir  ,  &les  En- 
feignes  traînantes,  félon  la  façon  de  la 
guerrd,  après  eux  on  portoitfon  armer, 
fon  harnois,&  fes  armories, qui  cftoyent 
un  Lion  d'argent  en  un  champ  d'afur. 
La  bière  fut  portée  pat  14  Càpitaincs,fur 
la  quelle  il  y  avoit  fes  armories  devant 
&  derrière,  &  énhault  fon  efpée  dorée 
avec  les  pendans.  Derrière  le  corps  itiar- 
cho  jent  les  plus  prochains  parcns,aprcà 
eux  fuy voyent  les  Cômiriis  du  Gonfeil 
de  l'Admiraulté,  ceux  la  eftoyent  fuy  vis 
de  rEfc6utète,desBourgmaiftres,Efchc- 
vinS  &trente.fixduCon(êil  d'Amfter- 
dam, après  fuivoyent  les  Colonels,  le 
Confeilde  Gùerrc,lcs  Capitaines,  tous 
les  Ofliciers  &  Nobles  des  Arqucbu- 
fiers  de  la  ville. 

Après  ceux  la  Venoycnt  en  ordre  les 
Majors  &  Entremèttèurs  de  la  Compa- 
gnie des  Indes  Orientales  ,  &  après 
eux  une  grande  quantité  de  Bourgeois 
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&  Marchans,  Faifans  en  tout  environ 
huidcens  pcrfonnes,  hormis  les  Sol- 
dats. Il  y  avoit  devant  après  une  fi 
gra  nde  qua  n  ti té  de  gens,  q u i  cou royen  t 
pour  voir,  que  toutes  les  rues  eftoyent 
merveilleufemcnt  pleines. 

On  luy  fit  aiilfi  félon  le  dcfir  de  Mef- 
feigneurs  les  Efiats  un  honnorable  Tô- 
bcau de  pierres  bleues  de  taille,  eflevé 
environ  trois  pieds  hors  de  tcrre:au  haut 
vers  l'Orient  furent  pendues  fes  armes. 
Vers  l'Occident  au  haut  de  fa  tefte  fut 
mis  une  pierre  noire  de  touche,  fur  la- 
quelle on  à  efcriten  briefen  lettres  d'or 
tous  fes  Exploits  &  Voyages,  &  ce  en  mé- 
moire perpétuelle  pour  ceux  qui  vien- 
dront après  nous. 

Et  par  ainficefie  Flotte  d'Efpaignefut 
ruinée  &  mife  à  néant,  avec  l'aydede 
Dieu,  auquel fbit  honneur  ôc  glorie  de 
fieclc  es  fiecles,  Amen. 


Trefues  pour  douze  Ans  Con- 
dues  &  accordées  entre  les  Dé- 
putez &  Commiflaires  des  Se- 
renifsimes  Princes  les  Arche- 
ducs  d'Auftriche  &c.  Et  les 
Commiflaires  des  Illuftres  Sei- 
neurs  Mefsigneurs  les  eftats  des 
Provinces  Vnies  du  Pays-Bas. 
Faiâ:es  en  ÏJn  1 6 09. 

POur  conclufion  de  defcriptions 
des  Vi(5loires  fufdites,  que  le  bon 
^  Dieu  caufcur  de  tous  biens  à  oc- 
troyées à  ces  Provinces  Vnies ,  par  la 
conduite,& la  magnanimité  de  Ton  Ex- 
cell.de  NaflaUjil  nous  à  aufii  femblé  bon 
(  amyledeurjd'y  adjoufter  les  Articles 
des  Trefues  &  CclTation  d'armes, accor- 
dée 6c  a  rrefiée  en  Anvers  le  9.d'Avrilen 
l'An  i6o9.pour  letempsde  douze  Ans, 
car  de  reciter  tout  au  long,  le  commen- 
cement, &  le  progrès  de  ce  Traiaé ,  alfa- 
voir,  comment  les  Archeducs  mefmes 
l'ont  faid  rechercher  par  le  Sieur  vander 
Horfl:,Pater  Ney,&  autresCommiffaires 
&  Députez,  de  quelles  propofitions  & 
raifons  ils  fç  font  fcrvis,tant  envers  Mcf- 
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feigneursles  Eftats,  fon  ExcelL  &  autres 
Perfonnes^ pour  les  efmou voir  ôcperfiia- 
der  à  cela ,  &  les  refponces  de  Mcflci- 
gneurs  les  Eftats  la  de(fas.  Et  })uis  après 
ce  qui  s'eft  faiél  de  part  &  a'.katie,lcs  Ar- 
ticles qui  ont  eftc  livrez  des  deux  coiïcz, 
les  raifons  &  les  difhcultez ,  qui  en  fonc 
enfuivies  de  part  &  d'autre ,  &  tout  cù 
qui  en  dépend,  celafcroit  trop  longiSc 
trop  fâcheux  pour  ledefcdre  ôz  réciter, 
&  d'autant  que  ces  chofes  ont  efté  bien 
au  longdeicriptes.és  Croniqucsd'Ema- 
nuel  de  Merercn,  &  en  d'autres  Hvrcs, 
nous  y  renvoyerons  le  Le(5lcur ,  &  ni^et- 
trons  feulement  icy(comme  nousavons 
dit)  les  Articles  accordez  &:arreftez  par 
les  Députez  de  part  &d'autre,fclon  que 
Mefleigneurs  les  Eftats  les  ont  faidi m- 
imprimer,par  leur  Imprimeur,  en  l'An 
1609. 

LEsIIlufires  PrinceiJ*  Archeduc  i^lhert 
dr  Ifahelle  Clara  Eugema ,  ayans  fdici 
Trefues  é'  Cejfatton  d'Arme  s  le  24,.£A'i.ril 
en  l'An  Kfo^.fourhui^îmotSy  avec  les  lH'^- 
fires  Seigneurs^  C^tejfeigneurs  les  Ffiats  des 
Provinces  Vnies  du  Pays-bas ,  en  (^udlité  & 
comme  les  tenant  four  Fjlats^  Provinces,  & 
Pays  libres ,  fur  lefquels  ils  navoyent  '^  'tcnii 
f  retendre.  Il  fallott  cjue  ces  Trefues  f  fpf^^ 
ratifiées,  avec femblable  déclaration,  f^l^ 
LMa]efiéduRoy  Catholique^  entant  tjtic  ceU 
luy  fouvûit  toucher ^é'qtte  ladite  ratification 
déclaration fuB  livrée  ês  mains  de  Mcfiii- 
gneurs  les  EBats ,  trois  mois  afrés  lefdites 
Trepm  ^comme  cela  fe fit  far  lettresPatentes 
dfi  iS  de  Septembre  ^en  la  me  fine  <^nme:& 
en  outre  fut  donne  Procuration  fpeciale  auf 
dits {^rcheducx,  le  10,  de  lanvier  i  â  oS^ 
four faire  tant  en fon  nom,  qu'en  leur  nom  ce 
qtiils  ]ugeroient  efire  expédient  four  venir 
à  une,  bonne  Paix, ouTrefues  four  longues  An- 
nées y  en  fuite  de  ladite  Procuration,  les  Ar- 
cheducs far  leurs  lettres  deCommifion,  dit 
zj.dudit  mois,avoyentBenomez,  ér  Députe/^ 
des  Commijfaires  fourtraidîer  au  nom  & 
qualité,  comme  h  eflédit,  é'confenti  & 
cordé ^que lefdites  Trefues  Çcroyent  frolofP- 
gtties  &continwes,adiv€rfes  fot^'.é'  ntefrnes 
le  20.de  May  j  ufques  à  la  fin  de  l*\^n  i(!oS* 
Eteflans  afiemblez>  a  diverfes  fols  avec  Us 
Defutez,  deLMeffeigneurs  les  Ellats^  qui  ^- 
njoyem  aufii  Procuration  é'  Commtfi^orf 
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d'eux, Datée  du  $ .  de  Febvrier  de  ladite  An- 
nee^ils  ne  f  curent  s  accorder  touchant  laPalx, 
fonrpltijieurs  grandes  difficulté:^  fur  venue  s 
entre  eux.  Pour  cejle  occâjton  CMefiieurs  les 
Amha[fadeurs  des  Roy  s  TrefChreJliens ,  de 
France  ér  de  lagund  Ryetaigne,  des  Princes 
&  Palatins  de  Brandenbourg^O'  du  Marcjuls 
dAnsbdch ,  &  du  Landt-Gra  ve  de  Hejfen, 
envoyez,  en  ces  lieux,  de  la  fart  de  mefdits 
Seigneurs  Rojs  &  Grinces,  affind'ayder  k  a. 
'vancerune  fi  bonne  œuvre,  voyas  qu'il  e[loy^ 
ent  frefls  de  fartir^dr  de  rompre  tout  leTrai^ 
clé,  avoyent  frofofé  des  Trefues  four  beau- 
coup d'Années,  a,  certaines  conditions ,  corn- 
frinfes  far  efcrit,  é'  données  de  leur  fart  à 
l'un  dr  l'autre  Party,  les  requerans  &  admo- 
neït ans  de  s'y  vouloir  conformer.  Et  comme 
furcefl  efcrit  flufieurs  autres  difficulté?,  fe 
frefentoyent ,  votla  fourquoy  les  Seigneurs 
fuivam  s'efioient  ajjemblez>  le  p.  d'Avril 

6 op.  Le  Sieur  Amhrotfe  Sfinola,  CMarquis 
de  Benaffro, chevalier  de  l'ordre  de  la  Toifon 
d'or,  du  Confeil  dEftat,  &  de  la  Guerre  de  la 
^îa]efié  Catholique,  maifire  de  Camf  & 
General  défis  Armées, érc.  Le  Sieur  lean  Ri- 
char  dût, chevalier, Sieur  de  Bar  li, du  Confeil 
d'Efiat,drf  remter  P refident,  du  Confeil frt- 
'^e de  leurs  Alt eT^s^é'C'  lean  de  UHancici- 
dor^du  Confeil  de  Guerre,  é*  Secrétaire  de  fa 
CMa]eflé  Catholique.  Le  Révérend  Pere, 
Erere  lean  ']S{ey,Commifi[aire  gênerai  de  l'or- 
dre de  S,  François  és  Pays -bas,  é*  le  Sieur 
LoysVerreycken  chevalier,  Audiencier  ^ 
premier  Secrétaire  de  leurs  Altezes.  En  ver" 
tu  des  lettres  de  Procuration  defdits  Sieurs, 
ies  Archeducs  dune  fart ,  affin  de  traiter, 
tant  en  leur  nom,  comme  au  nom  dudit  Roy 
Gaiholique^  avec  Guillaume  Loys,  Comte  de 
^^-"fiau,  Catz^enellenboge ^Viande, Dietz.,  érc. 
Sieur  de  Bilfteyn,  Gouverneur  à*  Cafitaine 
General  de  Frifeje  la  Ville  de  Groeninge,  é' 
des  Om  me  landes  &  de  Drenthe  drcLe  Sieur 
Walraven,  Sieur  de  Bredcrodê,  Vianen^  Cha- 
fielain  d'Vtrccht, Sieur  à' Ameyde,Cloetinge, 
&c.  Le  Sieur  Corneille  de  Gerît, Sieur  de  Loe- 
^cn^ér  CMeyners^îjck,  Ch  a  fielain,  &  lufli- 
cierde  l'Emfircér  de  la  Ville  de  "J^iimmege: 
Sieur  Tcdn  d'Olâenbarne  velt,  Chevalier, 
^lcurd€Temfel,Rodenrifs&c.  Advocat, 
garde  du  grand  Seau,  des  Chartes,  é*  Régi- 
fir es, de  Hollande,  é  ^fi-  Prife:  Le  Sienr  lac^ 
quesde  LMald(té,Chevalier, Sieur  AeHeyes, 
&c.le  frcmier,  &  refrefentam  les  Nobles  és 


Efiats,  é'  au  Confeil  de  la  Comté  de  Zélande: 
Le  Sieur  Gerardt  de  René  fie ,  Sieur  vander 
Aa,de Streefkercke ,  Nieuleckerlandt  é'C. 
Gellim  Hillama,  Douleur  és  Drôits,Confiillier 
ordinaire  au  Confeil  de  Frife:  lean  Sloeth^ 
Sieur  de  Sallick,Droffart  du  Pays  de  Vollenho, 
&  Qhafielain  de  la  Seigneurie  de  Quinder: 
&  K^bel  Coenders  de  Helfen.Sieur  en  Faen, 
&  Qantes,  au  nom  de  mefdits  Seigneurs  les 
Efiats, aufit  en  vertu  de  leurs  lettres  de  Pro- 
curation Qommifiion,femblablement  d'au- 
tre fart .  Lefquelsfar  Pentr€mifi,(jr  far  l'ad- 
vîs  de  Pierre  lemnin,  Qhevalier,  Baron  de 
Chagnf,dr  UMontheu,  Qonfcillier  du  Roy 
TrefChreslien,  eu  fin  Confil  d'Efiat,  & 
fin  Ambafi'adeur  extraordinaire  frés  me  fi 
dits  Seigneurs  les  Efiats,  é'  le  Sieur  Elie  de 
la  Place, Chevalier,  Sieur  de  Rufiy,  Chafie. 
lain  de  Machault,  aufii  ConfitUier  audit 
Confeil d'Efiat,  Gentilhomme  ordinaire 
de  là  Chambre  du  Roy,Balli  Cafitaine  de 
Vitry  le  François,  ^  fin  Ambafifadeur  ordi- 
naire, refident  frés  de  mefdits  Seigneurs  les 
Efiats:  Le  Sieur  Richard  Sfencer,  Cheva^ 
lier,  &  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Cha- 
bre  f  rivée  du  Roy  de  U  grande  Bretaigne,  ^ 
fion  Amhafiadeur  extraordinaire,  frh  de 
mefdits  Seigneurs  les  Efiats,  ér  le  Sieur  Ro^^ 
dolfhe  Win'^oud,  Chevalier,  Ambafideut 
ordinaire,ér  ConfUlier  dudit  Roy^é*  Con^ 
fiillier  d'hftat  defdittes  Provinces  Vnies^ 
tousceux  cy  satcoorderm  €»  forme  é^m<L' 
niere  quis'enfhit. 

1. 

PRemircment  lefdits  Seigneurs  Arfcbc- 
Oucs  déclarent ,  tant  en  leurs  noxns«  que 
dudit  Seigneur  Roy,  qu'ils  font  contents  dç 
traidlcr  avec  lefdits  Seigneurs  Eftats  Généraux 
des  Provinces  Vnics,  en  qualité,  &  comme  les 
cenans  pour  Pays,  Provinces,  &  Eftats  libres, 
fur  le(quels  ils  ne  prétendent  tien:  &c  de  faire  a- 
vcccUx,  es  noms&  qualitez  fufdi^ls,  comme 
ils  font  par  ces  ptefcntes  vne  trcfuc,  aux  Con- 
ditions cy  aptes  cfciites  &  declarces, 

II. 

A  fçavoir  que  ladite  Trcfuc  fera  boniie,  fer- 
me, loyale,  &  inviolable,  &  pour  le  temps  de 
douze  Ans,  durant  lefqucis  il  y  aura  ceffatîori 
de  tous  a6tes  d'hoftilitc,  de  quelque  façoii 
qu'ils  foyent,  entre  lefdits  Seigficurs  Roy,  Ar- 
che-Ducs, &  Eftats  Généraux,  tant  par  Mer^ 
autres  Eaux,  que  pat  Terre,  en  tous  leurs  tLch» 
yaumcs.  Pays,  Terres^  &  Seigncfurics/.&pouf 
Pp  i|         *  tQUi 
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tous  Iciàrs  Siibieâs  &  habitans,  de  quelque 
qualité  &  condicion  qu'ils  foienc,  fans  excep- 
tion de  lieux,  ny  de  pcrfonnes. 

II  r. 

Chafcum  demeurera  faify,  &  jouira  efTcc- 
lucllement  des  Pays,  Villes,  Places,  Terres, 
&  Seigneuries  qu'il  dent  &  pofllde  à  prefehr, 
fans  y  eftre  troublé,  ny  inquiète  de  quelque 
façon  que  ce  foit,  durant  ladidc  Trefue:  En 
quoy  on  entend  comprendre  les  Bourgs^ 
Villages,  Haincaulx>  &  plat  Pays,  qui  en  dé- 
pendent. 

IIII. 

Les  Subjcéls  &  Habitans  es  Pays  defdifls 
.  Seigneurs  Roy,  Arche-Ducqs,  &  Eftats,  au- 
ront toute  bonne  correfpondence  &  amitié 
par  cnfemble,  durant  ladiâ:e  Trefue,  fansfé 
reffentir,  des  offenccs  &  dommages,  qu'ils 
ont  receli  parle  palfé:  Pourront  aufli  fre- 
qucnter,  &  fcjourner  és  Pays  l'un  de  l'autre, 
&  y  exercer  leur  trafficq  &  commerce  en  toute 
fcurctc',  tant  par  Mear,  autres  Eaux,  que  par 
Terre:  Ce  que  toutefois  ledid  Seigneur  Roy 
entend,  eftre  reftrcint  &  limité  aux  Royau- 
mes, Pays,  Terres,  &  Seigneuries  qu'il  tient 
&  poffede  en  l'Europe,  &  autres  lieux  & 
Mers,  ou  les  Subje<as  des  Roys  &  Princes, 
qui  font  fes  amis  &  alliez,  ont  ledi(5l  trafficq 
de  gré  à  grc:  Et  pour  le  regard  des  Lieux, 
Villes,  Ports,  &  Havres  qu'il  tient  hors  les 
limites  fufdiàs:  que  le/dits  Seigneurs  Eftats 
Se  leurs  Subie(fts,n'y  pourront  exercer  aucune 
trafficque  fans  la  pcrmiffion  cxprcflc  dudiâ 
Seigneur  Roy.  Bien  pourront  ils  faire  kdid: 
trafficq  fi  bon  leur  femble,  es  Pays  de  tous 
autres  Princes,  Potentats,  &  Peuples,  qui  le 
leiiv  voudront  permettre,  mefmes  hors  lef- 
dits  limites,  fans  que  lediél  Seigneur  Roy,  fes 
Officiers  &  Subicâ:s,  qui  dépendent  de  luy, 
donneront  aucun  cmpefchcmct  à  cefte  occafion 
auxdits  Princes,  Potentats,  &  Peuples  qui 
le  leur  ont  permis  ou  permettront,  ny  pareil- 
lement à  eux,  ou  aux  particuliers,  avec  let- 
quclsils  ont  faid,&  feront  IcdicSIt  trafficq. 

Et  pourcc  qu'il  eft  befoing  d'un  aflèz  long 
tenips  pour  advenir  ceux  qui  font  hors  lei- 
dit  limites  avec  forces  &  Navires,  de  fe  de- 
fifter  de  tous  adfces  d'hoftilité,  a  efté  accordé, 
que  la  Trefue  n'y  commencera  que  d'aujourd - 
huy  en  un  An:  Bien  entendu  quefil'advis  de 
ladite  Trefue  y  peut  eftre  pluftoft  que  dés 
lors  l'hoftilité  y  celfera.-  mais  Ci  après  Icdicd: 
temps  d'un  An  quelque  hoftilité  y  eftoit  com- 
mifc,  le  dommage  en  fera  reparé  fans  remifc. 
VI. 

Les  Subicdls  &  Habitans  és  Pays  defdidts 
Seigneurs  Roy,  Arche-Ducqs,  &  Eftats,  en 
faifant  trafficq  és  Pays  l'un  de  1  autre,  ne  fe- 
ront tenus  payer  plus  gtânds  droidts  &  im- 
pontions  que  leurs  Subiets,  &  ceux  des  amis. 


&  alliez  qui  feront  le  moins  chargez. 
VII. 

Et  auront  auffi  les  Subieds  &  Habiran* 
dtfdidls  Seigneurs  Eftats,  la  mefnie  Ccniciéôc 
liberté  es  Paysdefdi(5ls  Seigneurs  Roy,  &  Ar- 
ch)ducqs,qu'elle  à  efté  accordée  aux  fubje(5ls 
du  Roy  de  la  grande  Bretaigne,  par  le  dernier 
traidé  de  Paix,  &  Articles  fccrcrs  faicts  avec 
k  Conneftable  de  Caftille. 

VIII. 

Ne  pourront  femblablement  les  Mai- 
chans,  Maiftrcs  de  Navires,  Pilotes,  Mate- 
lots, leurs  Navires,  Marchandifes,  denrées, 
&  autres  biens  à  eux  Appartenants,  eftre  failiz 
&  arreftcz,  foit  en  verru  de  quelque  Mande- 
ment gênerai  ou  particulier,  &  pour  quel- 
que caufc  qiie  ce  foit  de  guerre  ou  autre- 
ment, ny  mcfmc  foubz  prétexte  de  s'en  vou- 
loir fervir  pour  la  conièivation  ôc  dcfencC 
du  pays.  On  n'entend  toutefois  en  ce  com- 
pcndre  les  faifies  6c  arrefts  de  luftice  par  les 
voyes  ordinaires  à  caufe  des  debres,  propres 
obligations,  &  contrats  vallablcs  de  ceux, 
fur  lefquels  Icfdidles  faifies  auront  efté  faides, 
à  quoy  il  fera  procédé  félon  qu'il  eft  accou* 
ftumé  pardroidl  &  raifon. 

IX. 

Et  pour  le  regard  du  commerce  des  Pays- 
bas,  &  des  daccs  &  impofiitions  qui  Ce  lève- 
ront fur  les  denrées.  S'il  eft  trouvé  cy  apt'^s 
qu'il  y  ait  de  l'excès,  &  qu'il  en  foit  incom- 
mode, à  la  première  rcquifition  qui  en  fera 
faide  d'vne  part  ou  d'auttc,  Commiirair^s 
feront  députez  pour  les  réglez  &  modérer 
paradvis  commun,  fi  faire  fe  peut,  fans  que 
pourtant  la  Trefue  foit  rompue,  au  cas  qu'iU 
n'en  puilTent  demeurer  d'accord. 

X. 

Si  quelques  fcntences  &jugemens  avoicnC 
efté  donnez  entre  perfonncs  de  divers  partis 
non  défendus,  foit  en  matière  civile  ou  cri- 
minelle, ils  ne  pourront  eftre  exécutez  contre 
les  perfonnes  des  condamnez,  ny  fur  leurs 
biens,  durant  ladidc  Trefue. 

XI. 

Lettres  de  marque  &  rcpreffailles  ne  le- 
rontodroyecs durant  ledi (5b  temps,  fice  n'cft 
àcognoiflance  de  caufe,  &  es  cas^  efquels  il 
eft  permis  par  les  loix  &  conftitutions  Impéri- 
ales, &  félon  Tordre  eftably  par  icelles. 

xn. 

On  ne  pourra  aborder,  entrer,  ny  s'arrc- 
fter  aux  Ports,  Havres,  Playes  &  Rades  és 
pays  Tvn  de  l'autre  avec  Navires  &  gens  de 
guerre  en  nombre  qui  puifte  donner  foupçon, 
ians  le  congé  &  perniiffionde  cela,  foubz  le- 
quel font  lefdids  Ports,  Havres,  Playes,  6c'  Ra- 
des, finon  qu'on  y  fuft  jette  par  tenipefte  ^'i* 
contraint  de  Icfaire  par  neccflîté,&  pour  cviteC 
qnelqucs  périls  de  Mer. 

*^  Ceux 
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XIII. 

Ceux  (ur  lefqucls  les  biens  onteftéfaifîz  & 
confifqucsà  Toccafionde  lagueiic,ou  leurs 
héritiers,  &  ayans  caufe,  jouiront  d'iceux  biens 
durant  ladidcTrcfue,  &  en  prendront  la  pof- 
Teffion  de  leur  authorité  privée,  &  en  vertu  du 
prefent  iraidé,  fans  qu'il  leur  foit  befoing  d'a- 
voir recours  à  la  luftice,  nonobftant  toutes  in- 
corporations au  f  ifq,  engagemens,  donations, 
Iraidlez,  accords  &  tran(a(5lions,&  quelles  re- 
nunciationsquiayent  peu  eftre  mifcs  efdKfles 
tranfacfcionSjpour  exclure  partie defdids  biens, 
ceux  à  qui  ils  doivent  appartenir,  à  la  charge 
neantmoins  qu'ils  n*en  pourront  difpolèr,  ny 
les  changer  ou  diminuer ,  pendant  le  temps  de 
ladidle  jouifidmce,  finon  qu'ils  en  aycnt  obtenu 
lapetmiflSoR  dcfdiéts  Seigneurs  Archeducsou 
Eftais. 

XIIII. 

Ce  qui  aura  lieu  auffi  auproffit  de  héritiers 
du  feu  Seigneur  Prince  d'Orange,  mefmc  pour 
ier  droidls  qu'ils  ont  es  Salines  de  la  Comté  de 
Bourgoigne,  qui  leur  feront  remifes  &  dclaif- 
fécs,  avec  les  Bois  qui  en  dépendent.  Et  quant 
au  procès  de  Chaftclbelin  intenté  du  vivant 
dudi(a  feu  Seigneur  Prince  d'Oragne  en  la 
Cour  de  MaUnes  ,  contre  le  Procureur  gêne- 
rai du  Roy  Catholicq  ,  lefdidls  Seigneurs 
Arcehducqs  promettent  de  bonne  foy  de  leur 
y  faire  rendre  lufticcdans  vn  an, aprez  la  pour- 
fuite  qui  en  fera  faiâc  par  eux,  fans  aucune  rc- 
wite,&  en  toute  droidurc  &  finceritc. 

XV. 

Si  le  Fifo  à  faifl:  vendre  d'une  part  &  d'au- 
tre quelques  biens  confifquéz,  ceux  à  qui  ils 
doibvent  appartenir  en  vertu  du  prefent  trai- 
^lé,  feront  tenuz  Ce  contenter  de  Tintereft  du 
pris,  à  raifon  du  denier  feize,  pour  en  eftrc 
payez  chacun  An  durant  la  Trefuc,  à  la  dili- 
gence de  ceux  qui  polTcdcnt  lefdiâs  biens,  aur 
iteincnt  leur  ferâ  loyfible  des*cn  addrcffer  aU 
fond  Se  héritage  vendu. 

XVI, 

Mais  Cl  lefdites  ventensavoientefté  failles 
pat  Iuftice,pour  ksdebtes  bonnes  &  légitimes 
de  ceux  à  qui  lefdii^s  biens  fouloientapartenit 
avant  laconfifcation,  ilieur  fera  loyfible,  ou  à 
leurs  héritiers  &  ayans  caufe,  de  les  retirer,  en 
payant  le  pris  dans  vn  An,à  compter  du  jour 
du  prefent  traite,  après  lequel  temps  ils  n'y 
feront  plus  receuz ,  &  ladiâe  retraiébc  &  ra- 
chapt,  ayant  efté  faiâr  par  eux,  ils  en  pour- 
ront difpofer  »  comme  bon  leur  fcrablcra,l2ins 
qu'il  leux  foit  befoing  d'en  obtenir  autre  péri 
miflîon, 

;/  XVI  L 

On  tTciitctid  toutefois  donner  Lieu  à  ccfté 
ratraidfccypour  les  Maifons  fituecsdans  les  vilr 


les,vendues  ï  cefte  occafion.poui  la  grande  in- 
commodité &  notable  dommage  qu'en  rece- 
vroient  les  acqucreuis  ,  à  caufe  des  change- 
mens  &  réparations  qu'ils  pourroient  avoir 
faidefdites  maifons,  dont  la  liquidation  fcroit 
trop  longue  &  difficile. 

XVIII. 

Et  quand  aux  réparations  ôc  mclioraiions 
faides  es  autres  biens  venduz,  dontle  rachapt 
cft  permis  Jî elles  font  prétendues, les  luges  or- 
dinaires y  feront  droid  àcognoilîance  de  caufe, 
demeurant  le  fondz  &  héritage  hypotecqué 
pour  la  fbmmeàquoyles  mehorations  feront 
Lquidées:  fans  neantmoins  qu'il  foyt  loyfible 
aufdids  Achepteurs  vferdudrbi6fc  de  rétenti- 
on pour  en  eftre  payes  &  fatiffaids. 

XIX., 

Si  quelques  fortifications  &  ouvrages  pu- 
blicqs  ont  efté  faiâs  d'une  part  ou  d'autre,  avec 
permiflîon&authontédes  Supérieurs,  en  des 
lieux,  dont  la  reftitution  doibt  eftre  faide  paC 
le  prefent  traiélé,les  propriétaires  d'iceux  fe- 
ront tenuz  fe  contenter  de  Teftimation  qui  fe- 
ra fai  (fie  par  les  luges  ordinaires,  tant  de/dits 
lieux  ,  que  de  la  jurifdiâion  qu'ils  y  avoi- 
ent,  finon  que  les  parties  s'en  accordent  de  grc 
à  grc. 

XX. 

Quan taux  biens  d'Eglifes,  Collèges  &aii- 
tres  lieux  pieux,  affis  dans  les  Provinces  Vnies, 
lelquels  eftoient  membres  dependans  d'Egli- 
fês,Benefices,  &  Collèges,  qui  font  eh  l'obeil^ 
fancedes  Archeducz,  ce  qui  n'aéftc  vendu  a- 
vant  le  premier  de  Janvier  1 607.  (eur  fera  ren- 
du &  reftituc  :  &  y  rentrerout  ^uflî  de  leur  âu- 
thoritc  privce,fans  miniftredeluilice^pour  eii 
jouir  durant  la  Trefuê,&  fans  e^  pouvoir  dif- 
pofcr,felon  qu'il  à  efté  dit  cy  defiûs:  Mais  pour 
ccpx  qtMfpnt  efté  ycnduz  ayant  Icfdict  temps, 
ou  donnez  en  payement  par  les  Eftats  d'aucu- 
nes des  Prdyinces,  la  rente  du  pris  leur  fera 
paycclia(cun  An ,  à  laîCôn  du  denier  lèize,  par 
la  Province  qui  aura  faic^ladicrc  vente  ,  ou 
donne  lefdics  biens  en  payement  &  affignec 
fluflj,  en  forte  qu'ils  en  puyifcpc  eftre  aflrurez. 
Le  femblablc  fera  fàici  &  ob(èrvé,du  cofté  def» 
dicts  Seigneurs  Archeducz. 

XxL 

Ceux  à  qui  les  bietis  confifquéz  doibyenté* 
ftrereftituez,  ne  feront  tenuz  payer  les  arriéra» 
ges  des  renies,  chargez, &  debvoirs  Ipeciale- 
ment  affectez,  $c  afljgnez  fur  iceux  biens,  pour 
le  temps  qu'ils  n'en  ont  jouy,  &  s'ils  en  lônt 
pourfuivis  &  inquiétez  d'vne  patt  ou  d'autre, 
en  feront  renvoyez  comme  abfolus, 
XXIL 

On  ne  pourra  prétendre  auffî  pour  les  biens 
venduz  ou  accordez  ,  ^  fin  d'eftre  diguez  ou 
rediguez,  finon  les  redevances, aufquelles  les 
pofïèffeursfe  font  obligez,  par  les  tiaii^cz  fur 
Ppiij  ce 
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ce  faidks,  avec  les  interefts  des  deniers  d'entrée, 
fî  aucuns  ont  eftc  donnez,  auffià  raifondude- 
nicf  fciz?,  comme  deffus. 

XXI II. 

Les  lugemens  donnez  pour  biens  &droi(5ls 
confifqLiez,  avec  parties  qui  ont  rccognu  Jes 
luges,  &  ont  eftc  légitimement  defFendues, 
t^ciidionr,  &  ne  feront  les  condamnez  reçcus 
à  ics  contredire,  finon  par  les  voycs  ordinaires. 
XXIUI. 

LefJids  Seigneurs  Archcducs,  &  Eftats 
commettront  chafcjun  endroit  foy,  les  Offi- 
ciers &  Magi(l:rais  pour  Tadminiflraiion  delà 
luftice  &  Police,  es  Villes  &  Places  fortes,  Icf- 
quelles  par  le  prefent  Traidc,  doivent  eftre 
rendues  aux  Propïictaires^pour  en  jouir  durant 
îaTrcfue.  , 

XXV. 

tes  meubles  confifquez  &  fruits,  qui  feront 
efchctis  avant  laconclufion  du  prcfentflrrai(5lc, 
ne  ïciont  lubjcéls  à  reftitiuion. 

XXVI. 

.Les  allions  rnobiliaires,  qu'ont  efhf  remifes 
par  Icfciits  Seigneurs  Archeducs,  ou  Eftats  au 
proffit  des  debteurs  particuliers  avant  le  pre- 
mier de  lanvier  1607.  demeureront  ellcmtcs 
d'une  part  &  d'atitrc. 

XXVII. 

Le  temps  qui  a  couru  pendant  la  Guerre, 
à  commencer  depuis  l'Année  1^67.  jufqucs 
â  prefent,  ne  fera  compté  pour  iudaire  pre- 
icription,  entre  ceux,  qui  eftoicnt  de  divers 
partis. 

:k:xvin. 

Ceux  qui  fe  font  rétirez  en  Pays  neutre,  du- 
rant la  guerre,  jouirdtitauflidu  fruiél  dcceftc 
Trefuc,  &  poùrrot  refider  ou  bon  leur  femblc- 
ia,rctoui:nermefmes  en  leurs  anciens  Domicil- 
ies, pour  y  habiter  en  toute  (èuretc,  obfervanc 
lesloix  du  Pays  ,.fâns  qu'a  roccafior»*deIadc- 
incurc,qu'ils  fcionVch  quelque  lieu  que  ce  (bit 
leurs  biens  puifrcntfcflrc  faii3$,ny  cûx  privez  de 
lajouiflànccd'iccujr. 

^XIX.         :  ■ 

Aucuns  nouveaux  Forts  ne  feront  faidls  du- 
rant ladite  Ttefiieti^s  les  Paysrbàs  d' Line  part 
ny  d'autre.  . 

XXX. 

'  Les  Seigneurs  de  la  Maifbn  de  Naffiu  ne  pou- 
ronl  eftre  pourfui  vis,  ny  inquiètes  durât  ladite 
Trcfue,cn  leurs  pcrfonnes  ou  biens,  foitpour 
debtes,  contractées  par  le  feu  Seigneur  Prince 
d'Orange,  de  puii  l'An  1567.  jufques  à  fou 
Trcrcfpas,  foitpoàr  Içs  atrierages  efcheuspen- 
dant  le  faifi(remenc&  annotation  des  i)iens,qtii 
en  eftoyent  chargez. 

^  XXX{. 
S'il  y  a  contravention  à  la  Trefuc;  faidle  par 
<juelques  Particuliers  fas  commâdemêtdefdits 
Seigneurs  Roy,  Atcheducs,  ou  Eftats,  le  dom- 
mage fera  repâte  aa  itïcfmclieu,  ou  h  contra- 


vention aura  efté  faidte,  s'jIs  y  font  furprins,  ou 
bien  en  celuy  de  leur  Domicile,  fans  qu'ils 
puiffcnt  élire  pourfuivisai'lcurs  en  leur  corps 
ou  biens  en  quelque  nianicru  que  ce  (oit.  Et 
ne  leur  fera  iojfibic  de  venir  aux  Armes,  Ôc 
rompre  la  Ticfue  à  ccfte  occafion,  mais  bien 
permis  (en  cas  de  dénégation  manifcftc  de 
luftice)  de  fe  pourvcoir  ainfi  qu'jl  cft  acou- 
Humé,  par  leitrcs  de  niarcquc  ou  reprellàil- 
les. 

X  X  X  1 1. 

Toutes  ex heredations,&  di/pofitions  fades 
en  haine  de  la  Guerre,  font  déclarées  nuiles,& 
comme  non  advenues. 

xxxiii. 

Les  Subiedls  ôc  Habitansés  Pays  defçlirsSei- 
gncurs  Archeducs  &  Eftats,  de  quelque  quali- 
té 5i  condition  qu'ils  foycnt,  font  déclarez 
capables  de  fucccder  les  uns  aux  autres,  tant 
par  Tcftamentqueab  inteftato,  félon  les  cou- 
ftumesdes  lieux:  Et  fi  quelques  fucccftlonsc^ 
ftoycnt  cy  devant  efcheucs  à  aucuns  d'eux,  ils  y 
feront  mauitenus  &  confervez. 

xxxiv. 

Tous  prifonnicrs  de  Guerre  feront  dclivrea 
d'une  part  &  d'autre,  fans  payer  rançon  au- 
cune. 

XXXV. 

Et  à  fin  que  le  prefent  Traidé  foit  mieux  ob- 
fervc:  Promcttens  rcfpedlivement  lefdits  Sei- 
gneurs Roy,  Archeducs,  &  Eftats,  de  tenii  la 
main,&  employer  leurs  forces  &  moyens,cha- 
cunendtoi(àfoy,  pour  rendre  les  palfagcs  li- 
bres. Se  les  Mers,  &  Rivières  navigables  feuics 
contre  Pincurfion  des  mutins.  Pirates,  Corfai- 
res,  &  Volleurs,  &  s'ils  les  pçuvent  apptehcn- 
dcr,de  les  faire  chaftieravecrigcur. 

XXXVL 

Prometttent  en  outre  de  ne  lien  fair«  con- 
tre &  au  préjudice  du  prefent  Traidé,  ny  fouf- 
frn:  eftre  fait,  diredcment  ou  indireéle  ment,& 
fi  faï(3:  eftoit  de  le  faire  rcpater,  fans  aucune  dif- 
ficulté, ny  remife:  Et  à  i'obfervation  de  tout  ce 
que  delTus,  ils  s'obligent  refpedivement,  mcf- 
mcs  lefdits  Seigneurs  Roy,  &  Archeducs,  leurs 
Succellèurs,  ëc  pour  la  validité  d'icelle  obliga- 
tion, renoncent  à  toutes  loix,  conftumcs,  Sc 
diofcs  quelconques  à  ce  contraires. 

xxxvir. 

Sera^e  prefent  Trai^lé  ratifie,  &  approu- 
vé, par  lefdits  Seigneurs  Roy,  Archeducs,  ^ 
Eftats,  &  les  Ictttrcs  de  Ratification  dcfditS 
Seigneurs  Archeducs,  &  Eftats,  délivrées  de 
l'un  à  l'autre  en  bonne  te  deue  forme,  danS 
quatre  jours.  Et  quanta  la  Ratification  dudic 
Seigneur  Roy,  lefdit  Seigneurs  Archeducs  ont 
promis,  &  feront  tenus,  la  donner  danstrois 
mois,auflî  en  bonne  &  deue  forme,  à  fin  qu« 
lefdits  Seigneurs  Eftats,  leurs  Subjeâs&ï^^' 
bitans,  puilTent  jouit  cffe<aucllemcnt 
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ftuLdldu prcfcnt  crai(5l:c en  tonte  fcuietc. 
XXX  VIH. 
Sera  ledit  Traiélc  public  par  tout  on  il  ap- 
partiendra, incontinent  après  la  Ratification 
rai(5le  par  Icfdifs  Seigneurs  Archeducs  &  E- 
ftats:  Ceflans  dés  à  prcfcnt  tous  attcsd'ho- 
ftilifé. 

A  Infi  faia  &  arrefté  en  la  Ville  5c 
,  Cité  d'Anvers,  le  9.  d'Apvril  l'An 
I609.  &  figne  par  xMelTieurs  les  Am- 
banadcLusdcs  Roys,du  RoyTrcf-Chrc- 
fticn,  &  celuy  de  la  grande  Bretaigne, 
comme  moeyenneurs,  &  par  les  Dépu- 
tez de  Meflcigncurs  les  Archeducs  Ôc 
Eftats,  Elloitfoubfigné  : 
P.  leamin,  Elie  de  la  Place,  Rie,  Sfencer^ 
Rodolphe  Wmdmod .{^mbroife  Spimla,  Le 
^ ref,Richar dot jH.de  CMartciadoryFr.  lean 
^^7,  L.  Veneycken^  Guillaume  Loys  Comte 
de  2^ffau,W.Brederûde,  Corneille  de  Cent, 
Tean  de  Oldenharnevelt ,  /.  de  tMalderée, 
G^deReneJfe^GMilàma^  lean  Sloeth,  Ab, 
Qoenders, 

Êt  d'autant  qu'on  trouva  puis  après  és  Ar- 
ticles precedens  quelque  difficulté  «S:  obfcu- 
'Jtc.  Les  Députez  des  Archeducs,  &  de  Mcf. 
Seigneurs  les  Lftats,  firent  depuis  la  declara- 
tJonj&l'angmentarion  fuyvantc,  dont  la  te- 
neur de  mot  en  mot  cftoit,commc  s'enfuit. 

LF.S  SFtats  Généraux  des  Provinces  finies 
du  Pays-'BaSy  a  tous  ceux  éjui  ces  prefintes 
tferrot.  Salât:  Sf^avoirfaifons yqu'ayans  veu  les 
points  e?-  articles, ^ui  ont  efié  accordez,  le  fêptief 
»w  de  ce  mots  de  lanvier,  icy  a  la  Haye,  entre  les 
•^^P^tez.destres-Jlluflres  jircheducs d' Auftri- 
^heMbert  dr  IfabelU  Clara  Eugenia,  (frles  no- 
P^es,en  vertu  des  Procurations, donnée*  refpeBt^ 
Renient  aufdtts  Deputez.,touchant  <juelques  dif- 
-^^^^eZji^  amhigmtez.,procedées  du  traiUé  de 
y'ff^esyarreflé  le  p.  d'u^vnl,  1 60Ç,  en  La  Ville 
ers,  entre  le fdits  Archeducs  &  nous  d* une 
P^^ty& propofez.  d'autre  part, par  lesOfficiers  ^ 
Sujets  refpe^tvemet^tîr  p^ins  pour  y  penfer,affin 
y  bien  conpderer  a  l^accrotjfement,  &  plus  ample 
^felaratio  despoints  (fr  articles  Jefquels  le  corne- 
s'enfuit  de  mot  a  mot  cy  après,  D'autat  ejue  du 
^^^m  de  Trefues,  faiEl  le  9.  d'Avrtl  en  l'An 
^}^9'en  U  Ville  à'  Anvers  ^entreles  Commis^  & 
^^putez.  de  Mefieigrs  les  Archeducx  d'Auftri^ 
^he  ô:c,c$-  ceux  des  E fiât  s  Généraux  des  Provin- 
ces Vniesdu  Pays. bas,  quelques  difficultés,  & 
a^^iguttel  ont  efi'epropoÇees,  de  part  &  d'autre, 
V^r  Us  Officiers  é  Subièûs,  &prins  en  confide- 
^ation^affin  de  penfer  de  plus  près  h  l'accroijjèmet 
&plus  ample  déclaration  defdits  Articles, il  à  en 
fin  efié  trouve  bon,  d'adviferpar  les  Députez,  de 
fan  cr  d'autre  a  ces  difficultés,  pour  fe  pouvoir 


accorder  Ik  de  fus.  Apres  que  le/dits  Députez,  ont 
eftéplufieurs  fois  afemblez.,  pour  parler  enfem- 
hle,fuyvant  leur  Frocuratio  ^  Comijfion  de  part 
d'autre, ils  fi  font  en  fin  accorda^  f»r  les  points 
ç^'  articles  qui  s'enfutvet  cy  après.  Et  pour  cefai^ 
reeftgyet ajfemhle'^le 7.delanvter,de l'An  i6ia. 
en  la  Haye  en  Hollande,  "Bathaz^ar  de  Rohiano 
Treforier  General  des  DomeyNes,&Ftnaces  déf- 
aits Seigneurs  Archeducs:  Le  Steur  Loys  Fer- 
reycken.  Chevalier:  Steur  de  Hame,  Conpillter 
du  (onfeil,  de  Guene,Audienciery&  premier  Se- 
cretaire  de  leurs  Altez^esi^  lean'BaptifieMaes, 
Cofeillier  &  AdvQcat  Fifcal  du  CofiU  deBrabât, 
de  la  part  de  mefdits  Seigneurs  les  Archeducs.  Le 
Steur  Henry  de  Brienen  l'Ancie, Seigneur  enSin- 
deren:  Le  Sieur  lean  d'Oldeubarnevelt  Chevalier 
Sieur  de  Tepel,'R,Qdenrijs  ^cAdvocat^ô' garde 
du.gr ad  Seau,des  Chartres,^  T{egijlres  de  HoU 
lande, Eïi-Frife-X^e  Sieur  lacques  de  M  aider 
rè,Chevalter,  Sieur  de  H  ey  es  ôcc.  le  premier,^ 
reprefentat  les  N obles  es  EJîats,(:^  au  Confit} de 
la  Comté  de  Zélande:  Le  Sieur  Jufius  de  Rijfen- 
bourg  Sieur  de  Rijfenbourg,  premier  Bourgemai' 
Jlre de laVille  d'V trechf.Tmco  de  Oennansa  Ih- 
fticier  de  Schooterlat:  Le  Sieur  Ernjl  de  Jtterfum 
Drojfart  de  Tmnt:  &  le  Sieur  Aùel  Ceenders  de 
HelpeH,Setgneur  de Faen  ôc  Cantes  ^  delà  parp 
de  mefdtts  Seigneurs  les  Efiats  Cenmux.    .  . 

PRemierement,  que  Jeshabitans,  des  PfOr 
vinces  Vniesdu  Pays- bas, vcmns  és  Pays 
&  Provinces  de  l'obeifiTance  des  Archeducs,  au- 
ront Se  jouiront  en  fe  réglant  fuyvant  le  fnfdlc 
lraiâ:é,dc  la  mefmeIibcrtc,qu'ont  les  fujets  dU 
Roy  de  la  grande  Bretaigne,  &  à  ceftc  fin  les  ar,. 
licles  qui  en  difpofent,  lèront  envoyez  à  tous 
Gouvcrneurs,Magiftrats&  Officiers  es  rcfpc- 
<itivcs  Provinces,par  leurs  Al tezes,  avec  com- 
mandement de  fe  régler  félon  iceux,«&  les  diâs 
habitans  &  fujets  des  Provinces  Voies  du  Payx- 
bas  fc  pourront  par  tout  fouz  robeifiTancc  de 
Icars  Altczes,fervirde  tels  Advocats  ,1?roca- 
reuis,NGtaii;es,Solliciteurs  &  Executeurs,qac 
bon  leurfcmblera,  qui  auffi  (en  eftans  requis) 
feront  ordonnez  à  cela  par  les  luges  ordinaires. 

Que  leurs  Altczes  pourvoiront  en  premier 
lieu»  qu'on  ordonne  des  lieux  propres  &  hon- 
norablcs ,  pour  y  enterrer  les  corps  de  ceux, 
qui  du  cofté  de  MefTeigneurs  les  Eftats ,  vien- 
dront à  mourir,  es  lieux  de  Tobcillànce  de  leurs 
Altezes.  ,  ii  ; 

iir. 

Lefclifs  Seigneurs  Archeducs  &  Eftats  ne 
pourront  point  recevoir  hors  de  leurs  \imkc% 
de  part  ny  d'autre  des  biens  paflans  ny  par  can, 
ny  par  terre,  entrans  ou  forians ,  quelques  au- 
tres charges. 

IV. 

Les  Sujets  defdits  Seigneurs  Archeducs 
6:  Eftats  jouiront  réciproquement  es  Pays  les 
Pp  ni]  uns 
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uns  des  autres,  de  Icuts  anciennes  franchifcs 
&  droits  de  Gabelle,  dont  ils  onteftciouiilàns 
paifiblemcnt  devant  la  Guerre. 

La  fréquentation,  converfation,  &  le  com- 
merce, entre  les  Sujets  rcfpcdlivemcnt  ne  pou- 
ra  pas  eftre  empefchc  &  tous  les  empcfchemécs 
qui  ont  elle  faidSjfcront  oftez. 

VI. 

Tous  biens  &  droits  qui  fuivant  le  Ttsiâc 
ontefté  reftituez,  ou  doivent  eftre  reftitucz, 
aux  vieux  Propriétaires,  leurs  Heritiers,ou  qut 
y  ont  quelque  a6lion,pouront  eftre  vendus  par 
lesmermcs  Propriétaires,  fans  qu'il  foit  de  be- 
foing d'obtenir  pour  cela  quelque  particulier 
corifentemenr,nonôbftant  l'Article  1 3. du  fuf- 
drtTràiâé,  ou  ileftdit  autrement,  excepté  la 
propriété  des  Rentes,  Icfquelles  feront  rccog- 
nues  par  le  Fifquc,au  lieu  des  biens  védus,com- 
mc  auiïi  les  rentes  6c  adiions  eftans  a  la  charge 
du  Fifquc  rcfpcûivement. 

VII. 

Tous  biens  recelez,  ou  droits,  meubles,im- 
tncubles,  rentes,  avions,  debtes,&  autres  cho- 
iês,lefquclles  n'ont  pas  cfté  faifies  parle  Fifquc 
avec  bonne  cognoi(îànce,devant  le  9, d'Avril  de 
l*Ani6o9.  les  Propriétaires,  leurs  Héritiers, 
ou  ceux  qui  y  prétendent  aélion,  en  pouront 
jouir  avec  tous  les  frui(as,rentcs,  revenus  & 
profits,  librcment&  a  leur  difpofition,  &  les 
receleurs  ne  ponront,  ny  eux  ny  leurs  héritiers 
edre  moleftez  pour  cède  caufe  par  les  Fifques 
de  parc  ou  d'autre,  mais  les  Propriétaires,  leurs 
Héritiers,  ou  qui  y  prétendent  aâion,  auront 
touchant  ce  faiâ  droit  contre  un  chacum,coro- 
tne  G.  c'eftoit  leur  propre  bien. 

VIII. 

Les  arbres  qui  ont  elle  coupez  aptes  le  der- 
nier  de  ïanvicr  de  l'An  1(^09.  &  qui  au  jour  de 
l'arreft  dudic  TraiiSlé  ont  efté  encores  fur  le 
fond,  audî  ceux  qui  ontefté  vendus  au  mefme 
jour  fans  eftre  coupez  ,  feront  o61;royez  aux 
Proprietaires,nonobftâc  la  vente  fai<^e,  ôc  fans 
qu'ils  foyebt  tenus  de  payer  quelque  chofe. 
IX. 

Lesfruiâs,  louages,  fermes,  &  revenus  des 
Seigneurs,  terres,  difmcs,pefcheries,  mayfons, 
rentes  &  autres  revenus  des  biens,  qui  fuivant 
le  Traitée  ont  efté  reftituez,  ou  doivent  eftre  re- 
fticvez,  e(cheuz  après  le  9.d* Avril  l'An  1^09. 
l  ieront  oâroyez  pour  toute  l'Année  aux  Pro- 
priétaires, leurs  Héritiers  ou  qui  y  prétendent 
quelque  adion. 

■    '  X. 

On  donnerades  biens  vendus,  des  rentes  d<- 
,  fchargees,  ou  du  Capital  levé  par  les  Fifques  de 
part  &  d'autre,  des  lettres  aux  Propriétaires 
leurs  Héritiers,  ou  qui  y  prétendent  action, 
lefquclles  leur  (crviront  comme  de  preuve  dc- 
claratoire,  en  conformité'  du  Traifàc  avccaf. 
%nationdu  payement  annuel^  (ùr  un  Rece- 


veur es  Provinces,  ou  ils  ontcftc  vendus  ou 
racheitcz,  qui  y  fera  dénomme  après  la  pre- 
mière vente  publiquement, ou  autrement  fclon 
qu'il  appartiendra,  &  les  rentes  de  la  première 
année  qui  en  ekherra  &  fera  paye  le  o.d'Avril 
l'An  1610. 

XI. 

Les  louages  faiïls  des  biens  confifquez,  ou 
annotez  (encores  qu'ils  ayenteftc  faids  pour 
pludeuis  années)  feront  expirez  aveci' An  16O9 
félon  la  conftumc  des  lieux,  ou  les  biens  font 
fituez,  ôc  lefdits  louages  efchcus  après  le  ^j* 
d'Avril  (comme  a  cftc  dit)  ferot  payez  aux  Pro- 
priétaires: mais  a  ccfte  condition  il  efl;  accorde, 
que  file jouiilàntdefdits biens, à  fai(5t quelques 
defpens,  pour  les  fai^lsdcl'Aouftà  venir,  que 
Icfditsdclpens  félon  la  couRume,  oudilcienon 
de  la  luftice  du  lieu  ou  lefdits  biens  font  htiiez, 
feront  payez  par  le  Propriétaire,  à  celuy  qui  en 
à  eu  l'ufufruict. 

XII. 

Les  ventes  faites  des  biens  confifquez  ou 
annoteZjdcpuis  l'arreft  du  fufdit  Traicte, feront 
tenues  pour  nulles,  &  femblableracnt,  celles 
qui  ont  efté  faictes  auparavant,  contre  l'accord 
faict  avec  quelques  Villes  en  particulier. 
XIIT. 

On  fera  (àtisfaction  au  Propriétaire  pour 
les  biens  employez  aux  Fortification ,  Oeu- 
vres publiques,ou  Hofpitaux,  fuivant  l'Article 
I  p.  du  Traicié. 

XIIII. 

Les  mayfons  des  particuliers,  lefquelles  ont 
eftéreftituecs,  ou  doivent  eftre  reftituees,  fiii- 
vant  ledit  Ttaicté,ne  pouront  pas  eftre  récipro- 
quement chargées  deGatnifonsou  autrement 
plus,  que  celles  des  autres  Sujets  qui  font  de 
mcfros  condition. 

XIIII. 

Si  on  faict  difficulté  en  quelque  lieu  de  ren- 
dre les  biens  &  droits  qui  doivent  eftre  refti- 
tuez, le  luge  dudit  lieu  fera  que  ladite  rcftitu- 
tion  puilfe  incontinent  eftre  eflfectuéc,  &  fc  Cct^ 
vira  icela  du  plus  court  chemin,  fans  que  fouz 
prétexte  quelaCapitation  n'a  pasefté  payee,ou 
autrement  contre  le  contenu  du  13.  Articleda 
Traicté,  la  rcftitution  puilTceftiedififercc. 
XIIII. 

Es  lieux  ou  l'on  trouvera,  que  tous  les  biens» 
de  quelqu'un.de  l'un  ou  de  l'autre  coftc  ontefté 
confifquez  ou  annotez,  en  telle  forte  qu'il  n'ait 
retenu  aucuns  moyens,  pour  pouvoir  payeriez 
rentes  ou  inrerefts  de  fesdebtes,faidcs  durant 
Jaconfifcation,  ou  annotation,  il  ne  fera  pas 
feulement  libre  de  toutes  cbargcs&  rentes  Sui- 
vant ledit  Traicté,  mais  auffi  de  la  charge  gêne- 
ra le, &  perfonuellcdes  têtes  &  intcrefts  cfcheus 
audit  temps. 

XVI  ï. 

On  entend  que  fouz  les  exUeicditationt 
fai«acs  en  haine  de  la  Guerre  fout  aulfi  ^^^^ 
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t>iinciés  les  exhereditiUions  ùiékàs  à  caiifé  de  ' 
quelque  chofc  procédante  de  la  Guerre,  &  qui 
en  dépendent. 

XVIÏL 

^  Nul  ne  pourra  eftre  empefchcd'un  coftéoq 
d'autre,dirc6lementou  indircdementenchan- 
geant  le  lieu  de  fa  demeure,  en  payant  les  droits 
qu'il  faut  payer,  &  tous  empefchemens  depuis 
le  Traidlc  accorde, feront  réellement  Se  de  faidt 
oftez. 

•  XIX. 
On  entend  auflîdecomprendrefouziarcfti- 
tlition  des  biens  &  droits  accordez  par  le  Trai- 
<^é,  les  biens  &  droits  firuez  es  Comtez  de 
Bourgoignc  6c  Chailois  ,  &  ce  qui  fuivant  le 
Traiâé  n'a  pas  ancores  efta  reftituc ,  fera  par 
tout  de  part  &  d'autre  reftituc  fidèlement  ôc 
bien  toft,  par  les  Propriétaires,  leurs  Héritiers, 
eu  qui  y  prétendent  aâion. 

XX. 

Lefdits  Seigneurs  Archcducs  &  Eftats 
promettent  d'accomplir  &  de  faire  accom- 
plit, tous  &  un  chacun  des  fufdits  points  û- 
delemcnr,  a  quoy  ils  s'obligent  félon  l'obli- 
gation contenue  au  principal  Ttaidc,  Ôc  en 
telle  forte  comme  Ci  ces  points  icy  y  eftoient 
3ufli  mentionnez. 

XXI. 

Finalcmiènt  a  cfté  accorde,  que  tou?  de 
jbacum  des  points  &  articles  du  Traidc 
lufdit  du  9  d'Apvril  pafTc,  defqucls  on  n'a 
point  faiét  de  changemeut  exprei,  ny  depIu» 
anaple  déclaration,  demeureront  pour  unchV 
en  leur  entier  fans  eftre  prejudiciez  ouin- 
^ereffcz,  &  fans  que  ce  i^ui  a  efté  en  ce  Traidlc 
bouche  ou  par  cfcrit  propofc,  ou  allégué  de 
part  ou  d'autre  puifTc  tendre  ou  eftrè  aucuijc- 
^leni interprété  a  l'advanrage  ou  defavantagc 
quelqii*àii  &  ce  direélement  ou  indirci^e- 
^cnv.  Mais  tant  lefdits  Seigneurs  Archcducs, 


ôtics  EftarsGcKeraux&Pal'ticuiiôrs,  qu'  auflî 
tous  Princes,  Comtes,  Barons,  Villes,  Collè- 
ges, Seigneurs,  Gentilshommes,  Bourgeois  & 
autres  Habitansdes  rcfpeétives  Provinces,  de 
quelque  qualité,  ou  condition  qu'ils  foyent, 
demeureront  en  leurs  dioits,fclôn  la  teneur  du- 
dit  Traidc,  ôc  mefdits  Seigneurs  les  Archeducs 
ôc  les  Eftats,aggreeront  en  vn  mois  prochaine- 
ment venant  ce  Traiâc,  ôc  en  livreront  les 
uns  aux  autres  leurs  kcttes  d'agreation  en  deue 
former 


^inji  accordé  &  ^rrefté  en  laHaje  en  Hollande, 
leiottr  ,tnois,  ç^r  an  [ftfdtt.  En  tefmoignage  de- 
quoy  laprefentéaejlé  confirmée  par  la  fignaturc 
defdits  DepHtez.,  de  part  &  d'autre,  &  eftoit  fig- 
née,  B.  de  Robiano.  Vcrreycken,  1.  B.  Mafius. 
Hen.  van  Bricncn  d*A  Ifte,  ou  l'aifnc.Iean  de  Ol- 
denbarncvclt.  I.  de  Malderec.  luflus  de  Ry- 
fenbourg.  T.V.Oennnama  Ernft  de  Itterfum. 
Ab.Coendcrs.  uipres  rhetfre  délibération  nous 
avons  accepté  y  approuve ,  confirmé  &  ratifié  ^  ac- 
ceptons ^approuvons  ^  confirmons  gratifions  par 
ces  prefentes  les  me  fines  points  &  articlèsipromet^ 
tans  en  bonne  Foy,  de  Us  obferver,  ^  faire  ob- 
ftrverdepoinB  en  poinU,  comme  fi  nous  mepnes 
les  avions  traitez. y  &  promis,  fiins  iamais  faire 
efuelque  chofe  ati  contraire  y  ou  permettre  efirè 
faille,  en  quelque  manière  que  ce  foit  directement 
ou  indire^ement,  obligeons  pour  cela  tous  nos 
<»  *  ifiens,  &  de  noi  fUccefieuri .  En  tefmoignage  de^ 
quoy, nous  avons  faitt  feeller  la  pre fente  de  noftrâ 
grand  Seau,  Paragrapher,  €^faiB fi^.*^^^ P^^  no* 
Jire  Greffer,  en  noftre  ajfembleeà  la  Haye,  25) « 
tour  de  Janvier  en  l'An  1 6 1  o.Efioit  paragraphe 
I.  MagniisVt» 

Et  plus  bas,  par  ordonnance  de  mefdits  Sei^ 
gttcnrs  les  Ejiats  Gêner  aux,  figné .  C.  AetflcHé 
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A  fou 


A  fon  Excellence 

M.onfeigneur  le  Prince 

M  A  V  R  I  C  E 

Prince  d'Orange ,  Comte  de  Naflau , 

Catzenellenbogen,  Vianden,  Meurs,  &c.  Marquis  de  la 
Vcrc&deFlirsingen,&c.  Gouverneur  gênerai  des  Pro- 
vinces Vnies  du  Pays-Bas,  Chef  de  Guerre  ôc  Admirai 
gênerai  de  Mer,  ôcc. 

SONET. 

Auquel  font  comparés  ics  plus  Excellents  &  Magnanimes  Guerriers  qui  aycnt 
jamais  fai£t  profeflion  des  armes. 

^Armi  tant  de  Lauriers  qu  au  plus  fort  des  hajards 
Alexandre  çf  C^far  onîgaigné  parleurs  armes. 
On  nen  void point  dejgaux  a  ceux  (penofireMars 
A  rauis  mmitim  des  plus  chaudes  alarmes» 


Alexandrenapaspirmonté  des  fiudars 

Ains  des  femmes  barbues  ayants  pour  càur  des  larmes 

Cafar  bande  aux  Gaulois  les  Gaulois  eftendars 

a* en pouuant  triompher  quenkurs propres  'vacarmes 


Mais  ce  grandde  N  A  s  s  a  v,  cef  indomptable  Aiars, 
Ou  chamaillant  des  camps  y  ou  forceant  desrampars 
A  "vaincu par  fin  bras  t£jpagne  ggf  tinde  en  Flandre. 


Difons  donc  qu'on  le  doiht  croire  icy  fans  ejgal: 
Que  pourPyrrhe  il  firoitcogneu  porHamibal, 
Plus  quen  France  m  Cafar,  ou  quenPerfe  Alexandre,- 
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Ordre  félon  lequel  les  Libraires  auront  à  fe  regler,en  reliant 
&  inférant  IcsCartescomptinfes en  ee  Livre. 


T  Es  VII  Cartes  de  la  Généalogie  de 
NaOau  don  mettra  en  la  piemieu 
Tome  de  ce  livre,  au  commence- 
ment de  description  d'icclle. 

T  A  Carte  des  1 7  Provinces.  Feuillet  i . 
-^-^La  Cour  de  Hollande.  8. 
I-a  Flotte  d'Efpaigne.  60. 
Le  Siège  de  Berge  fur  le  Zoom.  8j. 
J-a  Prinfc  de  Ticnen.  104. 
Lapiinfedela  villede  Bredà.  105. 
L'afTault  du  Fort  de  Noordam.  1 1 1 . 
^efiegedeZutphen.  115. 
J^e  fiege  de  Deventer.  11 6. 

I-a  defîaide  devant  Knodrcnbourg.  1 1  s. 
î-e  fiege  de  Hulft.  120. 

Nimmege.  122. 
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